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A ME  SSlEVRSt 

Meffieurs  les  Confrères  de  lu  Congréga- 
tion de  Nôtre- Dame  Purifiée  ± éta- 
blie À Grenoble  , au  College  de  la 
Compagnie  de  J E su  s. 

Oûffrcsj  Messieurs  , que 
je  vous  prefente  ce  qui  vous 
appartient*  & permetés-moy 
d efperer  » que  la  même  bonté , qui 
vous  a fait  ouïr  avec  quelque  appro- 
bation lesdifeours  » que  je  prens  la  li- 
berté de  vous  dedier  , vous  les  fera 
lire  avec  patience  dans  les  heures  de 
vôtre  loifin 

Ce  n’eftpas , Messieurs  , que  je 
ne  fçache  la  grande  diffcrance  , qu’il 
y a entre  Je  J ugement , que  Ion  porte 
des  chofes  entendues  dans  les  Prédi- 
cations , Sc  entre  les  reflexions  que  la 
levure  donne  lieu  de  faire  , fur  les 
mêmes  chofes  i l’Experiance  m’ayant 
apris  > que  ce  que  l’Auditeur  avoit 
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trouvé  excellent  , a très- fou  vent  eu 
de  la  peine  de  pafler  pour  médiocre 
dans  l’efprit  du  Le&eur. 

Outre  que  , Messieurs  , pour 
peu  d’opinion  qu’un  Auteur  ait  de  fa 
Capacité  , 6c  de  Tes  Ouvrages  s Saint 
A mb  roi  le  écrit  avec  juftice  , qu’il  fe 
flatte  volontiers  en  l’eftime  qu  il  en  a, 

6c  qu’il  n’y  à rien  de  plus  ordinaire , 
que  de  s'en  entêter , jufques  à n’y  pas  \ 
découvrir  les  defauts  les  plus  viflbles, 

6c  jufques  à en  ufer  comme  les  Peres, 
qui  bien  loin  de  fe  rebuter  de  la  lai- 
deur de  leurs  enfans , croyent  d’y  voir 
des  grâces  , &ldes  fujets  decomplai- 
fance.  / . , 

s , •+ 

Mais,  Messieurs , fl  cét  Ancien 
dont  parle  Pline , étoic  bien  fondé  àne 
vouloir  point  foûfrir  les  Livres  , qui 
n’étoient  pas  des  Trcfors.  Thefnuros 
ejfe^oportet  ,non  (ibros , 6c  fl  cétilluftrc 
d’Italie  à droit  d’exiger  * que  chaque 
mot  en  foit  une  Perle , Sc  chaque  page 
une  Rôle  de  Diamans  > Si  d’autre 
part  je  fuis  convaincu  , que  mes  dif- 
couis  n’ont  pas  de.quoy  payer  en  Per- 
les 6c  en  Pierreries  , n’en  devrois-je 
pas  fu p rimer  prudemment  la  Pauvreté 
pour  éviter  laconfuflon  , que  mérité 
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ma  témérité  à les  faire  paraître. 

Au  moins  , Messieurs  , le  party  ***•  , 
que  j’aurois  à prendre, ce  ferait  d’imi- 
ter  ce  Célébré  Romain,  qui  n’avoit  ja- 
mais affés  poli , n'y  affés  enrichi  fes 
écrits  > c’cft  pourquoy  fes  premières 
expreffions,  que  d’abord  il  avoit  jugées 
fort  juftes  & raifonnables , luy  deplai- 
foienc  bien- tôt  apres  : les  fécondés, 
quelque  fort  , qu'elles  luy  euffent 
paru  au  moment  quelles  naiffoient 
fous  fa  Plume  foûfroient  la  même  dif- 
grace  : les  troifiémes  encore  plus  rc- 
cherhées  & plus  élégantes,  ne  rencon- 
traient pas  plus  de  fureté  fur  fon  Pa- 
pier , que  les  précédantes  j Enfin,  il  iww 
n’étoit  jamais  content  de  luy-méme , 
parce  qu’il  étoit  perfuadé  qu’il  ne  de-  th.  re- 
voit rien  mettre  en  lumière  , que  de 
grand  & de  merveilleux  : il  touchoit 
donc  , & rétouchoit  fans  fin  ce  qu’il  f.ar'T 
prétandoit  de  donner  au  Public , dont  mMnMt 
il  defiroit  l’applaudiffement  , de  la 
loüange»  e' 

Comment  donc.  Messieurs  , ne 
me  réglé  je  pas  par  toutes  ces  lumiè- 
res ? Comment  ay-je  la  hardieffe  de 
vous  offrir  les  foibles  produéfions  de 
mon  efprit  , & de  les  prefenter  à des 
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yeux  aufli  délicats,  & auffifpiritucls, 
que  les  vôtres. 

Sans  doûte  >MESSiEURs,fije 
m’étois  embarqué  de  moy-même  en 
ce  deflfein  , l’on  me  reprocheroit  avec 
jufte  Tu  jet,  d’avoir  manqué  dcrefpcét 
à vôtre  égard  ; mais  n’ayant  priscette 
refolution, qu’a  vôtre  follicitation, non 
feulement  je  ne  crains  point  vôtre  ccn- 
fure  , jefpere  mêmes  , que  ma  fo&- 
miflion  à vos  ordres  , vous  portera  à 
me  garantir  de  l’infulte  de  quelque 
Critique  trop  exa&e  & trop  fevere. 

Quoy  qu’il  puifle  arriver  , je  me 
fçauray  toûjours  bon  gré  d’avoir 
facrifié  ma  réputation  en  vous  obeïf* 
fant,  & témoigné  le  pouvoir,  que  vous 
avés  fur  celuy , qui  fera  toute  fa  vie.  * 

Messieurs, 


Vôtre  tres-humble  , & très* 
obtïdant  ierviteur , OceT 
D^tuR,  de  la  Compagnie 
de  ] * s u ï. 
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Tune  videbunt  Tilium  h»mnU  ventent em » 

Lucæc.îi. 

Alors  on  verra  le  Fils  de  l'homme  ve- 
nant juger  l’univers. 


Les  J v jets  de  et  (tinte  en  U vite  du  Juge. 

®L  lèmble  que  l’on  avance  un 
paradoxe  ridicule , lors  que  l’on 
dit , qu’il  y aura  un  temps  où  les 
Bien-heureux  lortiront  volontiers 
du  Paradis»  & où  les  damne*  fe-t 
çont  difficulté  d’abandonner  l’Enfer. 

En  effct,commentfe  pourra-t-il,queceIuy,qui 
■cft  dans  le  deliçieux  fejour  du  ciel,  y goûtant  des 
plaifirs  infinis , & joui  (Tant  de  toutes  fortes  d« 
biens,  s’çn  éloigne } à moins  d’une  violence  qui 
l’y  oblige  ; & que  celuy  qui  çft  exilé  au  pays  des 
mi  lères,  & des  tourmens,ait  de  la  peine  à ch  an-, 
ger  de  climat  ? 

Toutefois  il  fe  pourra,  & on  le  verra  au  jour 
du  Iugemcnt  ; car  comme  les  Iulles  quitteront 
avec  joye  l’Empirée,pour  accompagner  le  Sau* 
Tome  /,  A 
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% Sermon  pour  le  premier; 

Vêtir,  &pour  venir  recevoir  la  louange  de  leur# 
telles  avions  de  fa  divine  Bouchejde  méme,i| 
«ftfeur,que  les  reprouvez  entreront  en  rage  ,& 
en  defefpoir,{è  voyans  contraints  de  forcir  de  l’a* 
bîme  pour  être  prefentez  au  luge  fouverain  de 
l’univers,en  cette  alfemblée  generale  de  tous  les 
hommes  , & pour  en  recevoir  de  fanglans  re- 
proches. ; 

Iededuirayen  ce  difcours-les  jüftes  fujets  de 
ces  divers  lentimens,aprés  que  nous  aurons  ren- 
du les  refpeéts  ordinaires»  U fainte  Vierge, en 
luy  difant  Ave  Maria. 

L’experience  de  tous  les  jours  fait  voir  que  le' 
Philofophe  eft  bien  fondé,  quand  il  écrit , quç 
les  choies  éloignées , quelque  épouvantables 
qu’elles  loient,  ne  nous  jettent  point  dans  l’in- 
quietude,  de  ne  font  point  de  facheufes  imprcÊ 
lions  fur  nos  elprits. 

En  effer,  une  guerre,qui  defole  l’Afie,  ou  l’A- 
frique , une  pefte  qui  fait  mourir  en  foule  des. 
Canadois , & des  lapponois  lèparez  de  nous 
par  la  vafte  étendue  de  l’Qcean  : Le  mont  Ve- 
fuve  qui  vomit  des  feux  & des  flammes  dans 
l'extremité  de  l’Italie  , où  il  réduit  en  cendres 
les  Villes  & les  campagnes  entières  > tous  ccé 
funeftes  accidcns  cftans  fi  loin  de  nous  ne 
troublent  point  noftre  repos.  Confiât  longin- 
qua  non  metui. 

Toute-fois,  parce  que  cette  maxime  mal 
appliquée  feroit  naiftre  quelque  delbrdre  dans 
la  vie  Chrétienne , particulièrement  au  fujet 
du  dernier  Iugement  \ le  Sauveur  en  divers  en- 
droits de  l’Ecriture  y a voulu  pourvoir,  en  nous 
donnant  avis , que  le  luge  s’approche.  Scito- 
te , quia pr ope  efi  in  januit.  Le  voilà  à la  porte, 
' *.»  ^ s pu 
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pà  certes,  il  eft  en  chemin,  il  vient  à grand  pas, 
&coraraeen  courant,  ain fi  qu'il  le  témoigne 
juy-mefme  : Ecce  vente  dtp,  ecce  venio  veloctter. 

Averti dément  fur  lequel  les  Saints  ont  ré- 
glé leur  conduite , puifque  leur  Hiftoire  nous 
apprend  qu’ils  portoient  continuellement  en 
leurs  efprits  la  penfe'e  du  luge , devant  qui  ils 
dévoient  eftre  bien-toft  citez  , & qu'en  cette 
vue  ils  eftoient  touchez  d'une  crainte,  qui  ne 
çontribuoit  pas  peu  à leur  innocence. 

C’eft  de  quqy  les  premiers  Chrétien$ 
étoient  bien  perfuadez  , lors  qu'au  rapport  dé 
Tcrtullien  ctans  invitez  à prendre  part  aux 
Feftes  & aux  divertiflèmens  des  leux , des? 
Feftins  & des  Comédies  , ils  s’en  défendoienr? 
difant , qu’ils  avoient  des  fpe&acles  bien  dif- 
ferens  à voir.  Super funt  nobis  alla  fpettacula , 
elle  ultmus  Idies  infpcratus,  irrifus,  &ç.  Noirs  vi- 
vons , répondoient- ils  continuellement,  iaifis 
de  la  penfée  de  ce  dernier  jour  fi  peu  attendu 
de  la  plus-part  des  gens, Se  dont  les  impies  font 
lin  fujet  de  raillerie,  mais  dont  les  faints  font 
l’objet  de  leurs  méditations  les  plus  ferieufès. 

Imitons  donc  cette  fage  conduite,  en  ne  perT 
dant  jamais  de  vue  l’obligation  indifpen labié 
de  paroiftre  bien-toft  devant  un  luge,  dont 
nous  avons  à craindre  les  yeux , la  langue , la 
main.Ge  font  là  trois  grands  fujets  de  frayeur, 
& trois  reflexions  qui  partageront  cedifcours, 
que  j’ouvriray  par  les  yeux  formidables  de  ce 
luge. 

/.  POINT. 

Quand  je  lis  dans  le  Livre  d’Efther,  qnecetté 
Princefle  eftant  entrée  dans  la  Sale  où  paroifl 
foit  le  Roy  Afiîierus  fur  un  Trône  en  habit  d$ 

A 3f 
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4 Sermon  pour  le  premier 

Ceremonie  , & tout  éclatant  d’or , & de  pietw 
relies;  quand  je  prens  garde  que  cette  Rcyne 
frappée  d’une  œillade  de  fon  Epoux  , laquelle 
marquoit  quelque  colere  en  fon  vi  fage , tomba 
de  frayeur  fur  les  bras  d’une  de  fès  Dames.  le 
dis , qu’cft-cecy  Efther  ? le  fçais  que  le  regard 
d’Afluerus  eft  farouche,  & quil  imprime  la 
A 1 »•  terreur  : Eratque  tembtlis  afpettit ; maisquoy! 
yous  elles  la  chere  Epoufe  de  ce  Prince , il 
vous  ayme  paflionnément , qu’avez-vous  à 
craindre?  Le  voilà  qui  décenddu  Trône,  il 
vous  aborde  avec  empreftement , il  vous  prend 
entre  fes  bras  ; toutes  fes  paroles  font  pleines 
de  douceur,  & d’une  extrême  tendrelîe,  jufqu’à 
yous  traitter  de  fœur,  & à prendre  la  qualité  de 
. Voftre  frere , & fuftentans  exm  ulnis  fuis  , bis 

ver  bis  blandiebatur  quiet  babes  foror  ? ego  fum 
frater  tms , noli  timere.  Reprenez  donc  vos 
efprits , puifque  ce  Monarque  vous  alfeure  que 
J’Arreft  de  fon  Confeil  privé , qui  condamne 
à la  mort  quiconque  aurala  témérité  de  fe  pré- 
senter devant  le  Souverain  fans  en  avoir  un  or- 
dre exprès,  ne  vous  regarde  point,  nonprote- 
hœc  le x conftituta.  Il  pafle  encore  plus  avant  en 
vous  donnant  un  nouveau  gaçe  de  fon  amour 
par  un  bai  fer,  & çfculatus  efteam , enfin  il  vous 
conjure  de  luy  parler  avec  liberté.  Cur  mihi  non 
loqutrist  U eft  vray  qu’à  ce  mot  Efther  revient 
à elle  , & avoue  qu’elle  n’a  pûloûtenir  le  vi  fage 
: \ d’Alfuerus  brillant  comme  le  vifage  d’un 
Ange , vidi  te  quaft  Angelum  Dei , ajoutant , 
que  ce  grand  éclat  l'a  voit  jettée  en  défaillance. 
•Conturbatum  eft  cor  rneurn  pr<e  timoré  glorU  tuœ. 

/ Le  Roy  goûtoit  ce  difeours  avec  allez  de 
çomplaifaqçe  ; mais  ce  plaifiç  fut  bien-tort: 

t troublé 

i 


Digitizad  by  Google 


Dimanche  de  l' Avent.  j 

troublé,  parce  qu’Efther  retomba  dans  l'éva- 
noüiflement,  où  elle  faillit  à expirer.  Cûrnqae 
Icqueretur  , rursurn  cornât , & pœnè  ex  Animât  a, 
efi , que  vous  en  femble  ? quoy  ! cette  Prin- 
celfe  après  des  témoignagnes  extraordinaires 
de  bonté  , après  des  bai  fers  & des  carrelles  fi 
engageantes  ; fe  pâme  à l’afpeét  de  fon  Epoux 
de  qui  elle  reçoit  tant  de  douceurs  , & de  car- 
relles ? quel  fera  donc  le  delbrdre  du  pecheur 
fous  les  yeux  de  l’Homme  Dieu  au  jour  de  fa 
colere?  Ante  faciem  ejas  cjuis  flabit’i  helaslilc.  i. 
neprefentera  pas  un  Sceptre  d'or  pour  garant 
delà  clemcnce  comme  fie  AlTùerus à Efther  ; 
mais  une  épée  fanglante  pour  marque  de  fa  fu- 
reur , ô que  fon  regard  lèra  effroyable  ! terribi- 
lis  afpelhi.  Ah  que  Saint  Bernard  avoir  bien 
fujet  d'en  trembler  par  avance,  & de  croire  que 
fi  les  Anges  eftoient  fufceptibles  des  imprefi- 
fions  de  crainte,  ils  en  feroient  réduits  à un 
extrême  trouble  : paveo  Indieis  vulmm , ipfic 
Angelis  tremendum. 

Mais  pour  ufer  de  raifonnement  : le  trouve 
dans  les  yeux  de  ce  luge  trois  juftes  fujets 
d'une  mortelle  frayeur.  Le  premier , c’eft; 
qu’ils  ont  tout  éclairé  & tout  veu  , n'y  ayant 
point  de  crimes,  meme  de  penfée,  qui  ne 
leur  ait  cité  connu,  l’on  fe  cache,  ou  l’on  fc 
déguife  facilement  à l’égard  des  hommes;  de 
foi  te  que  le  vice  prend  fouvent  parmyepx  le 
mafque‘&  la  livrée  de  la  vertu  ; mais  l’on  ne 
peut  impofer  à qui  a pénétré  jufqnes  au  fond 
des  cœurs , dont  il  a découvert  les  fccrets  & les 
intentions  fuivant  le  mot  de  Saint  Paul , dif- Hebr. 
eretor  cogitatiomirn  & intennonum  ;car  comme c-  4* 
luj-même  s’en  explique  il  fera  le  luge  des 
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adioris  , dont  il  aura  été  le  témoin , ego  fim 

ludex  , & teftis. 

D’autre-part , c'eft  nne  necefllté  indifpenla- 
ble  de  paroîtrc  devant  luy  tels  que  nous  aurons 
cté,  piufque  l’on  ne  peut  furprendre'fes  yeuk 
divins.  Divinis  oculis  qui  s rntntiinr  ? Ainfi  S. 
Paul  nous  avertit  que  tout  fera  mis  au  jour,’ 
omnes  nos  manifeftari  oportèt  ante  tribunal.  Ter- 
tullien  pefe  ce  mot  omnes  nos , d'où  il  tire,  que 
l’interieur  ne  fera  pas  plus  caché  que  l’exte- 
rieur,  c’eft  pouvquoy  comnic  ce  luge  a tout 
obfervé-,  il  examinera  tout,  fouillant  dans  les 
plis  ôc  replis  des  confciences  avec  la  même 
diligence,  que  l’on  remai  que  en  celuy,qui 
cherche  avec  le  flambeau  quelque  chofe  éga- 
rée , fcrutabor , dit-il , lerufalem  in  lucernis. 
Oiiy  , je  rechercheray  jnfques  aux  manque- 
mens  les  plus  légers , &jufques  aux  fautes  les 
plus  délicates i & les  plus  imperceptibles  des 
Juftes.  . . 

Menace, qui  redouble  ia  crainte  de  S.  Bernard 
& l’oblige  de  s'écrier.  Qu'td  tutum  in  Babylone, 
fi  in  lerufalem  fcrutinium  manet  : O ciel  ! Ierufa- 
lem  la  fainte,  IaRcligieufe,la  bien-aimée,  & la 
predeftinée  recevra  des  reproches  du  Souverain 
luge  , pour  des  allions  qu’elle  croit  innocen- 
tes , ego  juftitias  judicabo.  Quel  fera  donc  le 
fort  de  Babylone  l’avare  , l'impudique,  l'im- 
pie , l’ambitieùfe , & qui  eft  coupable  de  cent 
fortes  d’excès  , lorfque  fes  fornications , fes 
adultérés  , fes  molleflts , fes  larcins , fes  blaf-  * 
phemes,  fes  vengeances,  & fon  monftreux  li- 
bertinage feront  expofez  à la  vue  de  l’Vnivers> 

& de  fon  luge  ? Ah  î quel  dcfefpoir  pour  le  pé- 
cheur l il  voudroit  ce  mifèrable , il  voudroit 
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£ dérober  pour  ne  point  paroi  ftre , & il  y fera  . 
forcé  avec  un  déplaifir  infupportable , Utere ^ 

erit  impojfibtic  , œpparerç  intoltrabilc  : Pour- »»*«•. 
quoy?  - Dm«t  , 

Voicy  le  fécond  fujet  d’apprehenfion  à l'é- 
gard des  yeux  du  luge.  C’eft  qu’ils  guériront 
P aveuglement  du  mefme  pecheur  en  luy  fai- 
sant reconnoître  avec  une  tres-fenfible  confii- 
lîon  le  dereglement , où  il  aura  vécu , - Arguant  P f.  4#i 
te,  & ftatuarn  contra,  fac'tem  tuant:  c’eft  à dire 
dans  l'interpretation  de  Saint  Auguftin;  je  te 
montreray  à tcÿ-même  ; car  fi  tu  euifes  eu  la 
vue  bonne,  tà  vie  brutale  t’auroit  fait  rougir 
de  konte , & t’auroit  porté  à prendre  d’autres 
inefures  } mais  parce  que  faute  de  lumière  tii 
ne  failbis  point  de  reflexion  fur  ton  libertina- 
ge , tu  as  continué  de  flater  tes  partions  i 8c  de 
t’abandonner  au  vice,  je  m’en  vengeray  aii 
jour  du  logement , où  comme  je  te  verray  avec  ^ 
rebut , tu  te  regarderas  avec  horreur.  ïtifplice - 
bis  miht  & tibi , mihi  cum  judicaberis , tibi  cum 
ardebis.  Oüy  , le  Sauveur  t'envifagera  comme 
l’objet  de  fon  indignation  eternelle,  & toyen 
te  voyant  criminel  & prêt  à eftre  jetté  dans  les' 
feux  de  l'abyme , tu  ne  te  pourras  fouffrir,& 
pour  comble  de  malheur  ,1a  vue  de  tes  infâ- 
mes débauches  ne  te  donnera  pas  lieu  de  te  re-  • 
former-,  mais  elle  te  couvrira  d’une  épouvan- 
table confufion;  vtdebis  fœditatem  tuam , no?i 
Ut  corriges , fed , ut  erubefeas.  v 

L’on  rend  cette  confufion  iènfible  parmi 
excellent  apologue.  Vn homme,  dit-on  ,forç 
fiche  voulut  un  jour , fur  le  tard , aller  prendra 
l'air  de  la  Campagne  pour  s’y  divertir  avec  4% 
femme  & fc$  enfans  ; au  fouper  unDomefli- 
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que  perfide  mit  du  Letarge  dans  le  vin  , Si 
comme  toute  la  famille  en  bût , elle  tomba 
dans  un  profond  alToupilTement.  Sur  le  minuit 
ce  Serviteur  infidèle  ouvrit  la  porte  à des  fce- 
lerats  , avec  qui  il  avoit  concerté  fort  mauvais 
deffein  , & fans  perdre  un  moment , on  pille  la 
maifon  ; après  quoy , pour  joiier  le  Maître  de  la 
maifon , on  le  porta  tout  affqupy  qu'il  eftoit 
au  milieu  d'un  champ,  où  bien-toll  après  s’é- 
leva une  fi  furieufè  tempête  , qu’il  fembloit,que 
tous  les  Elemens  fuffent  déchaînez  , de  forte 
qu'au  bruit  étrange  du  Tonnerre  , & à la  lueur 
des  éclairs  cét  infortuné  s’éveille , & faifi 
d*une  extraordinaire  frayeur , il  le  regarde  com- 
me dans  un  nouveau  monde  tout  nüd  , fans 
femme  , fans  enfans  ; en  un  mot  aufîi  furpris 
SC  defolé  qu'on  le  peut  eftre  fous  les  menaces 
d’un  Ciel  irrité. 

Qu’eft  cela  mon  cher  Le&eur,  qu’e fl  cela  ? 
finon  un  fymbole  allez  propre  pour  reprefèn- 
ter  la  pofture  du  pecheur  au  jour  du  Iugemenr. 
Ce  malheureux  fe  divertit  en  ce  monde  avec 
^ ^ ? fès  Compagnons  de  débauches , ducunt  in  bo- 
nis die  s jfuos.  Cen’eft  que  bonne  chere,  que 
danfes , que  ieux  , que  Comédies , 8c  que  fem- 
blables  divertilïemens  : Sur  le  foir  de  la  vie  au 
. milieu  des  feftins  & des  douceurs  fenfuelles  ar- 
rive le  fommeii  Letargique  de  la  mort , où  la 
crainte  des  fupplices  éternels , l’apprehenfion 
d’un  luge  fevere  & incorruptible  , comme  tout 
autant  d’éclairs  & de  coups  de  Tonnerres  luy 
font  ouvrir  les  yeux  j mais  trop  tard , n’étant 
plus  en  état  d’en  profiter,  & ne  luy  reliant 
plus  qu’à  elîliyer  fin  faillie  & la  confufion  dont 
Dieu  l’avait  menacé  pas  fon  prophète  en  ce 
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tfcjcté , reveUbg  pudenda  tu*.  Vous  avez  été'  MaUa: 
afièz  adroit  pour  cacher  vos  amourettes  & 
vos  intrigues  honteufcs,  vôtre  iniuftice  &tos 
autres  débauches  : le  les  mertrayen  évidence 
8c  ie  les  rendray  h publiques  eue  joutes  les 
Nations  en  feront  informées  , revdabo  puden- 
da tua  , & oflraditm  irt  gentibm  nuditatem  tnam. 

Le  pécheur  ouvrira  donc  les  yeux,  peccator  Pf.  *4» 
videbit,  il  reconnoîtra  la  brutalité  de  fa  con- 
duite à l'égard  de  Dieu  imolemment  outragé  j 
à l'égard  de  Ion  falut  trahy  Sc  vendu  pour  un 
chétif  plaifir , pour  quelques  biens , pour  des 
bagatelles , dont  il  découvrira  i'impofture  & 
l'enchantement,  peccator  videbit,  il  verra  la 
facilité  qu'il  y avoir  de  fe  mettre  enleureté 
pour  l'Eternité,  & les  fortes  infpirations  que 
Dieu  luy  en  donnoit , foi:  par  Ion  Divin  Efprit* 
foie  par  lès  prédications , ou  même  par  des 
croix,  & par  des  contre-temps  affligeansj 
peccator  videbit , il  fera  convaincu , ce  pecheur» 
qu'avec  quelques  aumônes  il  pouvoir  racheter 
lès  pechez  , qu'en  fréquentant  regulierpment 
les  Sacremens  il  le  lèroit  attiré  les  grâces 
necellaires  pour  vaincre  les  violentes  ten- 
tations , fous  Ielquelles  il  a hontcufemenc 
■ployé  , peccator  videbit  , il  5 remarquera, 
qu'avec  des  grâces  pareilles  à celles  qu’il  a 
meprifées  , de  plus  feele rats  que  luy  le  font 
convertis  à Dieu , & ont  fait  une  penitence 
qui  leur  a ouvert  le  Paradis,  en  un  mot  il  iera 
pénétré  d’un  regret  li  violent  & rcmply  d’une 
confulion  fi  étrange  qu’il  en  fera  tout  un  feu, 

Sc  tout  allumé  de  colere,  peccator  videbit,  CÊ* 
irafeetur  ; toute -fois  cette  expreffion  cft 
trop  foible j pouf  parler  plus  iufte,  il  faut  dite 

, qu’il 
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«qu’il  entrera  en  rage  6c  en  defefpoir,  iuiqnes-li 
que  s'il  en  ayoit  la  liberté,  iljfe  détruiroit  luy- 
même , & n’en  ayant  pas  le  pouvoir  il  ioufFii- 
ra  tous  les  mouvemens  qu’un  furieux  empor- 
tement peut  faire  naître  , peccutor  vidtbit , & 
irafeetur , dentibus  fremet , & tabefeet , on  le 
verra  ce  malheureux  grincer  les  dens,  & s’il 
luy  eftoit  permis  il  s’aneantircit , foit  pour 
éviter  la  vue  de  ion  luge,  ou  pour  fe  tirer  du 
fupplice  de  fa  confufion  -,  mais  cét  effort  fera 
en  vain,  & le  dtfir  de  l'entrer  dans  le  néant 
fera  inutile , defiderium  peccatorum  peribit , car, 
vive  Dieu  , il  fu  b fi  fiera  éternellement,  pour  gé- 
mir & hurler  éternellement  fous  cette  cruelle 
hop  te,  que  Saint  Chrifologue  eftime  plus 
humiliante  que  les  peines  les  plus  horribles  de 
l’Enfer  -,  c’eft  lors  que  ce  Saint  confidcre  ce 
texte  de  Saint  Luc  ; Mendicare  erubefeo , cari 
hdp.  i<.  voicy  le  tour  qu’il  luy  donne , cotifufionem  futu- 
H ficuli  erubefeit,  ubi  reus  plus  de  reatu  confeien- 
ti£  , qu'am  de  gehenni,  erubefeit  incendto. 

Neanmoins.ee  n’eft  point  encore  là  tout  ce 
que  l’on  doit  craindre  des  yeux  du  luge  dont 
nous  paiîons,  il  y a un  troifiéme  fuict  d'une 
mortelle  crainte  , c’cft  que  ces  yeux  feront  im- 
pitoyables , & l’on  n’y  lira  que  fureur , 6c  que 
vengeance. 

Mêlas  î tout  eft  perdu , comme  il  n’y  a plus 
de  vie  voyagrre  , il  n’y  a plus  lieu  d’une  péni- 
tence capable  d’apaiièr  la  colere  Divine  , la  fu- 
reur eft  montée  fur  le  trône  , elle  régné  uni- 
x quement , immittam  furorem  meurn  in  te  , pa- 
ie(  ‘ roiflèz  donc  pecheur  devant  ce  luge  pour  en- 
tendre voftrc  funefte  Arreft  ; car  de  gri.ee  il 
n’y  en  a point  à efperer,  vous  aure*  beaudirei 
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ie  rougis  de  honte  en  vue  de  mon  crime3&  en 
qualité  de  coupable  ingemifco  tancjnatn  reus  cul - 
pu  rubet  vultus  meus  \ mais  en  ne  vous  donne- 
ra pas  lieu  d’ajouter  fupplicanti  parce  î)eus , 
pardon  , mon  Seigneur , pardon , puifque  Dieu 
protefte  hautement  qü’jl  n’a  point  de  miferiî 
corde  à vous  faire , & qu’il  ne  vous  regardera 
qu’avec  des  yeux  de  rigueur  , non  parcet  oculns  Ail. 
tneusfuper  te , & non  mifertbor . 

L’Empereur  Augufte  demanda  un  jour  à ua 
Soldat , qui  ne  l’ofant  pas  envifager  bai  doit 
extraordinairement  la  vue  , pourquoy  il  ea 
lizoitaind  ? Ce  Soldat  luy  répondit,  qu'il  luy 
eftoit  impoflible  de  Ib'ufFrir  l’éclat , ou  plûtoft 
la  foudre  de  lès  yeux  , fulrnen  oculorum  tuorurti 
ferre  non  potui  , ridicule  flaterie  ; maisileft  vray 
de  dire  que  le  pecheur  ne  fera  point  à l’épreuve 
des  yeux  foudrôyans  & impitoyables  de  (bn 
luge. 

Certes  fi  la  ternerité  de  celuy  qui  ne  crainé 
point  l’éclair  , & le  Tonnerre , pâlie  avec  rai- 
fon  pour  extravagance  en  l'çfprit  d’Atiftotet 
jQui  fnlgura  non  timet , nonfortis , fed  demens  , 
il  faudroit  eftre  de  fer , ou  de  bronze  pouc 
à'eftre  pas  épouvanté  en  la  prefence  d’un  luge  s 
dont  les  yeux  font  plus  formidables  que  l& 
Tonnerre  & que  la  Foudre. 

l'ajoute  encore  icy  un  trait  de  l’Hiftoire,- 
parce  qu'il  a du  rapport  à ce  que  j’ay  dit , il  ne 
fut  peut-eftre jamais  d’Empereur  plus  brutal, 

& plus  inhumain  que  Caligula,fa  cruauté  s*é- 
toit  rendue  odieulé  par  les  divers  genres  de 
fupplices  qu'il  avoit  exercés  fur  les  fujets,nean- 
moins  Scneque  écrit , que  la  fureur  de  fes  re- 
gards l’avoit  emporté  fur  tous  les  autres  tour- 
ment * 
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mens,  Homines  fuo  vultu  gravius  t or  fit , quant 
telis  : O ciel  ! que  fera-cC  des  regards  d'un  Dieu 
au  jour  épouvantable  de  Tes  grandes  coleres  ? 
On  le  verra  donc  ce  luge  en  ce  moment  decifi£ 
de  l'éternité,  on  le  verra  tune  videbunt. 

Mais  helasjce  fera  alors  trop  tard*  c’eft 
pourquoÿ  voyons-le  fans  delay  , vivons  fous 
fes  yeux , & fuivons  le  confeil  de  Saint  Gré- 
goire deNazianzc  marqué  en  ces  mots.  Dens 
magnus  JpeElator , oculum  ejus  cogita  lucem  ubique 
lucentetn  , & aliquando  te  , & tua  tibi  marnfefta- 
turum.  Voicy  , dit  ce  Pere  , voicÿ  une  fainte 
politique,  il  faut  fouvent  nous  dire  à no.us 
mêmes , céc  œil  voit  tout  , ne  luy  donnons 
que  des  objets  de  complaifànce  en  nos  penfées 
innocentes,  en  nos  paroles  bien  réglées,  en 
nos  a&ions  vertueufes  : D’ailleurs  il  nous  mon- 
trera à nous-mêmes , c’cft  à nous  à rt  bien  vi- 
vre , que  rien  ne  nous  farte  rougir  ; enfin  fî 
nous  fommes  criminels , il  nous  envifaeera 
avec  colere  Sc  avec  une  indignation  qui  nous 
fera  fouffiir  un  enfer  avancé  ; appaifbns  incef- 
famment  céc  œil  irrité  par  une  fincere  péniten- 
ce. C’cft  là  l’unique  party  à prendre  pour  nous 
fauver  de  l’aprehenfion  des  yeux  de  nôtre  luge. 

Or  parce  que  ce  n’eft  pas  feulement  l’œil  de 
ce  luge  qui  nous  doit  faire  trembler.  le  parte 
à la  féconde  partie  de  ce  difeours  où  j’ay 
à montrer,  que  fa  langue  n’efl:  pas  moins  ^ 
craindre. 

* 1 1.  P O I N T. 

Le  Roy  David  m’effraye , quand  il  m'ap- 
prend que  le  luge  de  l'Vnivers , fans  bleflèrfa 
If  u Iuftice  prononcera  fon  arreft  en  colere  : Tune 
loquetur  ad  eos  in  ira.  Qu oy  ! dis-je  , avec  Saint 
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Grégoire  le  grand  : Quoy  ! le  Sauveur  ne  pro- 
nonçant que  ces  deux  mots  ; c'eft  moy,  ego  fum  iean,\ù 
tenverfa  les  Soldats  envoyez  pour  fe  faiiîr  de 
fa  perfonne  , c’eft  à dire  , que  parlant  par  la 
bouche  de  fa  douceur  , il  fait  une  fi  prodigieu- 
fe  impreflion  de  terreur , que  l'on  en  tombe 
violemment  à terre  , qui  pourra  donc  (e  foû- 
tenir  furies  pieds  lors  que  ce  luge  fera  tout  en 
feu  j & qu'il  n'aura  que  rigueur , & que  fureur 
fur  falangue.  Quis  ejus  irarn  toleret , eu  jus  man-n&it», 
fuetudo  nonpoiuit  tolerari  ? Ah '.qui  ne  tremble-2  ** 
toit,  puifque  fes  levres  pleines  d’indignation 
ne  s’expliqueront  que  par  des  paroles  fiuieuiès 
au  langage  d’ifaïe  , labia  ejus  repleta  indi- 
gnât ione  ardens  fur  or  ejus , & gravius  ad  por-  cap.  t* 
tandum. 

Mais  file  Roy  Herode  fe  trouble  extraordi- 
nairement, s’il  a grand  peur  de  Icfus  Enfant, 
pu  pour  parler  avec  Saint  Auguftin  , s’il  ap- 
préhende lefus  au  temps  où  il  ne  s’énonce  en- 
core , que  par  de  foibles  cris , & par  des  ge- 
miflemens  qui  ne  font  que  le  premier  eflày  de 
la  parole , vagi:  us  pertïmuit , flillam  fermants,^ 
en  quel  eftat  auroit  efté  réduit  ce  Tyran  , s’il  ° ' 
i’euft prevu  avec  lob  parlant,  oupourmieux 
exprimer  la  chofe,  s’il  l'euft  entendu  tonnant 
par  la  bouche  de  fa  grandeur  : tonabit  voce  ma- 
■ gmt  admis  fut,  & lors  qu’il  ne  fe  fera  point™  ** 
oüir  par  de  foibles  begaïemens  ; mais  par 
cette  voix  imperieufe  de  Seigneur  qui  brilf  les 
cedres,Ies  Tètes  couronnées,  & les  orgueil- 
leux qui  le  font  erigez  en  petits  dieux  fur  la 
terre  , vex  domini  con frir gémis  cedros.  Ah  1 
que  ce  grand  Prélat  d'Hvppone  en  a jugé  rai- 
fomiablemeat , eu  difant , vagiras , qui  pet >- 
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tirnuit  fiilUmfermoms  , heu  ! vocem  magnitudi» 

ris  cjudm  reformidajfet  ? 

A la  vente  > fi  Ananias  & Saphyra  tombent 
f'  morts  aux  pieds  de  Saint  Pierre , 8c  fi  la  penfée 
d'Orïgene  eft  bien  fondée , quand  il  fe  perfua- 
de  que  ces  deux  malheureux  ne  pûrent  point 
ouïr  les  reproches  de  cét  Apoftre  (ans  perdre 
la  yie,  comment  le  pourra-t’il,  qu'au  jour  du 
dernier  lugement,  on  ait  la  force  de  fouffrif 
fans  une  mortelle  frayeur  les  effroyables  re- 
proches du  Souverain  des  Souverains. 

En  effet,  ce  luge  y cmploycra  urie  langue  de 
î/ki  je,  fcu  ilingttaejtis  quafi ignis  dévorant  ; une  langue 
que  Saint  Iean  dépeint  comme  une  épée  meur- 
trière & trenchante  des  deux  coftez  , de  ore  ejns 
Afee.  gladius  ut  raque  parte  acutur,  comme  fi  cét  Apô- 
**  tre  difoit , voyez  ce  que  1 epée  opéré  au  jour 
d'une  bataille  fanglante  , übfervez  le  degaff: , 
& la  mort  qu  elle  porte  par  tout  où  elle  va,  & 
Vous  y aurez  ungroffier  crayon  du  ravage  que 
fera  la  langue  de  ce  terrible  luge  dont  nous 
parlons  > il  ne  fortira  pas  un  mot  de  fa  bouche 
irritée  , qui  ne  foit  plus  meurtrier  que  l'épée,  à 
l'égard  des  pécheurs.  Voicy  comme  il  leur 
parle  par  fon  Prophète  , vous  auriez  pû  croire 
que  mon  filence  fçroit  éternel  fur  ce  que  je  me 
taifois  durant  vos  débauches  que  je  nepu- 
^ niflois  pas  vos  impietez  & vos  excez.  Tacni 
patient  fui , oui > vous  avez  efté  impunément 
imjjpdiques , blafphemateurs  & libertins  fean- 
daleux  j or  vous  deviez  fçavoir , que  jechan- 

ferois  de  conduite , & que  je  parlerois  enfin  fi 
autement , que  ma  voix  animée  de  vangeancè 
brifèroit  tout  , abîmeroit  tout , & feroit  fiii- 
tie  d’une  dcfolation  generale.  Tacni , patient 
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fut  tanquam  parturiens  loquar  ; ou  fui  vaut  les 
Septante,  «O#  femper  tacebo , diffipabo , abfor- 
bebo. 

Le  mefme  Prophète  pour  nous  faire  corn- 

{>rendre  ce  degaft , le  compare  à celuy  d’un  vio- 
ent  Torrent  qui  enflé  par  les  pluyes , & for-  ' 
tant  de  fon  lit,  inonde  les  campagnes , renveilè 
6c  entraine  tout  ce  qu’il  rencontre , velut  tor-  caf- *•« 
rens  inundans  , ad  perdendas  gernes , encore 
ajoute-t’il,  que  ce  Torrent  fera  un  Torrent 
de  ibufre  allumé  & brûlant , fient  torrens  fui - 
fhuris  fuccendens. 

C’eft  par  ces  funeftes  allégories  de  Torrens, 
d’inondation  , de  foufre  enflammé,  que  l’écri- 
ture nous  fait  entendre  la  frayeur  , que  jettera 
dans  les  réprouvez  la  langue  de  leur  luge,  apres 
les  avoir  tirez  des  tombeaux  avec  ces  mots  de 
Souverain  de  la  tourne,  furgite mortui , il  nous  * 
dira  redde  rationem  villicationis  tua.  C'a  rendez-  LMfA% 
tnoy  conte  de  vos  yeux  , de  voftre  gouft  , de 
voftre  attouchement,  de  voftre  langue,  &c. 

Quel  ufage  en  avez-vous  fait  ? Vos  yeux  ont- 
îls  efté  modeftes  & refervez  , ou  lafeifs  & im- 
pudiques, voftre  gouft  a-t’il  efté  fobre  & mor-t 
tifié  , ou  diflblu  & friand  l Voftre  attouche-7 
ment  a-t’il  efté  ctiafte,  ou  a-t’il  fuivy  les  ap- 
pâts de  la  chair  & des  plaiflrs  criminels?  Vos  ' 
oreilles  ont  elles  été  ouvertes  à ma  parole^ 
aux  Sermons,  & aux  difeours  fpirituels,  ou 
pour  oüir  de  falcs entretiens , des  chantons  inv 
pudiques , des  detraébions , & des  railleries  im-* 
pies  ? Parlons  de  voftre  langue.  L’avez  vous 
regle'e  par  la  charité  Chrétienne  , ou  s’eft-elle 
emportée  en  injures,  en  blafphemes,en  mé- 
difances,  &c  en  paroles  licemieulès?  Rcpon* 
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de z fur  tous  ces  faits , redde  rationem. 

Partons  à voftre  mémoire , dira  le  ruge  ; s'eft- 
«lie  fbuvenucde  Dieu  félon  fon  devoir,  où  l’a- 
vez-vous  remplie  d’inutilitez  * de  bagateles& 
de  vos  crimes  partez , dont  vous  avez  rappelle 
le  fouvcnir  avec  complaifànce  ? Qu’avez-vous 
à me  dire  de  voftre  entendement  ?Qtiellespen- 
fees  faifoient  fon  ordinaire  entretien  ? Eftoit-ce 
des  penfees  de  voftre  falut , des  devoirs  du 
Chriftianifme  ; s’eft-il  fouvent  occupé  de  ma 
gloire?  N’eft-cc  point  l'ambition,  l’avarice 
6c  le  plaifir , à quoy  vous  en  avez  facrifié  la 
plus  grande  partie  ? Ajoutez  encore  ce  qui  tou- 
che voftre  volonté  , & voftre  cœur , a-rtl  ai- 
mé fon  Créateur  audeflusde  tout  ce  qu'il  y a 
de  créé , l'ardeur  pour  le  bien  , la  paillon  pour 
les  voluptez  , 8c  l'attachement  déréglé  aux  va- 
nitez  du  fiecle  ne  l’ont-ils  pomt  partagé , ou 
mefmes  ne  l’ont-ils  point  poftédé  tout  entier  ? 
Il  faut  parier  fur  tous  ces  points  fans  delay , 8c 
fans  détour , redde  rationem.  ) 

D’ailleurs  vous  avez  receu  mille  grâces  , 
quel  employ  en  avez-vous  fait , 8c  de  quelle 
gratitude  les  avez-vous  payez  ? où  eft  le  profit 
de  tant  de  Confcfïions  & de  Communions  ? 
Vous  n’ignorez-pas  que  j’étois  interefle,  8c 
que  j’exigerois  rigoureufement  le  principal „ 
ôc  les  interdis , me  voicy  pour  les  recevoir 
contans  , redde  rationem. 

O Dieu  ! quel  conte  ? Le  pauvre  lob  , quel- 
que jufte  qu’il  fuft , nous  a bien  voulu  infor- 
mer de  fa  peur  mortelle  en  ce  fujet , nous  di- 
(ànt.  Helasi  où  en  feray-jc  de  crainte,  lors 
que  Dieu  en  qualité  de  luge  exaét  8c  fevere 
m'obligera  à entrer  en  conte  ayee  luy.  Quid 

faciam 
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faciam  cum  fùrrexerit  ad  judicandum  T) eus  , & 
cum  qtntfîerit , cjuid  refpor.debo  ei  ? A Ion  exem- 
ple Saint  Anfclme  tremble  au  fouvenir  de  ce 
compte  qu’il  eftoit  obligé  de  rendre  de  toute 
fa  vie,  en  laquelle  apres  un  ferieux  examen 
il  ne  découvre- que  fterilité,  & que  péché, 
lerret  me  vita  mea  , nam  diligenter  difcujfa  appa-  Li&-  1 • 
ret  mthi  JlerilitM  , aut peccatum.  uc  <f* 

Il  faudra  cependant,  il  faudra  indifpenfâ- 
blement  paraître  devant  ce  formidable  luge  , 

& luy  faire  raifon  des  petites  & des  grandes 
fautes,  d’une  parole  oifeufe , d’un  fimple  defir 
déréglé , que  fera  ce  de  tant  d’années  mal  em- 
ployées, il  y a trois  cens  foixante  cinq  iours  , 
en  l'année  ; c’eft  pourquoy  y ayant  huit  mil 
fèpt  cens  heures  dans  chaque  année  , qui  en 
aura  vécu  (bixante  , rendra  conte  de  cinq  cens 
^ vingt-cinq  mil , & fix  cens  heures. 

Or  , combien  en  aurons  nous  confacrées  à 
Dieu  , combien  en  aurons  nous  occupées  à la 
dévotion , aux  bonnes  oeuvres , & aux  affaires 
du  falut?  Ne  fè  trouvera-t’il  point  que  nous 
/ les  aurons  prefques  toutes  facrifiées  au  fom- 
meil,aux  divertifïcmens  , &au  foin  des  chofcs 
temporelles  ? 

Quel  party  y a-t*il  donc  à prendre,  finon  d’en- 
trer , & de  vivre  dans  une  fainte  apprehenfîon, 

& à l’imitation  d’Hubert  Evêque  de  Liege  , de 
ne  point  différer  noftte  converfion  , en  difanr, 
qui  ne  tremblerait?  Le  luge  n’eft  pas  éloigné, 
l’on  entend  fa  voix , le  voilà  preft  à demander 
avec  ufure , ce  dont  il  nous  a gratifiez  avec 
obligation  d’en  rendre  compte.  Heu  ! angor  , • 
jarn  in  via  Index , jam  vociferantem  audio  redde 
rationem,  omnia  fua  repetit  » & quidern  cum  ufura. 

Tome  /.  B 
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Au  nom  de  Dieu , mettons  y ordre  devant  qu’il 
arrive  } car  dés  qu’il  paroîtra,  le  pccheur, 
qu'une  iufte  pénitence  n’aura  point  préparé  , 
jie  fera  pas  moins  furpris , que  le  fameux  Bal-  • 
tazar , quand  il  s’aperceut  d’une  main , qui 
écrivoit  fur  la  muraille  de  fa  file  les  trois  mots 
inconnus , qui  marquoient  la  ruine  prochai- 
ne de  fon  jêmpire  , & la  perte  de  fa  vie  , parce 
qu’ayant  efté  pezéen  la  balance  de  Dieu , il  n’y 
avoir  pas  efté  trouvé  de  poids , oui  le  pecheur, 
l’impie,  l’impudique,  Scc.  fera  encore  plus 
effrayé  fè  voyant  compris  en  cét  Arreft  pro- 
noncé par  la  langue  de  fonluge,  allez  mau-* 
dits  au  feu  Eternel.  Àh  ! quel  coup  de  foudre , 
ah  ! quel  Arreft , & que  les  fuites  en  feront  fu- 
neftes  ! 

C’eft  bien  en  cét  endroit  où  l’on  doit  de* 
mander , où  eft  la  Foy  ? En  effet  croyons-  ^ 
nous  ces  veritez  inconteftables  ? y faifonsT 
nous  reflexion  î fongeons-nous  fouvent  quHl 
nous  faudra  rendre  compte  de  ce  que  nous 
difons  & faifons  j & en  recevoir  la  peine  oïl 
la  recompenfè  félonie  mérité  de  nos  allions  i 
ce  fèroit  là  un  merveilleux  moyen  pour  vivre 
ïàintement , & pour  ne  pas  craindre , ny  les 
yeux,  ny  la  langue  de  nôtre  luge,  ny  memes- 
fa  main  , dont  il  me  refte  à parler. 

III.  POINT. 

La  main  qui  fait  le  fujet  de  la  derniere  par- 
tie de  cedifcours  , eft  celle  qui  exécutera  l'Ar- 
reft  dont  je  viens  de  dire  un  mot,  fur  quoy 
Saint  Bernard  m’invite  de  prendre  part  à*  la 
cruelle  inquiétude  qu’il  fouffre  en  la  penfee 
d’un  luge,  dont  la  main  n'cft  pas  moins  puif- 
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fante  pour  punir  les  pechez , que  fîm  œil  eft 
pénétrant  pour  les  découvrir.  Timcas  cm , nec 
\ deefl  eculus  omnia  vident , nec  manns  omnia  pa- 
tent. ' '■  -j» 

Ah  ! quelle.main  ! dont  le  Sage  publie  que 
le  coup  eft  inévitable  , mamtm  tuam  eÿrngereCMP- lt- 
impojjibile  , quelle  main  ! dont  Elcazar  deléîpe- 
re  de  le  pouvoir  mettre  à couvert , ny  en  la  vie, 
ni'  à la  mort , manns  omnipotentis  nec  vivus  ,*•  Mae. 
nec  rnortuus  effugiam.  C’cft  en  cette  perfuafion  caP‘  *’ 
que  leremie  s’aftligeoit  en  lès  Lamentations, 
fe  confiderant  expôfé  à la  Force  & aux  coups 
de  cette  puiiïante  main  , contre  laquelle  tous  . 
fes  efforts  feroient  inutiles.  Dédit  me  Déminas  Heren. t 
in  manu  , de  cjua  non  potero furgere  : Le  pauvre 
lob  en  fît  une  trifte  expérience  j car  ii  eut  beau 
s'armer  de  prières  pour  s'en  garentir , il  eut 
beau  conjurer  fon  Dieu  delà  détourner  défît  ^ 
perfonne , manum  tuam  longe  foc  à me  , il  etit  * 
beau  fe  plaindre  de  la  rigueur  de  cette  main  , il 
n'en  fentit  pas  moins  la  dureté  &ia  cruauté, 
ainfi  qu'il  le  témoigne  en  ces  mots  , mutatw  es 
rnihi  in  crudelern  , & in  duritià  manm  tua  adver- 
faris  mihi , qu'eft-cecy  ? difoit-il , qu'cft-cecy  > 
qui  vous  a changé  à mon  égard  , vous  n'étiez 
que  bonté  6c  que  douceur,  & vous  n'étes- 
plus  que  rigueur  & que  cruauté  , en  m’écra-.  j 
Tant  impitoyablement  fous  le  poids  de  voftre 
main  infuportable  1 

Chofe  étrange,  & tout  à fait  furprenante  * c« 

Saint  homme , 8c  le  plus  patient  qui  ait  jamais 
été  , n'ét  touché  de  cette  main  que  legere- 
ment , comme  il  l'avoué  rnanus  tua  tetigit  me  , 
&levoilà  dansladerniere  delolation.  Perte  de 
fes  grands  biens , perte  d'Enfans  fous  les  rui- 
* B * 
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nés  4c  fon  Palais , perte  de  faute  par  cent  for- 
tes de  maladies.  Perte  d’amis  qui  deviennent 
fes  perfecuteuts  par  d’injuftes  reproches,  &c« 
fans  doute  , il  y a icy  lieu  de  s’étonner.  Quoy  { 
un  fimplc  mouvement  de  cette  dangereufe 
main , qui  touche  un  de  (es  plus  fideles  fervi- 
teurs  , le  détruit , le  defole , au  point , que 
prefle  parla  violence  des  fouffrances , il  defire 
la  mort  & demande , que  cette  fevere  main 
mette  fin  à fes  miferes  & à (es  maux  en  met- 
tant fin  à (à  vie , Soluat  ntanum  fuam  & conter at 
me. 

Que  fera-ce  donc , lorfque  cette  même 
main  s’appliquera  de  toute  fa  force  à la  puni- 
tion des  reprouvez  au  jour  du  Iugement.  Cha- 
cun d'eux  aura  bien  plus  de  fuiet  que  lob , de 
protefter  qu’elle  n’eft  pas  tolérable , pondus 
cjus  ferre  non  potui. 

En  effet  à ne  point  fe  flater , ce  fera  un  hor- 
rible (peétacle  de  voir  cette  épouvantable 
main  fe  jouer  du  fupplice  des  pécheurs , & fe 
baigner  dans  leur  fang.  Afanns  fuas  lavabit  in 
f'fanguine  pcccatoris  , car  au  temps  du  Iugement 
Dieu  ne  refpirant  pour  eux , que  vengeance , il 
fe  fera  un  plaifir  d’enyvrer  , ainfi  qu’il  parle  , 
fes  fléchés  de  ce  fang , & de  ces  peines , çum 
arripuerit  judicium  manus  mea  y &c.  inebriabo 
fagittéu  me  at  in  fanguine.  Certes  fi  de  pareilles 
menaces  ne  nous  épouventent  point,  nous 
fommes  des  infenfibles  ; mais  nous  mettons 
nôtre  faluten  danger,  fi  nous  n’avons  fouvent, 
ou  même  continuellement  devant  les  yeux  de 
nôtre  efprit,les  mains  de  nôtre  luge  armées 
pour  faire  une  cruelle  guerre  aux  feelerats  ; c'eft 
de  quoy  parle  lob  en  nous  exhortant  de  fonger 
1 à 
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à la  guerre  mémento  belli , car  fans  doute  il  en-  cAp.  4x« 
tend  parler  de  celle  que  nôtre  luge  fera  en  exé- 
cutant (on  Arreft , & qu’il  continuera  toute 
l'éternité , à quoy  l’on  peut  rapporter  ces  autres 
tr\ots,pluet  fuper  eosbellum  fttum  , quelle  expref-  cap.  a»; 
/îon  plnet  bellurn  î comme  li  ce  Patriarche  di- 
foit  , en  cette  guerre  la  main  du  luge  frappera, 
pour  frapper , un  fécond  coup  (uccedera  au 
premier  , & fera  fuivy  d'un  troifiéme  , comme 
en  la  pluye  une  goûte  tombe  après  l’autrc,ainfï 
les  fupplices  feront  enchaînez  les  uns  aux  au- 
tres,en  cette  guerre  un'fleau  ne  paiera  que  pour 
faire  place  incontinent  aux  fuivàns , qui  n’au- 
roit  point  de  dernier,p/#f/  fuper  eos  hélium fuum . 

Point  de  treves , point  de  fin  fous  la  main  d'un 
luge  tout  pui fiant,  & tout  animé  de  vengeance. 

Il  eft  vray  qu’elle  a eu  beaucoup  de  patience 
cette  redoutable  main , & qu’elle  ne  s’eft  dé- 
terminée à fe  faire  juftice  , qu'aprés  avoir  fouf- 
fert  une  infiilité  d’outrages  ; mais  félon  la 
belle  penfée  de  Saint  Valerien  , elle  fupplée 
à ce  long  delay  par  la  rigueur  extrême  des  pei- 
nes , Tarditatem  , fupplitii  gravit  ate  compenfat , 
de  forte  que  fi  le  luge  attend  les  pécheurs  à 
penicence , avec  la  longanimité  d'un  Dieu , il 
lts  punira  avec  la  fureur  d’un  tout pui fiant, 
ôc  fatisfera  pleinement  fa  colere  , ejfundam 
fuper  te  nam  meam  , & complebo  fur  or  cm  Ex.tch. 
meum  in  ti  , terribles  paroles  , complebo  fu~  *• 
rorem.  Ic  donneray  liberté  à ma  fureur  , ie  luy 
feray  fon  compte  (entier  ; en  cette  vie  la  main 
de  Dieu  fe  ménagé , die  ne  nous  punit , qu’a- 
vec referve , & ne  donne  que  de  legeres  fatis- 
fsnffcions  à fa  Indice,  puifqueles  déluges  d’eau 
4k  de  feu  , les  guerres , les  pertes,  les  famines  , 
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êcc.  ne  (ont  que  de  legeres  atteintes  de  cetfô 
formidable  luftice  ; mais  au  iour  du  Iugement 
foit  particulier,  ou  general , la  main  du  Sou- 
verain luge  nous  immolant  à des  funplices 
inouïs,  elle  contentera  pleinement  la  fureur  » 
complebo  furorem  meum. 

Cela  arreté  & bien  étably  : Quelles  doi- 
venteftre  nosrefolutions  ? Sera-ce  de  deman- 
dera Dieu  avec  Saint  Bernard  des  torrens  de 
larmes , pour  racheter  par  la  contrition  & par 
les  pleurs  de  cette  vie, les  horribles  pleurs  de  la 
malheureufe  e'tcrnité,  difant  avec  ce  Saint* 
pr&venuim  fietibus  fletum.  C'eû  de  quoy  Saint 
Macaire  luy  avoit  donné  l'exemple  , lors 
qu’ayant  ouvert  le  Nouveau  Te  ftament  , & leu 
f'Hiftoire  du  Iugement,  il  ferma  le  Livre  & 
pleura  amerement , parce  que  dans  fon  fenti- 
ment  il  ne  craignoit  point  affèz  le  luge  , & le 
Iugement. 

C’étoienr  toute -fois  de  grands  Saints , & 
je  prendrois  volontiers  la  liberté  de  leur  dire. 
Illuftres  Serviteurs  de  Dieu,  il  femble  que 
vous  vous  affligiez  fans  raifon , car  Dieu  cft 
bon  , & fe  plaift  à faire  mifericorde  , cepen- 
dant vous  craignez  avec  excez  les  yeux , la 
langue,  la  main  de  voftre  luge  au  mefme 
temps,  que  les  libertins  vivent  en  grand  re- 
pos , éloignant  leur  penfée  de  ce  nom  incom- 
mode de  luge , & ne  parlant  que  de  la  clémen- 
ce Divine  : Ah  ! il  faut  avouer  que  voftre  pro- 
cédé eift  aufli  fage  de  trembler  de  crainte,  que 
la  conduite  de  ces  pécheurs  eft  extravagante» 
fuivant,  ces  beaux  mots  d’Hildebert.  Deum  , 
qnem  wereniur  jiidicem , Jptravt  mtfericordem  j 
à ne  point  diffimuler,  voilà  le  dernier  des  éga- 
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têthens,  de  fe  flater  qu'on  leur  fera  mifericôr- 
de  au  même  temps  qu'ils  infultent  a la  lufti- 
ce  j comme  fi  la  mifericorde  eftoit  la  recom- 
penfc  des  crimes , cjuafi  eum  invenire  mifencor - 
dem  fit  merces  iniquitatis.  N'eft-ce  pas  là  une 
effronterie  infupportable  , que  de  fe  promet- 
tre les  effets  de  ta  clemenceparmy  les  defor- 
dres  d'une  vie  licentieufe  , effets  que  les  Saints 
n'ont  cfpcré  qu’en  tremblant  au  millieu  de 
leur  aufterc  penitence  , & de  toutes  fortes  de 
louables  a&ions  5 qu'ils  entendent  ce  que  ce 
Saint  Prélat  en  penfe , verurn  non  eft  ita , ne  que 
enim  mifericordiarn  litcrantur  rnali  » quam  fibi 
timide  po/licentur  boni. 

. Prenons  donc  de  plus  juftes  mefiires  , ap- 
préhendant ferieufement  le  luge  &c  le  loge- 
ment c’efl  d’où  nous  tirerons  des  avantages 
, confiderables. 

' Le  premier  fera  de  nous  détourner  de  la  voyé 
large , & de  nous  éloigner  du  péché  , félon 
l'avis  de  David , car  le  crime  ne  trouve  point 
d'acccz  en  qui  ne  pert  point  de  vue  la  fèverité 
d'un  Dieu  luge , dixi  iniquis , nolite  inique  âge-  |jç, 
re , qtioniam  De  us  judex  efi. 
v En  fécond  lieu  le  fouvenlr  du  lugement 

i nous  tiendra  çonftamment  dans  le  devoir  en- 
vers nôtre  Créateur , par  un  faint  refbeét , ÔC 
par  une  louable  crainte  de  fa  luftice  , félon  l’a- 
vis qu’un  Ange  en  donne  dans  l'Apocalypfe  , 
Timcte  Deim  , & date  illi  honorera  , quia  venitca * * 
hora  jttdicii  ejtts. 

C'dl  pourquoy,  fi  nous  a\’ons  deffein  de 
remplir  les  cara&eres  du  Chriftiauifme , en 
nous  détournant  du  mal , & en  nous  portant 
au  bien , ayons  en  tout , & par  tout  lapeufée 
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du  Iugement , & dans  toutes  nos  entreprifês,’ 

Sc  en  tout  ce  que  nous  faifons,  longeons  qu’il 
en  faudra  rendre  compte  , & en  être  punis, 
ou  recompenfés  par  un  luge  cxaét, & incor- 
ruptible. 

Par  cette  addrelfe  nous  n’aufons  pas  fujet 
d’apprehender  en  ce  jour  épouvantable,  les 
yeux  ,1a  langue  & la  main  du  grand  luge  ve- 
nant faire  le  procez  à l’Vnivers  ; au  contraire 
nous  l’envifagerons  (ans  crainte,  & il  nous* 
regardera  avec  bonté  , & avec  des  yeux  pleins 
de  bienveillance  , d’autre  côté  nous  enten- 
drons fa  langue  prononçant  un  arreft  de  grâce, 

& de  faveur , comme  fa  main  nous  mettra  la 
Couronne  fur  la  tête.  Tmc  vidcbunt  fitlium 
hominis  venientem , oui , nous  le  venons  j mais 
nous  obéirons  à l’ordre  qu’il  nous  donne  en 
nôtre' Evangile  , où  il  nous  commande,  que* 
quand  nous  découvrirons  le  funefte  appareil, 
éc  les  effroyables  lignes  du  Iugement , nous 
levions  hardiment  la  tête  , parce  que  nôtre 
(il ut , approche.  His  autem  fieri  wcipiemibus , 

* *•  levât e capita  veftra , quia  appropinquat  redemptio 
veftrai  puiflions-nouspar  la  frequente  médi- 
tation du  Iugement  vivre  fî  Chrétiennement, 
qu’à  la  mort  nous  foyons  dignes  de  recevoir 
les  cateffes  dont  je  viens  de  parler.  Ainfî 

fiât-il. 
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Euntes  renuntiate  Joanni , qua  vidijlis , & 
audijlis  caci  vident , claudi  ambulant , 
lefrofi  mundantur  , furdi  audiunt , mor- 
tui  refurgunt..  Math.  il. 

f •.  ’J.  . 7 

Allez  dittes  à Jean  Baptiftece  que  vous 
avezveu  & oiiijceftqueles  Aveu- 
gles voient,  les  Boiteux  marchent, 
les  Lépreux  font  guéris , les  Sourds 
entendent,  les  Morts  reftiicicent. 


Les  Caractères  du  Me  flic. 

» 

'Eftime  infiniment  la  Morale  de» 
Saints  Peres,  laquelle  m'apprent, 
que  pour  connoître  un  homme  , il 
ne  le  faut  point  mefurer  par  le  grand 
nom  qu’il  porte,  8c  par  l'état  de  fa  qualité; 
mais  qu'il  fe  faut  regler  par  fa  vie,  & fur  fes 
aftions.  . / - 

Quelques-uns,  difoit  Saint  Ambroife,  tirent 
' avantage 
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avantage  du  beau  cara&erc  de  Prêtre , c’eft  eri 
effet  une  dignité  pins  confiderable  que  celle 
de  Roy,  pourveu  toute-fdis  que  leur  vie  foit 
digne  de  ce  fuperbe  titre  , & que  leurs  moeurs 
n'en  fletrillcnt  point  la  gloire.  <>AEïio  refpon* 
lik  de  dent  nomini , ne  fit  inane  nomen , & crimen  in - 

S*  A*  ' t a. 

Dans  ce  meme  Icntiment  Saint  Angultin 
parle  ainfî  des  Chrétiens»  A quoy  bon  faire 
parade  de  ‘ce  nom  pompeux , fi  leur  tue  n’eft 
pas  Chrétienne,  qu'ils  rougifler.t  fous  cette 
qualité  étrangère  ,ou  qu'ils  la  foûtiennent  pat 
la  probité,&  par  les  vertus  propres  au  Chriftia- 
nifme. 

C’cftdonc  le  Fils  de  Dieu  qui  faifoit  une 
inftruélion  , parlant  auxluifsen  ces  termes, 
vous  vous  vantez  d'étre  les  enfans  d’Abraham, 
& vous  auriez  raifon  d’en  tirer  de  la  gloire , fi 
vôtre  vie  étoic  copiée  fur  la  vie  de  cét  llluftre 
Patriarche  : mettez  y donc  ordre , fi  filit  eftii 
Abrabue  , opéra  facile  Abraha. 

Pour  cela  même  il  ne  voulut  point  donner 
d’autres  marques  de  ce  qu’il  étoit  aux  Difci- 
ples  de  Saint  teanBaptifte,  que  fes  actions, 
allez  , leur  dit-il , dites  à vôtre  Maître , que 
les  aveugles  voient,  que  les  boiteux  marchent, 
que  les  morts  refufeitent,  il  connoîtra  par  là  » 
qui  je  fuis.  I’eclairci ray  cccy , après  que  nous 
aurons  rendu  nos  refpeôts  à Marie.  Ave  Maria. 

Tertullien  appelle  avec  Iuftin  l’Incarnation 
du  Verbe  le  grand  Secret , & la  grande  Penfé© 
du  Pere  Eternel , Magnum  Patris  cogiiatum * 
Saint  Bafile  de  Seleucie  n’a  pas  moins  de  rai- 
fbnde  publier,  que  c’eft  un  Myftere  ,qui  fera 
toujours  Myftere , eJWyfterium3  quod  in  bodier ■„ 
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- mm  ttfque  diem  Afyfierium  rcmanet , neque 
un  quant  non  erit  Myfterium.  Saint  Leon  n'efè 
pas  moins  raiïonnable , quand  il  prêche  que 
tout  y eft  profond  & remply  de  miracles , 
omniain  illo  plcna  Sacratnentit , plena  miraculis. 

Ce  font  ces  Myfteres,  & ces  Miracles  qui 
ont  ébloui  les  yeux  de  divers  Heretiques  , &c 
qui  les  ont  jettez  en  de  pitoiables  égaremens. 
Quelques-uns  n'ont  voulu  reconnoître  que  la 
Divinité  en  Iefus-Chrift: , couverte  , difoient- 
ils  , d'un  corps  apparent  & chimérique;  quel- 
quesautres  fe  font  liguez  pour  foûtenir , qu’il 
n'y  avoit  en  luy  , que  l’humanité  à l'exclufion 
de  la  Divinité. 

Mais  au  ièntiment  deNovatien  Prêtre  Ro- 
main , & éneore  Ortodoxe  , ils  raifonnoient 
peu  jurtc  & fort  mal  à propos , quoy  ! en  voiant 
l’Humanité , & ne  voïant  pas  la  Divinité , pre- 
tendoient-ils  de  nous  enlever  la  Foy  de  celle- 
cy  , car  tous  leurs  efforts  ne  nous  porteront 
jamais  à croire,  que  le  verbe  incarné  ne  foit 
également  & Dieu  , & Homme  : Ils  ont  beau 
faire  valoir  les  foiblelfes,  parlefquellcsle  Sau- 
veur paroît  Homme,  contantpour  rien  les  mi- 
racles, par  lefquels  il  fè  montre  véritablement 
Dieu , ils  ont  beau  s'attacher  aux  infîrmitez  de  . 
la  chair,  lefquelles  ils  remarquent  en  luy , 8c 
n’avoir  point  d'égard  aux  effets  prodigieux  de 
fi  Divinité.  Quafi  hominis  in  illo  fragilitatem  ^ ^ 
eonfiderant , quafi  Dei  viriuttm  non  computant , Trtnit . 
in firnnt  aient  car  ms  recolttnt , vin  ut  es  divinita- 
tis  excludunt  ; car  pour  rendre  vifible  leur  ex- 
travagance , nous  n’avons  qu’à  leur  dire , pour- 
quoy  en  confiderant  du  foible  , & de  l'humain 
en  Iefus-Chrilf,  ils  font  convaincus  dç  fon 

Hmnauiul. 
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Humanité , & pourquoy  y voiant  du  fort,  & 
du  Divih , ne  (ont-ils  pas  perfuadez  de  fa  Di- 
vinité', puifque  la  puifiance  , & le  miracle  ne 
parlent  pas  moins  hautement  pour  l’une , que 
la  foibleflé  & l’infirmité  pour  l’autre , fi pajfio- 
nes  oftendunt  in  i/lo  bumanam  fragilitatem , cur 
opéra  non  ajferunt  in  illo  divinam  poteftatem  ? 

‘ ' Voilà  un  rationnement  inconteftable. 

Audi  peut-on  dire  , qu’il  a grand  rapport  à 
celuy  du  Sauveur  dans  nôtre  Evangile.  On 
s'informe  s’il  eftle  Meffie  attendu  depuis  tant 
de  fie  clés  : Tu  es,  ejui  venturtis  es  \ an  alitim  ex- 
petlanms  ? Il  répond  ; rapportez  à vôtre  Maître 
ce  que  vous  avez  veu  & oui.  Les  Aveugles 
voient,  les  Boiteux  marchent , les  Morts  Por- 
tent du  tombeau , comme  s'il  leur  diloit  : ce- 
luy qui  frit  ce  que  le  Meffie  promis'doit  faire, 
eft  indubitablement  le  Meffie.  Or  je  fais  ce 
que  le  Meffie  doit  faire  ; je  fuis  donc  le  Meffie. 

' • Pour  donner  jour  à cec y. 

le  fuppofè  que  le  Meffie  devoit  faire  trois 
choies,  car  il  devoit  rappeller  l’homme  des 
voies  égarées  où  il  s’etoit  engagé.  En  fécond 
lieu  le  tirer  de  l’aveuglement  où  il  ctoit  : en- 
fin le  guérir  des  maladies  morteles  d’où  il 
étoit  accablé,  & qui  le  conduiloieiit  à la  mort, 
de  forte  que  pour  montrer  que  Iefus-Chrift 
eft  le  .véritable  Meffie  ; ie  n’ay  qu’à  faire  voir 
qu’il  a parfaitement  remply  ces  trois  devoir» 
marquez  en  mon  texte , cari  vident  , claudi 
ambulant , leprofi  mundantur  mortui  refurgunt. 
Di  vi- Vous  voiez  que  i’ay  deftein  de  partager  ce 
é,OM*  difeours  par  les  trois  principaux  carafteres, 
par  lefquels  le  Fils  de  Dieu  s’eft  diftingué,  & 
s'eft  montré  le  véritable  Meffie. 

' * /- 
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Vous  fcavcz  en  quelle  qualité  nous  vivons 
fur  la  terre  j puifque  Saint  Pierre  nous  en  a*  upe(r 
inftruits , en  nous  traittant  de  Pèlerins.  Obfe~  ». 
crtvos  , tanquam  advenas , er  Peregrir.os  : Or, 
un  Pelerin  i qui  roule  par  divers  climats  n’a 
point  d’autre  delfein  , ni  d’autre  but , que  de 
fè  rendre  enfin  en  Ton  pais , c’eft  à dire , que 
l’homme  étant  Pelerin  & étranger  en  ce  mon*  ^ 
tic  i il  n’y  doit  point  s’éloigner  des  routes  qui 
le  conduifent  au  Ciel , qui  eft  fa  patrie.  • 

Mais  helas  ! il  arriva  qu’Eve  s’écarta  de  ce 
chemin  dés  fa  première  démarché,  & qu’A- 
dam  imita  (on  égarement , & y engagea  mal- 
heureufement  fa  poftcrité , de  forte  qu’il  n’y 
eut  qu’un  fort  petit  nombre  de  fes  enfans , qui 
prenant  le  fouvenir,  & la  crainte  de  Dieu  pour 
guide  de  leur  Pèlerinage , le  terminèrent  heu- 
reufement.  Tel  fut  Enoch  dont  l’Ecriture  fait 
l’éloge  en  ces  mots , ambulavit  cum  Deo  : Tels 
furent  quelques  autres,  comme  Abraham, ***** 
qui  obéit  à cet  Ordre  de  Dieu,  ambula  coram  CAp 
7Mi  Pour  la  plufpart  des  autres  , ils  doivent  ? 
avouer  avec  Tobic  , qu’ils  ont  perdu  de  vue 
cette  faintc  voie , & dire  avec  luy  , non  ambu*  Tob-eaP‘ 
lavmus  finceriter  coram  te , nous  n'avons  pas 
fuivy  vos  routes  toutes  Divines  , ô mon  Dieu  » 
nous  nous  fommes  jettez  dans  celles  de  l’hom- 
me corrompu , c’cft  ce  que  l’Apoftre  repro- 
che aux  Corinthiens,  qui  agillbient  par  le 
mouvement  de  leurs  inclinations  gâtées,  fc-i.Cm 
cundurn  homines  ambulatis  , di (grâce  qui  a *• 
cté  fi  uniyerd'Ue  , que  la  Genefe  n’y  met  point 
d’exception caro  eerruperat  viamfnam,  un  tsp.  a. 

chacun 
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chacun  alloit ,,  où  le  poufîoit  le  libertinage , 

Sc  fi  les  hommes  avoient  tous  aftez  de  vigueur 
pour  courir  au  vice  , ils  êtoient  boiteux  pour 
fe  porter  à la  vertu.  * • / 

D’où  il  eft  confiant , que  l'homme  avoit  be-  ♦ 
foin  d'un  bon  guide , qui  le  remit  au  chemin 
du  fàlut , & parce  qu'il  né  pouvoir  efperer  cette 
faveur , que  du  Mcflie  , & de  fis  Divines  lu- 
mières, il  foûpiroit  apres  luy,  & en  faifoir 
le  grand  objet  de  fes  vœux , en  des  termes 
femblables  à ceux  du  Roy  Prophète.  Notam 
facmihi  viam  tuant , in  qua  ambulem  : Ah  ! de 
grâce-,  divin  Mdfie,  venez  nous  montrer  la 
véritable  voie  , & donnez-nous  la  grâce  d’y 
marcher  fidèlement , & conftamment. 

Mais  enfin  il  eft  venu  cét  aimable  Mcfïïe , 

Sc  il  nous  offre  ce  double  fccours , car  d’abord 
il  confole  cet  égare  , en  luy  apprenant , qu’il 
eft  la  voie , que  l'on  cherchoit , ego  fumvia , & 
mêmes , qu’il  eft  la  porte  , par  laquelle  on  y 
devoit  entrer  , ego  fum  oftium . 

Oui  en  premier  lieu  il  eft  la  voie , & le  che- 
min, car  il  n’en  eft  point  d'autre  pour  aller  à 
Dieu,  que  de  fuivre  Iefus-Chrift  en  marchant 
fur  fis  pas  , par  l’imitation  de  fa  patience , de 
ion  humilité,  de  fon  obéiltance , de  fa  charité, 
&c.  Merito , dit  Saint  Leon  , ipfe  fabius  eft  no- 
bis  via.  , quia  non  nijiper  Chriftum  itur  -,  c'eft-là 
le  fintier  aizé  & adouci , que  Dieu  devant 
(on  incarnation , s’étoit  engagé  de  nous  enfii- 
gner  , & par  lequel  il  s’étoit  obligé  de  nous 
conduire  , âucam  te  per  [émit  as  aqui.  atis , quas 
cum  ingrejfus  fueris  non  arttabuntur  grejfns  tui. 
Non , difoit-il,  ne  craignez  point  d’entrer  en 
ces  routes  de  juftice , & de  fainteté , qu’en  qua- 
lité 
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litç  de  Meffie , je  vous  decouvriray  : elles  onç 
en  apparence  quelque  choie  de  dur , & d'in- 
commode , parce  qu'elles  vous  retirent  des 
voies  larges  du  fiecle  licentieux  & libertin; 
toutefois  l'experience  vçus  fera  reeonnoître, 
que  lafèule  illufion  devosfens&  l’impofture 
de  l’opnnon,  vous  les  fait  paroîcrc  facheufesJ&; 
pénibles;  prenez  donc  hardiment  le  party  que 
je  vous  prefente  ; car  vous  n'y  trouverez  que 
douceur,  & que  facilité.  Puilqueje  ne  fuis 
point  de  ces  guides  peu  officieux , qui  ne  font 
rien  autre  chofe , que  de  vous  montrer  le  che- 
min fans  vous  pourvoir  de  Viatique , & fans 
fortifier  la  foiblefle  de  vos  pieds.  J'en  uze 
plus  genereufement  ; témoin  les  boiteux  qui 
marchent  droit.  Claudi  ambulant,  vous  n'a- 
vez donc  rien  à craindre , je  vous  donneray 
une  vigueus,  & des  forces , qui  fe  joueront  des 
travaux  , & des  fatigues , dont  les  gens  du 
monde  voudroient  vous  faire  peur. 

/C'eftla  grâce,  dont  parloit  Saint  Bernard 
en  remarquants  qu'il  y a une  foule  de  Do- 
reurs, qui  nous  montrent  par  où  il  faut  paffer; 
maisc’eft  là  tout  l’effort  de  leur  charité , bien 
qu'ils  n'ignorent  pas  que  fi  nous  avons  grand 
befoin  d;  'être  bien  guidez , nous  n’en  ayons  pas 
moins  d'étre  fortifiez  pour  foutenir  les  diffi- 
çultez  du  chemin  ,&  pour  ne  pas  ploïcr  fous 
Ja  laffitude  infeparable  d’un  long  voïage.  Nonin  Dt>. 
qkicumcjue  ojlendit  v 'iam  , prabet , & itincranti ciaTa- 
Viaticum  : Il  n'appartient  qu’au  Verbe  Incar- 
né de  nous  gratifier  de  ces  deux  faveurs  ; puis 
qu'il  ne  fè  contente  pas  de  nous  inftruire  par 
fes  paroles,  & par  fes  exemples,  delà  route 
qu'il  y a à prendre  ; il  faut  encore  les  frais  du 
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foit  par  une  ondion  qui  embaume , Sc  qui  (en- 
chante nos  peines  , ou  par  des  grâces  a fiez 
puisantes  pour  vaincre  les  obftacles , & mê~ 
mes  pour  rendre  les  fatigues  du  chemin  deli- 
cieufes. 

En  effet,  il  n’y  a pas  lieu  d’en  douter  ; puif. 
que  cet  adorable  Sauveur  eft  luy-même  leche- 
min  , où  l’on  Ce  promene  plutôt  avec  plaifir , 
que  l’on  n’y  marche,  & où  rien  ne  manque 
pour  la  fubfiftance  du  voïage , fuivant  fa  pro- 
mefïe , qui  l’oblige  de  pourvoir  abondamment 
à l’entretien  de  ccluy  qui  choifit  cette  voie  : 
per  me  fi  ejuit  introierit , &c.  p a fat  a jitveniet , en 
• quoy  il  parle  en  Pafteur  qui  conduit  fes  brebis 
en  d'cxcellens  pâturages  , par  lcfquels  Saint 
Ambroifè  croid  qu’il  faut  entendre  les  Sacre- 
mens , pafcua,  Sacy ornent  a • divin*. 

Toutefois  ce  n’eft  point  aflèz  au  gré  de  S. 
Bafile  : de  dire  que  le  Meflie  eft  le  chemin  par 
où  il  faut  pafler , fi  l'on  ne  fait  encore  re- 
flexion fur  la  qualiré  qu'il  a prife  de  porte,  & 
d’entrée , ego  fum  efiium  ; c’eft-là  un  des  attri- 
buts du  Sauveur  cet  adorable  Pafteur  des  âmes; 
il  eft  vray  que  Pierre  & Paul  ont  efté  des 
Pafteurs;  mais  ils  n'ont  point  efté  la  porte 
par  où  les  brebis  avoient  à entrer  dans  la  Ber- 
gerie,le  fèul  Fils  de  Dieu  en  a fait  fon  caradere, 
hoc  fibi  proprium  tenuit , ego  fum  efiium , parce 
que  luy  feul  eft  la  caulè  méritoire  des  bonnes 
œuvres,  qui  ouvrent  le  Ciel , ou  parce  que  la 
Foy  diftir.de  & explicite  en  Icsus-Chrift  eft 
d’abfoluë  neceffité  pour  le  falut , conforme- 
Ie-  ment  à cet  Oracle  , ntme  venit  *d  Patrem  nifi 
per  me..  , 

Le  Sauveur  eft  donc  le  chemin , & la  porte 
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pofey  entrer  ; mais  un  chemin  opposé  à la  Matk 
grande  voie  qui  aboutit  à l’Enfer;  mais  une*" 
porte  étroite  par  laquelle  doit  palier  ^conque  p#  anm 
prétend  à la  vie  éternelle.  Auflîeft-a^urquoy  guftam 
Origene  nous  confeille  de  prendre  nos  mcf^-^<w*,** 
res  , & de  régler  toutes  nos  démarchés.  Cettç 
porte  , dit-il,  eft  vérité , elle  ne  s'ouvrira  point 
au  menfonge , per  oftium  veritatis  non  intrat 
mendActum  : elle  cft  juftice  & fainteté , l’on  en  Lib.  +. 
repotiffera  les  icelerats,  & les  ufurpateurs  du 
bien  d’autruy,  JJlud  oftium  juftitia  eft  per  illud 
non  ingrediuntur  tnjufti  î elle  eft  pour  les  hum- 
bles , & pour  les  débonnaires  , elle  fera  inac-- 
ceffible  aux  orgueilleux  , & aux  emportez  ,pet 
ii'.ud  oftium  humilitatis  > & manfuetudinis  non 
ingrediiiotnr  fuperbi  & iracunâi  i enfin  , fi  i'otl 
defire  d'y  eftre  les  bien-venus,  que  l’on  y pa* 
ïoifîe  fous  les  livrées  de  Iefus-Chrift  , carelle 
demeurera  fermée,  fi  l’on  y vient  fous  des  cou- 
leurs  étrangères.  Tranfne  non  pojfunt  per  fe  , 
diftimiles'fibu  Loin  d’icy  donc,  loin  d’icy  im- 
pudiques , cette  Porte  cft  vierge  ; loin  d’icy 
J>  vindicatifs  , elle  eft  l’amour  même  des  enne- 
mis ; loin  d’icy  lâches  , & püfillânimes , c’eft 
ta  poire  Royale  , qui  ne  reçoit  que  les  âmes, 
gencrcufes , & remplies  d’un  courage  héroïque 
eu  la  pourfuitc  de  la  tàinteté.  Et  afin  que  l’orf 
h’en  doute  point  -,  voiçy  l'Arceft  que  Dieuen 
a prononcé  par  la  bouche  d’ifaïe  : Etibi  erit  eaf. ai 
ftmita , & via  fanfta  voeabitur  , \&  non  tranftbit 
peream  pollutus  c’eft  la  voie,  c’eft  la  porta 
fainte  , faite  uniquement  pour  les  Saints. 

Au  réfte  il  n’eft  point  d’autre  porte , ni  d’au- 
tre chemin,  pour  parvenir  au  Ciel,  car  pou* 

.Us  routes  de  la  chair  du  grand  monde  i ic 

^ 'fume  /.  ' ' C 
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Verbe  Incarné  nous  les  interdit , comme  les 
routes  des  Idolâtres  » in  viam  gentium  ne  abiiH-  : 
M/it.xo.  Ht*  & nous  en  ouvre  de  nouvelles  ,initiai)it  no - 
jedHtb-bii  via^Êovam.  Or  c'eft  en  cette  voie  nou- 
SV  velle  q^nous  devons  marcher  fuivant  le  con- 
lfa i *■  feil  du  Prophète.  Hac  e/b  via  , ambulate  in  ta , 
elle  eft  fure  cette  voie , elle  eft  douce  , elle  eft 
facile  , & il  n’y  en  a point  d'autre. 

Cependant  les  hommes  en  chercheroient1 
volontiers  de  plus  commodes , & de  plus  con- 
formes  à leurs  inclinations  , ils  embraflèroient 
€*f.  ».  avec  joie  celle , que  Ieremie  appelle  le  chemin 
de  l'Egypte;  mais  cela  ne  le  peut , à moins  de 
iê  déterminer  à la  perte  du  falut-,  car  apres  la 
voie  humble , pauvre , mortifiée  , que  le  Sau- 
veur nous  a decouverte  , fonger  à fuivre  une 
route  riche,  fleurie,  pompeufè,  & femée  dé 
plaifirs  fènfuels  , c'eft  fonger  à un  égarement 
viltble  , c’eft  vouloir  périr  malheureulèment , 
Æclèjerrer  dans  la  réprobation  , en  quittant  la 
voie  unique  de  la  Predcftination.  Ha  eft  via  , 
& il  n'eft  pas  permis  de  s’en  détourner , ni  à 
' droit , ni  à gauche.  Ambulate  in  ea,  & non  de-*, 
clinetü  necjue  ad  dexteram  , ne  que  ad finiftram  , 
il  faut  neceflai  rement  marcher  en  lesus-Chrift, 
& par  lelus-Chrift,  par  la  pratique  de  lès 
maximes , par  l'Imitation  de  la  vie,  pour  par- 
f venir  à nôtre  fin  , qui  eft  l'Eternité  bien- heu-*- 
feule.  Mais  me  dira  quelqu’un  , cela  ne  pafle- 
t'i!  point  nos  forces,  cette  voie  divine  n'eft 
elle  point  inaccclfible  à la  foiblelfe  humaine? 
point  du  tout  ; car  le  même,  qui  eft  cette  voie, 
eft  le  puiftànt  loutien  ,du  voiageur , & l’y  fait 
marcher  gaiement  prcfque  fans  peine. 

C'eft  ce  que  nous  figurent  les  Boiteux  à qui 
£ ■ V-  ' dans' 
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dàfts  notre  Evangile  le  Sauveur  donne  de  bon» , 
pieds,  clatidi  ambulant.  'l.*s 

Servons-nous  donc  de  l’occafion  } puifque  1 

Ïiuelque  boiteux,  & infirmes,  que  nouspuiA 
10ns  être , le  fils  de  Dieu  nôus  relèvera  de  nô» 
impuiffance  par  des  fecours , qui  nous  donne- 
ront toute  la  vigueur  necclfaire  pour  achever 
heureufément  nôtre  pèlerinage  par  la  vidoir» 
des  difficultez  qui  s’y  rencontreront  j il  n?y  a 
qu’à  le  hâter.  Claudi  ambulant. 

Le  malheur  eft,que  nous  ne  fommespas 
feulement  boiteux , nous  fbmmcs  encore  aveu- 
gles 5 toure-fois  voicy  le  remede  de  cette  fé- 
conde di (grâce , puifque  le  Sauveur  qu;  a guery 
des  boiteux , guérit  en  même  tems  des  aveu- 
gles, caci  vident.  C’eftle  fécond  Caradere  du 
Meffic , & la  fécondé  partie  de  ce  difeours. 

II.  PAR  Tl  È. 

»-*#  * . . - ' " i t 

ï’entre  en  ce  fécond  p.oint  par  la  belle  re- 
marque de  Saint  Ambroifé.  C’eft  que  devant 
l’Incarnation  du  Verbe  il  eftoit  nuit  dans  le 
monde , & que  l’on  y vivait  dans  d’épaifléste*  n 
nebres , v£fper  erat  > antequam  Chrijlus  venir  et,  de 

quia  têtus  mundus  erat  in  tenebris.  En  effet  Da- 
vid  y dépeint  les  hommes  immobiles,  & ne 
faifans  aucun  effort  pour  fe  tirer  de  cette  pro- 
fonde obfcurite :,fedentes  in  tenebris ; ou  h on  m 
l’aime  mieux , ils  vivoient  comme  les  Egyp- 
tiens eh  cette  longue  nuit,  qui  dura fbixante- 
douze  heures,  pendant  quoy  ces  miferables 
«toient  comme  enchaînez  dans  les  tenebres , 

• vinculis  tenebrarum , & long a noftis  compediti , SApXAf, 
(ans  que  pas  un  en  fut  difpancé,  étans  tous  ij* 
liez  à cette  funefte  chaîne  , ma  tmm  cattna  • 
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tencbr ÀYUm  emnt  omnes  colligati.  Voilà  donc 
l'Image  de  l’état , & de  la  pofture  des  hom- 
mes avant  la  venue  du  Meffie. 

O Dieu  ! quelles  tenebres,  &quel  aveugle- 
ment ? Quoy  î mettre  fut  les  Autels  des  Dieux 
adultérés , & bâtir  à grands  fiais  de  fomp- 
tueux  Temples  à des  Deeflès  courtifannes  | 
Quoy  ; adorer  des  Divinitez  célébrés,  & fa-, 
meufes  par  leurs  vengeances,  par  leurs  jalou- 
fies , par  leurs  meurtres , Sc  par  toutes  fortes  de 
dcreglemens , c’eft  à dire  ériger  les  vices  les 
plus  brutaux  en  Idoles  ? Leur  brûler  de  l’en- 
cens, Sc  leur  offrir  des  facrificesi  Sepouvoir- 
il  bien  qu’un  renyerfementde  bon  fens,  &un 
aveuglement  aufli  prodigieux,  que  celuy-là  ré- 
gna en  des  âmes  raifonnables  ? 

Ahî  il  fe  pouvoit  ju(ques-là,que  tout  Î’V- 
nivers  n’avoitde  religion  que  pour  ces  ridicu- 
les Dieux , qui  félon  le  reproche  de  David,  ont 
des  yeux  Sc  ne  voient  point,  des  oreilles  Sc 
ix'entendcnt  point  > des  bouches  Sc  ne  parlent 
point des  pieds  & ne  fe  remuent  point , &c. 
Il  n’y  avoir  que  le  petit  Pais  de  la  Paleftineoù 
le  véritable  Dieu  fût  connû,  notus  in  Iud<ta 
Deuj , encore  y tomboit-on  fouvent  dans  une, 
horrible  idolâtrie  ' , 

- A jomeray- je  à cet  aveuglement  de  religion, 
-l’aveuglement  en  ce  qui  touchoit  les  bonnes 
moeurs,  connoilfoit-on  parmy  les  hommes 
l'équité,  Sc  la  juftice  dans  la  violence  d'une 
cruelle  avarice  ? Eftimoit-on  la  chafteté , en. 
fe  plongeant  en  toutes  fortes  d’ordures  ? Paf- 
'lojt-on  de  l’humilité , n’y  aïant  point  de  ter- 
me qui  marquât  cette  vertu  : eu  fin  l'onn’avoic 
point  d'yeiix  pour  voir  la  beauté  de  ia probité  , 
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& la  laideur  des  vices.  Cruel  effet  de  leurs 
crimes , 8c  de  leur  abominables  excez , exca*> 
tavit  cos  malitia  eorum. 

C’ét  où  en  droit  le  monde, voilà pourquoy5*^. 
le  peu  de  Prophètes  , & le  peu  de  gens  de  bien, 
qui  de  tems  en  rems  paroifloient  lur  la  terre , 
ne  ceffoienr  point  de  foûpirer , & de  lollici- 
ter  ardemment  auprès  de  Dieu  la  venue,  &lâ  * 
Million  du  Me  Aie , difant  & redifant  fans  fin, 
hatez-vous , ô Cieux  ! hatez-vous  de  nous  en- 
voyer le  Iufte , & vous  ô Terre  ne  différez  plus 
«l’enfanter  celuy  qui  nous  doit  tirer  de  nos  de* 
(ordres , & de  nôtre  aveuglement , rorate  cceli 
defuper  , & nubes  jujlum  , aperiatur  terra , & 
germinet  Salvatorem. 

Mais  enfin  Ifa'ie  confole  ces  Saints  affligez, 
en  leur  difant  pour  bonne  nouvelle , qu’il  a 
oüi  le  Pere  Eternel  parlant  ù Ion  Fils , en  ces 
ternies;  je  vous  envoie  fur  la  Terre,  pour  y 
porter  le  beau  jour  de  la  grâce  , & pour  re- 
médier à l’aveuglement  qui  tient  toutes  les 
Nations  dans  de  prodigieufes  tenebres.  Ecce 
dedi  te  in  lucemgentium , ut  aperires  ocules  atco- 
rum  , & cduceres  de  ctnclufiont  v'wüum  de  do - 
tno  carceris  , fedentes  in  tenebris.  ' 

Le  Verbe  paroît  donc  en  ion  Incarnation, 
comme  un  beau  Soleil  éclatant.  Ego  fum  lux 
■'  Tnundi , ou  pour  m’expliquer  plus  nettement; 

& fans  figure , il  fe  montre  Comme  un  Maître, 
divin,  qui  vient  éclairer  les  cfprits  fur  les  ve-, 
rirez  du  falut , aufîi  lifons  nous,  que  dans  une 
convcrlâtion  avec  lès  Apôtres,  il  leur  dit, 
vous  m’appeliez  Maître , & vous  me  faite? 
juftice , parce  que  je  le  fuis  effe&ivement. 
catis  me  Magjïlcr , .&  bene  façitis , etenim.  ■> 
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En  effet  il  eft  Maître  par  excellence , puîs 
qu'il  pofTede  tous  les  tre fors  de  la  fagelfe , 5c 
ji  col.  toutes  les  lumières  des  fciences , in  quo  funt  ont- 
, W/.  *«  nés  tbefourifkpientU,  & fcientie,  abfcanditi.  Sur- 
- quoy  Saint  Auguftin  dit  agréablement:  L’on 
nous  traitte  de  Do&curs,  & de  Maîtres  ; maii 
' malgré  ce  grand  , & ce  pompeux  nom , nous 
Commes  très  iouvent  réduits  à la  condition  de 
difciples,  & obligez  de  propofer  nos  doutes 
à de  plus  fçavans  que  nous  : VoÇtores  fumus , 
& in  multis  Doftorem  requirimus  , il  n'en  eft 
pas  ainfi  du  Sauveur,  qui  n'ignore  rien,  St 
qui  a la  plénitude  de  la  fcience , in  que  om- 
îtes thefanri  feient  U. 

Salvien  ne  l’entendoit  donc  pas;  lorfquè 
fc  lâiflant  emporter  à un  excez  de  flarerie,  il 
^crit  que  la  Philofophie  avoit  confideré  Pi- 
tagore,  comme  un  Maître  de  qui  elle  ap- 
prenoit  ce  qu’elle  avoit  ignoré  jufquesàluy, 
l’ajoute  mêmes  , qu’il  alloit  jufqu’à  la  temeri- 
té,  quand  il  ajoûtoit  qu’en  ce  Sage  , le  Ciel 
avoir  fait  prefent  à la  Terre  d’un  petit  Dieu  ^ 
fous  un  vifage  mortel , pour  inftruire  le  genre- 
humain,  que  vous  en  fèmble , mon  cher  Le- 
cteur , n’étoit-ce  point  profaner  un  éloge  qui 
ne  peut  être  confacré  , qu'au  Verbe  Incarné, 
pour  délivrer  l’Vni vers  de  fes  erreurs,  & pour 
le  tirer  de  l’ignorance  par  Ces  divines  inftru- 
ilions , particulièrement  touchant  les  chofes 
dè  l’éternité.  i 


„ : / 


Ce  n’cft  pas  aifez  pour  un  Maître  que  d'a- 
voir la  conhoiiTance , & les  lumières  (des  feien- 
tès , il  faut  que  ces  lumières  foient  accompa- 
gnées de  là  pureté  de  la  doéhine  nette  de  toute 
erreur,  & de  tout  reproche  j les  fciences  par- 
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mynous,  ont  leur  foiblefle  & leur  définit,  ' 
ce  qui  obligea  Valere  Maxime  de  les  nommer  1 
de  do&es  erreurs , & ce  qui  porta  le  Cardinal 
Cuza  à mettre  cette  infcription  à Ion  Traitté 
des  Disciplines  humaines , de  dofta  ïgnorantia  j 
encore  font-ils  l’un  & l’autre  , plus  de  grâce  1 
> aux  Sciences  connues  des  hommes,  que  Saint 
Pierre  , qui  les  range  parmy  les  fables  fçavan- 
tes , doftas  fabulas  fccuti.  **  7nr* 

\ D’où  il  faut  conclure  , que  c’eft  le  privilège 
de  lafcience  delcfus-Chrift,  d’étre  lans  éga- 
rement , & que  luyfèul  fe  peut  vanter  d'étre, 
la  vérité , ego  fum  veritas.  1°**-  *4 

Il  y a encore  une  troifîéme  choie  à defirer 
dans  un  excellent  Maître  j c’eft  qu’il  ne  fe  con- 
tente point  d’étre  favant,  & que  fa  doétrinc 
fbitfans  erreur,  il  dort  outre  cela  chercher  le 

~ r 

profit  de  fes  Difciples , & leur  enfeigner , non 
pas  des  curiofitez  , & des  bagateles  inutiles  à 
former  leurs  mœurs.  Cecy  eft  encore  rcfèrvé 
au  Fils  de  Dieu , qui  Seul  peut  prendre  le  nom 
de  Doéleur , qui  va  à l’utile.  Ego  Dominus  Deux  ^ **• 
tuus  docens  utilia.  Ah  ! quel  avantage  pour  - 
nous!  très  Souvent  le  Difciple  eft  trompé  par 
lès  Maîtres , non  pas  toujours  par  leur  malice, 
mais  parce  qu’ils  manquent  de  lumière  pourv  * 
diftinguer  l’utile  d’avec  le  pernicieux.  Or  il  n’y 
a rien  à craindre  de  pareil  en  l’école  de  Icsus-  ’ 1 

Chrift,  parce  qu’il  eft  incomparable  en  la 
Icience  du  difeernement , pour  juger  du  bien 
«pie  l’on  doit  embraftèr , & du  mal  qu’il  faut 
«virer,  butinait,  & met  corncdet , ta  feiat  rr- 
probare  malum  , & eligere  bonum. 

Or  ce  difeernement  a paru  en  fa  vie  , & en 
fa  Doélrjnc , en  fa  vie  , on  il  a choifi  un  éta. 

••  ‘ C 4 ’ • 
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ble  pour  fa  nailTance  , une  Croix  pour  fi  mort, 
l'Art  de  Charpentier  pour  Ton  occupation  , &C 
des  gens  de  néant  pour  Tes  Apôtres , bien  qu’il 
euftla  liberté  de  naître  dans-un  Auguftc  Palais, 
&c  dans  la  pourpre  , de  vivre  dans  l’éclar,& 
de  mourir  dans  la  gloire,  pourquoy  en  a-t’il 
ainfi  uzé  ? Il  nous  l'apprent  en  ces  mots.  Ego~ 
doccns  utilia , en  qualité  de  Maître  je  dois  éclai- 
rer l'aveuglement  des  hommes , & les  guérir 
de  l’ignorance  , où  le  monde  les  a élevez  en 
leur  inspirant  une  haute  eftime  des  faux  biens , » 
& en  leur  fàifant  peur  des  maux  imaginaires, 
de  forte  que  pour  les  informer  au  vray  duprix 
des  choies , & pour  leur  apprendre  le  diieer-.' 
Y nement  du  faux , d'avec  le  véritable , j’ay  bien 
voulu  les  inftruire  par  mes  exemples  , devant 
que  de  leur  en  faire  des  leçons  par  mes  paroles. 
Ainfi  je  leur  ay  découvert  la  vanité  des  richef- 
fes  par  ma  pauvreté , & le  mépris  du  faux- 
honneur  , par  mes  humiliations.  Ego  Do~ 
minus  docens  utilia. 

Enfuite  des  leçons  éloquentes,  quoy  que 
muettes  de  fa  vie,  il  palTa  aux  inftruétions  de 
paroles  } & celles-cy  crans  ioutenués  par  fes  « 
exemples,elles  l’ontemporté furies  trompeufes 
maximes , dont  le  fiecle  avoit  univerièllement 
‘ff.  140.  infatués  les  efprits.  Audicrunt , dit  Dieu  par  la 
bouche  du  Roy  Prophète,  audierunt  ver  b a 
enea,  cjuia  potuerunt , comme  s'il  difoit,  ainfi 
que  l’explique  Saint  Auguftin , la  vérité  l'a 
gagné  fur  le  menfonge , qui  parloit  avanta- 
geufement  des  grandeurs,  & quieftimoit  bien- 
*41  heureux  ceux  qui  les  poifedoient , beatum  dixe- 
runt  poptilum  cui  h<ec  fient  ; & parce  que  je  par- , 
lois  véritablement , & utilement , nies  maxi- 
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mes  ont  renverfé  celles  du  monde , & ont  paf. 
fé  pour  des  loix  , aufquclles  les  Vierges  fe  font 
fbumifes , en  facrifianc  à ma  parole  l'inclina- 
tion naturelle  aux  plaifîrs  j les  Martyrs  leur 
ont  obéi  jufau’à  païer  de  leur  fang,  & de  leur 
vie,  les  Confefïéurs  s'y  font  reglez  par  l'aufte- 
rité,&par  la  mortification , où  ils  ont  con- 
ftamment  vécu,  Audierunt  verha  mea  quoniam 
potuerunt,  ou  félon  la  verfion  de  fàint  Auguftin, 
quoniam  pr&valuerunt. 

Voilà  comment  la  venue  du  Meflie  a donné 
des  yeux  aux  aveugles  fuivant  le  texte  du  Pro- 
phète Evangélique.  Tune  aperientur  oculi  coeco-  * * * 
rum>  c'cft  l'effet  remarque  dans  nôtre  Evangile, 
où  les  aveugles  fpirituels  ne  voient  pas  moins 
les  veritez  du  falut,que  les  corporels  Soient  les 
objets  fenfiblcs , Cœci  vident. 

C'cft  pourquoy  le  Sauveur  a triomphé  des 
erreurs  & des  tenebres  de  l'ignorance  en  qua- 
lité de  Maître , &c  de  vérité , portant  le  iour 
dans  tous  les  efprits.  Illuminât  omnem  hominemloan.i. 
venientem  in  hune  mundum.  C'eft  le  fécond  de- 
voir du  Meflie , qui  n'eft  pas  moins  la  vérité, 
que  la  voie.  Ego  fum  via , veritat  : le  n'ay  plus 
qu’à  parler  du  troifiéme. 

Mais  auparavant  permettez-moy,  mon  cher 
Leéleur,  devons  demander  fi  tous  les  hommes 
ont  ouvert  les  yeux  à cette  adorable  verité,fui- 
vant  ce  mot , illuminât  omnem  hominem  j ne  fe- 
rez-vous point  vous-méme  aflez  ennemy  de 
vos  véritables  interets  pour  faire  en  cet  en- 
droit une  malheureufe  exception, demeurant 
aveugle  à ce  grand  iour , & continuant  à vivre 
dans  l’eftime  des  richellés , que  Icfus-Chrifta 
méprifées } des  grandeurs  qu’il  a foulées  aux 
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pieds , & des  plaifirs  fenfueis  qu’il  a condam- 
nez, i'aurois  peine  de  le  croire , c’eft  pourquoy 
ic  parte  outre,&  finis  ce  difcours  en  vous  mon- 
trant que  le  Verde  Incarné  a parfaitement  rem- 
pli  en  fa  perfonne  le  troifiéme  caraétere  du 
Meflie , aiant  été  véritablement  la  vie  , {comme 
il  a été  la  voie  , & la  vérité.  Ego  fum  via , ve- 
ritas , & vita , coeci  vident , claudi  ambulant , le - 
frofi  mundantur , mortm  refurgunt. 

I IL  POINT 

C’eft  dans  la  penfée  de  faint  Ambroife, 
c’eft  avec  grande  raifon  , que  le  Sauveur  iè 
dit  la  vie,  puis  qu’il  n'y  a rien  en  luy  , qui  ne 
In  pfjj, mérité  ce  nom  à nôtre  égard  , Ipfe^  in  omnibut 
ié,  vita  noftta  eft.  Sa  Divinité  eft  notre  vie  , in 
ipfo  vivimut , ion  Humanité  eft  notre  vie  au 
Saint  Sacrement  de  l'Autel.  Qyi  manducat 
hune  panent  vivet.  Sa  Mort , & fa  Refurreétion 
•v  Ibid.  f°nt  encore  «être  vie  , ipfttu  T^furrdHo  vita 

ttoftra  eft.  ■ - - 

Or  fi  le  Verbe  Incarné  éft  la  vie  , lès  hom- 
mes fèmbloient  avoir  quelque  droit  d en  at- 
tendre deux  biens , c'eft  qu'il  rendit  la  fanté 
aux  malades ,&  qu'il  refufeitat  les  morts;  car 
en  premier  lieu  la  terre  étoit  un  grand  Hôpital 
où  tout  étoit  plutôt  moribond  que  malade, 
& chacun  pouvoit  dire  avec  le  Prophète  cou- 
ff*  J7*  ' ronné.  Non  eft  fanitat  in  carne  mea  ; anfli  c'eft 
ce  qui  obligea  le  Sauveur  dés  qu'il  eut  com- 
mencé à converfer  avec  les  gens , de  s'ériger  en 
charitable  Médecin,  & en  cette  qualité  de  s’of- 
frir à tous  les  iufirmes , en  leur  promettant  de 
Math.7.  les  rétablir  en  fanté  Vernie  ad  me  omnes , ejui 
laboratis  > & ego  reficiam  vos.  Invitation  char- 
mante, 
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mante,  & qui  fut  receuëavec  applaudiflèment 
de  tout  l’Vnivérs  ,pervafit  omnes  terras  ea  vox  , 
ainfi  parle  Saint  Bafile  de  Seleucie , ajoutant , »♦.  > 

c vccem  falutis  fontetn  ! ô l’obligeante  parole  ! 
elle  porte  l’efperance  d’une  guerifon  a(Teurée 
aux  malades  de  tous  les  climats.  O.l'incom- 
parable  Médecin  puisqu’il  a desremedes  (pe- 
cifiques  pour  les  maux  les  plus  incurables,  & 
qu’en  luy, fuivant  l’expreffion  de  ce  Saint,  on 
trouvera  un  océan  de  guerifons.  Oceanus  eu - 
rationum. 

C’eft  dequoy  il  n’y  a pas  lieu  de  douter , en 
voïant  qu’à  fa  parole  les  Paralitiques  recou- 
vrent leur  première  vigueur  , que  les  Lépreux 
font  nettoïez  de  leurs  honteufès  tâches,  Lefrofi 
mundantur , que  les  boiteux  recouvrent  des 
pieds , les  fourds  des  oreilles , les  aveugles  des 
yeux  ; caci  vident  fttrdi  audiunt  * çlaudi  ambu- 
lant-, en  un  mot  on  ne  voit  que  guerifon  fut  . ) , , 
guerifon  , mare  curationum3  jufques-là  que  les 
Scribes,  & les  Pharifiens  tâchoient  d'en  faird 
un  crime  à ce  fouverain  Médecin  , for  ce  que: 
mêmes  au  jour  du  Sabbat , jour  de  Fefte  par- 
my  eux,  iloperoitfcmblablescharitez;  ce  que 
ce  Saint  Pere  ne  peut  fouffrir , en  s’écriant, 
quoy  ! l'on  fait  querele  au  Médecin , parce  qu’il 
fait  du  bien  en  tout  temps.  Et  Medicus  in 
crimen  vecatur  ? Allez  maudits  envieux  faites- 
vous-en  un  mortel  chagrin  , pendant  que  nous 
admirons  cet  aimable  Médecin , qui  par  tout 
Ce  montre  également  miraculeux , & bien-fai- 
fanr,  Iefus  dirons-nous  en  efprit  de  gratitude  -,  < - . . 

• Je  fus  ubicfitc  curât , ubique  fanat.  S’il  çft  en 
chemin  il  arrête  le  flux  de  fâhg  de  l’Hemor- 
il  donne  la, vie  à l’Aveugle  de  lerico»  il 
. ’ ' ' „ ' ' • / guérit 
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guérit  dix  Lepreux  ; s'il  entre  en  la  maiion  de 
-Saint  Pierrc,il  délivre  de  la  fievre  la  belle  Mere 
de  cét  Apôtre  ; en  un  mot  il  en  uzoitainfi  , & 
dans  la  ville , & à la  campagne  , dequoy  on 
droit  fi  bien  perfuadé , que  tous  ceux  qui 
avoient  des  malades,  les  luy  prefentoient, 
omnes , qui  habebant  infirmos  variés  langaribus 
ducebant  ad  Iefum , & le  fuccez  en  étoit  im- 
manqublement  tel  qu’on  l'avoit  efperé  pour 
tontes  fortes  d’infirmitez  ,&  ille  fur  gens  manne 
impatiens  curabat  eos. 

Or  ces  fortes  de  guerifons , e'tant  fi  douces,' 
fi  aimables,  & fi  obligeantes , elles  rendoient 
celuy  qui  les  operoit  infiniment  recomman- 
dable j car  il  n’ordonnoit  point  des  potions 
pleines  d'amertumes,  il  n’y  emploïoic  point  le 
feu , & le  fer , qui  ont  coutume  de  partager 
avec  le  Médecin  la  gloire  de  la  gucrifon  : Chri - 
fins  Afedicus  abfque  pharmaco , non  cttm  ferrot 
& igné  partittis  indufiriam  , & laudem , il  ne 
faifoit  pas  du  mal  aux  infirmes , pour  leur  fai- 
re du  bien , & il  n’en  commençoit  point  le 
foulage  ment  par  un  fupplice.  Non  ufus  cura- 
tione , eu  jus  initia  fitppltcia. 

C etoitune  méthode  toute  de  douceur  , fm- 
gulierement  pour  les  maladies  des  ames  figu- 
rées par  les  infirmitez  des  corps?  car  il  ne  les 
gueriffoit  point  arec  des  pluies  de  fèu  , & avec 
des  élemens  mal-faifans  ; mais  avec  des  grâces 
miraculeufes , & avec  des  bornez  extraordi- 
naires , fanat  non  cum  igntis  imbrtbus  & dé- 
mentis armatis  ,fed  miraculés  , & beneficentia. 

Ce  n’eft  pas  qu’il  n’ait  établÿ  en  fon  Evan- 
gile des  remedes  afiez  forts  , & peu  revenant 
à nos  inclinations  naturels  j toutefois  Saine 

Auguftin 
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ÀUgüftin  nous  atfeure  que  cct  aimable  Méde- 
cin y a apporté  un  adouci  (Ternent  qui  en  a ex- 
trêmement corrigé  l’amertume,  c’eft  pourquoy 
l'infirme  n'a  pas  lieu  de  s’en  rebutter , en  di- 
Tant  que  la  Medecihc  eft  pour  luy  un  tourment 
plus  fâcheux  , que  fon  mal  ; car  cetadoucifie- 
mejiç  confiftj^Lce  qu'il  a bûle  premier  cette 
potiçn  dégoi^r&e , & que  par  (on  exemple  il 
a infpiré  au  malade  tant  de  courage  , qu’il  n'a 
point  fait  de  difficulté  de  l'avaler,  & ne  dictret 
languidus , nonpoffum  , non  fer  o , prior  bibit  me - 
die  ns , & bibere  non  reeufavit  agrotus. 

C'eft  ainfi  que  fi  pour  nous  défaire  de  l’or- 
gueil , il  nous  a preferit  l'humilité,  prior  bi~ 
bit , il  s'eft  fait  le  dernier  de  tous  les  hommes. 


novijfimum  vtrorum  ; fi  pour  nous  guérir  de 
l’cmpreffirnent  pour  le  bien , il  nous  a cohfeil-^*’*  * ** 
lé  le  mépris  des  richetfes.  Prier  bibit , il  a vécu 
fi  pauvre  qu'il  n’a  pas  eu  un  méchant  lit , où 
il  puft  prendre  quelque  repos  , non  habet , ubi 
capta  reçlinet  i de  même , s'il  exige  la  mortifi- 
cation de  la  chair , s’il  interdit  les  plaifits  feri- 
fuels.  Prior  bibit , car  en  le  regardant  on  voit 
l’homme  de  douleurs,  virvm  do/orum  , on  voit 
on  homme  qui  n'a  jamais  cherché  fa  propre 
fatisfa&ion , Cbrifïus  fibi  non  placuu.  Et  par 
cette  adreflè  il  eft  vray  de  dire  avec  David  , 
qu’il  a trouvé  l'art  de  deliver  les  âmes  de  rou- 
tes leurs  infirmitez.  Qutfanat  ornrns  infirmi- 
tates  tuas.  • • ’ ■ ï J Pf.f*. 

Mais  elles  font  grandes  ces  infirmitez,  & 
peut-eftre  mortelles  , & jugées  incurables , à 
cela  Saint  Auguftin  répond , que  cela  foit , 
neanmoins  vpus  devez  vous  fouvenir  que  le  . 
Médecin  eft  infiniment  plus  puilfant  que  ces 
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maladies  quelque  étranges  qu’elles  {oient , - 

que  ces  remedes  furpalfent  en  force  la  violence 
de  tous  ces  maux.  Magni  funt  angora  tut  , 
fid  noli  timere,  magni  funt , fed  major  médiats*  ’ 
Voilà  pourquoy,  il  n’y  a rien  à craindre  pour 
,r  le  malade , puifqu’il  eft  encre  les  mains  d’un 
tout  pui  fiant.  omnipotents  mcdico  nul  lus  anvot 
incsrMu. 

En  effet  comment  ne  commanderoit-îï  pas 
fouverainement  aux  maladies , luy  qui  en  di* 
Yerles  rencontres  s’eft  fait  obéir  à la  mort,  eni 
quoy  il  donne  une  preuve  éclatante  de  fa  qua* 
lire  de  Me  flic,  puisqu’un  de  fès  plus  illuftres 
attributs  eft  d’étre  la  vie.  Ego  fum  vita.  le 
n’en  diray  qu’un  mot  me  contentant  d’envi  fa* 
ger  l’homme  Dieu  auprès  dii  Sepulchre  du  La* 
zare  , & d’admirer  avec  Saint  Cirille  l’ordre 
qu’il  donne  à cet  homme  enterré  depuis  trois 
jours  j déjà  puant , & à demy  pourry  , en  luy 
r difant  : Lazare  hors  du  Tombeau.  Lazare  ve* 
ni  foras  ; icy  ce  mort  obéit , & m’oblige  à m’é* 
crier  avec  ce  Saint  Pere.  C’eft  parler  en  Dieu  » 
d'tgnum  Deo  imperium , plufieurs  font  en  pofc 
feffion  de  commander  aux  vivans , & de  leur 
dire  : allez , venez  , faites , &c.  Et  ceux-cy 
vont , viennent , & font  ce  qui  eft  ordonné 
par  ceux-là  y mais  il  n’appartient  qu’au  vetbç 
Incarné,  qui  eft  la  vie  fouveraine  de  donner  u 
Loy  aux  morts  . & de  s’en  faire  obcïr.  Dignum 
Deo  imperium , aufli  voions-nous  dans  l’Evan* 
gile  de  ce  jour  que  le  Sauveur  ne  fe  conten- 
tant pas  de  fe  dire  celuy  qui  opéré  des  guéri* 
fons  prodigieufes , il  y a ajoûté.  Celuy  qui, 
refufeite  les  morts , caci  vident , claudi  ambu* 
tant  Leprofi  mundantur,  C te.  mtrttti  refurgnnt. 

. . ; Ccft 
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C’eft  allez  pour  mon  deflein  , qui  eftoit  de 
montrer  la  fage  conduite  de  Iefus-Chrift,  lors 
qu'étant  interrogé  de  fa  qualité , 3c  prié  de  dire 
s’il  étoit  le  Meme  , il  n’eût  point  d’autre  ré- 
ponce»  que  celle-cy.  le  guéris  toutes  fortes 
de  malades , 3c  je  rends  lavic  aux  morts , com- 
me s’il  eût  dit.  Oüi  je  fuis  le  Me  (lie , puifque 
je  fais  ce  que  le  Mcflie  doit  faire  en  qualité  de 
voie  de  vérité,  3c  de  vie.  C'eft  ce  que  je  m'é- 
tois  engagé  de  montrer  en  ce  difeours. 

Il  ne  me  refte  qu’à  m’étonner  avec  Saint 
Bernard  , qu’il  y ait  encore  dans  le  Chriftia- 
nifmc  des  gens  pour  qui  il  fernble  que  le  Verbe 
. ne  s’eft  point  incarné,  funt  quibus  nondum  na- 
tus  e/l  Chrifius  : O Ciel  J quel  prodige  mon- 
ftreux,  qu’il  fe  trouve  encore  des  Chrétiens 
dont  on  peut  parler  ainfi  : Mais  ne  lcriez-vous 
point  de  ce  nombre,  mon  cherLeéteur  ? Vous 
en  pourrez  juger  par  le  portrait  odieux  que 
Saint  Iudc  en  a fait  en  trois  mots  ; le  voicy  : 
Secundhm  defideria  ambulantes.  Ce  font  des 
gens  qui  vivent  dans  l’égarement , s'écartant 
, du  chemin  que  le  Fils  de  Dieu  nous  a ouvert 
en  qualité  de  voie.  Ego  fum  via , ils  font  en- 
core boiteux  à l'égard  de  ce  divin  (entier , ils 
n'ont  de  pieds  que  pour  marcher  dans  la  voie 
large , fans  autre  guide  , que  les  ddîrs  de  la 
nature  corrompue  , 3c  la  fatisfaélion  de  leur 
brutalité,  lux  ta  concupifcentias  fuas  a?nbtilantes. 2 
Voïez  donc  à ces  lumières, (i  vous  êtes  dans5 
ces  routes  égarées  du  vieil  Adam , fuivant  uni- 
quement le  penchant  de  l'homme  criminel , 
au  plaifir  deslens  , marchez-vous  avec  le  Sau- 
veur par  le  chemin  étroit , qui  conduit  au  fa- 
lut  ? peut-être  tout  Chrétien  que  vous  ctes,  vi- 
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vez-vous  en  Païen  , vous  réglant  par  lés 
♦ maximes  du  fiecle  reprouvé.  Sicut  & gentet 
AdEph.  ambulant.  Ab  ! fi  celaeft,  je  vous  range  par- 
4"  my  ces  miferables , pour  qui  Iefus-Chrill  n’efi: 

pas  encore  né.  funt  quihus  nonàum  natus  ejl  | 
• Cbrifius. 

Ce  font  en  fécond  lieu  des  aveugles  , qui  j 
faute  de  lumière  , & de  difeernement , n’efti- . 
ment  j ôc  n'aiment  que  le  faux  honneur  clu 
monde  à l’exemple  des  Gentils  que  Saint  Paul 
reprefente  dans  l'orgiieil  de  la  vie,  ambulant  , 
fient  & G entes  in  vanitate  fenfns  fui  obfcuratum 
habentes  intcllotlum.  De  forte  que  l'on  peut 
dire  , que  de  pareils  Chrétiens  n'ont  point  de 
connoilTance  du  Fils  de  Dieu  en  qualité  de  vé- 
rité , & qu’ils  paroi  (lent  n'avoir  point  de  part, 
en  l'incarnation  du  Verbe  ,funt  qutbus  nonàum 
natus  efl  Chrifius.  C'eft  ponrquoy  il  faut  met- 
tre ordre,  que  ce  reproche  ne  tombe  point  fut 
vous,  &que  n'etans  plus  enchantez  de  l'éclat 
. & de  l’eftime  des  chimériques  grandeurs  du' 
fiecle,  & imirans  l’humilité  de  Iefus  on  puifle 
dire  de  vous  ce  que  Saint  Iean  écrit  des  fils  de 
la  Dame  Eleétra  , que  vous  marchez  dans  la 
x.  Mw.  volc  je  ja  verj té  incarnée.  Ambulantes  inve~ 
ntate. 

-Enfin  ce  font  des  malades  qui  fe  croient 
bien-heureux  dans  leurs  infirmitez , ou  mêmes 
r qui  étans  morts  dans  leurs  âmes , refufènt  la 
grâce  de  la  fanté,  & de  la  Refurrc&ion  que  l# 
Verbe  Incarné  leur  offre  en  qualité  de  vie.  -’ 
Egofum  vita.  Au  nom  de  Dieu  n’augmentons 
pas  le  grand  nombre  de  ces  extravagans  , 
v h'aimons  point  nos  maladies , ne  nous  plai- 
dons plus  en  l’état  de  mort,  recourant  incef- 
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fimmentpar  la  Pénitence,  & par  Pillage  des 
Sacremens  à celuy , qui  étant  le  Souverain  Mé- 
decin , & la  vie  même,  nous  pût  guerirde  nos 
infirmitez  , 8c  nous  tirer  du  funefte  tombeau 
de  nos  pechez.  Sans  quoy  Pon  nous  reproche- 
ra avec  Iuftice , que  nous  Pommes  de  ceux  pour 
qui  Iefus-Chrift  n'cft  point  encore  né  ,funt , 
qmbus  nendumnatus  ejl  Chriftus.  Dieu  nous  en 
preferve.  Ainiî  foit-il. 

SE  R MON 

POUR  LE  TROISIE’ME 

Dimanche  de  uavent. 

b go  vox.  Joan.  1. 

.1 

le  fuis  voix. 


il  exemple  prêche  éloquemment. 

’On  ne  doute  point  que  les  Habits 
de  .Ceremonie  du  grand  Prêtre  ne 
fuflent  myfterieux , 8c  que  tout  ce 
qui  luy  fer  voit  d'ornement  ne  fuit 
une  ePpece  d’inftruélion  pour  luy  , 
8c  pour  le  peuple  de  Dieu  j furquoy  Saint  Gré- 
goire le  Grand  eftime  que  la  robe  de  ce  Pontife 
bordée  de  Clochettes , marquoit  par  le  bruit , 
Totne  /.  D 


Digltized  by  Google 


Jn  i.  lib. 
keg.caf 


5 0 Sermon  pour  le  troifiérne 

qu’  il  faifoit  en  allant  5c  venant , que  toutes  Tes 
démarchés  dévoient  être  des  voix  de  Prédica- 
teur. Certè  Sacerdos  , ditrn  incedit , cjuod  por- 
tât , clarnat , ejuod  benc  v'tvendo  loqui  non  ccflat. 

Dans  ce  même  fentiment , cet  illuftre  Pape 
marque  l'obligation  que  les  Pafteurs  Eccle- 
fiaftiques  ont  de  montrer  par  leurs  aétions  les 
routes  que  les  brebis  doivent  tenir,  parce  qu'el- 
les font  mieux  inftruites  , & pcrfuadéesparles 
exemples,  que  par  les  difeours , de  forte  que 
fi  leur  charge  exige  d'eux  qu'ils  prêchent  les 
veritez  Chrétiennes , elle  ne  leur  demande  pas 
moins  qu'ils  rendent  vifible  en  leurs  moeurs, 
5c  en  leur  conduite  , la  fainteté  ,.dont  ils  font 
des  leçons , de  quoy  ce  Saint  apporte  une  ex- 
cellente raifon , c’eft  que  la  voixdu  Prédicateur 
fait  plus  d’impreflion  fur  l’Auditeur , quand 
celuy-cy  découvre  en  la  vie  de  ccluy-là  les  ver- 
tus qu'il  luy  recommande  , cet  exemple  forti- 
fiant fa  foibleflc,  & l'aidant  à exécuter  ce  qu'on 
luy  ordonne.  N.miquè  h ben  tues  anditorum  cor- 
da pénétrât  , qued  dicentu  vit  a con.mendat , dtim 
qitod  loqtiendo  imperat , ofiendendo  adjuvat , ut 
fiat. 

Nous  eir  dirons  davantage  apres  avoir  de- 
mandé des  lumières  pour  cela , par  'l'entremi- 
fe  de  la  Sainte  Vierge.  jive  Maria. 

L'expieilkm  de  Saint  Iean  Baptifte  , lors 
qu’il  fe  nomme  Voix.  Ego  Vox , eft  auflï  fur- 
prenante  , fi  l'on  s’atache  prccifemcnt  au  mot 
de  Voix  , qu'elle  eft  jufte , & bien  fondée  , fi 
l’on  pénétré  le  fens  qu'elle  couvre. 

Si  Saint  Iean  euft  dit,  qu'il  avoir  une  lan- 
gue deftinée  à publier  les  grandeurs  de  celuy, 
qui  converfant  avec  les  Inifs,  leur  étoit  aufllin- 
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connu } que  s'il  cufl  vécu  dans  un  autre  hemif- 
phere.  Medicus  antem  veftrttm  fietit , quern  vos  c. 
nefeitisi  en  cela  il  n'auroit  point  lai  fie  naître  de  i. 
difficulté  dans  les  cfprits  , mais  quand  il  dit., 
qu'il  eft  lavoix,  qui  prêche  hautement  la  ve- 
nue du  Me  file  , & qui  prefle  les  gens  de  fa  na- 
tion de  fedifpofer  foigneufement  à recevoir  le 
Fils  de  Dieu  avec  les  honneurs  deus  à fbn  ca- 
raétere  de  Seigneur , Ego  vox  clamant i s paratc 
viam  Domini  » c’eft  alors  qu'il  nous  donne  fu- 
jet  de  nous  informer  du  myftere  caché  fous 
cette  nouvelle  maniéré  de  parler.  • 

En  effet  , l’on  ne  fçait  pas, que  jufqucs  icy , 
de  cous  les  Prédicateurs,  qui  ont  paru  avec 
éclat,  & avec  pompe  dans  les  Chaires  Chré- 
tiennes , il  y en  ait  eu  un  feul , qui  ait  pris  la 
penfc'e  de  fe  produire  fous  l’attribut  de  voix. 


Ego  vox. 

Eft-cc  donc  le  Gara&ere  particulier  de  faint 
Iean  Baptifie?  Eft-ce  un  éloge  refèrvéàce  glo- 
rieux Precurfèur  du  Sauveur , privativementà 
tout  autre  ? Point  du  tout , car  quelque  ex- 
traordinaire que  foit  ce  nom  , il  n’eft  point 
incommunicable,  Sc  les  Chrétiens  y peuvent 
prendre  part. 

C’eft  à la  veritr;  une  grand?  gloire  à cet  in- 
comparable Saint  d’avoir  pu  dire  à jufte  titre  , 
Egovox , n'aïant  lien  en  luy  ,qui  ne  parlât  élo- 
quemment, raufix-rité  defes  habits,  fbn  jeûne, 
fa  folitude  , fbn  fîlence  même  juftifioit  la 
qualité  qu'il  fe  donnoit  de  voix.  Ego  vox , je 
ne  lailïe  pas  pourtant  de  continuer  à dire  qu’il 
eft  permis  de  s’approprier  cette  louange  en  co- 
piant fa  conduite. 

Ah  ! la -belle  chofè  d’écre  tout  voix  en  préi 
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chant  par  exemples,  &c  d’ailleurs,  (î  plufieurs 
font  difpenfcz  de  Te  produire  en  chaire , par 
des  difcours  concertez , pas  un  ne  fe  peut  ex- 
cufèr  de  prêcher  par  des  a&ions  exemplaires  , 
lé  devoir  en  étant  univerfellemcnt  imppfé 
j.  par  le  Fils  de  Dieu , videant  opéra  vefira  bona  , 
& gloripcent  Pat  rem  vejirum.  C’eft  à dire  prê- 
chez aux  yeux  par  une  vie  vertueufe , & vous 
convertirez  les  âmes  à la  gloire  de  vôtre  Pere’, 

C’eft  le  fujet  de  ce  difcours , où  je  prétends , 
nion  cher  Leéteur , de  vous  eriger  en  excel- 
lent Prédicateur;  ce  fera  en  vous  montrant, 
' que  vivre  faintement , & regler  fes  aélions 
par  les  maximes  du  Chriftianiftne.  C’eft  être 
tout  voix  comme  Saint  lean  Baptifte , c’eft 
prêcher  avec  fuccez. 

v t vi-  Vous  l’allez  voir  dans  ce  qui  fuit , partagé 
s i o n.  par  les  trois  devoirs , que  l’on  impofe  aux  Ora- 
- teurs,  foit  fierez  ou  prophanes  : & qui  feront 
l’économie  de  ce  que  )’ay  à dire, 

/..POINT. 

Le  premier  des  devoirs  du  Prédicateur  , c’eft 
d’inftruire  ; car  pour  convertir  les  pécheurs  ,& 
pour  les  tirer  de  leurs  defordres  , il  doit  porter 
le  jour  dans  leurs  efprits,  en  leur  faifant  recon- 
noître  le  mauvais  état  où  le  vice  les  tient , & 
leur  découvrant  la  beauté  de  la  viefainte,  où 
la  grâce  les  appelle. 

Mais  comment , me  dira- ton , comment  y 
pourra  reuffir  l’Exemple,  qui  n’a  point  de  lan- 
gue? 11  n’a  point  de  langue,  dit-on  ? l’on  n’a 
donc  pas  grande  habitude  avec  Saint  Chry- 
/foftome  , car  on  auroit  appris  de  Iuy , que  les 
telles  délions  fe  font  mieux  enteqdrc  , & font 
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plus  éloquentes,  que  les  Trompettes  les  plus 
éclatantes,  tmittunt  vocem  quâhbet  tuba  cia-  nom.  $; 
riorem  , furquoy  ce  Saint  remarque  fort  à pro-w» 
pos  , que  les  Apôtres  commencèrent  leurs 
inftru&ions  par  leurs  exemples,  & mêmes  il 
ajoute  , qu’il  n’étoit  pas  fort  neceffaire  qu’ils 
y emploïa(lèntla  parole,  puifque  leurs  avions 
croient  d’admirables,  3c  d’efficaces  prédica- 
tions. Prias  vita  exernplis  docebant  >cjuàm  ver-  Hom.  * : 
bis , quin  nec  verbis  opus  erat , c'um  clamarent  ™ l‘a£ 
opéra.  le  dirois  encore  que  I on  n a pas  aum  Hom.  1. 
leu  avec  grand  foin  les  ouvrages  de  Saint  Qy-inAclx* 
prien  , car  ce  grand  Do&eur  enfeigne , que  les 
belles  allions  ont  une  langue  , qui  fe  fait  oliir 
même  des  fourds  , habent  opéra  linguam  fuam  , ^ 

& fans  cette  forte  de  langue  les  Orateurs  fa- 1 .mw. 
crez  , qui  font  les  plus  grands  parleurs,  man- 
quent de  voix,  parce  que  comme  dit  une  ex- 
cellente Morale , à moins  que  leur  vie  parle , 
leur  bouche  eft  muette  , mata  faut  docentium 
i^oces  , fi  vocales  non  fant  aüiones.  F‘  *',er' 

La  raifon  en  eft , que  les  gens  ne  fe  paient 
pas  de  babil  ; ils  veulent  voir  au  fentiment  de 
Ladancc , & ilsnefe  fient  qu’à  la  depofition 
de  leurs  yeux,  malunt  opéra  , qakm  verba  ; en  Lib.  4> 
quoy  ils  fcmblent  avoir  efté  à l’ecole  de  ce  fa-f'  * i% 
menx  Stoïcien  Romain , qui  confèilloit  à fon 
difciple  de  choifir  des  maîtres,  dont  la  vie  fût 
plus  admirable  que  les  difeours.  Eum  elige 
DoBorem  , qaem  magis  mireris , c'um  videris y1?'**’ 
epu'arn  c'um  audieris 

Mais  pour  eftre  mieux  convaincu  fur  ce 
qui  touche  l’inftru&ion  , faifons  reflexion  fur 
les  trois  conditions  que  l’on  exige  de  ccluy 
qui  entreprend  d’inftruire.  La  première  eft  U 
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clarté  ; la  féconde  la  brièveté;  la  troifiérrfe 
l’autorité  , & remarquons  qu’elles  fe  trouvent 
toutes  trois  avantageufement  renfermées  dans 
les  bons  exemples.  >• 

Pour  la  clarté , fi  l’on  écoute  un  grand  hom- 
me de  ce  fiecle , il  dira  * que  le  plus  habile 
Maître  en  la  feience  fiterée  , & le  plus  capa- 
ble d’en  développer  nettement  les  fècrcts  , ce 
n’eft  pas  le  Do&eur  qui  frappe  l’oreille  avec 
de  plus  brillantes  expreffions  ; mais  que  c’eft 
celuy  qui  parle  aux  yeux  , & qui  fait  lire  en  fa 
Vie , ce  qu’il  y a à croire , & à faire  : Non  qui 
garrit  aiiribus , fedqui  oculis  fiteienda  loquitur , 
eo  ejficacius , quo  evidentins. 

En  effet , une  inftrudtion  de  paroles , quel- 
que demelce  , & debaraffée  qu’elle  foit , n’é- 
claircit pas  tous  les  doutes  dans  les  efprits  des 
auditeurs,  il  refte  ordinairement  des  raifons, 
ondes  défaites  à luy  oppofèrjmaisl’inftruéBon 
que  l’on  donne  aux  yeux  par  de  faintes  aCtioas, 
ehryfi.  claire  > nette  » & ne  l^fle  point  de  lieu  à la 
chicane.  Opéra  luce  clariora  ad  doccndwn,  qui 
‘ éarefpicit.  Le  Soleil  n’eft  pas  plus  lumineux  , 
& plus  victorieux  des  nuages , & des  tenebres 
que  la  vie  vertueufe  eft  puifïànte  pour  diffiper 
les  doutes , & pour  mettre  une  vérité  en  ion 
beau  jour , c’eft  la  penfée  de  celuy  qui  a nom- 
mé l’exemple  la  glofè  & le  commentaire  de 
la  Loy , parce  qu’il  explique  metveilleufcment 
les  chofes  obfcures,  & ne  laide  rien  à defirer 
à l’inftruétion , que  l’on  en  fait. 

Le  fécond  devoir  de  la  même  inftruétioti 
confifte  en  la  brièveté , l’homme  étant  natu- 
rellement cnnemy  de  la  longueur , or  qui  n’efi: 
pas  perfuadé  qu’en  ce  point  , l’exemple 
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l’emporte  fur  la  parole  , fuivant  l’ancienne 
maxime,  longwm  iter  per  pr&cepta  , hreve  per  Sente: 
excmpla.  Cela  eft  évident,  car  l’inftruéhonEf. 
par  difeours  a neceffairement  de  l’étendue, 
parce  qu’elle  eft  obligée  de  marquer  tous  les 
traits  de  la  vertu  , dont  elle  fait  leçon  d’en  ra- 
porter  l’efpece , & la  différence,  d’en  prendre 
les  mefures , de  la  divifer  en  fes  parties  , d’er» 
raconter  les  proprietez-,  l’une  apres  l’autre  , 
en  un  mot  longtim  iter  per  pracepta.  Elle  eft 
donc  longue  cette  inftruéton  par  préceptes, 

& par  confcqucnt  importune  ; ainfi  elle  rebu- 
te ion  difciple  naturellement  impatient,  au 
contraire  l'inftru&ion  par  exemple  retranche 
toutes  ces  longueurs  incommodes , &c  fans  dire 
un  fêul  mot , elle  dit  tout  dans  un  moment, 
hreve  iter  per  exemple  un  feul  exemple  de  gran- 
de probité  eft  capable  d’inftruire  fuffifamment 
toute  une  ville,  S^tout  un  pais.  Témoin  le 
grand  Saint  Ierônie  qui  écrivant  à un  Prélat  , 
qu’il  loué  delà  vie  éclatante  en  vertus  , 8c  ne 
craignant  point  de  paffer  pour  flateur,  public 
que  fa  convention  fuis  autre  prédication 
croit  l'inftruéh’on  abbregée  de  la  difeipline 
Chrétienne  dans  tout  fon  Diocefe  yconverfa-  *P- 
tio  tua,  publicet  magiftra  difciplins.  Hcliod . 

La  troifiéme  qualité  requii’e  en  I’inftru&ion, 
qui  veut  fe  rendra  Maîtreffe  des  efprits  en  les 
rendant  dociles  5 c’cft  l’autorité,  (ans  quoy  , 
elle  ne  fera  pas  grande  impré  (lion  fur  fes  difci- 
ples  ; c’eft  poiuquoy  quiconque  entreprend 
d’inftruire , pour  ne  point  échouer  en  Ion  def- 
(cin,  doit  aquerir  du  crédit,  & de  la  réputa- 
tion; d’ailleurs  Saint  Chtyfologue  n’attache 
ce  crédit  qu’à  la  probité  du  Maître , Magijlerii  S*T!f 
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autorités  confiât  ex  vita , & Cafliodore  eftime 
que  fans  ce  fecours  , le  Doéteur  n'aura  point 
i.  Ipift.  d'empire  fur  fes  Auditeurs.  Non  pptcfi  habere 
*.  autoritatem  Sermo  , qui  non  juvatur  exemplo. 

C'eft  où  va  l'avis  de  Saint  Ierôme  , quand 
il  ordonne  àl’Inftru<fteur,que  fa  main  concer- 
te avec  la  langue  ; te  que  fes  actions  ne  cou- 
vrent pas  de  confufion  fes  paroles , non  confun- 
dant  opéra  tua  Sermonern  tuum,  os  manufque  con- 
cordent. 

En  effet , comment  ne  rougiroit  point  un 
Prédicateur,  fi  la  vie  trahiffoitlon  difeours? 
D'où  Teçtullien  prend  occafion  de  l'obliger 
à pratiquer  ce  qu'il  prêche  , & de  faire  la  de- 
mpnftration  des  veritez  qu'il  enlèigne  , en  les 
rendant  vifibles  en  fa  pcrlonne , parce  que  fi 
là  vie  ne  lesautorile  pas , fa  recommandation 

6 fon  inftruétion  en  fera  chargée  de  honte , 
Ut. i.  de  fie  diEla  faElis  erubefeant. 

tatient.  C'eft  ce  que  Saint  Iean  Baptifte  avoit  bien 
compris  ,lors  qu'il  embraftà  une  prodigieule 
aufteriré  de  vie , car  pourquoy  le  condamner 
à tant  de  rigueur , puifque  Ion  innocence , & 
la  fainteté  qu'il  avoit  apportée  du  ventre  de  là 
merc , l'en  difpenfoit  ? le  n’en  puis  rendre 
d'autre  rai  fon , qu'en  luy  appliquant  ce  qu’Ar. 
„ noux  de  Bonneval  dit  du  Sauveur , c’eft  que 
ce  Saint  aïant  à prêcher  la  Penitence,  il  fe  dé- 
voie difpofer  par  l'exercice  confiant  de  cette 
vertu  à gagner  du  crédit,  & à donner  plus 
Serm.  i.  d’autorité  à lès  Prédications , bonus  Magifier 
fe.ïer^'  agit  exemplo  confummare  doftrinam , il  vou- 
J r ' loit  cet  incomparable  Prédicateur,  donner  les 
derniers  traits  à fon  inftrüétion  , & eftre  le  té- 
moin de  la  Penitence  avant  que  de  la  prêcher, 

non 
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mn  tampanitentia  prédicat  or , cjuam  tejlij , fai- 
fant  voir  en  (a  perfonne  la  beauté  de  cette  ver- 
tu , avant  qu’on  en  oüift  la  loüange  de  fa  bou- 
che , 8c  rempli  (Tant  par  cette  voie  le  premier 
devoir  du  Prédicateur,  qui  regarde  i’inftru- 
ûion.  le  paflè  au  fécond.  ' 

Il  POINT. 

Le  fécond  devoir  de  l’Orateur  facré  pour 
convertir  les  Auditeurs , & pour  les  tourner  au 
bien,  qu’il  leur  veut  perfuader , comme  feroit 
l’amour,  & la  crainte  de  Dieu  , c’eftde  les  ren- 
dre fenfibles  aux  attraits  de  cet  amour  & de 
cette  crainte , les  obligeant  d’en  faire  eftime  , 

& d’en  devenir  fàintement  paflionnez.» 

Or  ici  l’exemple  fe  produit  avec  plus  de  fuc-  . 
cez  qu^en  toutlercfte,  8c  fe  montre  tout  puik 
fànt , c’eft  pourquoy  Hugues  Cardinal , confi- 
derant  le  bruit  que  les  Chérubins  d’Ezechicl 
faifoient  avec  leurs  aîles  , & qui  eftoit  fi  ex- 
traordinaire , que  le  Prophète  le  compare  à la 
voix  toute  puirtante  de  Dieu  , fonitus  alarum  cap. 
auditbatur  , auafi  vox  omnipotentis  , il  fe  per- 
fuade  que  ce  bruit  eftoit  l’effort  des  mains,  qui 
paroirtoient  fous  les  ailes  de  ces  Chérubins,  & 
quiétoient  la  figure  des  actions  exemplaires, 
comme  fi  Dieu  par  ce  bruit  furprenant  euft  pré- 
tendu de  nous  apprendre,  que  la  voix  de  la 
main  du  vertueux  ,eft une  voix  qui  peut  tout  , 

& qui  triomphe  de  la  rébellion  des  coeurs  les 
plus  endurcis  en  leurs  débauchés.  Vox  exemple, 

, vox  omnipotentis  dixit  , & faÜa  font.  Oui 
l’exemple  parle  avec  tant  de  force  , 8c  d’effica- 
ce , que  tout  ploie  fous  luy , & qu’apres  avoir 
excellemmentinftruit  ilperfuade  puiifammenr, 
comment  ? le  voicy,  La 
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La  vertu  cft  fi  belle  , que  félon  Platon  , j fi 
eüe  paroilfoit  aux  yeux  , 011  ne  le  pourroit 
pas  deffendre  de  Paimer.  Or  l’exemple  dé- 
couvre cette  beauté , un  homme  modefte , fait 
voir  la  beauté  de  la  modellie  , un  homme 
patient  rend  vifible  la  beauté  de  la  patience  * 
un  homme  charitable  met  au  jour  les  charmes 
de  laliberalité  Chrétienne , &c.  I>'OÙ  il  arri- 
ve qu’il  leur  gagne  les  cœurs,  5c  leur  en  per- 
fuade  l’amour. 

Mais  pour  raifonner  plus  fortement  avec  les 
Pères  de  l’Eglilc.  Ic  dis , ce  qui  a la  force  de  la 
Loy , le  crédit  de  la  Prophétie  , l’imitation 
des  effets  de  nos  Sacremens  , l’autorité  de  l’E- 
vangile- & de  la  parole  de  Dieu,  doit  avoir 
. grand  crédit  fur  les  efprits , 5c  les  pouffer  où 
l’on  prétend.  Cela e dévident)  or  au  fentiment 
des  Saints  Doélcurs  : Les  bons  exe m pies, jo bif- 
fent de  tous  ces  privilèges , comme  je  le  vais 
remarquer  en  peu  de  mots,  pour  en  tirer  cette 
conclufion , donc  ils  emportent  le  confènte- 
inentdcs  gens  qui  fè  rendent  à leur  voix  toute 
puilfante.  Venons-en  au  détail. 

I’ay  avancé,  que  l’exemple  a la  force  , & 
l’autorité  delà  Loy,  5c  je  l’ay  avancé  fur  le 
témoignage  de*Saint  Zenon , quand  il  parle 
de  la  lainte  converfation  d’Abraham  comme 
d’une  Loy.  Cttitis  converfatio  lex  fuit.  C’eft  à 
dire  , que  la  vie  irréprochable  de  ce  Pere  des 
Fideles  n’étoit  pas  moins  imperieufe  , que  la 
Loy  qui  n’inftruit  pas  fimplement  un  homme 
de  ce  qu’il  a à faire  ; mais  qui  l’oblige  d’en 
venir  à l’execution  , 8c  afin  que  l’on  ne  croie 
hb%  de  en  foit  comme  d’une  loy  morte  , qui 

Abràh,  étant  deftitiiée  de  vigueur,  tombe  bicn-tofl 
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élans  Iê  mépris  , Philon  nous  propofè  les 
avions  de  ce  Patriarche  , & des  autres  Petes  ^Abr 
de  l'Ancien  Teftament,  comme  autant  de 
loix  animées  , & vivantes  , dont  la  force  in- 
vincible eft  fuivie  derefpeftSc  defoumiflion 
pour  èe  qu'elles  ordonnent , auifi  a-t'on  raifon 
de  publier , qu’un  bon  exemple  aiautant  part  à 
l'Empire , & au  droit  de  commander , qu’à  la 
Loy  Souveraine  , c’eft  pourquoy'  Saint  Atha- 
nafe  nous  invitant  à perfuader  aux  hommes 
l’obeïlfance  aux  Loix  écrites , il  nous  concil- 
ie d'y  emploier  particulièrement  l’exemple  , 
parce  qu’il  eft  une  Loy  vivante  » & que  fans 
«ire  mot  il  parle  en  commandant.  Lingua 
pcrfuadeatsvita  jubeat,  outre  que  l'exemple  n’a 
pas  feulement  l'autorité  fous  laquelle  tout 
ploie,  il  donne  encore  du  fecours  pour  l’exe- 
cution , en  infpirant  aux  cœurs  les  plus  lâches 
le  courage  , dont  ils  manquent.  Vtgortm  infpi- 
rat  ad  opits , quoi  imperat  txemplari  jujfîone  : 

Voilà  pourquoy  j’ay  déjà  remarqué  que  Saint 
Grégoire  oblige  le  Supérieur  de  faire  voir  en 
la  vie  la  perfe&ion  qu'il  exige  de  fes  inferieurs, 
dans  le  dclïèin  d’adoucir  la  dureté  de  ce  qu’il  ; 
ordonne  , dum  loquendo  imperat  , faciehdo  cap.  *- 
adjuvatut  fiat.  O l’aimable  Loy,  que  celle 
de  l’exemple. 

Mais  de  quelle  efpece  eft  cette  Loy  ? Ege- 
lîppe  répond  , que  c’cft  une  Loy  de  preferip-  ^ x . 
ti on,  puis  qu’il  écrit , que  la  vie  d’un  bon  Prin-  detxcti 
ce  preferit  pour  la  probité  publique,^/  prin-  Hierof- 
cipis  **  ta , probit atis  qu&dam  prœfcriptio.  le  C**’  ** 
m'explique. 

L’on  fçait  que  la  prefeription  eft  une  loy, 

6c  un  droit , qui  félon  la  Iurifprudcnce  , em- 
prunte 
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prunte  du  tems,  faforce,  (on  autorité,fa  fermeté 
& tout  ce  qu'elle  eft  , eft  cjuoddam  jus,  ex  t em- 
pare yfubftantiam  capiens.  Cela  fuppofc  le  bon 
exemple  eft  une  loy,  urt  droit*  qui  par  une 
douce  contrainte  exige  l'imitation  de  qui 
en  eft  fpe&ateur  , en  le  preflant  d'en  faire  une 
copie,  & cela  avec  une  autorité  pareille  à la 
prefcription , qui  tire  fon  crédit  d'un  tems  im- 
mémorial. lus , ex  tempore  , fubjîantiam  ca - 
piens  : & dans  ce  fens  l’Hiftorien  cité,  dit 
raifonnablement , que  la  vie  d'un  Roy  ver- 
tueux prefcrit  pour  la  probité  de  fesfujets, 
parce  qui  mitant  les  mœurs  de  leur  louverain 
ils  vivront  dans  l'innocence , vita  boni  princi- 
pis , prafiriptio  probitatis. 

L'experience  en  fut  remarquable  en  la  con- 
duite de  David , lors  qu’aïant  de  grands  égards 
pour  Miphibolèt  Fils  de  Saül  , Ion  ennemy 
mortel , & le  faifant  manger  à fa  Table , il  fur- 
prit  ceux  qui  en  furent  les  témoins , ait  point 
qu’ils  retournèrent  chez  eux,  avec  la  reiolutioti 
de  faire  grâce  à leurs  ennemis , bien  qu’ils  euf- 
fcnt  efté  plus  paffionnez  les  uns  contre  les  au- 
tres , que  les  Tigres  & les  Lions.  Mais  l’exem- 
ple de  leur  Roy  fit  une  telle  impreflion  fut 
leurs  mauvais  courages , que  fans  delay , &dc 
bonne  foy  ils  fc  réconcilièrent  avec  tous  ceux 
dont  ils  avoient  efté  offencez , & dont  ils 
avoient  juré  la  perte  , c’eftla  merveilleule  effi- 
cace que  S.  Chryfoftome  admire  dans  l’exem- 
ple, en  ces  mots,  lie  et  ejfent  feris  inimiciores  , 
Hom-  dtpudore  tamen  cum  inimicïs  redibant  in  gratiam , 
Utvid.  tant  il  eft  vray  que  le  bon  exemple  eft  une  loy 
imperietife  qui  fe  fait  obéir  aux  plus  brutaux, 
& qui  prefcrit  pour  la  probité. 

le 


Digitized  by  Googl< 


Dimanche  de  £ Av  tnt.  £i 

le  dois  en  fécond  lieu  ajouter  à cette  auto- 
rité de  la  Loy , le  crédit  de  la  Prophétie,  le- 
quel j’ay  attribué  au  faint  exemple , en  imi- 
tant Tertullien  dans  le  cara&ere  qu'il  fait  des 
Apôtres  , & des  gens  Apoftoiiques,  en  ces 
termes , qui  fflanè  habentin  opertbus  Prophétie,  ~Exhort. 
efficaciam.  Quelle  exprelïion  ? où  ne  porte- 
t-elle  pointla  force  de  l'exemple  louable/’  4’ 
Quoy  î faire  un  Prophète  d’un  homme  de  ver- 
tu ! quoy , dire  que  comme  la  Prophétie  a 
une  liaifon  infeparable  avec  l’évenement  de  la 
chofe  prédite , parce  qu’elle  oblige  la  toute 
Puiflance  Divine  à rendre  véritable  la  parole 
de  fon  Prophète , de  même  avec  quelque  pro- 
portion l’exemple  d'un  homme  de  bienfem- 
ble  exiger  de  la  bonté  de  Dieu , qu’elle  don- 
ne à celuy  qui  l’a  devant  les  yeux , la  grâce 
de  le  copier , & de  le  porter  à pratiquer  la  ver- 
tu , dont  il  a la  vue.  Peut-on  rien  imaginer 
de  plus  glorieux  en  faveur  des  exemples  Chré- 
tiens , plane  habent  in  operibus  Prophétie  effi- 
caciam • 

Cela  (ans  doute  eft  merveilleux  j toute- 
fois j'en  fuis  convaincu , quand  je  confide- 
re  que  le  Roy  David  s’engage  folcmnelle- 
ment  à Dieu,  d'enfeigner  les  impies  , ôc  de  tâ- 
cher de  les  rapcller  à leur  devoir  envers  leur 
Créateur.  Docebo  iniquos  vias  tuas  } toutefois  pf. 
ce  Roy  ne  s’eft  point  érigé  , ni  en  Catechifte 
ni  en  Prédicateur,  comme  l’a  remarqué  le 
fçavant  Genebrard,il  promet  feulement  d’en- 
feigner  par  fa  conduite , & par  fes  exemples , 
foÜicetur  daturum  fe  operam  exemplo  fuo , ut  alii 
refipifeant , fuivantdonc  cet  engagement , Da- 
vid a prêché  la  Pcnitence  par  la  Tienne  j mais 

ce 
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cc  n’eft  point  là  ce  que  j’ay  à montrer  icy  , oà 
il  s'agit  de  faire  paroître  l'efficace  de  l'exemple 
par  raport  à l’evenement  infaillible  qui  ac- 
compagne la  Prophétie.  C’eft  ce  que  je  ren- 
. contre  dans  le  même  verfet , que  j'ay  cité. 
Docebo  iniquos  vins  tuas , & impii  ad  te  conver- 
tentur.  N’cft-ce  pas  là  parler  en  Trophete , 
de  Pavenir  ? 8c  le  fuccez  ne  fit-il  pas  recon- 
noître,  que  l'exemple  de  ce  Roy  converty  , & 
pénitent  feroit  infailliblement  fuivÿ  de  la  con- 
verfion , 8c  de  la  pénitence  d’une  multitude 
infinie  de  pécheurs , qui  à fon  imitation  pleu- 
reroient  les  crimes  du  pafle,  & fantifieroient 
l'avenir.  Docebo  iniquos  , & impii  ad  te  conver - 
tentur.  Comme  s’il  difoit  , j’ofe  bien  parler 
en  Prophète  , 8c  me  faire  garant  du-  change- 
ment de  vie  de  ceux  à qui  je  precheray  par  le 
changement  de  la  mienne.  C'cfl  là  le  privi- 
lège des  bonnes  œuvres  , habent  Prophctiœejfî- 
caciam. 

le  pafle  au  troifieme  avantage  que  j’ay  re- 
connu en  l'Exemple,  & qui  luy  donne  quelque 
propriété  des  Sacremcns , non  pas  à la  rigueur 
de  l'école , mais  par  analogie,  C'eft  la  pen. 
fée  de  Saint  Bafile  de  Seleucic  , qui  m’a  fait 
ainfi  parler;  car  ce  Saint  ioiiaht  Abel,  ne 
fait  pas  difficulté  de  dire  , que  ce  jeune  hom- 
me imprimoit  le  caraétere  de  la  vertu  fur  les 
mœurs  de  la  pofterité  par  fes  actions  de  re- 
j,  ^gi°n  ) quendam  cbaraPlerem  virt  ut i s poficrita- 
v * ti  delineans.  ' 

Surquoy  voicy  la  Glofc , qui  porte.,  que 
Saint  Bafile  fait  allufion  aux  Sacremcns  , 8c 
comme  le  Batéme  imprime  un  caractère  , qui 
. ‘ fait  le  batifé  enfant  de  Dieu  ; comme  l’ordre 
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pn  grave  un  autre, qui  attache  l’Eclefiaftique 
au  firvicc  de  l'Autel  ; de  même  par  quelque 
raport  aux  Sacremens,  l’Exemple  eft  fi  agi  flan  r, 
& fi  pui  fiant  fur  les  âmes  de  ceux  , dont  il 
frappe  la  vue  , qu'il  fcmble  y laifièr  une  efpc- 
ce  de  caraétere , & les  obliger  à faire  voir  en 
leurs  petfonnes  la  faintcté  qu’on  leur  a mon- 
trée. Donc  ce  Saint  Pere  , dont  j'ay  parlé  , 
nous  voulant  faire  concevoir  le  bel  effet  de 
l'innocence  & de  la  religion  d’Abel,  il  la  dé- 
peint comme  un  feau  appliqué  fur  ceux  qui 
ont  vécu  apres  luy  , & qu'ils  ont  efté  com- 
me forcez  fans  violence  à d'imiter  quendam 
char  acier  cm  virtntis  poftcritàti  delincans. 

Il  y auroit  encore  lieu  de  faire  entrer  I'H- 
Iuftre  Dydimus  dans  un  pareil  fintiment , puis 
qu’il  écrit  que  Dieu  abandonna  fon  fïdele  Ser- 
viteur lob  à la  rage  du  démon , parce  qu'il  en 
vouloir  faire  le  caraétere  d’une  vertu  confom- 
mée  , & d’une  patience  à l’épreuve  de  toutes 
fortesde  maux,  or  il  c uzaainfi  dans  le  delïèin 
que  ce  cara£fceve  s'appliquât  fur  les  mœurs, 
éc  fur  la  vie  de  la  pofterité,  ut  charatier for* 
maejue  fortituditiis  relinqueretur , effetcjue  meta 
virtutis  pofteritati. 

le  dis  le  même  de  Saint  Hilaire , fur  ce  qu’il 
lie  le  mot  de  Sacrement  avec  le  mot  d’exem- 
ple,& qu’il  publie,  que  le  Sauveurmit  heureu- 
ièment  le  fceau  au  Sacrement  de  nôtre  falut  par 
fon  exemple , ex  empli  fui  amoritate  Sacrawn- 
turn  falutis  humant,  confummat . Par  la  vie,d;t-il, 
toute  de  fainteté , & fis  exemples  foutenans  fis 
-paroles , il  mit  la  dernière  main  au  Sacrement 
du  fàlurdetous  les  hommes. 

Or  cela  étant  afièz  raifonnablement  imagi- 
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ne , ne  feroit-il  point  permis  d’avancer  avec 
les  précautions  ncccfTaires , que  comme  le  Sa- 
crement porte  avec  foy  une  grâce  , qui  ne  dé- 
pend point  de  l’a&ion  , &de  la  coopération  de 
celuy  qui  le  reçoit , parce  que  félon  le  langage 
de  la  Théologie  il  agit  ex  opéré  operato.  Ainfi 
le  Saint  exemple , par  quelque  petite  imita- 
tion du  Sacrement,  porte  avec  luy  un  fecours, 
à la  faveur  duquel  on  le  copie , fuivant  ces 
mots  de  Saint  Bafile  de  Seleucie.  Ad  fitnile  pro * 
pofitttm  inefeans Aurefte  laperfuafion  par  pa- 
roles s’efface  alfezlegcrement,  celle  de  l’exem- 
ple , comme  un  cachet,  s'imprime  fi  profon- 
dément que  les  traits  en  font  cox\fa\\s\Ten*cius 
h&ret  dottrirm  operum  , epuam  verborum.  Ainfi 
parle  Saint  Bonaventure. 

Encore  n’eft-ce  pas-là  où  fe  borne  l’autorité 
de  l’Exemple , puis  qu’on  luy  donne  encore 
quelque  part  du  crédit , & de  la  force  de  l’E- 
vangile, & delà  parole  divine, en  quoy  l’on 
ne  luy  donne  rien , que  l’Apôtre  ne  luy  ait  at- 
tribué, ordonnant  à fon  Timothée  de  fè  con- 
duire en  Evangclifte  , & d’en  faire  la  fonction 
opttj  fac  Evangehflji  ; car  Saint  Paul  ne  pre„ 
tendoit  point  que  fon  Difciple  écrivift  un  cin- 
quième Evangile  , il  vouloir  feulement , félon 
Saint  Anfclme,  qu’il  vécuft  en  Evangclifte, 
où  plûtoft  que  fa  viefuft  un  Evangile  pratique, 
& qu'il  écrivift  enfaperfonne  l’humilité,  la 
patience,  la  pieté,  la  charité,  & la  fainteté 
recommandées  par  l’Evangile,  apres  quoy  il 
les  précheroit  efficacement.  Optts  Evange- 
lifta  efi  bene  vivere , & bene  doctre , de  forte 
que  dans  la  pCnfée  de  ce  Pere,  régler  fa  vie 
par  les  maximes  de  l'Evangile  , c’eft  partager 

en 
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en  quelque  maniéré  le  pouvoir , & l’autorité, 
qu'a  l’Evangile  même  , pour  fè  faire  recevoir, 

& pour  perfuader  la  pratique  des  vertus  Evan- 
géliques. 

Le  grand  Saint  Grégoire  en  jugeoit  ainfi , 
quand  il  exhortoit  les  gens  de  bien  à faire  de 
leurs  belles  aérions  ces  lampes  luifantes , dont 
parle  le  Sauveur.  Sint  jujiorum  opéra  tanquàm  Ho,n> 1 * 
lucerm  ardentes  , ce  que  cet  incomparable'”  Ev’ 
Pape  demande  , afin  que  les  Fideles  n’enten- 
dent pas  feulement  la  prédication  de  l'Evan- 
gile: mais  afin  qu’ils  le  voient  comme  vivant 

réduit  en  exemples  ; & qu’enfuite  de  cette 
vue  ils  fe  laiffent  perfuader  d’entrer  en  la  voie 
de  falut  j ut  non  tantum  Evangclio  prédicat o , 
fed  etiam  vivo  , & ad  praxim  redafto  viam  fa - 
lutis  addifcant.  Apres  quoy  il  ajoute , que  les 
Fideles  en  confiderant  dans  un  homme  de  hau- 
te probité,  le  mépris  du  fiecle,  de  fes  vaines 
grandeurs  , de  Ion  luxe , & de  fes  pompes  chi- 
mériques, ils  cellènt  de  s’en  entêter , & qu'en 
regardant  l’humilité,  la  modcftie  de  ce  digne 
Chrétien,  ils  foulent  aux  pieds  l’orgueil  du  “<• 
monde,  videant  contempturn  feeuli  , ut  con - 
ternit ant , videant  humilitatcm  , ut  fe  deijciant  ; 
comme  s’il  difoit , que  l'Exemple  persuadera 
ceux-là  memes  , que  l'Evangile  prêche , ou 
écrit  n’auroit  pas  touché. 

A ce  propos  , Philon  compare  les  finîtes 
«étions  du  Patriarche  Abraham  à la  parole 
Divine.  Nhil  differunt  à divinis  eloquiis : Que  L’OpW 
cccy  eft  magnifique  ! la  vie  irréprochable  de  ce  uiatrcl 
grand  Serviteur'  de  Dieu,  faifoit  une  impref- 
fion  fur  les  efprits,à  peu  prés  pareille  à celle 
que  l’Ecriture  Sainte  a çoutume  d’y  operer. 
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ftTihil  dijferunt  ab  eloejHtis  divints. 

C’eft  îcy  enfin  où  je  m’arrête  , & où  je  re- 
prens  mon  raifonnement  ouvert  par  cette 

propofition:  ce  quipoficde  l’autorité  de  IaLoy, 
la  force  de  la  Prophétie  , le  privilège  des  Sa- 
cremens , le  crédit  de  l’Evangile  , & de  la  pa- 
role de  Dieu , touche  puiffamment  les  cœurs, 
& s'en  rend  maître  avec  facilité,  les  pouffant 
où  l’on  defire.  D’autre  partie  bon  exemple  jouit 
en  fa  maniéré  de  tous  ces  avantages , donc  tout 
ainfi  qu’il  inftruit  parfaitement  en  remplilfant 
le  premier  devoir  de  l’Orateur  Sacré , il  ne 
s'aquitte  pas  moins  heureufement  du  fécond, 
qui  eft  de  gagner  les  cœurs  en  les  perfuadant 
avec  empire , & en  tout  pui fiant , vox  cxempli , 
vox  omnipotentis  , dïxit , & fatt a funt , il  ne 
refte  qu’à  parler  du  troifiémç  devoir  du  Prédi- 
cateur, 


// /.  P O I NT. 

Ce  dernier  devoir  de  l’Orateur  l’oblige  de 
plaire  à Ion  Auditeur,  foit  en  l’inftruiunt , 
ou  en  le  perfuadant , parce  que  félon  cette 
maxime  de  Saint  Auguftin  , on  rebute  le  bien 
sptr.  CP1’  ne  ?! Pas  » bonum , nifi  dtleElet , non  fnfei- 
jtf.f.  ».  pitur. 

Si  l’on  avoué  donc  qu’il  eft  necefïaire  d’in- 
ftruire , d’éclairer  les  Auditeurs , & de  leur  dé- 
couvrir la  beauté  de  la  vertu,  fi  l’on  ne  peut 
plus  nier,  qu’il  eft  encore  plus  neceftàire, 
6c  plus  important  d’en  perfuader  l’amour  , 8c 
l’exercice  , l’on  doit  demeurer  d’accord  , que 
l'un  & l’autre  feroit  prefque  impofiïble,  fi  l’on 
n’avoit  pas  l’art  de  le  faire  avec  le  plaifir  de  ce- 
luy  que  l’on  prétend  d'mftruire  , 8c  de  porter  A 
/ • cmbraflec 
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embraffer  les  veritez , fur  quoy  on  Iuy  fait  le- 
çon , bomtm , ni  fi  delettet  , non  fufcipitur.  . 

Or  l'exemple  n’eft  pas  moins  heureux  en 
cecy,  qu’en  tout  le  refte,  puis  qu'il  luy  eft 
effcnticl  de  plaire , comme  c’eft  le  propre  du 
feu  de  brûler , & de  l’eau  de  rafraîchir , ea  eSi  ^ * 
tt attira  ex  empli , ut  habeat  conjunftam  , cum  de- 
leüatione , perfuafionem.  Sa  nature  cft  d’inftrui- 
re  , & de  perfuadet  avec  agrément.  • 

La  raifon  appuie  ce  principe  , c’eft  que  la 
vertu  parée  , & rendue  vifible  , eft  tres-bellc,  % 
& par  confequent  tres-aimable.  Le  mal  cft 
que  fon  aufterité  fufpetid  l’effort  de  fes  at- 
traits fur  les  cœurs.  Virtutem  nemo  odit , plu - 
res  tirnent , on  l’aime  naturellement,  & uni- 
vcrfellemenc  ; mais  on  la  craint , parce  qu’on 
l’eftime  lèvere , & que  l’on  croid  que  fa  con- 
quefte  eft  de  grand  frais  , d’où  vient  que  fi 
d’un  côté  fon  mérite  attire  le  cœur,  fa  rigueur 
le  rebutte  de  l’autre.  Ornées  ad  virtutem  « ’licit  p.  N'«. 
honeftas , fugat  ajperitas : C’eft  pour  quoy  quand 
on  prêche  la  vertu , fon  excellence  prefle  les 
.Auditeurs  de  prendre  fon  pnrty  ; neanmoins 
elle  ne  laide  pas  de  lesefftaiet  par  fon  aufterité 
à moins  que  l’Exemple  adouciffe  fa  rigueur. 

Audi  eft- ce  l’affaire  de  l’Exemple,  fui  vaut  la 
meme  Morale , qui  en  parle  en  ces  termes , 

•tterbo  fuadetur  hon'fîas  , exemple  lenitur  afperi- 
tas.  Ce.  qui  rend  les  exercices  de  pieté  & de 
vertu  , durs  incommodes , c’eft  la  difficulté 
& la  peine  qu’il  y faut  effuier,  toutefois  s’ils 
font  rendus  vifibles  Sc  mis  en  pratique  , leur 
amertume  eft  temperée  , & l’on  n’y  trouve  que 
douceur  & que  facilité , exemplo  lenitur 
ritar.  > 
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Cccy  fut  vifiblc  en  Saint  Venceflas , ou 
plutoft  en  ion  Gentilhomme.  Ce  Roy  au 
temps  d’un  cruel  Hyver  vifitoit  à pieds  nuds 
les  Eglifes  durant  la  nuit.  Podivive  qui  l'ac- 
compagnoit  fit  entendre  à Ton  Maître,  qu'il 
ne  le  pouvoit  plus  fuivre , étant  tout  gelé  par 
la  violence  du  froid  j mais  le  Saint  Roy  luy 
•niant  dit  de  marcher  fur  fes  pas , ce  Gentil- 
homme n'eut  pas  plûtoft  obéi  qu'il  fe  femit 
fortifie  , & remply  d'une  chaleur , qui  le  rendit 
inlenfible  à la  rigueur  de  la  faifon  , ce  qui  fans 
doute  ne  doit  eftre  attribué  qu'à  l'efficace  de 
1 exemple.  Exemplo  lenitur  ajperitm 
L Expérience  en  fut  encore  ravifTante  en  Da- 
**.vid  : Voicy  comment  il  parle.  Quîtment  te 
videbunt  me , mon  Seigneur,  & mon  Dieu, 
ceux  qui  vivent  en  vôtre  crainte  pourroient 
s effaroucher  en  viie  de  l’éminente  perfection 
a laquelle  vous  les  appeliez.  D’autre-part  les 
mortifications  par  lefquclles  il  la  faut  acheter, 
Icsexpofcroient  au  péril  de  s’en  rebuter,  mais 
voiant  que  je  m’v  porte  avec  plaifir,  & que  je 
m’y  avance  avec  facilité,  bien  loin  d’en  appré- 
hender la  difficulté  ils  s’y  engageront  avec 
courage , & avec  joie  , tintent  te  videbunt 
me  y & Utabuntur. 

Le  fucccz  fut  femblable  en  l’aventure  des 
Ninivites.  Leur  Roy  délirant  de  defarmer  la 
vengeance  Divine  refolu’é  de  réduire  Ninive  à 
a dernière  dcfolation , fuivant  la  menace  de 
. Ionas.  Adhtic  quadraginta  Aies , & Ninive  fub- 
vertetur,  donc  pour  parer  ce.  coup,  le  Roy 
ordonna  un  Ieûne  rigoureux  &univerfel  à tou- 
te forte  d âge  , de  fexe , de  condition,  & me- 
me aux  animaux.  Ce  commandement  étoij 
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dur,  & pour  l'adoucir.  Saint  Ambroife remar- 
que qu'il  n'ufa  point  d’autre  adrefle,  que  d’en 
. donner  l'example  eu  y obeïflant  luy-même. 
Famem  Jîbi  primas  indixit , & fuo  exemplo  pr apu- 
rât religionis  exercitium.  Il  defeend  de  fon  Trô- 
ne , il  le  dépoiiille  de  Ton  manteau  Royal , il 
fc  couvre  d’un  fac , il  jeûne  enfin,  il  fait  péni- 
tence de  bonne  grâce.  Ce  fut  allez  , tout  fut 
penitent,  tout  jeûna  avec  plaifir,  parce  que 
l'Exemple  du  Souverain  en  avoit  retranché, 
ou  modéré  la  rigueur,  ea  eft  exempli  vis , ut  con- 
jutittam  habeat  cum  perfuafione  deleftationem. 

le  ne  puis  oublier  en  cet  endroit  un  beau 
mot  de  Saint  Paulin  dans  l'Epitre  qu’il  envoïa 
à un  homme  de  grand  Exemple  , en  laquelle 
il  le  loue  de  ce  que  l'on  publioit  qu’il  avoit 
meury  l’Evangile  , in  te  maturari  Evangelium  ^ 
pradicabunt  \ nous  voulant  faire  entendre  par 
cette  nouvelle  expreflîon  ,que  l’Evangile  prê- 
che dans  les  Chaires  Chrétiennes , a quelque 
rapport  aux  fruits  verds , quin’étans  , ni  meu- 
ris  , ni  cuits,  feroient  de  la  peine  à l'eftomac  , 
comme  chofe  de  difficile  digeftion  ; mais  que 
ce  même  Evangile  mis  en  pratique  , & vû  en 
exemple  eft  femblable  au  fruit  que  le  Soleil  a 
conduit  à la  maturité  par  fa  chaleur , & que  l’on 
mange  enfuite  volontiers , & avec  dclices , in 
te  Evangelium  maturari  pradicabunt. 

Encore  faut-il  ajoûter  la  belle  reflexion 
qu’Eufcbe  Eût  fur  ce  que  Moïfe  a écrit  la  vie 
des  Anciens  Patriarches , éclatans en  probité, 
avant  que  d'expofer  au  peuple  luif  les  Com- 
mandemens  de  Dieu  , dansîe  deflein  , ditEu- 
febe  , que  les  ilraclites  ayant  veu  ces  faints 
Commandemens  obfcrvez  par  leurs  Ancêtres, 
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ils  fartent  perfitadez  de  la  facilité  qu'ils  au- 
raient à y obéir  aptes  des  ordres  exprès  du 
Ciel , pnilq’tc  leurs  ayeuls  s’v  ctoient  foûmis 
avant  que  Dieu  les  euft  intimez , 8c  y avoient 
trouvé  grande  douceur. 

Or  fi  cela  fè  peut  dire  de  l’Ancien  Teftament, 
à plus  forte  raifon  le  doit-on  publier  du  Nou- 
veau •,  car  quoy  que  l’on  en  p ni  rtc  penfer , de- 
vant l’Incarnation  du  Verbe  , la  fainteté  avoit 
un  vifage  peu  complaifant , elle  paroifibit 
prefque  inacceffiblc  à la  foiblefte  humaine, 
mais  en  laLoy  de  grâce  les  exemples  du  Sau. 
veur  félon  la  Prophétie , ont  ouvert  un  chemin 
fort  ai fé  pour  y parvenir , 8c  ont  prefque  ren- 
du infèufible  tout  le  travail  que  l’on  trouve  à 
l’aquerir  , erunt  afpera  in  vins  planas , à quôy 
n’ont  pas  peu  contribué  les  faintes  copies  des 
vertus  de  Iefus-Chrift  , que  les  Apôtres , les 
Martyrs,  les  ConfefTeuïs  > & les  Vierges  en 
ont  faites. 

Témoin  Saint  Auguftin  , qui  envifageant  la 
beauté  de  la  continence  , l'eût  volontiers  em- 
b r allée  , fi  fa  ligueur  ne  l'en  euft  détourné  j 
toutefois  dés  qu'il  l'eût  confiderée  dans  une 
foule  de  jeûnes  gens  de  l' un  & de  l’autre  fèxe  , 
il  fè  jetta  couragcufement  8c  joyeufement  en- 
tre les  bras , en  fe  difant  ; Quoy  lâche  ! eft- 
cc  que  m ne  pourras  pas  vivre  dans  un  état  ou 
tant  de  jeunes  gens  vivent  avec  autant  d'hon- 
neur que  de  facilité , non  poteris , quod  ifti , & 
ifia  ? 

Tant  il  eft  feur  que  l'Exemple  rend  aifée  8c 
agréable  la  vertu  la  plus  rigoureufè.  Ea  eft 
nattera  vc  empli , ut  habeat  conjunftam  cumpcr- 
[ttaftone  deleUationem,  »< 
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Voilà  ce  que  j’avois  à montrer  , c'eft  qu’ê- 
tre de  bon  exemple»  c’eft  eftre  tout  Poix  » c'eft 
prêcher  excellemment  puifque  c'eft  inftruire 
clairement  , brièvement,  & avec  autorité, 
puifque  c’eft  perfuadér  en  Legiflateur  , en  Pro- 
phète , ôc  en  Evangelifte*  puifque  c’eft  plaire 
en  rendant  agréable  l’inftru&ion  , ôc  la  pet- 
fuafion. 

le  finis  en  admirant  la  Providence  Divine, 
qui  n’a  jamais  laifte  fon  Eglifi  fans  des  gens  de 
grand  exemple  *,  car  dés  la  naiflance  du  monde  : 
on  a veu  un  Abel  innocent  : de  là  à quelque 
temps  parut  un  Henoch  •»  cet  homme  dont 
l’Ecriture  loue  la  fainteté  fous  le  nom  de  jufti- 
ce  i dans  les  années  fùivantes  Noê  fit  l'hon- 
neur de  fon  fiecle  par  fon  éminente  probité } 
enfuite  vinrent  Abraham  le  fidelle  , Moïfe  le 
débonnaire  , lofiph  le  chaftc,  8c  David  le 
pieux.  Pour  les  fiecl.es  de  grâce  , on  ne  conte 
point  ; car  les  exemples  de  la  perfection  la 
plus  héroïque  y ont  efté  fans  nombre  : or  Dieu 
en  a uzé  de  la  forte  , fçaehant  quel  avantage 
revenoit  au  monde  de  la  vue  des  faints  exem- 
ples qui  font  des  Prédications  efficaces  » & ca- 
pables de  convertir  les  plus  opiniâtres  pé- 
cheurs. 

C’eft  pourquoy , mon  cher  LeCteur , nous 
en  devons  augmenter  le  nombre,  & chacun 
de  nous  eft  obligé  de  croire  que  Saint  Paul  luy 
dit  ce  qu’il  écrit  à Tite.  Soyez  en  tout  un 
exemple  de  charité,  & de  bonnes  œuvres , in^j  j-ttt 
ommbur  prœbc  te  ipfum  exemplum  bonorum  ope-  et».  ». 
rum»  c'eft  à dire  filon  le  bien-heureux  Cardinal 
Pierre  Damien  : Faites  voir  en  vous  une  vertu 
parfaite  : in  omnibus  exhibe  te  confummau  virtu - 1 ). 
tit  exemplum.  H 4. 

• ' . 


■ Digitized  by  Google 


7*  Sermon  four  le  troifiême 

Au  refte , il  y va  de  la  gloire  de  Ielqs- 
Chrift , de  l’interelbdu  prochain  , & de  nôtre 
propre  falut. 

Il  y va  de  la  gloire  du  Sauveur,  parce 
que  fi  les  mauvais  exemples  font  l’oppro- 
bre du  Verbe  Incarné  , Chrijlus  in  nobispa - 
titur  opprobrium , fi  les  Infidèles  jugeant  du 
Chriftianifme  par  les  mœurs  des  Chrétiens  ; 
en  prencnt  occafion  de  dire , que  fi  la  Loy 
SMÎvJa.  qu’ils  fuivent  étoit  fainte , ils  feroient  Saints  , 
Trov.  & nc  porteraient  qu’à  des  allions  vcrtueufes. 

San  fia  a Chriftianis  fièrent » fi  Santta  Chrifius 
docuijfiet.  Leur  vie  parle  pour  leur  do&rine  , 
hoc  funt  quod  docentur.  Si  ce  blafpheme , dis- je, 
contre  l’nomme  Dieu  naît  du  defordre , & des 
fcandales  des  Chrétiens  dereglez  , par  la  raifon 
des  contraires , le  Fils  de  Dieu  tirera  fa  gloire 
de  la  vie  de  bonne  odeur  , & le  Païen  eftimera 
l’adoré  pat  fon  adorateur.  lÆftimari  poteft  iüc 
qui  colttur  de  cultoribus  finis. 

L'intereft  du  prochain  s’y  trouve  encore, 
parce  que  l'on  fe  réglé  ordinairement  fur  ce  qui 
frappe  les  yeux , fi  l'on  void  des  crimes , on 
les  imite , fi  l’on  void  de  faintes  actions , on 
fè  porte  à en  faire  de  pareilles. 

Enfin  il  s’agit  en  çela  du  propre  falut , par- 
ce que  le  bien  & le  mal , à quoy  nôtre  con- 
duite donnera  lieu,  nous  étant  attribué,  il 
nous  rend  meritans , ou  coupables  devant  Dieu 
qui  nous  en  recompcnfera , ou  qui  nous  en 
t punira.  *• 

C’eft  pourquoy  travaillons  à ne  donner  que 
«les  exemples  fantifians , de  dévotion , de  pa- 
tience, de  pureté , de  charité -,  exemples  qui 
font  des  Loix  , des  Prophéties,  des  efpeces 
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de  Sacremens  , & d'Evangiles. 

- O Dieu  ! quels  ont  efté  les  nôtres  jufques- 
icy , ont-ils  efté  des  Loix  pour  la  probité , ou 
pour  le  dérèglement  ? Ont-ilsefté  des  Prophé- 
ties de  fainteté , ou  des  prefages  de  defordre  ? 
ont-ilsefté  des  Sacremens  & des  cara&eres  de 
vertu  , ou  des  imprelïions  de  vice  î Ont-ils 
efté  des  Evangiles , ou  des  Alcorans  ? A la  vé- 
rité a fi  à l'imitation  des  Turcs  nous  nous  plon- 
geons dans  les  plaifi* s brutaux  , fi  nous  fom- 
mes  aufliardens  apres  l'or  & l'argent , qu’eux, 
fi  nôtre  vanité  ne  cede  poinr  à leur  orgueil, nô- 
tre  vie  fera  un?  prédication  de  l’Alcoran , non 
pas  de  l'Evangile , qui  condamne  toutes  ces 
fortes  de  pallions.  Vivons  donc  en  véritables 
Chrétiens , afin  que  nos  a&ions  irréprocha- 
bles inftruifent  au  bien  ceux  qui  les  verronr, 
qu'elles  leur  perfiiadent  la  perfe&ion  Chrétien- 
ne en  la  leur  montrant  aifée  , & agréable.  Ce 
fera  prêcher  divinement , & être  tout  Voix. 
Dieu  nous  en  falfe  k grâce. 
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SERMON 

POVR  LE  qVATRIE’mE 

DIMANCHE  DE  L’AVENT. 

î 

ffoi//  w 07»»<w  regionem  lardants  pr&di- 
cans  Baptifmum  Pœmtcnt'u.  Luc.  5. 

Saint  Ican  Baptifte  vint  dans  tout  le 
Païs , qui  eft  aux  environs  du  Iour- 
dain  prêchant  le  Bâtéme  de  Péni- 
tence. 


1»  • , ~ï 

Les  marques  a une  •véritable  Pénitence. 


: ifesas  Omme  il  n'y  a rien  de  pretieux 

* ^^e  l'Innocence,  aufil  n'y 
p[  a-t’il  rien  de  plus  rare  parmy  les 

hommes;  toutefois  Saint  Am- 
^■v^Cïn^i  broife  écrit,  qu’il  le  trouve  plus 
facilement  des  vies  innocentes  , 
que  des  vies  véritablement  pénitences.  Fact - 
Lib.  x,  Uus  inveni , qxi  innocent:  am  confervarint , quant  , 
d*  fan.  qui  congruam  pcenitentiam  egennt. 
t*p.  jo.  En  effet  , fi  félon  Saint  Bernard  , la  péniten- 
ce regarde  les  trois  différences  du  temps  , s'il 
faut  farisfaire  pour  le  paffé  , s’il  faut  ménager 
/ v ‘ - 1 .le 
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le  prêtent , & pourvoir  a l'avenir,  qui  ne  feroic 
convaincu  delà  difficulté  qui  te  rencontre  à 
remplir  ces  trois  grands  devoirs. 

Mais  fi  dans  le  tentiment  des  Pcres  de  l'E- 
glife  , il  n’y  a gtieres  moins  de  travail  à tirer  le 
pecheur  du  néant  moral , où  fon  crime  l'a  re* 
duit , qu'à  tirer  un  homme  du  néant  naturel , 
il  eft  confiant  que  comme  la  Création  qui  fait 
pafier  du  non  être  à l’étre , eft  l'ouvrage  d'un 
Tout-Puillant , de  même  la  Penitence  , qui 
fait  palier  du  péché  à la  grâce , n'eft  point  l’efi. 
fort  d'une  vertu  ordinaire. 

D’où  je  recUeille , que  fi  cette  vertu  n’eft 
- pas  impoffible  ,clle  eft  au  moins  tres-difficile, 

& qu’elle  exige  des  foins  extraordinaires , ainfi  * 
que  je  remarqueray  en  la  fuite  de  cedifcours. 

Âpres  avoir  dit  : Avt  Maria. 

De  toutes  les  vertus  dont  Dieu  nous  ordon- 
ne la  pratique,  la  Penitence  eft  fans  doute 
celle  qu’il  nous  a recommandé  plus  fouvent, 

& en  des  termes  plus  forts,  car  pour  ne  rien 
dire  de  l’Ancien  Teftamenr,  où  les  Prophètes 
fontfonner  fi  haut  la  neccffitéindifpcnfablede 
cette  vertu , à peine  peut-on  lire  une  page  du 
Nouveau  que  l'on  ne  trouve  des  ordres  exprès 
de  l’embrafter. 

En  effet , fi  Saint  Luc  nous  dit , que  le^Io- 
rieux  Precurfèur  du  Verbe  Ipcarné  fait  la  Mif- 
fion  aux  environs  du  Jourdain,  il  remarque 
que  ce  Divin  Millionnaire  né , ne  prenoit  point 
d'autre  fujetde  tes  prédications , que  la  Peni-  ' 
tence.  Venit  pradicans  Bapti/ynum  pœmtemia.  Marc.  j. 

De  meme , fi  Saint  Marc  nous  parle  des  Dite 
ciples  envoiez  deux  à deux  pour  préparer  les 
efprits  à recevoir  les  lumières  de  l’Evangile  3 

. * ' a 
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ii  témoigne  que  les  peuples  n’cntendoient  de 
leurs  bouches , que  des  difeours  qui  les  invi- 
t toient  à la  Pénitence  , exeuntes  pradicabant  ut 
* ' pœnitentiam  agerent. 

Pareillement , fi  dans  les  A&es  des  Apôtres 
Saint  Paul  traittoit  avec  les  Iuifs,  & s'il  con- 
ver/oit  avec  les  Gentils,  il  ne  les  prefloit  or- 
dinairement , que  de  recourir  à cette  aimable 
'A8. 1 0 . vertu,  pr <t  die  an  s gentilibus , atque  Judais  in  Deum 
Pœnitentiam. 

Enfin  fi  le  Fils  de  Dieu  attache  uniquement 
Ife  fiilut  à la  Penitence  , & qu’à  moins  de  pren- 
dre  party  avec  elle  , il  menaflè.  les  luifs  du  der- 
nier  péril.  Ni fi  pœnitentiam  egeritis  omnes  fi- 
’ militer  peribitis  : Ne  faut-il  pas  avo lier  que 
tous  ces  textes  facrez  font  d'illuftres  convi- 
ctions de  l’extrême  beloin  que  l’on  a de  cette 
vertu.  ’ 

Neanmoins  pour  en  eftre  encore  mieux  per- 
Dtv  i-  fuadez  \ voïons  en  la  première  partie  de  cediC- 
â i.o  n.  cours , le  prix  & le  mérité  d’une  chofe  recom- 
mandée en  tant  d'endroits  de  l’Ecriture  facrée. 
Apres  quoy  nous  confidererons  dans  la  fécon- 
dé les  mefures  qu*il  faut  obferver  pour  ne 
nous  y point  méprendre.  C'eft  la  difpofition  a 

l’ordre  de  ce  que  j’ay  à prêcher.  ^ 

/.  POINT. 

Bien  loin  de  croire , que  l’Abbé  Guarric  flate 
Stm.  ».  la  Penitence , quand  il  écrit  qu’il  ne  fçlit  point 
dtftBt.fi  jg  tous  jcs  dons  du  Saint  Efprit,  elle  n’eft 
pas  le  plus  confiderable , & le  plus  avanta- 
- geux  ; qu’au  contraire  , à moins  de  quitter  le 
doute  où  il  en  eft  , & de  prononcer  affirmati- 
vement fur  cc  point»  il  ne  fait  pas  toute  la 
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juftice  qui  eft  deuë  à cette  incomparable 
vertu.  .„■  . t • . 

Aufli  femble-t’il  bicn-toft  apres  reconnoî- 
tre  le  tort  qu'il  luy  avoit  fait  en  cloutant  de  fa 
prééminence,  car  il  publie  hardiment  que  l'Ef- 
prit  Penitent  tient  le  premier  rang  dans  la  con- 
duite , & dans  les  maximes  fpirituelles , foit 
que  nous  ayons  égard  à fon  mérité  particulier  , 
ou  que  nous  conilderions  nos  propres  interets. 
Luftus  in  pius  dottrina  fpiritmU  , & utilitate 
pr&cipmts  , & or  dîne  primas. 

C’eft  ce  qu’il  juftifie  en  montrant  qu'elle  eft 
comme  la  clef  de  la  perfection  Chrétienne  ; 
car  en  premier  lieu  elle  eft  la  première  démar- 
ché, & le  premier  effort  des  gens  qui  s'enga- 
gent au  fervice  divin  , prima  incipientium  vir - 
tus  , fecondement  elle  eft  comme  l'aiguillon 
preftànc , & le  puifftnt  motif  de  celuy  qui  s’a- 
vance dans  la  voie  de  pieté,  proficicntiurn  ftimtt- 
lus  , enfin  elle  eft  le  couronnement,  c’eft  à dire 
le  dernier  trait , & le  comble  de  la  fainteté 
pour  ceux -qui  font  parvenus  à une  éminente 
perfection  : Perfctterum  cumulus. 

Or  pour  reconnoître  que  cet  Illuftre  Abbé 
ne  fait  point  de  grâce  à la  Pcnitence , par  ce 
pompeux  éloge,  remarquons  que  toutl’employ 
de  la  fpiritualité,  & de  la  perfection  Chrétien- 
ne confifte  en  trois  chofes. 

La  première  purifie  l’ame  en  l’élevant  au 
deflùs  de  la  matière,  & des  inclinations  fèn- 
fuéles , qui  font  fon  impureté.  La  fécondé  la 
remplît  des  belles  lumières  qui  luy  découvrent 
la  beauté , & l’excellence  de  la  vie  parfaite  dans 
la  pratique  de  toutes  les  vertus.  La  troifiéme 
l'applique  à l’union  avec  Dieu,  par  un  fàcré 

com 
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commerce , qui  eft  un  avangoût  du  Paradis. 
En  un  mot  l’on  monte  à l’éminence  de  la  fain- 
teté  par  trois  degrez,que  la  Théologie  myfti- 
qne  appelle  Vie  Purgative , vie  Illuminative, 
Vie  Vnitive. 

D'ailleurs  la  Penitence  reülRt  heureufèment 
en  ces  trois  chofes  .•  car  pour  ce  qui  regarde  la 
,vie  purgative,pas  un  ne  luy  difpute  la  gloire  de 
rétablir  les  âmes  noircies  de  péché  , dans 
blancheur  dclapureté  ; c’eft  àquoy  elle  s'od* 
cupe  particulièrement  comme  à une  affaire , 
dont  Dieu  lui  adonne  l’intendance  , félon  ces 
de  mots  de  Tertullien  , purgandts  animis  prapo- 
r*tient. p°fita.  Aufiï  cft-cela  raifon  qui  oblige  Saint 
c*t  *•  Grégoire  le  Grand , & Saint  Chryfoftome  de 
nommer  les  larmes  du  Penitent  la  grande 
éponge  qui  efface  les  fouillcures  des  pechez. 
Aîagna  peccatorum  fpongia  funt  lacrima.  Cou- 
rage donc,  dit  ce  grand  Pape,  courage  pecheur, 
je  fçay  que  vôtre  vie  libertine  , & vos  avions 
licenticufès  vous  ont  plongé  bien  avant  dans 
la  boue';  mais  voicy  un  fbuverain  expédient 
pour  vous  en  tirer  avantageufement  , recou- 
rez aux  regrets  & aux  fanglots  d*un  coeur  con- 
trit & humilié  , lefquels  nettoieront  les  taches 
&py-jo  contractées  par  vos  pechez  * qmdqaid  pollue - 
ritit  opéra  diluant  lamenta. 

C’eft  ain  fi  qu’en  ufa  David  en  arrofmt  de  (es 
larmes  jufqu’à  Ion  lit,  pour  montrer  félon  S. 
(Chryfoftome,  que  la  Penitence  fait  de  nos 
pleurs  un  bain,  ouplûroftun  Purgatoire  où 
le  pecheur  eft  lavé  de  routes  fès  ordures.  Ut 
pom.  » . ojlendat  lacrimas  ejfe  lavacrum , & Purgatorium 
de  foen-pgceati.  Ce  que  ce  Saint  avance  avec  grande 
raifon  « parce  que  comme  c’eft  l’attachement 
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aux  choies  fenfibles  , qui  flétrit  la  pureté  des 
aines , 8c  que  par  l'amour  qui  les  lie  aux  créa-  : 
tures,  elles  deviennent  materielles  & impures, 
il  eft  vifible  que  la  Penitence  rompant  leurs 
chaînes  8c  leur  attachement  aux  plaifirs  des 
fèns  , elle  les  èleve  a cette  bien-heureufe  inno- 
cence , qui  fait  la  perfection  du  premier  état  de 

la  fainteté  connu  fous  le  nom  de  Vie  Purga-  • 

, 

«ive. 

Le  fécond  degré  des  pretendans  à la  haute 
vertu  du  Chriftianifme , dans  la  vie  appelléc 
illuminative,  ne  reçoit  pas  moins  de  lêcours 
de  la  Penitence  ; car  il  fembîe  qu'elle  donne  de 
nouveaux  yeux , ou  que  du  moins  elle  produit 
un  nouveau  jpur  dans  les  Anciens.  Eftant  vray 
de  dire  qu'il  n'y  euft  jamais  de  véritable  Péni- 
tent , qui  d’abord  n'ait  reconnu  l’aveuglement 
8c  le  defordre  où  il  vivoit  durant  lès  débau- 
chés , 8c  qui  en  même  tems  n’ait  découvert  la 
beauté  de  la  vie  conduite  par  les  réglés  de 
l’Evangile. 

En  effet,  S.  Bernard  prêche  à la  gloire  de  la 
Penitence,  que  les  larmes  font  à cet  égard  mi- 
raculeufès,  puis  qu’elles  font  tomber  de  deffus 
les  yeux  la  funefte  taie , qui  les  empéchoit  de 
faire  un  jufte  difeernement  des  objets , qui  fe 

Î»refcntoient , & qui  étoient  la  caufe  unique  de 
eur  égarement.  Purgatur  lacrimis  oculus  ante  à 
caligans , & acuitur  ut  pojfît  intendercin  fere- 
rtjfimi  luminis  cUritatem  , ejuo  a miferia  revoce- 
tur  : C’eft  pourquoy  à la  faveur  de  ce  nou- 
veau jour  , l’ame  voiant  la  miferable  pofture 
où  le  vice  l’avoit  réduite  , elle  fè  lent  poulfce  à 
s'en  tirer , & à rentrer  en  fon  devoir  auprès  de 
pieu  -,  témoin  Saint  Paul , car  il  n'eut  pas 
■j  jplûtoft 
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plûtoft  pleure  lès  dcfordres  paflèz  , qu’il  eut  la 
vue  allez  forte  pour  pénétrer  jufques  dans  le  ' 
troifiéme  Ciel , où  il  vit  des  chofes  fi  fubli- 
mes , & fi  extraordinaires,  que  l’efprit  humain 
ne  les  peut  concevoir,  àquoyil  faut  ajouter 
ce  que  Saint  Chryfoftome  cftime  encore  plus* 
c’eft  que  les  pleurs  luy  meriterent  lavüe  de 
Iefus-Chrift:  de  forte  que  la  Penitence  ne  le 
rend  pas  moins  confiderablc  en  la  direction  dot 
fécond  état  de  la  perfe&ion , & de  la  vie  IUu- 
minative  qu’au  premier , quieflla  vie  Purga- 
tive. 

Mais  elle  lé  furpafle  elle-même  en  la  con- 
duite du  dernier  état, qui  eft  la  vieVnitivej; 
car  bien  que  de  toutes  les  vertus  il  n’y  en  ait  pas 
une  feule  qui  ne  lé  pique  de  lier  ÿ & d’unir  à 
pieu  lès  dévots;  j’ofe  neanmoins  avancer  avec 
Saint  Chryfoftome  qu’il  n’y  en  a point  qui 
s’y  applique  avec  plus  de  fuccez , que  ccilç 
dont  nous  parlons , & qui  par  un  regret  amou- 
reux d’avoir  deplû  à Ion  Dieu,  & par  les  lar-f 
mes  qu’elle  verfe  en  foule  fous  la  violence  de 
la  charité  Divine  , dont  elle  eft  animée , nous 
unifié  plus  fortement  à nôtre  Créateur.  Nihil 
Hom.  fi.  ita  conglutinat  & unit  Deo , ut  ilU  Ucrim <t , quas 
m&uth’dolor  peccati , & amor  ejjfundtt.  Ce  que  Saint. 
Chrylologue  appuie  de  l'exemple  de  la  grande 
Sainte  Magdelaine.  La  voilà , dit-il , touchée 
d’un  extrême  déplaifir  d'avoir  offencé  fôn 
Dieu  ; voïez  la  aux  pieds  du  Sauveur  , lefquefis 
Lue.  j.  elle  baigne  de  fes  pleurs.  Cœpit  lacrimit  rigars 
pedesejus  ; mais  obfervez  qu’au  même  moment 
elle  a l’honneur  de  les  bai  fer  ofcHlabatnr 
pedes  ejus.  CKofe  meryeilleufc , elle  pleu- 
jÇjôc  elle  baife.  Veilà  des  larjnes  que  la  Pe- 
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liitcncc  fait  couler  des  yeux  d’une  pCcherefTe  j 
& voilà  des  baifersqui  font  les  careffes  de  l’a- 
mour unilfant , precejferunt , dit  ce  Saint,  in- 
tervenientes  lacrirn a , ut  ofcula  feqtierentttr  : Où 
il  faut  pefer  ces  mots  interv cnicntc s lacrimœ  , 
parce  qu’ils  font  voir  que  les  pleurs  (ont  les  ai- 
mables médiateurs  de  l’union  Divine  qu'ils 
ménagent  avec  tant  d’adrefle  , en  fi  peu  de 
temps  , que  Saint  Ambroife  ne  peut  rien  Couf- 
fin- entre  les  regrets  penitens , & lescmbraflè- 
mens  d’un  Dieu.  Sine  intervalle)  conjunguhrür , 
lacrirn  a peccatons  , & mifericordia  falvatoris . 

C’eft  dont  nous  avons  une  belle  figure  au 
Pere  du  Prodigue  , car  dés  que  ce  débauché 
eut  témoigné  fon  repentir,  8c  avoué  qu'il  avoit 
malheureufement  offenfé  un  excellent  Pere, 
Pater  pbccavi  in  coelum , & cor'arn  te  ; ce  bon  ^u( 
Pere  fe  jette  à fon  col  8c  le  baife  amoureulè- 
ment , accurrens  fuper  collurn  ejus , & ofculatus 
efi  eurn  , encore  faut-il  remarquer  que  ce  Pere 
alla  au  devant  d.e  fon  fils  avec  emprtfTcment, 

& qu'il  prévint  la  conféffion  de  ce  Pénitent. 

Tant  il  eft  vray  que  l’Abbé  Guarric  n'a 
point  porté  à l’cxcez  le  mérité  &la  valeur  de 
la  Pénitence  , quand  il  la  loue  comme  l’ou-  K 
vvierc  de  la  perfeéHon  dans  fon  commence- 
ment, qui  cft  la  vie  Purgative  ,dans  fon  pro-‘ 
grez,quicftla  vie  llluminative,  8c  dans  fa  fu- 
preme  élévation,  qui  cfi:  la  vie  Vnirive.  Prima 
incipientium  virtus,  fi  malus  proficientiurn , per- 
felîorum  cumulus. 

Toutefois  pour  éclaircir  ce  tailbnncment  , 
pour  le  rendre  encore  plus  familier , je  dis 
que  l’on  exige  deux  chofcs  ; de  qui  prétend  à 
la,  perfeétion  Chrétienne  j l’on  veut  que  d V 
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èord  il  quitte  le  vice , & qu'il  felave  des  foiîil-ï 
le ure s du  péché  y en  fécond  lieu  qu'il  pratique 
les  a&ions  de  vertu  , & linguliercment  de  la 
charité  ; or  fi  nous  en  croions  aux  Saints  Pere$  , 
$c  mêmes  aux  Conciles.  Lune  & l'autre  de 
ces  deux  choies  qui  confiftent  à fuir  le  mal , & 

$ faire  le  bien  , (ont  l’ouvrage  de  la  Penitence* 
comme  je  le  vais  montrer  en  peu  de  mots. 

I’ay  ditque  le  premier  effort  dç  celuy  qui  a£ 
pire  à la  faintcté  du  Çhriftianifme,  c'efi  non 
feulement  de  ne  plus  offcncer  Dieu  ; mais  de  Çt 
nettoïer  des  taches  contra&ées  par  les  pechez, 
â quoy  j'ajoûte,  que  s’il  n'cft  rien  d’efficace 
pour  cela , comme  le  Bâtéme  , ainfi  qu’il  eft  in- 
çonteftable  , les  Saints  Docteurs  font  de  con- 
cert une  efpecede  Bâtéme  delà  Penitençe.  En-s. 
tr’autres  Saint  Laurent  de  Novare  pour  arrêter 
la  perfecution  de  Tes  penfées , quiluy  difoienç 
& redifoient:  Tu  asoffencé  ton  Créateur;  il 
n'y  a rien  à efpercr  pourtoy , car  il  n'y  a pas 
un  feçondBâtcmc  où  tu  pui(fes  noïer  tes  fautes, 
pour  fè  défaire,  dis- je  de  cette  cruelle  perfè- 
cution,  il  leur  répondit , vous  vous  trompe^ 
il  y a un  fécond  Bâtéme  , non  point  dans  les 
^ fonds  facrez , mais  dans  les  larmes  penitentts.1 
fxnit.  Non  jam  baptifrnaiis  fonte  , fed  pœnitevrU  tort , 
çnfuite  il  confeille  à qui  foumiroic  une  fèm* 
blable  peine,  & à qui  voudroit  laver  fon  aroe 
de  les  foüillcurcs,  de  n'aller  pas  au  Iourdairi 
chercher  Saint  Iean  Baptiftc  ; mais  de  le  bâ- 
ti 1er  luy-méme  avec  les  eaux  découlantes  d'un 
cœur  brifé  de  contrition,  NoU  qttarcre  lorda - 
nèm , ipfe  tibi  per  pçenitentiam  efio  Baptift a. 

En  effet , ou  cfbce  que  Saint  Pierre  effaça 
l’infamiç  de  fes  reniemens  honteux,  linon  dans 
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les  grandes  larmes,  qui  fuivant  le  mot  de  S. 

Leon , luy  tintent  lieu  de  Bâtémc.  Qua  ad  di - 
luendam  negationem , habuere  virtutem  baptif- 
matis  ; de  même  où  eft-ce  que  la  fameufe  Pè- 
che re  (Te  de  l’Evangile  fut  lavée  de  fes  impure- 
tez  , finon  dans  (es  pleurs , qui  au  fentiment 
• de  Saint  Ierôme  ne  luy  valurenc  rien  moins 
qu'un  Bâtéme.  Meretrix  ilia  in  Evangelio  bap~ 
tifata  eft  fuis  lacrimis.  Enfin  qui  ne  feroit  per- 
fuadé  que  la  Pénitence  eft  une  efpece  dé  Bâté- 
me,entendant  que  le  Precurfeur  du  Fils  de  Dieu 
ne  l'a  prêché  que  fous  ce  nom  avantageux,, 
fr&dicans  baptifmum  pcenitçntiæ , & apprenant 
que  le  Concile  de  Trente  approuve  , & trou- 
ve tres-juftel'exprcflion  des  Peres  fur  ce  point;  Sef.  *4, 
voicy  fcSjtermes.  Vt  merito  pœnitentia  a fanftis  ** 

Patribusjaboriofus  quidam  baptifmus  d'ttta fuerit. 

le  ne  fçay  fi  je  dois  poufier  plus  avant  le  me-: 
rite  de  cette  vertu  , & luy  donner  quelque 
avantage  furie  Bâtémc,  à l'exemple  de  Clima- 
que,  car  voicy  comment  il  parle,  Maicr  & 
■potentior  Baptifrnate  font  lacrimarum  \ N’eft-ce 
point  là uneexprefuon  trop  hardie?  Sansdou- 
te  , fi  ce  grand  Maître  de  la  Spiritualité  ne  1» 
rendoit  raifonnahlc , en  ajoutant  que  comme 
nous  perdons  fouvent  la  grâce  Baptifmale , 
cette  grâce  nous  feroit  fort  inutile,  fi  la  Péni- 
tence ne  la  tctablifioit , non  feulement  une 
fois , mais  plufieurs  fois  félon  nos  befbins,  & 
ne  meritoitlc  beau  nom  de  renouvellement  du 
Bâtéme  ; car  hclas  î fans  fon  fêcours  où  iroic 
nôtre  defèfpoir  , puis  qu'à  parler  jufte,  il  n'y 
auroit  que  bien  peu  de  fauvez  ; c’eft  d'où  cç 
grand  homme  prend  fujet  de  preferer  la  Peni- 
nitence  , au  Bâtéme,  puis  qu'elle  met  çn  fcu- 
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reté  ceux  que  ce  Sacrement , qui  ne  fè  réitéré 
pas  jlailfe  dans  un  penl  évident , apres  qu’ils - 
çnt  péché. 

O que  çecy  eft  avantageux  , puis  que  nous; 

V avons  de  quoy  fatisfaivc  pleinement  au  pre- 
mier devofi  de  qui  prçtcnd  à la  perfection  de 
Chrétien  , enluy  donnant  lieu  de  fc  débaraflec 
du  péché , ôç  de  fe  lavçr  de  feshonteufesfoüii- 
leures  { 

Il  refte  à remarquer  , fi  la  meme  vertu  s’a- 
quitte  aufli  fidcllement  de  la  fécondé  obliga- 
tion , qui  confifte  à occuper  ccliiy  dont  elle 
procure  la  faintetc,  dans  les  actions  les  plus 
héroïques  de$  venus,&  fingulierçmem  du  faint 
ïimour. 

C’eft  dont  il  eft  aifé  de  s’inftruire  ; car  ces. 
aCtions  héroïques  fe  trouvent  en  abrégé  dans 
le  Martyre,  qui  eft  lc-dermer  effort  de  lacha- 
rité  , & des  autres  vertus.  D’autre  part  la  Pe*, 
nitençe,en  l’eftime  des  mêmes  Peres  de  l’E- 
. glifè  eft  en  potlèffion  de  ce  fuperbe  attribut  * 
& de  faire  de  glorieux  Martyrs.' 

Sur  quoy  fi  nous  confultons  S.  B.ifile,il  nous 
dira  que  de  perfecuter  nôtre  chair,  par  des 
jeûnes  rigoureux  , par  de  fangl antes  difeipUf 
nés,  par  des  Cilices,  5c  des  Haires , c’,eft  la, 
faire  vivre  dans  une  efpece  de  Martyre , & luy 
4»  F fai.  Cn  ^,t:c  mériter  la  Couronne.  Carnem  affligerex 
I*.  A. quivalet  Martyrio. 

Si  nous  nous  adrelfons  à Saint  Chryfofto-? 
me  , il  ne  fait  point  de  difficulté  de  compa- 
rer les  larmes  d’un  Penitent  au  fang  répandu 
pour  la  Foy. 

Si  nous  allons  an  Bien-heureux  Pierre  Da- 
mien, il  nous  apprendra  à mériter  rhojuntur 
, - des 
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des  Martyrs  : entrez  , nous  dit-il , entrez  dans 
vous-méme , comme  dans  une  fale  d' Audien- 
ce , là  informez  contre  vous  , vos  penfecs 
vous  y Accuferont  de  Vanité,  d’impureté, 
d’Emportement,  &c.  Vôtre  raifon  vous  y con- 
damnera à des  aufteritez  proportionnées  à vos 
cxcez,  après  quoy  , vôtre  confidence, penitente 
exécutera  l’arreft , pendant  que  vos  larmes  for- 
tiront  en  foule  de  vos  yeux  , comme  le  fang 
d’une  plaie  mortelle  , qui  fera  mourir  en  vous 
l’homme  criminel  avec  fes  inclinations  cor- 
rompues j de  forte  que  par  ce  moïen  vous  au- 
rez part  à la  gloire  du  Martyre  , dont  vous  au- 
rez imité  le  courage , & la  force.  Sic  per  Mar-Serm_  ^ 
t) ris  Jirni'.itudinem  , perverties  ad  Manyrii  di,-  de  SS. 
gmtatem. 

Enfin  fi  nous  demandons  à Saint  Bernard  ce 
qu’il  en  penfe , & quel  cônfeil  il  a à nous  don- 
ner fur  ce  Martyre  ,nous  trouverons  qu’il  nous 
en  parle  , comme  d’une  necdlité  indifpenfa- 
ble  , parce  que  fuivant  l’avis  du  Verbe  Incar- 
né , nôtre  falut  eft  attaché  à nôtre  perte  , & à 
la  deftruétion  du  vieil  Homme.  Si  cjnis  vo-^Utth\ 
h f cric  animam  fuam  falvam  facere  perdet  eam  : l4* 
L’on  a beau  vivre,dit  ce  Saintjdans  un  fiecle  où 
■ les  Tyrans  ne  font  plus  égorger  les  Chrétiens; 
il  faut  pourtant,  que  celuy  , qui  a un  ferieux 
dellêin  de  fe  fauver , paie  de  fa  perfonne , ou 
lous  la  violence  d’une  mort  faiiglante , fembla-  * 

- ble  à celle  dcsMartyts  , où  (bus  les  innocentes 
Cruautez  d’une  vie  mortifiée,  & pareille  à 
celle  des  Pcnitens,  Sive  ponendo , ut  Martyr  § 
five  affligendo  , ut  Pœnitens , comme  s'il  difoit  i 
il  y a, deux  fof tes  de  Martyrs.  Le  premier  ôte 
la  vie  au  corps:  Le  fécond  fait  mourir  l’am* 

t?  ■ ' \ 

■ ''  . . * J 
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aux  inclinations  de  la  chair , & les  facrifie  irtfi 
pitoïablemcnt  y martyre  qui  n'a  pas  un  vifage 
*uiïï  affreux  que  le  premier  , mais  qui  dans  là 
durée  a quelque  choie  de  plus  dut , & de  plu*'' 
fâcheux. 

l'aurais  pluffeurs  autres  Textes  de  cette  for- 
ce à produire  fur  ce  point,  toute-fois  j'en  ajr 
allez  apporté  pour  donner  une  grande  eftfme 
de  la  Penitehce  , & pour  perfuader  à un  efprit 
xaifonnable  de  s'attacher  d’affeétion  à une  ver-* 
tu , qui  luy  offre  le  fecours  d'un  Bâtcme  , & le  ' 
mérité  du  Martyre , c’eft  à dire  qui  luy  donne 
le  moïen  de  remplir  les  deux  devoirs  de  la  Iufti- 
ce  Chrétienne. 

C'eft  ainfi  que  le  bon  Larron  endurant  le 
fupplice  dû  à les  voleries , trouva  dans  les  re- 
grets de  la  Penitence  , l'art  de  changer  fa  pei- 
ne en  Martyre , & fon  fang  en  Bâtême  , fuivanc 
. la  belle  remarque  de  Saint  Cyprien.  Latrociî 
^ j nturn  meruerat  fupplicium  yfed  cor  contritum  pœ- 
Oper.  **am  mutavit  in  M*rtyrtum , & fartguinem  in 
Baptifmum.  •> 1 - 

ar  tn'  Il  n’y  a icy  qu'à  éviter  de  fe  flater,  parce  que 
ces  glorieux  avantages  ne  font  pas  l'appanage 
de  toutes  fortes  de  Pénitences  ; c'eft  pourquoy 
pour  jouir  de  ces  aimables  privilèges,  il  faut 
fe  régler  parce  que  j’ay  à dire  en  la  fécondé  par- 
tie de  cette  Prédication. 

: Il  POINT. 

l’avance  donc , que  pour  ne  le  point  mé-  * 
prendre  en  cet  endroit , il  eft  abfolument  ne- 
cellâire  de  prendre  de  juftes  mefures  *,  c'eft  à 
dire , qu'aptes  la  déclaration  firteere  de  nos  pé- 
chez à l'oreille  d'un  Confefleur  pieux , & lçan 

vant. 
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Vàht  3 qu’oütre  là  concririon  fîncere  , & le  de- 
piaifir  infiny  d’avoir  ofïèncéla  Divine  Majeftc, 
nôtre  Penitence  doit  éclater  particulièrement 
en  deux  èhofes* 

La  première  tôüche  la  te  formation  de  nôtre 
vie , & le  changement  de  nos  mœurs , fans 
quoy  l’Abbé  Rupert  ctoid  que  la  Penitence 
pratiquée  dans  les  Conférions  ordinaires , eft 
plûtoft  une  (impie  publication,  & un  aveu 
des  crimes  qu’une  légitimé  Penitence.  Confef  jHgàp- 
< fio  non  fecuta  correElione  eft  peccati  proficffiopoiittiii.  Lcvl 
qmrn  conf  fio.  L’on  y déchargé  la  mémoire , 
fans  y décharger  le  cœur , & à parler  nette- 
ment. Ces  fortes  de  Penitencfes  , & de  Con- 
Fe (lions , qui  font  uniquement  l’ouvrage  des 
levresj  & qui  ne  font  pas  fui  vies  d’ametide^ 
ment , & d’un  confiant  attachement  au  fervicO 
) Divin,  elles  ne  font  point  ce  quelles  paroifë 
font , puifojue  dans  l’exprclUon  du  Pape  Nico- 
las premier  , ce  font  des  paroles  jcttées  en  l’air, 

ore  confit  etur  non  corde  , non  confit  itttr , fed  < - 
loquintr.  \ ■ 

C’eft  pourquoy  l’on  a beau  s’informer  des 
qualitez  dont  la  Confeffion  doit  eftre  revetuë  • 
pour  fe  réconcilier  avec  Dieu  , & pour  en  ob- 
tenir l’Indulgenee  des  crimes.  L’on  ne  trouve- 
ra point  ce  que  l’on  cherche  avec  beaucoup 
d’inq:iictude , & d’empreflèment , que  dans  là  , . * 
reformation  de  la  vie.  lia  jufia  accttfatio , fi in  pfi* 
fecuta  corrtüio. 

A cecy  revient  le  portrair , que  Saint  Zenon 
fait  de  la  véritable  Penitence , en  nous  repre- 
fontant  une  fovere,  pour  ne  pas  dire  une  cruelle,  ' 
qui  plonge  le  poignard  dans  le  foin,  & dans  le 
Cœur  de  fes  Partifans,  & là  fans  entamer  là 
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perfonné,  elle  donne  la  mort  au.vieil  H6mm#£ 
auquel  elle  fubftituc  un  Homme  de  nouvelle 
création:  Vno  ittu  incolumi  peccatore , interficit  vé- 
téran Hominern  & créât  novum.  Ainfi  en  a voit- 
elle  uzé  à l’égard  d’un  jeune  Fripon  dont  Si 
Ambroife  nous  a confervé  l’Hiftoirc  ,en  écri*- 
vant  qu’une  Libertine  effrontée  rencontrant 
fon  ancien  Galant , & ne  s'en  voïant  pas  là- 
luée  , ni  careffée  , comme  elle  l’avoit  efté  au- 
tre-fois  , elle  l’aborda  avec  fon  impudence 
accoutumée , en  Iuy  difant.  Eft-ce  donc  ainfi 
infidèle  , que  vous  me  méptifèz  ? Où  font  les 
doux  yeux , où  les  douceurs , dont  vous  me  re-; 
galiez  ? Eft-ce  que  vous  ne  me  connoifliez, 
pas  3 C’eft  pourtant  moy  que  vous  aimiez  paf» 
lîonnement , & qui  touchois  vos  inclinations 
, - preferablement  à toute  autre.  JIU  ego  fum  ; mais 

cette  Impudente  parut  fort  interditte  , quand 
ce  jeune  honltne  Iuy  répliqua.  Sans  doute 
vous  êtes  la  même  , vous  m’en  donnez  dés 
marques  alfez  évidentes  , parle  mauvais  com- 
pliment , que  vous  me  faites.  Or  pour  ce  qui 
/ me  regarde,  fçaehez  que  je  ne  fuis  plus  tel  que 
j’ay  efte.  Ego  verononfnm  ego.  le  ne  fuis  plus ’ 
cet  Impudique , ce  Libertin  , ce  Brutal , avec 
qui  vous  avez  eù  tant  d’infames  commerces, 
& commis  mille  crimes , la  Pénitence  avec 
laquelle  j’ay  pris  party  , a fait  mourir  en  moy 
le  Libertin, le  Senfuel,  l'Indevot,  &y  a étably 
le  Chafte , le  Pieux  , & le  Craignant  Dieu.  En 
\ un  mot  je  ne  fuis  plus  moy-méme  , je  ne  fuis' 

' plusceluy  que  j’étois  à ma  damnation,  & je 
luis  un  nouvel  Homme  avec  efperance  de  mon 
/àlut.  Ego  vero  non  fnrn  eg  o. 

O la  bonn,e  Confeflïon  qu’il  ayoit  faite.'  ô 

la 
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la  belle  Idée  d'une  excellente  Penitence } c’eft 
celle  qui  ravit  Saint  Auguftin  , & qui  luy  fait 
dire.  Ifla  efi  vera  Pœnitentia  , qttando  fie  Poe- 
nitet , ut  non  répétât.  C’eft  celle  que  Saint  Am-  ^^4** 
broife  admire  en  Saint  Paul  j car  elle  ne  l’o- 
bligea pas  feulement  à faire  un  facrifice  de  les 
anciennes  habitudes,  elle  luy  ôta  julqu’à  fon 
premier  nom  , ufejitè  eo  mutavit  veterem  cum 
moribus  hominem , ut  & mutaverit  nornen.  Ce 
11‘eft  plus  Saul  ce  fanfaron,  ce  cruel  , ce  de- 
chainé  contre  les  Chrétiens  , ce  furieux  Perle  - 
cutcur , dont  le  Sauveur  fe  plaint , Saule , Saule , Aél.  a, 
qitid  me  perfequeris  ? C'eft  Paul , c'eft  un  Apô- 
tre, qui  femble  n'avoir  en  bouche  que  le  nom 
de  Iefus , & qui  en  porte  hautement  les  in- 
terefts , foit  parmy  les  Iuifs , ou  parmy  les 
Gentils,  preft  à perdre  mille  fois  la  vie  pour 
la  gloire  du  même  Sauveur , & pour  le  faire  ré- 
gner fouverainement  dans  tous  les  cœurs, 
jufqu’à  les  menacer  d’anatéme,  s'ils  refufenc 
d’aimer  fon  bon  Maître , qui  Dormnum  Iefum 
non  amat , anathema  fit.  C’eft  ainlr  que  Saint 
Paul  a pu  dire  , que  fi  vie  n’étoit  plus  la  vie 
d’un  Enfant  d’Adam  , parce  que  le  Verbe  In- 
carné vivoitenluy.  Vivo  cqo  jarn  non  eoo  , vivit  „ 
vero  w me  Chujtus. 

Voilà  le  premier  Caractère  d’une  Penitence 
régulière,  c'eft  qu'elle  n'a  plus  d'habitude  avec 
les  fautes,  dont  elle  s'eft  confclfée.  Ah  ! qu’elle 
cft  bien  éloignée  de  celle  de  qui  dans  le  Sacre- 
ment detefte  lès impure tez  , fes  corruptions, 
les  vengeances , fes  emportemens , fes  difeours 
- lice  mieux  , fes  vanicez  , & fes  autres  fcandalesj 
mais  qui  bien  roft  apres  retombe  en  ces  me* 
mes  defordres  , & femble  fe  repentir  de  s'étre 
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tpenty,  & faire  Penitence  de  fa  Penitence,  au(E 
fait-elle  voir  qu'elle  étoit  Penitentc  de  mauvais 
fè  foy,puis  qu'elle  manqnoit  de  cette  fermetéi 
dont  l'Apôtre  faille  cara&ere  des  vrais  Peniw 
tens  quand  il  parle  en  ces  termes.  Qua  feettn- 
*•  Cor.  dum  Deum  triftitia  s PvÈnitentiam  operatur  in  ftp 
7 ' lutem  jiabilem , où  comme  porte  une  autre  ver- 
lîon  impœnitibilem.  . si? 

Allons  à la  fin  en  dilànt  quelque  chofe  de  lâ 
féconde  marque  d'une  Pœnitcnce  jufte,  &ir^ 
reprochable  : Sut  quoy  j’apprens  de  Saint  Ail* 
guftin , que  l'on  donne  dans  l'illufion , loti 
que  l’on  le  perfuade  qu’aprés  avoir  demandé 
pardon  à Dieu,  & qu'apres  une  ConfefKon 
• faite  dans  toutes  les  formes , que  la  plus  lèvetfc 
Théologie  y exige , il  n’y  a plus  rien  à faire.  ‘ s 
En  effet  ce  n’eft  point  affez  de  reformer  fâ 
vie,  & de  vivre  dans  la  probité  des  moeurs}  câè 
outre  cela  il  eft  neceifaîre  de  s'appliquer  ferieu* 
fement  à fàtisfaire  à la  Iuftice  Divine  , non  fuffi* 
***  mores  in  rnelms  mutari , nifi  & fttisfiat 
• Deo. 

L'importance  eft  donc  d’étre  bien  informé 
des  quali tez  de  femblable  facis-faétion , en  la-‘ 
quelle  fuivant  Saint  Bonaventurc,  l'on  doit 
ton fiderer  trois  chofes.  Le  nombre , le  poids» 
Si  la  mefurc.  In  numéro , pondéré , & menfurd 
débet  fatisfaElio  refpondere  etilpa.  y.  ► 

C'cftpourquoy  en  premier  lieu,  il  fautàvoit 
grand  égard  au  nombre  des  crimes  » pour  leA 
quels  l’on  prétend  de  fàtisfaire  à la  Iuftfce  Di- 
vine ; car  quelque  peu  de  Ieûncs  » quelques  lê- 
) gères  aumônes;  quelques  autres  petites  aufte- 
ritez  auroient  peü  de  proportion  avec  la  multi- 
tude confiderable  desoffences  : Quoy  ! des  pC- 
, . < : chez 
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citez  (ans  nombre  fè  païeroient  à fi  peu  de 
trais  ? Quoy  ! fi  la  Pénitence  eft:  un  Bâtéme  ; 
ainfi  que  les  Saints  Peres  nous  l'alFeurent  , & 
fi  Fon  noie  les  crimes  dans  les  larmes , n‘en 
faut-il  pas  tirer  de  nos  yeux  fuffifamment  pour 
en  faire  un  bain  facré  , & un  fond  Bâtifmal  , 
fuivant  ces  avis  de  Pfellus.  Quot  afferimus , ut 
exaejuentur  fonti  ’Baptifmatij , ce  que  Saint  Hi* 
laire  remarque  écrivant , que  pour  mériter  une 
Indulgence  Pleniere , il  eft  ncceiFaire  que  nos 
yeux  cleviennent  deux  fources  de  pleurs. 
eft  venin  peccati  fonte  fletuwn  finir  e , & imbreut . 
lacrymarum  madefieri. 

De  là  eft  que  la  véritable  Penitence  n*a ja- 
mais allez  pleuré  les  pechez , jamais  allez  don- 
né d’ Aumônes , jamais  allez  pratiqué  de  faintes 
rigueurs  , & c'eft  félon  Saint  Auguftin  ce  qui 
la  diftingue  delà  faulTe.  A rgumentum perfeSln 
Tcenitentia,  cjriod  omnes  frufhts  Pœnitcntiœ  parvot 
habeat,  & nuxquàm  credar  ft.fp.ccre , nec  do!  or  cm, 
nift  cum  vit  a finiat  > telle  fut  la  Penitence  du 
Roy  Prophète,  qui  faifoit  nager  toutes  les  nuits 
Ion  lit  dans  fe»  larmes.  per  ft/r^ulas  notlcs 
vabo  ftratum  menm  lacrimis.  Telle  fut  la  Peni- 
tence de  Sainte  Paille , dont  Saint  Ierôme  écrit 
qu'elle  répandoit  tant  de  pleurs  , que  Pon  euft  < 
Volontiers  crû  qu’elle  en  avoir  une  fource  , qui 
ne  tariftoir  jamais  : telle  fut  enfin  la  Penitence 
de  ces  célébrés  pécheurs  dont  l’Hiftoire  nous 
apprend  , qu  aïant  pleuré  toute  leur  vie , ils 
conrinuoient  encore  de  pleurer  à la  mort. 

Voilà  pour  le  nombre.  Paflons  à la  mefure  ; 
in  numéro , pondéré  , & menfura  debet  fatisfaftio 
refpondere  culpdt.  Sur  quoy  je  dis , que  comme 
tous  nos  membres , fc|on  Saint  Paul , ont  con-< 
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ïiibuc  au  péché,  tons  doivent  s’appliquet  à 
vanger  la  Iufticc  Divine.  Sicut  exhibkiJHsme 
ad  Rem,  ^ra  veftra fervire  immunditice , uct  &.exhibetefer- 
cap.6.  vire  luflitidt  -,  il  n'y  a point  d'autre  îtiefure  à 
prendre , étant  jufte  que  de  plus  grands  defor- 
dres  loient  punis  déplus  grandes  aufteritez  * 
Sc  que  lî  tout  eft  coupable  en  nous,  fi  topt  a 
trempé  dans  les  excez  , tout  Toit  dans  la  prii 
<Ad  Vtrg. ne  réglée  par  la  grieveté  des  fautes.  Slngula 
Lapfxm  rnembra  condïgna  fatisfatlione  p amenda  j c'eft 
ainfi  quçeSaint  Ambroifc  l’a  ordonné.  ' 

. O Dieu  ? que  l’admirable  Sainte  Paule  l’en- 
tendoit  bien,  lors  que  fon  Directeur la  prefa 
Cuit  de  modérer  Tes  étranges  rigueurs , elle  s’en 
■ • < defendoit  avec  refpeél , en  luy  difnnt.  l'aypïfe- 
plaifir  à peindre  mes  joués  avec  du  fard,  vive 
Dieu  , je  les  defigurerav  ces  joues , je  les  cbtf* 

. vriray  de  laideur , & de  rides  , j'en  effaceray 
lesgraces , & ce  qu’il  leur  refte  dé  beauté. 
fycrw-  panda  faciès  , cjttaw  contra  Del  praceptum  pur  pu-  1 
riffo  , & certifia  de  plmi  : Pour  mon  corps  il, a 
> goûté  beaucoup  de  plaifirs-,  c’eft  pourquoy^d 
. luftice  exige,  que  jè  l’affligeen  le  nourri  liant  de 
Icûnes , & que  je  le  condamne  à toutes  Fortes 
d’nufteritez.  aijjligenditm  corpus  , qttod  rnultis 
déliait  vacavit  ; d’ailleurs , comme  j’ay  long- 
temps aimé  à rire  * ne  dois-je  pas  couler  le 
refte  de  mes  jours  en  des  pleurs  continuels  y 
Longue  rij'us  , perpeti  fletu  compenfandus  , & 
comme  j'ay  recherché  avec  grand  foin  les  lin- 
ges les  plus  dcliez  * & les  plus  riches  étoffes  , 
je  veux  châtier  ma  mollette  & ma  vanité  , en 
me  couvrant  de  Cilices , &de  Haires.  Lintea- 
vtina  tnollia , & pretioftffima  Serica  afperitate 
Çilicn  commutanda.  En  vérité  ç’eft  là  prendre 
V / . . - ^ une 
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yne  jufte  l'egle  de  Pénitence.  ' 

Devant Tainte  Paille  , lafameure  Penirente 
Sain  te  Madelaine,  nous  en  avoit  Lai  lie  un  ex-<*  j- 

ceilcnt  Original , car  aiant  leu  dans  la  Pro- 
phétie de  Michée  , que  Dieu  noieroit  les  pe*  «,  . 
chez  dans  le  fond  de  l’Océan  , Projiciet  DeusMith.  7 
in  profundnm  A4  art  s omnia  pcccata  noflra  , elle 
le  perfuada  que  fes  larmes  dévoient  faire  les 
eaux  de  cette  Mer  ; voilà  pourquoy  elle  pleura 
amèrement  toute  fa  vie,  & mérita  qu’on  luy 
appropria  cette  contrition  que  Icremie  com- 
pare à l’Océan  , magna eft  , velut  Mare  , con-j},rtn%i 
tritio  tua  , d’où  il  eft  confiant , que  fi  Made- 
iaine n’avoit  point  garde  de  mefure  en  Ion  Li- 
bertinage , elle  n'en  voulut  point  Ibuftiir  en  fa 
Pénitence. 

Il  n’.y  a plus  icy  à confiderer  que  le  poids 
‘auquel  il  ne  f..’..t  pas  moins  faire  d’attention 
qu’au  nombre  , & qu’à  la  mefure.  Satisfallio 
in  numéro , pondéré  & rnenfurd  débet  ref pondère 
culpa.  . 

La  fatisfa&ion  doit  donc  contrepçfèr  Pof- 
fcncc  , c eft  à dire,  que  félon  le  confeil  de  Saine 
Ccfàirc , il  faut  mettre  nos  péchez  dans  un  des 
hafîins  de  la  balance , 6c  dans  l’autredcs  pleurs, 
des  Ieûncs,  des  Aumônes  liberales  , meme  au 
de  là  de  la  portée  de  nos  fortunes,  & cela  pour 
l’emporter  à force  d’argent  fur  nos  crimes , . 
addenda  lacryma , rugi  tus  , lejunia  , cleemofina  Hem  ». 
etiarn  p litres.,  ejuàm  ipji  valere  pojj ’umus . > 

Saint  Pacien  n’cft  pas  moins  rigoureux , 
puifque  parlant  des  fruits  de  la  Pcnitcuce  , il  ; 
demande  de  grandes  mortifications  , des  Hai-  - 
rçs  cruelles  6c  de  langlantes  difeiplines , qu’il, 
appelle  detnmenta  car  ni  s , à quoy  il  ajoute  le. 
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94  Sermon  four  le  quatrième 

• retranchement  des  plaifirs  lenfuels,  des  Feftinfc 

• des  leux , & des  Comédies , qu'il  nomme  dam- 
mm  UtitU  i encore  n'eft-il  pas  content , Ci  l'on 
'n'y  ajoute  de  faintes  profufions  , en  œu- 
vres pies , & charitables , par  lefquelles  i’oh 
lèmble  vouloir  épui  1er  fon  patrimoine , dam- 
na fatrimonii , concluant  que  ces  lottes  de  cho* 
fes  dures,  & facheulcs  à la  nature  font  leÿ 
exercices  propres  à qui  defire  de  faire  une  Pe- 

i nitençe  telle  que  la  Iuftice  Divine  outragé? 
tdemande  au  pécheur, 

C’eft  là  , mon  chçr  Le&eur , le  train  quel 
f«f.  *.  avoir  la  parfaite  Penitence , que  Dieu  exi- 
• ge  par  la  bouche  du  Prophète  Iocl , en  nous- 

ai  Tant  convertimini  ad  me  in  toto  corde  veftroy  in 
jejunio  , & fletu , & flanftu.  Retourne#  à vo- 
tre devoir  reformant  vôtre  vie. . C'eft»  vôtre 
première  affaire  ; enfuite  jeûnez,  pleurez,** 
fouffrez,  c'eft  vôtre  fécond  employ. 

D’icy  l'on  doit  conclurre  , que  fans  l'un  Sè’ 

’ l'autre  de  ces  deux  exercices , nôtre  Penitencè 
ne  feroit  pas  receuë  devant  Dieu,  & qu'elle 
ne  jouïroit  point  des  fîgnalez  avantages  que 
nous  avons  admirez  en  cette  vertu  dans  la  pre- 
mière partie  de  ce  difeours.  En  effet  c'eft  à 
ces  lumières , que  nous  devons  faire  le  difeeir- 
nement  de  la  véritable  Penitence  d’avec  ï$ 
faulîc,  & enfuite  juger  de  la  nôtrç,  ... 

Eft-elleun  Bâtéme  ? Nousart-clle  rétablis 
dans  la  blancheur  de  l'innocence , apres  nous 
avoir  lavez  de  nos  taches  honteufes  î Eft-élie 
un  Martyre , y avons  nous  facrifié  les  pallions 
déréglées  de  colere , d'ambition  , d’impurctd  , 
& d'avarice , lelquelles  regnoient  en  nous  ? 
D’ailleurs  y avons  nous  trouvé  le  feconrs  ne— 

i ceffairô 
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jteceflàire'  à la  vie  Purgative  pour  Pexpiation 
des  pechez  palTez  , & pour  éviter  les  delordre* 
de  l'avenir?  a-t-elle  contribué  à la  vie  Illumw 
native,  dans  les  adtions  d’humilité,  de  devo-» 
don  , de  fupport  charitable  du  prochain , de 
pardon  des  ennemis  , & des  aurtes  vertus  ? 

Enfin  quel  fervice  en  a receu  la  vie  Vnitiv * , 
dans  Ton  facré  commerce  d'amour  avec  Dieu? 

N'y  a-t-il  point  à craindre  que  Saint  Gre«r 
goire  de  Nifle  n’ait  fait  le  tableau  de  la  Péni- 
tence , dont  je  vous  demande  railbn  , en  celle 
qu’il  appelle  une  pénitence  de  babil , & de  pa- 
roles , verbis  quidem  pœnitentiam  pollicemur.  ^ A 
Il  eft  vray  r que  nous  ibmmçs  liberaux  à pro- 
mettre  de  changer  de  conduite , & de  fati  s foi- 
re à Dieu  pour  nos  excez  ; mais  apres  fèmbla- 
bles  engagemens  nous  nous  difpcnfbns  de  l’un 
& de  l’autre,  par  une  infidélité  également  cri-r 
min, elle , & honteufe.  Verbis  quidem ÿoeniten- 
tiam  pollicemur , fallis  autem  nihil prtfiamus  , 
nihil  laboris  ajfumimus. 

C’eft  ce  qui  eft  vifible , çn  ce  que  nous  vi-? 
vons  après  ces  bons  propos  faits  en  nos  con- 
férions , comme  nous  vivions  auparavant.^^ 
Eâdem  , qtiâ  prîtes  vivendi  confucttidine  utimur. 

On  remarque  en  nous  Je  même  luxe,  & la  - 
même  vanité  idem  corporis  cul  tua  , “nôtre  table 
n’eft  pas  plus  frugale,  & plusfobre,  nous  ne 
relâchons  rien  de  nôtre  fommeil  cxcdïîf  j en 
un  mot  nous  pe  contentons  pas  moins  nos  in- 
clinations naturelles , & corrompues , que  de- 
vant nos  proteftations  magnifiques  de  nous 
reformer  , & de  vivrçen  véritables  Penitens* 
de  £brte  qu'il  ne  nous  refie , que  l’apparence , 

& le  nom  de  Pénitence  , & de  Confefiion  fte- 
àï-—  ïile 
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9<  Sermon  pour  le  quatrième 
Sc  fans  fruit , idem  fomntts , idem  viflus  , nome» 
inane  PœnitentU  rclitujuimus  5 car  parler  de  fa- 
tisfaire  à Dieu  ayec  egard  au  nombre,  au  poids, 
& à la  mçfure  de  nos  pechcz,demandcr  des  le^-' 
lies,  des  auftevitez,  & des  aumônes  propos 
données  à «os  defordres , c’eft  parler  un  lan* 
gage  inconnu,  c'eft  perdre  le  tems. 

C’eft  à nous  de  ne  nous  point  flater  à nôtre 
perte  de  ce  nom  du  Salut,  puifque  de  femblà- 
bles  Penirences , & de  pareilles  Confeflipns , 
il  ne  nous  revient,  quç  confufion , à moins  de 
changer  de  conduite,  par  l'amendement  4e 
nôtre  vie  , & parl'aufterité  de  la  Pcnitence. 

le  finis , mon  cher  Leéteur , en  vousaver- 
tiflant  que  la  Penitcnçe , telle  que  je  vousl'ay. 
depeinte , n’eft  poipt  une  vertu  de  fimple  con- 
(eil,  & quil  vous  foit  libre  d’embrallèr , ou 
d’abandonner , elle  eft  de  precepte  indifpenfa-. 
ble , & de  ncceflùé  de  Salut , puifque  le  Verbe 
Incarne  nous  menace  de  l'Enfer , à moins  de 
devenir  de  véritables  Pcnitcns.  J Nift  Pœnitcn-, 
tiqm  habiter  iti s omnes  fimtüter  peribitis.  Dieu 
nousprefave  d’en  faire  une  fupefte  expérience, 
.Amen* 
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POUR  LE  DIMANCHE, 
qui  tombe  dans  l’O&ave  de  la 
Nativité  du  Sauveur. 


Tofitus  efthtc  , &c.  in  Jignum , eut  contre 
dicetur.  Luc.  c.  2. 

Cet  Enfant  fera  en  butte  à la  contra- 
diction des  hommes. 


îujlification  de  la  Providence  touchant 
afflictions  des  lufies, 

I e n que  la  douceur*  foit  tres-aimsu. 
ble  , éc  que  le  Fils  de  Dieu  nous  or-. 
__  donne  de  l’apprendre  de  luy  , il  eft 
toutefois  necefTairp  en  certaines  conjonctures, 
que  l’on  donne  lieu  à la  rigueur  , & que  pat 
tme  fage  violence  l’on  obtienne  le  hon  effet , 
qu\in  plus  doux  traittement  n’a  pu  produire, 
G’eft  pourquoy  Hugues  de  Saint  Victor  con-< 
feillc  aux  Supérieurs  d’emploier  l’une  & l’autre 
de  $es  deux  vertus,  parce  que  s’ils  ont  en  cer- 
tain teins  la  bonté  des  tnetes  , ils  font  obli- 
gez en  d’autres  oeçafrons  d*uzer  de  la  fe vérité 
. -,  tome  /.  ‘ Q 
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98  Sermon  pour  le  Dinr^icbe , oui  tombe 
Ht.  i.l  des  Peres , & Aiatrem  pi  et  as  > & Pairern  exhi« 
\lUn~  b***  ^fctpl*na' 

(>  4W  Surquoy  il  apporte  l'exemple  du  charitable 
Samaritain  , qui  rencontrant  fur  fort  chemin 
un miferable , depoüdlé  de  fes  habits  , & bleffo 
dangereufement , verfanon  feulement  del’hui- 
le , mais  encore  du  vin  furies  plaies  de  ce  mal- 
heureux. Dans  ce  même  fentiment  Saint  Ci- 
prien  accufe  d'ignorance  Je  Chirurgien , qui 
fe  contente  de  flater  les  blcirures  par  quelque 
leger  appareil,  & de  n’y  toucher  qu’avec  une 
main  molle,  parce  qu’épargnant  le  mal,  if 
laiile  périr  le  malade  , que  la  rigueur  du  razoir 
auroit  fauve.  ' •'**'  . 

C’eft  furquoy  j’entreprens  de  juftifier  la 
conduite  de  Dieu  à l’égard  des  gens  de  bieh , 
qu’elle  engage  dans  les  croix , & dans  les  affli- 
ctions. Mais  faluons  auparavant  la  Sainte 
Vierge.  Ave  Mari 4, 

L’impvdfion  màl-failànte,  que  les  perlècn- 
tions  font  fur  noscfprits,eftfictuellc  ,&  nous 
touche  li  feu fiblement  , qu’une  vertu  médiocre 
a bien  de  la  peine  de  ne  le  pas  emporter  ert 

fdaintes , Sc  en  murmures  j c’eft:  pourquoy  Ions 
eur  violence  , non  feulement  la  charité  envers 
les  auteurs  des  maux  affligeans , mais  encore 
le  relped  envers  Dieu , qui  les  permet,  y font 
çn  peu  de  feureté. 

Combien  de  gens  preflèz  par  la  dureté  des 
fouffranccs  font  obligez  de  fe  confelfer  d’une 
impatience  pareille  à celle,  qui  dans  fes  peines 
querelloit  également  les  hommes,  & les  Dieux. 

# Æn  Quem  non  ineufavi  amens  hominumque  Deùmc}HCt 
& fans  doute  -,  le  Poëte  Tragique  a parlé  jufte  , 
quand  il  a dit , que  la  douleur  perd  toutes  for- 

•'  ''  " tes 
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dans  r OSlave  de  la  Nativité  du  Sauveur. 
tes  de  me  (ure  s,  & qu’elle  n'écoute  prefque 
point  de  rai  fon  , luy  eftant  comme  impofll- 
ble  d’arrefter  fa  fougue , & fes  falies  , vix  dolor 
franos  capit.  ' 

Eu  effet,  il  n’eft  pas  julques  aux  Saints,  qui 
n’aient  efté  forcez  parleur  propre  expérience 
de  reconnoître  l’attentat  de  i'afïli&ion  fur  les 
coeurs  les  plus  pieux,  & d'avouer  avec  Saint 
Grégoire  de  Nazianze , qu’elle  nous  rend  har- 
dis , pour  ne  pas  dire  téméraires  en  matière  do 
plainte,  jufqu’à  nous  en  prendre  à la  Provi- 
dence , qui  femble  contribuer  à nos  maux,  «1 
ne  lesdetournant  pas  : témoin  les  Davids , les 
Ieremies,  & cent  autres  illuftres  en  patience, 
lefquels  fans  manquer  de  refpeûaux  ordres  du 
Ciel,  ont  pris  la  liberté  de  demander  à Dieu 
* les  raifons  de  fa  conduite  fevere  , & furpre* 
nante  à l’endroit  de  fes  plus  fideles  ierviteurs , 


trifte  Prophétie  du  bon  Simeon,  qui  dans 
nôtre  Evangile  prédit  à la  Sainte  Vierge,  qu’elle 
fouffrira  en  fon  cœur  des  douleurs  aufli  fenfi- 


qui  tombent  ordinairement  en  de  grandes 
diigraces. 

Mais  n’y  a-t-il  pas  lieu  de  s’étonner  de  la 


blés,  que  celles  que  le  glaive  plongé  dans  fon 
fèin  pourroit  luy  caufer.  Tuam  ipfius  animant  Ll4(%i 
doloris  gladius  pertranfibit , car,  luy  dit-il, 
vous  devez  vous  difpofer  à voir  vôtre  adorable 
Fils  cxpofcauxinfultes,  & à la  rage  des  impies, 

& des  méchans.  Poÿtus  efl  in  ftgpum , eut  con - 
tradiettur.  Ne  femble-t-il  pas  que  l’on  pour- 
toit  icy  s’informer  avec  modeftie , du  Pere 
Eternel,  pourquoy  il  en  uze  de  cette  forte, 
loi t pour  la  Mere,ou  pour  le  Fils,  & pour 
fes'  plus  chers  amis , qu’il  donne  en  proie  aux  , 
fo  uffranccs  ? G a 
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loo  Sermon  pour  le  Dimanche  qui  tombe 

Il  eft  vrav  que  les  Saints  Peres  nous  fournif- 
Cent  cent  beaux  expédients  , pour  fauver  <lu 
blâme  la  Providence  Divine  touchant  ce  point 
délicat  ; je  n’en  choi fis  toutefois  que  deux  , 

. qui  feront  le  fujet , & le  partage  de  cette  Pré- 
dication. 

/.  POINT. 

* » v * 

Le  premier  expédient  eft , que  Dieu  ne  doit- 
point  prendre  d’autres  mefures  en  fan  gouver- 
nement, parce  qu’il  eft  Pere.  Sur  quoy  voicy 
mon  raifonnement.  , . 

Les  gens  qui  ontfamille,  en  font  ordinai- 
rement réduits  aux  termes  de  ce  Pere  , dont 
. parle  Saint  Luc , c'eft  à dire  , que  comme  ils 
ont  des  enfans  fages,  ils  en  ont  auffide  flip- 
pons^ de  débauchez;  c’eft  pourquoy  s’ils 
veulent  fo.u tenir  la  qualité  de  bons  Peres , ils 
ont  deux  choies  à faire.  Premièrement  à ne 
rien  oublier  pour  tirer  dudefordre,  & duliv 
bertinage  ceux  qui  s’y  font  rualheureufement 
embarquez;  en  iccond  lieu,  de  maintenir  dans 
l’innocence , & dans  l’exercice  de  la  vertu , 
ceux  qui  ne  s^cn  font  pas  écartez.  De  là  vient 
que  Dieu  en  qualité  du  meilleur  des  Peres , eft 
Comme  contraint  d’en uzer  ainfi  à l’égard  des 
Chrétiens , qui  font  fés  enfans.  Or  parce  qu’il 
y en  a qui  Ce  font  jettezdans  le  defordre  d’une 
vie  licentieufe,  il  doit  s’appliquer  à les  en 
rappeller  ,&  parce  qu’il  y en  a qui  font  de- 
meurez dans  l’ordre , & dans  l’obéiftancc  fi- 
liale , il  les  y doit  conforver. 

D’ailleurs  S.  Bernard  m’apprend  que  pour 
reufllr  en  ces  deux  devoirs  Paternels , Dieu  qui 
ne  veut  point  faite  de  violence  extraordinaire  , 

; : eft. 
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dans  V O ttavc  de  la  Nativité  du  Sauveur.  lot- 
eft  redait  à y employer  l’affli&ion , comme  le 
Souverain  , & prefque  comme  l’unique  moïen. 
de  donner  un  heureux  fuccez  à fon  deflein, 
ainfî  que  je  le  vais  remarquer  en  peu  de  mots. 

En  premier  lieu  pour  faire  rentrer  dans  le 
devoir  un  enfant  libertin*  le  Pere  eft  obligé 
d’uzer  de  fe  ité,6ç de  rigueur, parce  quelle  eft 

merveilleu(e,&  très  propre  à ce  deflein.  Tandis 
que  le  Prodigue  eut  fa  bourfe  remplie,  tandis 
qu'il  eut  de  quoy  loutenir  la  depenfe  d’une 
vie  delicieulc  -t  il  fut  dans  la  débauché  ; mais 
dés  qu’il  fe  vit  dans  une  difette , qui  le  faifoic 
mourir  de  faim  , & qui  le  fbrçoit  de  manger 
avec  des  Pourceaux  , il  fit  cette  reflexion. 

Quoy  1 je  meurs  icy  de  faim  , ego  hic  famé 
fereo , dés-  là  il  prit  la  refolution  de  changer  Lut  xti 
de  pofte,  8c  d’aller  faire  fa  paix  avec  fon  Pere. 
Surgam y dit-il , & ibo  ad  Patrem-,  ce  fut  effeéti- 
vement  ce  qui  le  tira  de  fôn  defordre  , car  dés 
qu'il  fut  miferable , fans  pain  8c  fans  habit, 
lors  qu'il  manqua  de  tout , & qu’il  fut  dans  la  v . 
dernicre  neçeffité , on  eut  la  joye  de  le  voir  d$ 
retour  en  la  maifon  paternelle. 

Ah  ! combien  de  prodigues  dans  le  Chri- 
ftianifme,  combien  d'enfans  perdus  font  re- 
devables de  leur  retour  à Dieu  leur  Pere  , & 
de  leur  changement  de  vie , à une  forte  mala- 
die , ou  à quelque  autre  fâcheux  accident  ? 

On  ne  le  croiroit  pas , il  eft  pourtant  vray  que 
les  deplaifirs  cuifans,  & les  douleurs  aigues 
effacent  da.ns un  efpritlâcif  & impudique  ,non 
feulement  le  fou  venir  , & l’attrait  du  vice  , en 
luy  ôtant  la  liberté  de  contenter  fa  pailion 
brutale  , elles  en  font  encore  mourir  la  volon- 
té , 8c  le  defir , cajligata  doloribus  anima  velup-V.aiettt 
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l'oi  Sermon  pour  It  Dimanche  qui  tombe 
tatis  memoriam  perdit  nec  tantum  ht  adimunÈ 
libertatem  , fed  & votum.  * 

< Ce  n’eft  pas  neanmoins  tout  le  bien  que 
l'on  reçoit  de  l'affiiétion  j car  ce  fcroit  peu  d’é- 
loigner le  moïen , & la  volonté  de  conti- 
nuer dans  la  débauché , fi  elle  ne  nous  perfua- 
doit  de  prendre  party  avec  la  pr\bire  ;aufïï 
éft-ce  le  bon  office  dont  nous  luy  lomrnes 
obligez  dans  la  penfëc  de  Saint  Grégoire  le 
grand , dont  voicy  les  paroles.  hic  nos 
premunt  ad  Deum  ire  compellunt.  Oüy  les  maux, 
dont  la  Providence  nous  perfecute  paternelle- 
ment , nous  contraignent  heureufement  de 
rentrer  en  nous  mêmes , & de  nous  reconci- 
lier parfaitement  avec  noftre  divin  Pere. 

C’eft  pourquoy  le  Cardinal  Hugo  a faiturie 
|üfte peinture  delà  perlècution,  quand  il  l'ap- 
pelle le  fentier,  & le  chemin  abbregé,  qui 
nous  conduit  à Dieu,  ferfecutiones  quafi  com- 
pendium perveniendi  citiits  ad  Deum.  Nous  en 
voïons  tous  les  jours  l’experience  ; car , qui  n’a 
pas  remarqué  mille  fois , que  l’on  uze  de  cent 
Iprtcs  de  faints  artifices  pour  convertir  un  pe- 
fcheur , on  le  carefle,  on  le  rebute  , on  luy  fait 
êfperer , on  le  fait  craindre , on  luy  ouvre  l'En- 
fer , on  luy  montre  le  Paradis,  on  luy  fait  d’é- 
loquens  difcqurs , & des  exhortations  tou- 
chantes fur  l’incertitude  de  la  vie , fur  les  Iu- 

feméns  épouvantables  de  Dieu  , fur  les  effi  ora- 
les châtimens  de  fa  Iuftice  , mais  ce  font  de 
grandes  longueurs , & après  tout  l’Impic  , l'A- 
Vare , l’Impudique  s'étourdit  fur  toutes  ces  vê- 
tirez ; il  n’a  point  d’œil  pourvoir  cet  enfer, 
dont  on  le  menace , & pour  regarder  ce  Para- 
dis, qu'on  luy  promet  j point  d'oreilles  pour 
' 1 r oüir 
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dans  l'Octave  de  ta  Nativité  du  Sauveur . ioj 
oüir  ces  avis  importans  qu’on  luy  donne, 
point  de  cœur  qui  s’ébranle  à la  voix  de  ces 
zelez  Prédicateurs  ; enfin  tout  fcmble  dcfcfperé. 
Providence  Divine  vous  perdez  le  teins  après 
cetendurcy,  & ce  pccheur  achevé  , fi  vous 
ne  vous  fervez  pas  d’autre  expédient  pour  ga- 
gner cet  obftiné  , & fi  vous  ne  le  forcez  de  re- 
venir de  fon  defordre.  Ce  fera  une  rude  attein- 
te à fes  biens , à fa  réputation , ou  à fa  perfon- 
ne , qui  fera  l'affaire , vous  n'avez  donc  qu’à 
l’engager  dans  cette  route  abbregée,  dont  a 
1 parlé  ce  fçavant  Cardinal,  & vous  verrez  ce 
rebelle  abbatu  & humilié  à vos  pieds.  Perfi - 
eut  ton  es  compendium  perveniendi  ci  tins  ad  Deum, 

En  effet  à quoy  bon  tant  de  Prédications  , 

&:  tant  de  vains  efforts  pour  vaincre  l'opiniâ- 
treté de  ce  fceleiat , un  (cul  accident  fâcheux 
peut  triompher  de  ce  révolté,  Sc  mêmes  en 
faire  un  homme  de  foumiflion  , de  modeftie , 
de  pieté  ,& de  bon  exemple  en  toutes  fortes  de  ' 

vertus , Sapere  docet , & ad  omnium  modejtiamt  ad  fop. 
frugemc/ue  fe  componere. 

Sur  quoy  l’on  ne  peut  mieux  rencontrer, 
que  de  regarder  l'affli&ion  avec  les  yeux  de  ce- 
luy  qui  l’envifage  comme  la  Retorique  de  Dieu,  f ^ , 
Tribut atio  Dei  elocjuentia.  Car  c’eft  effective-  ’ * 

nient  par  fon  entremife  qu'il  perluade  les  dé- 
bauchez d’abandonner  le  libertinage,  & d’em- 
bralfer  une  vie  réglée. 

Pour  cela  Dieu , cet  excellent  Pere  , prend 
la  verge  en  main  , ainfî  qu’il  s'y  eft  engagé  par 
ce  texte  du  Pfalmifte,  Si  lufiitias  meas  propha- 
naverint , vifitabo  eos  in  virgà  i c’cft  pourquoy  Tfalm 
S.  Auguftin  condamne  l'étourdiflèment  d'un*** 
Chrétien  qui  fe  plaint  de?  fléaux,  & des  chi- 


io4  Sermon  four  le  Dimanche  qui  tombV 
timens  de  la  Providence.  Ah  ! luy  dit-il , qué 
tu  asl’efprlt  mal  tourné,  & le  goût  corrompu} 
puifqué  tu  murmure  fous  les  coups  , & fous 
la  rigueur  d’un  aimable  Pere , change  donc  de 
Conduite,  & bien  loin  de  gronder  contre  là 
correction  , faits-en  l’objet  de  tes  vœux  , & 
de  respriefes,  parce  que  ce  châtiment  te  pro- 
cure l’heritage , & s’il  t’épargne  la  corre- 
ction , tu  as  à craindre,  non  pas  d'eftre  punÿ, 
mais  d’étre  déshérité  , Non  timeas  flagellari  , 
fed  exhtredari.  Baife  donc  la  main  , qui  te 
frappe , parce  que  c’eft  la  main  d’un  Pere  affe- 
ctueux , qui  te  r’appelle  de  l’égarement,  & qui 
t te  veut  faire  t’entrer  dans  le  devoir  de  fils  pbut 
te  faire  t’entrer  dans  le  droit  d’heritier , c’eft 
pourquoy  tu  dois  dire  fouvent,  det  difciplinar,;. 
Htm,  non  auferat  mifericordiam , Cddat  contumacem 
dum  rcddat)  hêtre  dit  atem.  O Dieu  de  bonté  ! 
r châtiez  ce  fils  débauché , cette  fèvcrité  fera  un 
trait  de  mifericorde  paternelle  , & fous  cette 
image  de  colere  je  découvriray  un  témoi^ 
gnage  de  véritable  amour  en  me  donnant  lieii 
d’efpcrer  quelque  pan  en  l’heritage.  Cadat  con- 
tumacem , dum  reddat  h&reditatem. 

* D'icy  l’on  doit  juger  de  l’erreur  oû  tombéht 

des  gens  peu  éclairez,  & peu  fpirituels,  qui 
Voïant  quelqu’un  dans  l'humiliation  fous  la 
Violence  des  calomnies , ou  fous  une  longue 
(tu te  de  funeftcs  évenemens , de  pertes , de  ma- 
ladies, de  contre-tems,  & d’injuftices , l'efti- 
ment  malheureux  , & com  ne  delaiffé  de  Dieu, 
ah  I s’ils  avoient  des  yeux  Chrétiens  , & ou- 
verts aux  lumières  de  l'Evangile,  ils  s’écrie - 
roient  avec  Tertuliien.  O î qu'il  eft  heureux 
«et  affligé,  puifque  Dieu  en.  qualité  de  bon 

Pere 
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étant  t O SI  ave  de  la  Nativité  du  Sauveur-  i©y 
Pere  travaille  à fà  converiion.  O 1 beatum  Vu- 
rum , cujns  emendanoni  Dominas  inftat  ! 
l-  Cela  eft  excellent,  ine  peut- on  dire,  celât 
eft  bidfe  entendu  pour  les  impies,  ôepour  le$ 
infâmes  pécheurs  ; mais  pourquoy  uzer  d* 
pareille  rigueurenvers  les  Vertueux , & les  pins 
remarquables  en  probité  ? Il  ne  fera  pas  fore 
mal-aifé  d’en  rendre  la  raifon , puis  qu’il  n'y  a 
qu’à  dire  , que  Dieu  voulant  remplir  le  fécond 
devoir  de  bon  Pere  , en  maintenant  fa  famille 
dans  l’ordre , où  il  la  confidere  avec  complai- 
fance,  il  ne  la  doitpoiht  flatter}  car  il  eft 
. ronflant , que  la  mollcflè  * & l’indulgence  de- 
fole  & ruine  l’éducation  des  Enfans  , étant 
évident , qu'il  y a peu  d’innocence , & de  pro- 
bité, qui  foit  à l'épreuve  d'une  direction  re»- 
lâchée  , & d’une  conduite  toute  faite  de  ten- 
dreiïès,  5c  de  complaifanccs  } c’efl  la  gloire 
de  la  fage  rigueur  s£c  delà  ieverîté bien  mé- 
nagée  , de  çonferver  la  vertu , & l’innocence  , 

Soit  dans  la  jeuneflè , ou  dans  l’âge  un  peu  plus 
avancé  , comme  c’eft  le  propre  d’un  gouver^ 
nement  lâche  » & accommodant , île  tout 

g^r. 

C’eft  ce  que  Saint  Auguftif»  remarque  dans 
les  a van  turcs  d’Adam  , 5:  de  lob.  L’un  & l'au- 
tre font  tentez  par  leurs  femmes.  Adam  ploie 
fous- l’attaque  5c  y pert  l’innocence , 8c  la  gra* 
ce  en  violant  les  ordres  de  fon  Createurj  au 
contraire  lob  triomphe  de  la  tentation  , 
tient  ferme  dans  Ion  devoir,  & dans  la»œfi- 
gnation  } à tout  ce  que  Dieu  veut  qu’il  fouffre. 
D’autre  part  ce  qu’il  y a de  furprenant  en  cét 
endroit , c'eft  qu’  Adam  combattoit  avec  grand 
avantage-par  lé  fceour$  de  la  luftiçp  originelle 
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qui  rcndoit  le  corps  Jouple  à i’efprit , & l'ame 
loumife  à Ion  Souverain.  Pour  lob  il  avoir  h 
le  fourenir  dans  l’extreme  foiblelTe  de  lana- 
tare  corrompue  , & dans  la  révolté  de  lè$ 

1>affions  contre  la  raifon  ; d*où  vient  donc  que 
e premier  fè  laitTe  vaincre  hontcufèment  à la 
lôllicitation  d'Eve,  &que  le  fécond  demeure 
victorieux  dans  une  occafion  afïèz  pareille» 
En  voicy  la  railon.  Adam  efl  dans  le  Paradis 
Teneftrc  , & dans  l'abondance  où  il  goûte  à 
fouhait  les  piailles  capables  d’ébranler  les  plus 
fortes  relolutions  , & de  jetter  dans  le  defbrdrc 
les  plus  reformez  ; mais  lob  eft  étendu  for  un 
puant  fumier , accablé  de  maladies  & de  gran- 
des douleurs.  Or  c'eft  où  il  puila  un  courage 
invincible  à tous  les  démons  déchaînez  co*j- 
Serm  tteluy,&où  il  tint  bon  dans  la  patience,  & 
»»*.  dans  la  fidelité  à l’égard  de  Dieu,  Melior  lob 
jn fluoré  put  ris , ejuàm  inttger  Ole  in  Paradifi. 

Ne  voilà  pas  ou  éclate  le  merveilleux  pou- 
voir des  fléaux  paternels  de  Dieu  à faire  vivre 
lès  enfans  & fes  amis  dans  la  foûmiflion  re£- 
peétueulc , qu’ils  luy  doivent,  & à les  fortifier 
dans  leur  innocence.  Donc  que  l’on  ne  s’étg|- 
ne  plus  qu’il  s’en  prene  à leurs  perfonnes , <Jril 
defole  leurs  maifons , qu’il  les  couvre  d'humi- 
liations par  laflctriflèure  de  leur  réputation,  & 
qu'il  les  fallé  vivre  dans  les  larmes , les  amer- 
tumes , & les  croix , il  les  conièrye  par  cette 
voie  dans  la  probité. 

Qnoy , dit  Saint  Ambroife  ,quoy  ! nefçait- 
on  pas  qu’il  y a grande  différence  entre  la  con- 
duite d’un  Maître  à l'égard  d’un  valet , & celle 
d’un  Pere  à l'endroit  d’un  fils  î n’y  a-t-il  pas 
beaucoup  plus  d’indulgence  en  la  première , 

de 
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& plus  de  dureté  en  la  féconde  ï jifferioribu* 
exerett  Pater filium,  tjttàm  Dominas  vernaculum\ 
toutefois  bien  que  le  Maître  foit  incompara- 
blement plus  mol , 8c  que  la  maniéré  d'agir 
d'un  Pere  fbic  beaucoup  plus  forte , l’on  n# 
peut  blâmer  celuy-éy,  quePamour  & le  zele 
paternel  oblige  à en  uzet  avec  moins  d’indul- 
gence , parce  qu'il  veut  fon  fils  plus  parfait, 
que  le  Maître  ne  defire  pas  fon  ferviteur.  Dura 
pat  ris  non  ajlimantur  flagella , quia  meliorem  exi- 
git  filium  qudm  fervum.  * • . 

Cecy  eft  appuïé  du  Sage  en  ces  mots , quetn  Frri>'  *' 
dili git  Dominas  cornpit , & quafi  pater  in  filio 
cornplacet  fibi  : Comme  s’il  difoit , que  des 
affligions  qu’il  envoie  aux  gens  de  bien,  il  en 
fait  non  feulement  un  azile  à la  probité  de  fis 
amis  j mais  qu’il  raffine  leur  vertu , & la  rend 
digne  de  fa  complaifance.  / 

C’eft  donc  la  miftricorde  fi  vere  d’un  venda- 
ble Pere , qui  garde  ces  réglés , 8c  non  pas  la 
cruelle  indulgence  d’un  Maître , qui  négligé  fon 
Domeftique-,  ainfi  bien  loin  de  trouver  étran- 
ge la  conduite  de  Dieu  , il  l’en  faut  remercier  , 

& luy  donner  la  liberté  de  pouffer  à bout  fa  fc- 
verité , en  difant  avec  Saint  Auguftin.  Saviae 
quantum  valet,  pater  t(t ,8c  que  l’on  ne  murmura 

Ï>as  de  ce  qu’il  va  jufqu’à  la  ruine  patale,  8c  à 
’entiere  deftruttion  de  qui  eft  la  butte  de  fà 
ïèverité.  Sed  afflixit , fed  contrivit  \ car  pour  f^îéT. 
faire  mourir  toutes  fortes  de  plaintes  dans  nos 
bouches,  il  n’y  aufa  qu’à  dire  j c’eft  un  Pere. 

Pater  eft. 

le  ne  puis  icy  paflèr  fous  filence  un  exemple 
qui  revient  merveilleufèmcnt  à mon  fu jet , & 
dont  Saint  François  de  Salles  a bien  voulu  en- 
richir 
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richir  Ton  admirable  Traité  de  rAmoür  Divin*. 
Là  une  Damoiièlle  malade  appréhende  la  fai- 
gnée  plus  que  la  mort  * & ne  peut  obtenir  de 
fi  foibleife  de  prefenter  le  bras  au  Chirur- 
gien, bien  quelle  ait  le  dernier  beloin  de  là 
fiügnée,(a  vie  y étant  comme  attachée.  On 
Ja  prie , on  la  prefle  , on  luy  fait  peur  d’une 
inort  inévitable  , fi  elle  ne  foufue  ce  remede, 
tout  cela  en  vain  j que  fera  fon  Pere , qui  l’ai- 
me uniquement , & qui  defire  de  la  guérir  à 
quelque  prix  que  ce  foit  ? Voicy  le  party  qu’il 
prit.  Il  eftoit  fort  bon  Médecin  j mais  allez 
mauvais  Chirurgien  j neanmoins  il  s’arme 
d’une  lancette  » & demande  le  bras  à fa  fille , 
celle-cy  faits  défaite,  fans  chicanerie,  fans 
delay  obéît  & reçoit  l’operation , fans  branler 
fans  pâlir , & fans  marque  de  crainte  j or  fi 
l’on  fe  fuft  informé  , comment  apres  une  ré- 
fiftance  fi  forte , & fi  opiniâtrée,  apres  une  fi 
étrange  apprehenfion  de  la  faignée  , elle  étoit 
devenue  intrépide  au  point  qu’on  l’avoit  vüc  , 
elle  euft  fans  doute  répondu , que  ce  fubit 
changement  étoit  l’ouvrage,  & l’effet  de  cetie 
pcnlce,  je  n’avois  lien  à craindre  de  la  main 
d'un  pere , qui  m’ouvroit  la  veine. 

Que  vous  en  femble , mon  cher  Leétcur  ? 
.Çcttc  Hiftoire  n’eft-clle  pas  bien  avenante  à 
mon  fujet  ? Quoy  ! la  penfée  d’un  Pere  fait  une 
fi  belle  imprdïion  d’acquicfcement  & de  loû- 
mifiion  dans  l’efprit  d’une  fille  , en  ce  qui  re- 
gaide  une  chofe  infiniment  appréhendée,  Sc 
toutefois  ce  pere  étant  homme  , il  fe  pouvoit 
méprendre  au  filccez  qu’il  attendoit  de  fon 
operation  ,&  enfuite  tromper  la  confiance  de 
fa  fille  j quelle  devra  donc  eftre  nôtre  refoln- 
. • tion 
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lion  fous  la  main  affligeante  de  Dieu  le  plus;  - 
excellent  des  Pères , qui  (cachant  tout , & pou- 
vant tout  > parvient  infailliblement  à fes  fins» 

& qui  eft  également  incapable  d erre  furpris 
aux  moïens  » dont  il  fe  1ère  pour  lès  deiïcins  » 

& de  furprendre  celuy  qui  fe  foûmet  à Ci  con- 
duite. Ah  { qu’il  frappe,:  qu'il  bleffè?  qu'4 
pouffe  au  bord  du  précipice , on  doit  tous 
agreer  de  la  part  ; c'eft  un  Pere,  cela  fuffit,  cadat 
quantum  vult,  ejl  Pater. 

Qu'il  foit  donc  bénit  de  ce  qu’il  a trouve 
l'art  de  rappeller  au  devoir  lès  enfans,5c  de  > ‘ 
les  y conferver;  c'eft  pourquoy  il  ne  faut  point 
du  tout  s’étonner  qifil  faille  palier  par  cettt* 
voie- de  rigueur , & que  quiconque  prétend 
d’avoir  Dieu  pour  pere  , ait  à fe  perfuader  qu’il 
en  expérimentera  la  feverité.  Flagellai  ornnem 
fihum , quemrecipit , c’eft  ce  que  Saint  Chry-  i». 
foftomç  remarque  après  Saint  Paul  julques 
dans  la  perlbnne  du  Sauveur,  Luy  feul , dit-ij, 
luy  lèul  entre  les  Enfans  de  fon  Pere  11e  pcu$ 
être  acçufé  de  pechc , pourtant  on  l’a  vû  lou$ 
les  fléaux  comme  fes'freres  criminels.  Vnus 
fine  peccato  , non  tarnen  fine  fiagello  ? 5c  o’icy  ce 
Saint  prend  fujet  de  s'échauffer  contre  qui 
voudrait  yivre  dans  les  donccurs,  & les  déliées, 
exempt  de  croix , & de  contradiûion  , com- 
me s'il  ignorait  , que  fi  cela  arrivoit , il  cef- 
fi  roit  d être  enfant  de  Dieu.  Si  flagellât  ornnem 
filiurn  j quem  recipit , protul  dubio  non  ejl  de 
numéro  filiorum  , qui  non  fagelLtur.  . 

le  n'ajoute  plus  qu’un  beau  texte  de  l'Apôtre 
écrivant  aux  Hébreux  , c’eft  que  les  flçaux  dç  \ 
Dieu  font  des  témoignages  affurez  de  loq 
amour  paternel , 5c  qu’il  en  fait  bonne  part  à 
' - fes 
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les  enfans , c'eft  pourquoy  Saint  Paul  conjure 
les  Fidcles  de  ne  s*en  pas  rebutter,  puifque 
c’eft  le  caradcre , & l’appanage  de  toute  fa  fa- 
mille. In  difeiplina  perfevtrate  tavquàm  füiir 

Æ4Htb  V°^S  °ffert  ®tUS  5 entm  * <tMSm  tton 
i»,  ' corripit  pater  ? Il  faut  pezer  çes  deux  derniers 

môts,  qui  font  l’Apologie  de  la  Divine  Pro- 
vidence, à l’égard  de  fa  conduite  affligeante 
envers  ceux  qu'il  confîdere  comme  les  heri» 

, tiers  , foie  pour  les  l’amener  au  devoir  , s’ils 

s’en  font  égarez,  ou  pour  les  y maintenir,  s’ils 
y font  demeurez  fermes. 

Voilà  affeutement  une  réflexion  capable  de 
charmer  & d’enchanter  toutes  les  croix  de  la 
vie  vertueuie , & d’infpirer  un  courage , qui 
trouve  (on  intereft  dans  ies  pertes , fa  gloire 
dans  fes  humiliations,  & fa  joie  dans  dès  de- 
plaifirs,  jqfqu’à  deffrèr  les  fouffrances , & à‘ 
s’eftimer  malheureux  , quand  il  en  fera  privé 
puis  qu'elles  luy  affeurent  l’herirage.  Tribu  la- 
to Tp  dit  Saint  Auguftin  , agnoCçe  patrem , emen - 
14.  dantem,  Ci Te.  érudit , eut  parut  hxreditatevi . C'eft 
là  la  première  partie  de  ce  difeours. 

IL  POINT. 

le  tfre  lafeconde  partie  de  la  luftification  du 
gouvernement  de  Dieu,auftfcrc,  & affligeant 
Sen»,  en  cc  touche  les  gens  de  bie  n , de  ce  que 
•ii*.  de  ftlon  la  remarque  de  Saint  Auguftin,  Dieu  eft 
^r,D’  le  Médecin  du  ffdut. 

Pour  donner  un  beau  jour  à cet  attribut , je 
. ' fuppofe  avec  le  même  Pcre , que  nous  fommes 
dangeceuftment  malades  , puifque  nos  pc- 
çhez,  nos  paillons  deteglées,  & nôtre  fu- 
rieux penchant  au  vice , font  d'épouvanta- 
bles 
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blés  infitmitez  : l'ajoute  avec  ce  grand  Do- 
uleur , que  le  Verbe  ne  s'eft  incarné  que  pour 
j-remedier  en  charitable,  & en  tout  puiifant  ^ 
Médecin,  yid  fanandum  grandem  agrotum  dcf-  Serm - 
vendit  omnipotent  M édicta.  * 

Cela  arrefté,  l’on  prévient  facilement  mon 
raifonnement  ; car  en  premier  lieu  l’on  n’i- 
gnore pas  qu’un  habile  Médecin  eft  obligé 
par  les  réglés  de  fa  profellion  de  donner  , au- 
tant qu'il  fe  peut  des  remedes  fpecifiques , Si 
propres  à rétablir  la  fanté  de  fes  malades , (ans 
confulter , ni  leur  inclination  , ni  leur  degouft; 

Ou  lcnr  répugnance.  Donc  encore  que  ces 
remedes  necetfaires  , pour  ce  rétabli flèment 
(oient  defagreables , & peu  accommodans  au 
gouft  de  (es  malades , parce  que  ce  ne  font 
que  des  amertumes  diftillées  en  potion,  ôç 
qu'un  comporté  de  drogues  fort  rebutantes,  il 
en  doit  neanmoins  regaler  fes  infirmes  , à 
moins  de  vouloir  palfer  pour  un  Médecin  fort 
peu  intelligent  en  fon  Art.  Médiats plerumque  Au 
armatur  ferro  , fed  contra  vulnus  , non  contra  P* fV 
bominem , curn  fecat  agroturn  dolet  ille  , clarnat , 
refifiit , nec  tamen  abfiftit.  D'un  côté  l'on  voit  le 
, Médecin  armé  de rafoir , ôe  de  lancette,  non 
pas  pour  a fia  dîner  Je  malade , mais  pour  re- 
trancher ce  qui  met  fa  vie  en  danger.  D'autre-» 
part  on  confidere  cemalade,  qui  fe  fâche,  qui 
perte  » qui  refifte  à l'operation,  pourtant  l'on 
s'opiniâtre  contre  cette  rcfiftancc,  5c  l'on  pour- 
fuit  à couper.  ' 

Or  cette  méthode  des  Médecins  du  corps, 
eft  l'idée  de  la  conduite  du  Divin  Médecin 
des  âmes,  & il  ne  s'en  doit  point  difpenfcr ,• 
s'il  ne  les  veut  pas  exporter  au  péril  du  falut. 

Allons 
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Allons  en  à l’experience.  L'on  eft  malade' 
d'avarice  , l'on  perd  letems  à en  montrer  la 
baflefle , on  l'injuftice  ; L'on  écoute  tous  les, 
maux  que  la  fainte  Ecriture  en  dit  fans  erj. 
ctre  touché , on  la  décrié  avec  Saint  Paul  com? 
j,  me  une  efpece -d'idolâtrie; eft  idolorttm 
fervitus , l'on  n’en  eft  pas  moins  ardent  au  lu* 
çre;  l'on  fait  force  fur  ce  que  Icfus-Çhtift  a 
prêche,  qu’à  peine  le  riche  fe  pourra  fauver,  ôç 
entrer  dans  le  Paradis  , Difficile  clives  imrabit 
JfÊttth.  in  vcqmim  cœlorum.  L’on  n’en  eft  pas  moins 
*»•  attaché  à l’intçrcft  , ni  plus  liberal  envers  le? 
jpauvres , beaucoup  moins  prend-ou  la  refolu- 
Jtion  de  reftitu.er  le  bien  mal  aquis  : En  un  mot* 
^a  maladie  n'en  diminue  point.  Icy  vôtre 
.main  Divin  Médecin { vôtre  main  ; fansquoy, 
îce  malheureux  malade  eft  incurable.  La  voi- 
c y tout  à propos,,  puifque  que  yoicy  des  por- 
tes confiderabîcs , de  grands  renverfemens  de; 
Fortune  & d’étranges  violences , que  la  Provi- 
dence permet.  Qn  crie  en  cette  déroute  d’af-, 

’ 1 faites,  que  l'on  n’attendoit  point.  Qu’arrive- 
t-il  ? d'impie  on  devient  Dévot,  on  fait  des 
vepux , on  fait  offeiç  des  facrifices  A on  donne 
des  aumônes,  tout  cela  inutilement pourles 
fins  que  l'on  avoit  d’arrêter  la  chcute  de  & 
maifon;  C’eft  dont  on  cftfurpris,  voïant  quç 
Dieu  n'eft  pas  gagné  par  .ces  Dévotions  j mais 
ç'cft  dont  on  ne  setonneroh  pas  fi  l'on  avoî,ç 
efté  à l’école  de  Saint  Auguftin  , car  on  y 
auroit  appris,  que  Dieu  fe  gouverne  en  habi- 
le Médecin,  & que  fans  iè  toucher  des  plain- 
tes, & de  la  prierç  des  infirmes , il  continue  $ 
‘s’appliquera  leur  guerifon,enfaifant  mourir 
en  eux  la paflïon  du  bien , & les  détachant  de 

l’affeôrion 


Digitized  by  Google 
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l’affettion  deregle'e  des  richeffes.  Non  audit 
Mcdicus  ad  voluntatem  fid  ad  fanitatcm.  C’eft 
aiïèz  pour  l’avarice. 

Peut-être  eft-on  malade  d’un  funefte,  & 
dangereux  attachement  à quelque  beau  vifage  i 
Il  y auroit  en  cela  beaucoup  à craindre  pour  le 
fàlut}  fi  onavoit  plus  long-tems  cet  objet  da- 
teur devant  les  yeux  j mais  Dieu  ce  fage  Mé- 
decin i’enleve  par  la  mort.  O ciel'  ô terre! 
dit-on,  quelle  cruauté,  & mêmes  peu  s’en 
faut , que  l’on  n’infulte  à la  Providence  fur  cet 
événement.  Tout  beau,  elle  eft  infiniment 
obligeante  cette  Providence,  en  detruifant la 
paffion , qui  engageoit  en  des  tranfports  pour 
ce  vifage,  ou  criminels,  ou  qui  le  feroient 
bien-toft.  Que  l’on  n’en  parle  donc  plus , que 
pour  en  remercier  celuy  qui  a fait  le  coup  , & 
qui  en  defolant  les  plaifirs  des  feus  procure 
obligemment  le  falut.  Non  audit  medicus  ad 
voluntatem , fed  ad  fanitatem. 

Que  fi  1’  on  n’en  eft  pas  demeuré  dans  les 
termes  d'une  inclination  emprelfée , que  l’on 
fe  foit  plongé  bien  avant  dans  l’impureté , que 
l’on  y brûle  du  feu  brutal , que  la  concupis- 
cence allume  dans  les  veines,  & qu’en  vain 
le  Confeflcur  tout, zélé  qu’il  eft,  ait  beaucoup 
travaillé,  pour  éteindre  ces  maudites  flammes, 
& pour  vous  dégager  de  ce  malheur  , qu’en 
vain  il  vous  ait  fait  peur  de  l'Enfer,  où  vous 
précipité  ce  péché.  Puifque  vous  n’en  êtes 
point  ébranlé,  & que  vôtre  paffion  n’en  eft 
pas  moins  échauffée,  vous  feriez  donc  appa- 
remment perdu  j mais  nôtre  celefte  Médecin 
y mettra  ordre,  en  vous  attachant  au  lit  par 
une  fièvre  exquifequi  vous  épuifera  de; forces. 
Tome  /.  H 
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te  vous  réduira  à l'extrémité , vous  en  gronde- 
riez volontiers , elle  a trop  duré  cettè  ardent* 
fièvre , elle  eft  violente  à l’cxcez , dites-vous  , 
pependant  vous  avez  fait  dire  des  Méfies,  vou$ 
avez  diftribué  de  l’argent  aox  pauvres  , vous" 
n’avez  pas  oublie  de  faire  un  beau  voeu,  d’aller 
en  Pcîerinage  à quelque  faint  peu,  tout  cela 
fans  fruit  : erreur  , mon  cher  amy  , erreur 
?ous  répliquerait  Saint  Auguftin , Dieu  eft 
dans  vos  véritables  interefts , lors  qu’il  rejette 
ai n fi  vôtre  dévotion , en  ne  vous  accordant 

{>as  ce  que  vous  demandez  avec  tant  de  cha^ 
eur , & d’empreflèment $ car  vous  manque*  s 
de  lumière , n’aïant  à cœur  que  la  fànté  dît 
corps , te  il  vous  donne  la  fanté  de  l’ame , en 
vous  donnant  une  forte  relolution  d’être  à l’a- 
venir homme  de  bien,  & de  changer  de  yie. 
Si  non  dat  voluntati , dat  faluti  y non  fit , quoi 
vis  fed  cjHod  tibi  expedit.  Vos  prières  font  donc 
'écoutées  , non  pas  toutefois  félon  vôtre  api 
petit  , qui  ne  canfidere  que  ce  qui  plaît 
aux  feus,  ni  félon  vôtre  peu  de  lumière,  qu$ 
vous  empêche  de  rcconnoître  que  l’aftliéHo^ 
temporelle  eft  un  médicament  faLutairé , Ss 
digne  d’un  Dieu  Médecin.  Intelligc  borna  Aie» 
dicum  ejfe  J)eum>  & tribulafionem  médicament 
ium.  . . . • •. 

Au  refte  fi  vous  n’en  êtes  pas  convaincu, 
te  que  vous  perfeveriez  à vous  emporter  con- 
te  le  Médecin,  & le  médicament,  l’on  nç 
laifièra  pas  de  faire  valoir  le  rafoir , & le  coftiç# 
malgré  vos  cris , 5c  vos  plaintes,  le  Medècin 
pontinuera  à vous  mal-traitter , Sub  mtdica- 
xnento  tirtris  , fecaris  » clamas  non  audit  Medi~ 
fus  ,fid  aâbuc  fient  te  : U fçait  qu’il  y auroit 
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de  la  cruauté  d'épargner  un  membre  pourry  , 
de  de  flatter  une  plaie  ou  la  cangrene  s'eft  atta- 
chée. C rude  lis  efi  médiats , qui  farcit  vulneri , 

& putredini. 

Enfin  vous  en  revenez  de  ce  chagrin  , de  cé 
murmure  en  ouvrant  les  yeux  de  refprit  aux 
lumières  de  là  Foy,  vous  reconnoiffez  la  pi- 
toïable  pofture  de  vôtre  cœur  8c  de  vôtre  amc, 
de  forte  que  vous  formez  le  beau  deffein  de 
votts  cirer  de  la  bouc , & de  l'infamie , où  vous 
viviez , avouant  que  la  rigueur  fous  laquelle 
vous  gemifliez  eft  la  douceur  aimable  d'un 
Médecin  obligeant , qui  vous  procuroit  le  vé- 
ritable bien  en  vous  faifànt  du  mal , & qui 
vous  careffoit  en  vous  affligeant.  Si  non  dut 
voîuntati , dat  fanttati. 

C'eff:  le  fècrct  dont  lob  étoic  bien  inflruit , 
quand  il  difoit , îpfe vaincras , (tr  rnedetur.  On 
jureroit  que  Dieu  a en  main  une  épée  fan-  ^ 
glante pour  faire  de  profondes  plaïes,fi  on  s’ar- 
rétoit  audehors  , & à l'apparence  j mais  fi  l'on 
droit  connuiffèur,  on  regarderoit  fes  fèveritez 
comme  des  medicaroens  fçavammentdifpen- 
fez  par  cette  main  qui  touche  peu  fortement,' 
Percutit  & rnanus  e jus  fanabunt.  Dieu  frappe, 
il  enfonce  bien  avant  la  lancette,  on  le  trait- 
teroit  volontiers  de  rude  Barbier , s’il  étoic 
permis  de  parler  ainfi  ; mais  un  peu  de  patience 
Sc  on  luy  fera  juflicc , en  confefïant  que  fès 
mains  , quelque  peu  complaifantes  qu'elles 
ioient  aux  inclinations  naturelles,  font  les 
mains  du  Médecin , qui  faifant  mine  de  bleiïe^ 
portent  la  hntè.Percutit,&  rnanus  ejus  fanabunt. 

L'on  a fouventun  jufle  fujet  de  s'infcriije  en 
faujt  contre  le  proverbe,  qui  parle  des  mains 
; ' • H 
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du  Médecin  , comme  des  depofitaires  de  là 
fanté , Manus  Mediciferunt  fanitatem , car  ce 
proverbe  le  trouve  fouvent  mal  fondé  : Il  eft 
neanmoins  éternellement  vray , s’il  eft  appli* 
qué  au  Souverain  Médecin , dont  nous  par- 
lons , parce  que  fi  fes  mains  donnent  de  bons 
coups , fi  elles  tranchent , fi  elles  brûlent , ce 
carnage  n’eft  qu’une  douceur  deguifec  fous  le 
trifte  appareil , dont  elles  le  couvrent , en  gue- 
riflant  le  malade.  Vtile  quiddam  ejl  tribulatia, 
futile  Medici  ferramentum. 

’ A ce  propos  Saint  Ierôme  eft  charmant , 
car  il  appuie  cette  vérité  de  ces  paroles  du 
Prophète  Amos.  Vifitabo  fuper  vos  iniquita- 
***’  *’  tem  : Vous  elles , dit  Dieu  , des  Impies , & des 
Scélérats;  or  fçaehez  que  je  vous  iray  voir; 
c’ell  où  il  faut  remarquer  avec  ce  Saint  Do- 
éleur  , la  force  de  çe  mot  vifitabo.  Dieu  ne 
dit  point,  je  vous  iray  châtier;  mais  parlant 
v en  Médecin  : le  vous  iray  voir , pour  travail- 
ler à vôtre  guéri  Ion.  Pulchre  vifitabo , quia  fia - 
ga  Dei  vifitatio  , & curât io  efl.  O la  belle 
expreflion  ! je  vous  iray  vifiter , qu’elle  eft  jufte 
cette  expreflion  » puifque  Dieu  affligeant  le  pé- 
cheur , le  punit , & le  guérit  e»  même  tem  s. 
Voilà  pourquoy  David  trouvoit  fa  grande 
conlolation  fous  la  baguete  & le  bâton  de  lôn 
Dieu,  en  luy  difant  avec  un  lèntiment  de  gra- 
titude,  Virga  tua  ■>  & baculus  tuus  , if  fa  me 
rfal-A*  cçnfolata  funt.  Etrange  conlolation  à des  yeux 
de  chair,  que  celle-cy  ! quoy!  Abfalon  fon 
fils  révolté  contre  luy  ; l’Enfant  qu'il  avoit  eu 
de  fa  cherc  Berfabée , mort  : fon  peuple  dé- 
truit par  la  Pelle , & cent  autres  defordres  dans 
fa  famille , ou  le  frère  viole  la  fœur , & le  freré 
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dans  l'Ottave  de  la  Nativité  du  Sauveur,  iiy 
tue  le  frété  : Voilà  fans  doute  de  rudes  coups 
de  verges  } neanmoins  ces  coups  l'aïant  dé- 
livré de  fon  orgueil , & fèvré  de  les  mauvais 
plaifirs , il  y a reconnu  la  charitable  vifite  d’uil 
aimable  Médecin  * qui  l*avoit  confolé  en  le 
defolant.  Virga  tua  * & baculus  tuus  ipfamepfiiiï 
confolata  funt. 

C’eft-là  bien  juger  des  chofes , c’eft  là  avoir 
un  goût  excellent  a & le  fin  difeemement  du 
vray , de  l’apparent , car  qui  en  demeure- 
rait au  rapport  des  fens , & à l’opinion  du  peu- 
ple , il  acculerait  de  feverité  la  direction  Di- 
vine , & ne  la  regarderoit  jamais  comme  une 
gtacc  ; toutainfi,  que  qui  confidereroit  la  Me-* 
aecine  par  ce  qui  paroift  * il  luy  reprocheroit 
la  cruauté  de  fon  feu  , & de  fon  fer  , Èft  pla-  Ttrt. 
ne  cjuafi  ftvitia  medicina  de  fcalpello , detjue  eau- 
terioj  pourtant  à fe  regler  par  l’avantage  qui  en  j t 
revient  au  malade  ; l’on  eft  perfuadé  qu’elle  eft 
obligeante  * & qu’on  luy  doit  pardonner  ce  1 
qu’il  y a de  farouche  en  fon  operation.  Hor - 
rerem  operis  frufttts  exeufat  » &c.  quod favitiam 
exiftimas  gratta  eft.  C’eft  pourquoy  on  loue 
la  plaie  du  razoir*  & l’ouverture  du  coftic  brû- 
lant , d’où  on  voit  fortir  la  fanté  du  malade , 
qui  les  a endurées.  Non  idcirco  malttm  uri  » , . 
feeari , cjttia  dolores  utiles  ajfert. 

Or  la  luftice  que  l’on  fait  en  cét  endroit  à 
la  Medecine  , qui  guérit  les  infirmitez  corpo- / 
relies , il  la  faut  faire  aux  croix  & aux  affr- 
étions des  pécheurs  , ôc  des  luftes , il  les  faut 
envifager  avec  les  yeux  de  Saint  Auguftin  3 non 
comme  des  coups  d’écorgées  , mais,  comme 
des  bien-faits , non  pas  comme  des  blefllues,^^ 
mais  comme  des  medicamens.  'Bénéficia  bac 
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funt  Divine  non  verbera , hoc  mcdicina , quk 
cnrantur  hominum  vulnera. 

Enfin  de  même  que  l'on  confidere  le  fèrvice 
du  Médecin  parla  fanté,qu’il  procure  au  corps, 
l'on  doit  attfli  eftimer  la  rigueur  de  Dieu  par 
le  bien  que  l’ame  en  reçoit,  & dire  avec  Saint 
Ierôme.  A la  bonne  heure  qu’il  ne  m épargne 
point  pour  me  faire  grâce  , qu’il  me  traites 
rigoureulèmcnt  pour  uzer  de  miièrictSrde  à 
mon  endroit , qu'il  n’ait  point  d’égard  à mes 
peines , pour  me  ranger  au  devoir.  Non  par- 
ût , ut  parcat , crudelis , ut  mifireatur  , non  con- 
sidérât patientis  dolerem  , fed  vulneris  fanita - 
ttm. 

Mais  pour  finir  ce  fécond  point  par  quel- 
que raifonnement , je  dis , que  Dieu  pour  gué- 
rir un  malade  fpirituel , un  Avare , un  Impudi- 
que , un  Orgueilleux  ; reuffit  par  deux  voies. 
En  premier  lieu  ce  rnâlade  n’aïant  paslavüe 
de  fon  péril,  il  eft  necelfaire  qu'on  l’éclaire , 
qu'on  luy  ouvre  les  yeux  fur  fon  danger  : Or 
j’apprens  de  Saint  Grégoire  que  l’afflidtion 
luy  rend  ce  bon  office.  Oculos , quos  culpa 
elaudit , pana  aperit , ce  que  l’Ecriture  dit  en- 
core plus  nettement  en  ce  peu  de  mots , vexa* 
Ifai.-i  ».  ûo  dakit  ïntelleÜum . Le  hel  du  poiffon  donc 
Tobie  recouvra  la  vue,  en  eft  la  figure,  & 
l'experience  de  Ieremic  en  eft  une  illuftre  preu- 
ve} car  ce  Prophète  ne  découvrit  fà  mi  fers 
dans  toute  fon  étendue,  que  fous  la  verge  d« 
Irtn.  s • l’indignation  Divine , Ego  vir  vident  pauper- 
tatem  meam  in  virga  indignationij  ejus. 

Secondement  ce  malade  étant  cndurcy  dan# 
le  vice  par  la  longueur  de  fon  libertinage , il 
eft  beloin  de  rendre  fon  mauyais  ceeur  fenfi* 
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ble  , & d’en  t’amollir  la  dureté,  c’eft  à quoÿ 
jDieu  applique  le  dechet  des  biens , la  mort 
desperfonncs  les  plus  cheres, & d'autres  avan- 
tures  facheulcs  j doftt  l'évejtiemetit  cil  tel  qu’il 
fut  en  lob  , car  et  Saint  aVoue , qu’étant  tou- 
ché de  la  main  fevete  de  fon  créateur,  fon 
cœur  en  devint  fotiple , & docile  à toutes 
les  volontct  de  fon  Dieu.  Deui  niollivit  cor 
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meum. 

En  effet  quelque  invétérée  que  foie  l’ava- 
nce , ou  l’impureté  d’un  pecheur  , dés  qu’il 
eft  abbatu  par  une  bonne  maladie,  il  arrive 
que  (on  vice  le  quitte  , ou  qu'il  n’en  fent  plus 
les  funeftes  atteintes;  Quem  enim  infirmum , smceà. 
avaritia , aut  libido  follicitat  î Bien  loin  de  là  , 
l’on  voit  que  ce  brutal  devient  fufceptible  de 
bons  mouverfiens,  rien  de  plus  humble,  cat 
il  reconnoît  /ôn  néant,  rieh  de  plus  pieux; 
car  il  recourt  à Dieu  , il  renonce  au  crime , en 
prenant  le  deflein  de  mieux  vivre.  Tune  Dtos,1^- 
tune  bominem  fi  ejfi  rhemnit , & inmxiam  vitam 
deftinat. 

Voilà  comme  l'aflfli&ion  éclaire  l’cfprit , Sé  , . 
luy  imprime  l’horreur  du  vice,  6c  le  defir  de 
la  vertu  ; c'eft  pouvquoy  Dieu  en  eft  liberal  cil 
qualité  de  Pcre  âc  de  Médecin  , ce  qui  fait 
l’Apoicgic  de  la  Providence  , que  j’avois  pro- 
raife  , non-feulement  pour  les  gens  de  bien  ; 
mais  univcrièliemcnt  pour  tons  les  hommes* 

- Il  n’y  a plus  qu’a  profiter  de  ces  lumitres, 

& à garder  dans  les  croix,  les  réglés  preferie  ' 
tes  par  Saint  Bernard  ,en  ies  portant  patiem- 
ment , volontairement , & joieu{crtt'ent,&  mê- 
mes félon  le  conlcil  de  La  dance , il  y faut  re- 
mercier. Dieu  cordialement  ; de  ce  qu’en  b®» 
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Pere  il  ne  permet  pas  que  le  dereglement  com- 
mence » ou  qu'il  continue  , parce  qu'il  l'àr- 
cap  i j,  fétc  Par  ^es  aimables  affligions.  Grattas  aga- 
de  Div  mus  indulgent  ijjimo  patri , quod  corruptelam  no~ 
Iuft"  ftram  non  patiatur  longius  procéder e , fed  p!a~ 
gis  emendat. 

Dans  une  femblable  penfée  Simplicius  dé- 
liré que  nôtre  gratitude  éclate  en  recevant  de 
bonne  grâce  les  remedcs  du  Divin  Médecin , 
parce  que  , dit-il , fi  nous  fouffirons  volon- 
tairement la  rigueur  de  la  Chirurgie , & de  la 
Médecine , & fi  apres  en  avoir  remercié  les 
auteurs  nous  recompenlons  leurs  peines, 
pourquoy  n'en  uzerons  nous  pas  ainfi  en- 
vers le  celefte  Médecin  autant  que  nous  en 
Ibmmes  capables.  Si  Medicum  fecàntem  ma - 
lum  non  dicimus , fed  bonum  : fi  grattas  agimtts» 
fi  mercedem  damus , quare  in  Medicina  Dei  non 
conquiefeimus  ? , 

Âpres  tout , dira  quelqu’un  de  ces  malades, 
cela  n'empéche  pas  que  la  maniéré  de  ce  Mé- 
decin ne  (oit  bien  étrange  , car  il  le  prefèntc 
avec  une  Colique  furieufe , avec  une  Migrai- 
ne afFaffinante  , avec  une  fièvre  maligne, 
avec  de  cruelles  gouttes , avec  des  pertes , qui 
jettent  les  gens  dans  la  neceifité,  avec  des 
calomnies  , qui  detruilent  leur  réputation  , 
Scc.  Ah  qu'il  cft  materiel  ce  malade  J qu'il 
juge  mal  dès  choies  , faute  de  lumière  \ un 
Païen  dans  la  nuit  de  l'Idolâtrie  eft  plus  éclai- 
ré , regardant  ces  fortes  de  maux  en  appa- 
rence , comme  des  remedes  fouverains  pour 
guérir  les  infirmitez  de  l’ame  : Voicy  les  mots» 
capfi.  Necvero  hoc  malay  medicari  fiquidem  bonum. 
inthir.  Comment  ofc-t-on  appellcr  mauvais , ’un  me- 
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dans  ÏOttave  de  la  Nativité  du  Sauveur,  tu 
dicamcnt , qui  nous  tire  du  tombeau , com- 
ment peut-on  blâmer  celuy  qui  nous  rend  la 
vie  a que  nous  allons  perdre. 

C’eft  pour  conclure  , qu'en  cette  pcrfuafioa 
bien  établie  nous  devons  aimer  la  feverité 
d’un  Pere  > qui  nous  conferve  dans  l’inno- 
cence a & dans  la  probité,  ou  qui  nous  for- 
ce faintement  d’y  r'entrer.  Nous  devons  bé- 
nir un  aimable  Médecin  qui  nous  guérit  de 
nos  infirmitez  fans  avoir  égard  à l’amertume  • 
des  remedes  qu’il  y emploie.  Par  ce  moïen 
le  bon  uzage  des  croix  nous  fera  faintsen  ce 
monde , &c  heureux  en  l’autre.  Ainfï  foit-iL 
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Bt  Te  fus  profciebat  fipientia,  fjr  State , & 
gratta.  Luc.  c.  i. 

* _ ' t . 

Icfus  alloic  croiffant  en  âge , en  fageflè  1 
& en  grâce. 

*■  * *v-  , . - • . ^ t 


Il  faut  toujours  croître  en  vertu. 

t'  • ^ 

’I  l eft  vray  de  dire , que  lei  choies 
imparfaites  déplacent  autant  que 
celles  qui  ont  toute  leur  perfection 
.{Qnt  agréables  , il  faut  que  les  ver- 
tus dans  les  plus  juftes , n’a tant  jamais  toute 
la  fainteté  dont  elles  font  capables , aillent 
toujours  croilîant  Ci  elles  veulent  plaire  à 
Dieu. 

Et  certes  fi  le  Philofophe  enfeigne,  que  tout 
ce  qui  a l'étre  , a receu  de  la  nature  une  forte 
inclination  d'aquerir  ce  qu’il  luy  manque  , 8c 
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d ans  l'ÜElave  des  Rois.  M| 
4e  le  porter  à là  derniere  perfe&ion  ; la  vertu 
n'eft  pas  difpenfée  de  ce  penchant  general  à 
procurer  Ton  avantage  ; c'eft  pourquoy  elle 
conte  pour  perdus  lesmomens , où  elle  ne  s'é- 
lève pas  à un  degré  plus  éminent  que  celuy  au- 
quel elle  eft  parvenue. 

Ajoûtons  à cette  inclination  de  monter  plu* 
haut  de  jour  à autre  , la  neceffité  , & le  devoir 
que  l’Evangile  en  impolè,  & dont  j'ay  deflein 
de  vous  entretenir  apres  que  nous  aurons  im- 
plore le  lècours  du  Saint  Efprit  par  l'entre- 
mile  de  fon  Epoufe  , en  lu  y difant  avec 
l'Ange.  c ' - \ 


AVE  MARIA. 


, le  ne  veux  pas  emprunter  aujourd'huy  le 
fecours  de  la  Théologie,  pour  entrer  à la  fa- 
veur de  lès  fçavantes  lumières  , dans  le  lècret 
caché  fous  les  parole?  de  mon  texte , & paye 
apprendre  comment  Saint  Luc  fait  croître  en 
fagelîè  , & en  grâce  le  Verbe  Enfant , qui  dés 
le  premier  moment  de  fa  conception  receut 
par.  l'union  hypoftatique  , une  grâce  conlbm- 
mée  , & une  fagelîè , à laquelle  on  ne  pouvoir 
rien  ajouter  que  par  un  coup  extraordinaire  dç 
la  Toute-Puiffançc  de  Dieu. 

- le  fçay  bien  que  pour  ce  qui  touche  la  là- 
geffe  » les  Do&curs  tâchent  de  lè  démêler  de  \ 
cette  difficulté  en  reconnoiflant  dans  le  Verbe 
Incarné  , outre  la  fcience  beatifique,  & la^ 
Ceience  infulè , une  fcience  d’experienca  , qui 
s’augmentoit  en  lefus-Chrift  avec  les  années. 

Et  pour  ce  qui  regarde  la  grâce , ils  s’en  debar- 
ralfent , en  dilant  avec  les  Saints  Pères , qu'en- 
core  que  la  f..inte  Humanité  en  ait  toûjours 
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cfté  remplie  également  ; toutefois  elle  ne  l'a 
pas  toujours  fait  éclater  également , en  fouf- 
frant  que  d’abordd’on  y remarquât  de  plus  foi- 
bles  produirions , &c  puis  que  l’on  y en  ob- 
forvât  de  plus  fortes  j & de  plus  dignes  de 
l’Homme  Dieu. 

C’eft  pourquoy  dans  l’expreflion  de  Théo* 
doret,  cette  aimable  Humanité , tirait  peu  à 
peu  le  rideau  qui- couvrait  fa  fagelfe  * & la 

Stu'ram  P^en^tU(^e  & grace*  Paulatim  illarndenudanst 
m‘  elle  en  eut  donc  d'abord  tout  ce  qu’elle  en 
lncaru.  pouvoit  avoir  ; neanmoins  félon  le  fentiment 
de  Saint  Grégoire  de  Nazianze,  elle  11e  trou- 
va pas  à propos  de  la  faire  voir  en  même  tems 
dans  Ion  grand  jour , de  forte  que  les  hom* 
mes,  ces  pauvres 'ignorans  eftimoient  qu’elle 
alloit  croilïant,  & recevant  de  nouveau  les  lu* 
mieres  qu’elle  leur  montrait  de  nouveau 
Troficiebat , non  cjuod  augmentum  reciperet , fed 
quod  hac  hominibus  ignaris  paulatim  appâtèrent. 
Oui , dit  élégamment  Saint  Bernard , Iefus 
raifonnoit  jufte  devant  qu’il  parlai!:  ; çtantaufli 
fage  , & auili  fçavant  dans  le  fein  de  la  Vierge 
qu’il  le  parut  dans  les  Chaires  de  la  Sinago* 
gue  , il  étoit  pleinement  inftruit  des  iècrets  de 
ion  Pere , devant  qu’il  puft  prononcer  le  nom 
de  fa  Mere  , iès  connoiifances  ne  fe  font  pas 
augmentées  à la  faveur  de  l’âge , ni  r’affinées 
avec  le  temps,  parce  que  fa  fcience  eut  en  ià 
naiiTance  ia  jufte  grandeur;  mais  il  cachoit 
en  fon  enfance  les  Oracles  qu’il  prononça 
t dans  le  progrez  de  fa  vie  ; Sive  latent  in  utero  ; 
mijfus.  fae  vagieni  tn  praftpio  ; five  grandiufculus  in - 
urrogans  in  Templo , five  docens  in  populo , 
étcjuè  profeclo , plenus  fuit  Spiritu  Sanllo. 

Cela 
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Cela  fuppofé  que  le  Sauveur  croifloit  en 
gtace  , & en  fageflTe  , non  pas  qu'il  en  receuft 
de  nouvelles  impreffions-,  mais  en  faifant  de 
jour  à antre  briller  plus  pompeufement  les 
trefors  de  l’une , & de  l'autre , lefquels  il  poflè- 
da  dés  le  premier  moment  de  Ton  Incarnation. 

Cela  dis-je  fuppofé  j iî  on  rçpherche  le  motif 
qui  obligea  le  Fils  de  Dieu  d en  uzer  de  cette 
forte , je  l’apprendray  de  Saint  Cirille  , & de 
Saint  Jean  de  Damas  ; c’eft  que  le  Sauveur  a 
prétendu  de  nous  faire  en  celà  une  inftrudion 
tres-importante , & de  nous  inviter  à croî- 
tre tous  les  jours  en  vertu , & à donner  des 
exemples  d’une  vie  toujours  plus  chrétienne, 

£ la  gloire  de  fon  Pere. 

C’eft  ce  qui  m’engage  à vous  parler  en  ce 
difeours  du  devoir  indifpcnfable  de  croître  in- 
ceflamment  en  dévotion , en  charité,  en  pa-Dlvfr 
ticnce  , en  mortification , & en  toutes  les  au-?  s i o n. 
très  vertus  , dequoy  j’ay  trois  rai  fon?  qui  ré- 
gleront ce  que  j’ay  à dire. 

L P 6 I NT. 

l’entre  dans  la  première  raifon  p£*r  la  belle  stepf,t 
remarque  d’un  fçavant  Prélat  écrivant  fur  la  Cunt. 
Genelè,  où  il  prend  garde  que  des  fix  pre- . 
miers  jours  que  l’on  y conte , il  n'y  en  a pas 
un  auquel  l’on  ne  donne  un  matin  , & un  loir, 

Fattum  cft  vefperè  > & mane  dies  mus.  On  le 
dit  du  premier  jour , on  le  dit  du  fécond,  onG(th  u 
le  dit  des  quatre  fuivans.  Apres  quoy  il  s’é- 
tonne que  l’on  ne  dife  rien  de  pareil  du  feptié- 
me  , Moife . fe  contentant  de  dire  que  Dieu 
le  bénit  y & qu'il  en  fit  un  jour  de  fan&ificar 
tion.  ! Benedixitqut  diei  fepümo , & fanttificavit  Cm.  %, 
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tum.  Qu’cft  cedy  ? Pourfuit  ce  grand  Homme, 
eft-ceque  ce  jour  n’eut  pas  Ton  occident  &fon 
orient?Sansdoute,répond-il,fi  tous  confidere? 
ce  jour  en  qualité  de  jour  naturel , car  il  eut  un 
(®ir  comme  les  precedens , le  Soleil  ne  luy 
fox  pas  liberal,  & l’on  vit  naître,  & mourir 
la  lumière  qu'il  luy  prêta  ; enfin  ce  jour  eut 
(on  foir , & Ton  matin  ; mais  concltid-il  , fi 
vous  le  regardez,  comme  le  jour  de  fanCti- 
fication , comme  le  jour  qui  doit  faire  les 
Saints,  il  eft  tout  matin , il  n'a  point  de  foir; 
c*eft  à dire  que  l’ame  qui  veut  parvenir  à U 
perfection  du  Chriftianifme,  doit  le  perfua* 
Hcr  qu’il  eft  toûjours  matin  pour  elle  ; qu’elle 
commence  toûjours,  qu'il  n’y  a point  de  loir, 
point  de  fin,  point  de  repos.  C'eft  ce  que 
Saint  Auguftin  appuie  en  ces  beaux  mots. 
fl  ah  et  quidem  mane  fed  non  vefperam  sperfetîa 
ejuidem  creatura  hahet  quoddam  initium  cortver- 
fionts , fed  non  hahet  finem  quafi  terminum  fut 
perfettionis. 

Il  y a donc  un  matin , l’on  commence; 
mais  il  n’y  a point  de  fin , point  de  foir , point 
de  terme , où  l’on  puiflè  s’arrêter , il  faut  tou- 
jours pouflèr  plus  avant  vfes  conqueftes  en 
matière  de  vertu.  Pourquoy  ? I’en  découvre 
la  première  raifon  en  cette  ravi  (Tante  Epitrc  , 
que  Saint  Bernard  envoïa  à certains  Religieux, 
qui  par  une  dangereufe  illufion  croioient  d’a- 
voir attaint  un  iuffifant  degré  de  fpirirualité, 
& de  perfection  en  leur  état , & qui  difoient 
nettement , en  voilà  aflfez  pour  nous , Sufficit 
nehis.  Icy  ce  Saint  Abbé  malgré  fa  grande 
douceut  s’échauffe  contre  cette  conduite,  qui 
cuft  infailliblement  ruiné  ce  qu’ils  avoient 

aquis 
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aquis  de  vertu.  Quoy , dit-il  à chacun  d'eux,  - 
vôtre  lachetc  prétend  au  repos , elle  ne  veut 
pas  avancer,  elle  veut  donc  reculer;  car  G. 
vous  ne  continuez  pas  à monter,  vous  vous 
difpolèz  à deicendre  , Non  vis  vroficere , vis ^ r 
ergo  deficere.  Ah  » de  grâce  nouiez  point  d'u-q>,i 
ne  malheureulc  défaite,  en  me  difant,  que 
vous  fçaurez  bien  prendre  vos  mefures , & que 
fi  vous  n'avez  pas  allez  de  courage  pour  de- 
venir meilleur,  vous  aurez  alTez  dercfôlution 
pour  ne  pas  devenir  pire , Necpejor  ficripatior> 
nec  rnelior  cttpio  K fie  volo  vivtre , & manere  in 
quo Jim.  En  un  mot  vous  ctes  fort  content  de 
vous  ; & de  vôtre  fortune , de  forte  que  vous 
n’en  delîtez  point  de  plus  riche,  & de  plus  - 
élevée.  O ciel , quelle  illulïon  | vous  voulez 
donc  rimppffible  , Vis  ergo , qttod  ejje  non  po- 
tejiy  8c  pour  l'en  convaincre  , il  luy  en  ap- 
porte cette  raifon  , que  l’on  peut  dire  fenfible , 
elle  cft  contenue  en  ce  peu  de  mots.  Quid 
tnim  fiat  ? Comme  s'il  luy  difoit , ouvrez  les 
yeux  , éclairez  tout  ce  qui  fe  palTc  dans  l’V- 
nivers , & vous  trouverez  que  rien  n'y  demeu- 
re en  même  eftat , que  tout  y eft  dans  le  mou- 
vement: Les  Cieux , ces  beaux  Globes  de  lu- 
mières roulent  incelfamment  au  tour  de  leurs 
Pôles,  8c  vont  d’Emifphere  en  Emifphere; 
les  années  fe  pouffent , & le  précipitent  les 
unes  dans  les  autres,  cclle-cy  a pris  la  place 
de  la  precedente,  & le  difpolè  à la  quitter 
à la  fui  vante  , qui  n'aura  pas  plus  de  confiftan- 
cc  , que  les  autres  : Les  faifons  ont  encore 
moins  de  fermeté  , & moins  de  durée , qu« 
les  années:  L'Automne  a peine  d'achever  fes 
trois  mois  par  les  ufurpations  de  -l’Hiver , 

celuyrcy 
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celuy-cy  fouffrira  la  même  violence  par  les 
falies  avancées  du  Printems , dont  les  der- 
nières douceurs  feront  brûlées  par  les  premiè- 
res chaleurs  de  l’Eté,  Quid  enim  fiat , tout  cft 
dans  l’agitation , & dans  l’alteration  : L’hom- 
me même,  ce  petit  fbuverain  de  la  nature  eft 
humilié  fous  cette  fatale  viciffitude,  puis  qu’il 
n’entretient  jamais  une  même  pofture , l’en- 
fance pafTant  dans  la  jeunefTe , ;îa  jeunefïè  ce- 
dant à l'âge  viril , celuy-cÿ  pliant  fous  la 
vieillefle  , & la  vieillefTe  fous  la  mort , enfin 
ou  il  croît , ou  il  décroît , N unquam  in  eodem 

Jt*‘  Xi,'ftatu  permanct, 

v Or  il  eft  de  la  vie  Morale , & vertueufê, 

comme  de  la  vie  naturelle  , puifque  le  chan- 
gement n’y  eft  pas  moins  remarquable.  Qmà 
enim  ftat.  En  effet , quelle  vertu  fe  peut  pro- 
mettre de  fermeté  > puifque  la  plus  genereufè 
tombe  en  decadence  , fi  vous  ne  la  portez  dans 
le  progrez , 5c  qu'il  n’eft  pas  moins  le  propre 
des  vertus  voïageres , que  de  toutes  les  cho- 
fes  créées , de  s'alterer , & de  tomber  dans  le 

Nier,  moins , fi  elles  ne  fè  pouffent  au  plus  , Tôt* 
vit  a noftr a continuai , vel  profeElus , vel  defeRus. 

C’eft  ce  que  Saint  Bernard  croid  figuré  en 
PEchele  myfterieufe  *de  Iacob  j l’on  y void 
des  Anges  qui  montent  pour  aller  rendre  conte 
à Dieu  des  commiflions  dont  il  les  avoir  hon- 
norez  , l’on  y en  obferve  d’autres , qui  défi 
tendent , & qui  portent  aux  hommes  de  nou- 
veaux ordres  j mais  l’on  n’y  en  découvre  pas 
un  fêul  qui  s’y  arrête , tous  montans  ou  def- 
cendans.  D’ailleurs  on  fçait  que  cette  Echele 
cft  une  Echele  de  Myftere  , &c  qu’elle  nous 
veut  faire  reconnoître  la  vérité , dont  il  s’agit, 
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& nous  montrer  qu'il  n’y  a point  de  repos 

f>our  la  vertu  j car  elle  a toujours  de.  nouvel- 
es  conqueftes  à faire  , ce  fl  pourquoy  au  mê- 
me moment  où  elle  ne  s’applique  pas  forte- 
ment à devenir  plus  riche,  elle  commence  de 
s’appauvrir.  Voicy  les  mots  de  ce  Saint  Abbc. 
Nullus  reftdens , cjuatenns  daretur  intelligi,  inter 
profetlum  , & defettum  nihil  medium  inveniri , 
ou  l’on  monte , ou  l’on  defeend  , vous  avez 
aquis  trois  degrez  de  patience,  ou  d’humili- 
té , fi  vous  ne  montez  pas  au  quatrième  , vous 
defeendez  au  fécond  , l’ame  comme  le  corps 
croît  ou. décroît  par  une  neceflïré  indifpenia- 
ble  ou  l’on  avance  en, perfection , ou  l'on  re- 
cule, Necejfe  ejl , aut  deficcrefemper,aut  proficere. 
Dés  l’heure  que  l’on  forme  le  defllin  de  fe  re- 
pofer  fur  les  mérités  pafïcz , & fur  le  degré  de 
vertu  aquis.  L’on  en  déchoit  dans  la  peinée  de 
S.  Ierôme.  Vbi cœpimus  flare  defeendimus,  com- 
me s'il  difoit  y en  la  montée  de  la  perfection, 
il  n’y  a point  de  degré  de  repos. 

Faute  de  cette  perfuafion  l’on  eft  aflez  iou- 
vent  furpris  du  relâchement  que  l'on  remar- 
que en  la  dévotion.  L’on  cft  comme  interdit 
en  découvrant  des  gens  qui  n’avoient  autrefois 
jamais  allez  prié  Dieu  , & qui  dans  la  difpo- 
fition  prefente  difènt  avec  dégoût  un  Pater , 
ôc  un  Ave.  De  même  au  rencontre  des  per- 
fonnes  dont  la  confcicnce  étoit  délicate  juf- 
ques  au  fcrupule  , en  craignant  l’ombre  du  pé- 
ché veniel,  l’on  s’étonne  dis-je  de  les  voirin- 
fcnfibles  jufqu’àne  fe  point  toucher  des  plus 
grands  crimes  , & à la  vérité  c’eft  une  étran- 
ge metamorphofè , & un  changement  que 
l’on  a peine  de  concevoir  j toutefois  Saint  Ie- 
Tom.  J.  J 
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tome  nous  en  marque  la  caufe  au  texte  aile* 
gué , Vbi  cœpimtts  (lare  ■>  dcfcendimus  ces  gens 
n'ont  pas  pris  le  foin  de  croîtte  en  pieté»  & 
çn  crainte  de  Dieu , il  n’eft  donc  pas  extraor- 
dinaire qu'ils  y ayenc  louffert  de  diminution, 
parce  qu’ils  ne  fe  font  pas  reglez  parla  maxi- 
me infaillible  , qui  leur  apprenoit  qu’il  n’y  a 
point  de  confiftancé'au  monde  , foitdansla 
vie  naturelle , ou  dans  la  Morale , Gnfid  enim 
fiat  ? 

k Mais  pour  conclufion , reconnoiflons  cette 
vérité  dans  la  conduite  du  Sauvcur,car  étant  le 
Maître  & le  Souverain  des  ficelés  , il  s’eft  pour- 
tant aifujetty  à cette  Loy  ,/pfi  de  nique  hominis , 
& fiaculi  autor  Chriftut  nmefuid  fietit  ,cjuamdiit  m 
terris  fuit  ? N’eft-il  pas  toujours  allé  c roi  (Tant 
en  fagefle , & en  grâce.  Proficiebat  fiapientia , 
& gratiàé  Copions  donc  ce  Divin  Original, 
marchons  fur  les  pas  delefus-Chrift,  afpirons 
continuellement  à une  plus  éminente  vertu, 
& n’arrêtons  nos  progrez  que  là  où  il  a ter- 
miné les  fiens , foit  erwobéilTant  julqu’à  la 
mort,  ou  en  la  pratique  de  toutes  Jes  autres 
aûions  louables, n’y  cédant  de  croître,  qu’en 
cefiant  de  vivre  , Ibi  Chrifliatte  fige  tut  pro- 
fitons met arn , ubi  Chrifius  pofuit  fuam, 

C’eft  pourquoy  quelque  fidelité,  & quelque 
ferveur  que  nous  a'ions  eue  à le  fuivre  , & à 
nous  élever  à une  plus  haute  fainteré  , fi  nous 
"ne  l’imitons  pas  en  y croi liant  jufqu’au  tom- 
beau , nous  ruinerons  nos  entreprifcs  ; ainfi 
nos  travaux  paflTcz  feront  fifns  couronne,  qttap- 
tumlibet  cucurreris  , fi  tificjue  ad  mertem  ma 
ptrventris , bravium  non  appreher.difii.  Pouf- 
fons donc  toujours  plus  avant  nos  avantages, 

fans 
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fans  quoy  nous  les  dcfolerons,  commençant  à 
perdre  , à moins  de  continuer  à gagner  , l'on 
nous  en  a montré  la  raifon , en  nous  faifanc 
remarquer  , que  tout  change  de  fituation, 
j Quid.  enim  fiat , tout  cft  dans  le  mouvement , 
ou  du  progrez  , ou  du  dechet. 

II.  P C I N T. 

Saint  Grégoire  de  Nifte  en  rend  une  fecon- 
de  raifon,  qui  ne  mérité  pas  moins  nos  refle- 
xions , que  la  precedente,  lorfque  fuivant.lcs 
lumières  de  la  Philolopbie  , il  obfcrvc  que 
toutes  les  chofes  materkies  ont  une  perfe- 
ction Irmitce  ; mais  que  le  bien  en  qualité  de 
bien  n*a  point  d'autre  terme  de  la  fienne,  que 
de  n’en  point  avoir  i ce  qui  cft  le  caraétere  » 
non  feulement  de  la  bonté  honnête  fous  la- 
quelle nous  concevons  la  vertu  ; mais  encore 
de  la  bonté  d’uzage  , Ôc  de  la  bonté  de  plai- 
lïr  ; tous  les  biens  étans  d'intelligence  à ne  , 
(buffrir  aucune  limite.  Omncbontm,  ipsâ  na-\^ 

Sur  à , cfuk  bonum  efi  , terminum  non  habet.  tant. 

Suivant  ce  principe  il  faut  dire  que  fl  tou-  ^nuf' 
tes  ces  bontez  ne  fe  maintiennent,  que  p stvitium. 
la  refolution  confiante , & inébranlable  de 
porter  coûjours plus  loin  leurs  interdis,  elle? 
les  abandonnent  dés  qu'elles  fuivent  d’autres 
me  fûtes , parce  que  la  fin  de  leur  courage , 

& de  leur  zele  à avancer , fera  le  commence- 
ment de  leur  decadance,  8c  de  leur  defolation; 
étant  confiant  que  la  fin  de  leur  valeur  fera 
dans  leur  défaite  , fous  la  violence  8c  lous  l*u- 
furpation  de  leurs  adverfaires  ; ainfi  que  l’a 
fort  bien  entendu  une  excellente  Morale  , en  ^iertr,. 
ces  mots.  Omne  omninb  bonum  in  (o  définit  » 
qttod  ipfi  ÇQntrarum  intelhgitur . 
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En  effet , fi  nous  considérons  la  vie  , nous 
verrons  qu'elle  n’a  point  d’autre  fin  que  la 
mort  : un  beau  jour  éclatant  d’une  belle  lu- 
mière, ne  fe  termine,  qu’à  l’obfcurité  de  la 
nuit  : une  forte  fanté  n’a  point  d’autre  limite 
que  la  foibleffe,&  la  maladie.  Ce  font  les 
mefùres  que  nous  devons  prendre  pour  le  pre- 
mier des  biens,  qui  eft  la  veraj  car  il  en 
faut  raifonnerfur  la  même  maxime,  & dire, 
que  comme  le  terme  des  actions  de  la  vie,  c’eft 
la  mort , comme  la  fin  du  progrès  du  jour, 
fe  rencontre  dans  les  tenebres  de  la  nuit*,  com- 
me le  defordre  de  la  maladie  fe  produit  où 
la  fanté  finit  ; de  même  le  terme  du  zele  , qui 
nous  applique  à l’aquifition  d’une  vertu  plus 
achevée  , fe  remarque  dans  le  repos  parefîèux 
des  âmes  lâches  lequel  eft  décrié,  comme  la 
fource  du  vice.  Omne  honum  in  eo  définit  » 
quod  ipfî  antrarium  intelligitur. 

. C’eft  dans  ce  fentirnent  que  Saint  Grégoire 
de  Nazianze  condamnoit  la  doctrine  empoi- 
fonnée  de  l’Heretique  Iulien , qui  pubiioit 
que  la  vertu  pouvoir  vivre  de  fes  rentes,  s’il 
faut  ainfi  parler  , & fe  foûtenir  fur  les  mérités 
aquis  par  fes  foins  , fans  fe  mettre  en  peine 
de  s’en  ménager  de  nouveaux.  Quelle  erreur  , 
s'écrie  ce  grand  Evcfque , qu’elle  eft  pernfeieu- 
fe  cette  maudite  erreur  l maisfut-il  jamais  de 
vertu  fcncantt  ? Qui  ne  fçait  que  dés  qu’elle 
n’agira  plus, elle  le  dégradera,  puifque  ce  fe- 
ra un  vice,  & non  pas  une  vertu  ? In  codent 
îïliaJ” ftatu  ^*rert  *n  Vlti0 ponimus  * ce  que  Saint  Am- 
' broife  trouve  fi  jufte,  qu'il  en  fait  une  des 
différences  du  bien  d’avec  le  mal  ; voicy  com- 
me il  en  parle  , non  boni  operis  ,fed  mnlti  fc~ 
- ria 
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ru  fmt  ; La  vertu  n'a  point  de  ferics  , tous  Tes 
jours  font  jours  d'oeuvre  , n’y  ayant  point  de 
Fefte  pour  elle  dans  le  Calendrier.  Le  vice  en  * 
peut  avoir , il  luy  eft  permis  de  fe  repofèr  fans 
blelïèr  Tes  interefts,  & fans  préjudicier  à Ce  s 
affaires  : un  bilieux  en  donnant  du  répit  à Tes 
fougues,  & à fes  emportcmcns,  ne  ruine  pas 
fit  colere  , elle  n'en  foulevcra  pas  de  moindres 
orages  à la  première  occasion  ; l'Avare  faifant 
quelque  trêve  avec  fes  ufures  » les  voleries  , & 
fes  concuflions , y reviendra  avec  autant,  oit 
plus  de  chaleur , qu’auparavant  , Ion  repos 
n'affoiblit  point  fa  paflion.  Or  la  vertu  n’a 
pas  ce  privilège  ; car  fi  elle’k  n'agit  pas  étcr-' 
nellement  , ii  elle  n’aquiert  pas  de  jour  à 
autre  de  nouveaux  mérités  , fi  |elle  n’augmen- 
te pas  inceflàmment  fes  trefors , elle  s’êxpofè 
à diminuer,  & à perdre  les  anciens,  & c’efl 
ce  qui  l’oblige  à faire  conquête  fur  conquête 
& à ajouter  travail  à travail.  Non  boni  offris* 
d malt  f tria  funt. 

C’efl:  aufli  ce  qui  a donné  lieu  à Saint  Ber- 
nard de  regarder  ce  progrès  continuel , comme 
le  cara&ere  de  la  véritable  vertu.  Vera  virtus  * * 
finem  nefeit , en  effet  la  véritable  vertu  eftin-. 
fatigable,  parce  qu’elle  fe  croid  pauvre  , quel- 
que riche  qu’elle  foit , fi  elle  n’aquiert  pas  1 
continuellement  de  plus  grands  biens.  Iamai* 
le  vertueuxXa  gffez  d’humilité,  affez  de  cha- 
rité ,,  affez  de  patience  affez  de  pieté  , affez, 
de  perfeéton  * il  eft  infatiable  , rien  n’eft  capa- 
ble de  fatisfaire  la  fainte  paflion  de  devenir 
beaucoup  plus  parfait  qu’il  n’eft  pas  , 8c  on 
luy  peut  donner  la  devife  ambitieufe  d’un  Em- 
pereur. Allons  plus  avant.  Plus  uUrà.  En  quoy  _ 
t TV*'  - ■ " 1 3 
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il  fc  témoigne  prudent , car  s’il  alpiroît  au  re- 
pos, & qu’il  fuft  allez  lâche  pour  dire  c'eft 
dlTez  pour  moy , l’on  a droit  de  foûtenir , que 
fa  vertu  eft  une  vertu  contrefaite,  & comé- 
dienne, puis  qu’elle  n’a  que  le  dehors,  & le 
friafque  de  la  vertu  , Ver  a virtus  finem  nefeit. 

A cecy  revient  la  penlêe  de  Phi  Ion  , quand 
il  range  au  nombre  des  chofes  imparfaites , 
ce  qui  eft  oifif,  & fans  a&ion  , Quoà  qtùefcit, 
& cejfat , imperfetfum  eft.  D’où  l’on  doit  tirer 
Pcftime,ouplûtoftle  mépris  de  la  fauftè  pro- 
bité , qui  fuit  le  travail,qui  fe  plaid  dans  le  re- 
pos ; comme  au  contraire  il  faut  prendre  fu- 
jet  de  loücr  & d’admirer  la  véritable  vertu, 
qui  ne  fc  contente  jamais  des  belles  avions 
qu’eUe  a faites,  & qui  ne  donne  point  de  trê- 
ves à la  valeur,  point  de  terme  à fes  travaux, 
ou  fi  elle  fouffre  quelques  limites , ce  font 
dans  l’expreflion  du  grand  Maître  de  la  fpiri- 
tualité , ce  font  des  limites  fans  limites , c'eft 
Climat,  une  fin  fans  fin , Virtus  finem  habet  in  finit  uni. 

C'eft  encore  d’icy , d’où  l’on  découvre  l’ex- 
tréme  péril  où  s’engagent  ces  petits  coeurs  , & 
ces  âmes  lâches  qui  font  d’abord  épui fées  , & 
qui  aïant  produit  cinq  ou  fix  a&es  de  parient 
Ce , de  débonnaireté  , de  fuport  du  prochain  , 
fc  perfuaderoient  volontiers , qu’elles  ont  at- 
tainr  la  perfe&ion  de  ccs  vertus,  ou  qui  s'e- 
fant  fignalées  en  quelque  délicate  conjon&ip- 
IC  de  purerc , d’amour  des  ennemis  , & de  fi- 
delité envers  leur  Dieu,  s’en  eftimentaflez  ri- 
ches pour  prétendre  au  repos.  Ah  î que  cette 
i perfuafion  leur  eft  funefte  ! comment  oublient- 
elles  que  c'eft  le  propre  des  vertus  de  fe  tendre 
plus  faintes  , & de  croître  fans  interruption  , 

horef 
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hors  de  là , elles  degenercrôicnt  en  vices  ; ca t 

f»ar  exemple  la  patience  n’a  point  de  fin  , que 
'impatience  : la  charité  bien- fai  fan  te,,  que 
l'avarice , la  chafteté , que  l’ordure  , la  gene- 
rofité  du  pardon  des  ennemis , que  la  baftcllè 
de  la  vengeance  : l’humilité  , que  l’orgUcil , & 
ainfi  en  eft-il  des  autres  vertus  > Omtie  bonum 
in  eo  definit\3  quod  ipft  contrarntm  ejfe  intelligi- 
, tur. 

Surquoy  l’on  peut  faire  valoir  la  mâxime 
du  Philofophe  Romain  , lors  qu'il  enfeigne 
que  dés  qu’une  chofe  capable  d’augmentarion  c»p.t  »; 
ne  croift  plus , elle  eft  proche  de  fa  ruine , Vbic°nf°^ 
incremento  non  eft  locus  > Vicimts  eft  otcafus.**  ***** 
Voilà  une  inondation , elle  ne  croift  plus ,dés- 
là  elle  decroift  ; voilà  un  embrazcment  y il  ren- 
contre une  matière  combuftible,  il  s’y  atta- 
che , & s’augmente  à viic  d'oeil , le  bois  vient 
à manquer , l’aâtion  du  feu  languit , & l’em- 
brazcment  s’éteint  ; c’eft-là  une  peinture  allez 
naïve  de  ce  qui  fc  pallè  en  l'étude  de  la  làintetc 
chrétienne , on  luy  preferit  un  terme , on  luy 
dit  vous  irez  jufques-là.  Ah  ! quelle  bévue  ? 

Vous  concertez  alors  fa  perte»  Vbi  incré- 
mento non  eft  locus  vicinus  eft  occafus . Pour 
détruire  une  vertu,  quelque  bien  établie  qu’cllo 
loit  dans  un  cœur , il  ne  faut  que  luy  ôter  l’em- 
ploy , & i’em pécher  de  s’augmenter  en  laper- 
fcétion  qui  luy  eft  propre. 

Cela  conclu  : à combien  de  gens  peut-on. 
faire  le  reproche  , dont  l’Apoftcc  humilie  le» 
Galates , en  leur  demandant  des  nouvelles  de 
leur  ancienne  pieté , Vbi  eft  béatitude  vtftra  ? 

Mes  chers  Galates , leur  dit-il , où  eft  cette-4’ 
excellente  probité,  que  l'on  remarquoit  en 
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foient-ils  que  ceflcr  de  vivre  dans  Pexercic» 
aâuel  des  vertus  -,  c’eft  tomber-infcnfiblemcn» 
dans  les  vices  qui  leur  font  oppofez.  Omne 
bonum  in  eo  définit „ quod  ipfi  contrarium  ejff 
intelligitur.  Pleuft  àj  Dieu  qu’ils  eulTent  été 
élevez  en  l’école  du  bien-heureux  Laurent 
luftinien  , ils  y auraient  appris  que  l’air  & i’ef- 
prit  de  la  fainreté , *c'eft  d’étre  dans  hwftior» 
éternelle , de  forte  que  l’on  ne  doi  t jamais 
conter  for  le  pa(Té  , &c  for  ce  qu’on  fait  j mais 
uniquement  fur  l’avenir  , & fur  ce  qu'il  refte 
à faire.  Santta  vit a natura  procejfu  gaudet , & 
crefcit  s otio  autem  & ceffatione  torpef  'cit  & de*  Jn , . 
ficit.  Hoc  iter  non  de  tranfaÛo , jed  de  futuro  vh.c‘%, 
metiendum.'JVoilk  h féconde  raifon  qui  nous***  t,m% 
oblige  à croître  toûjours.  Paflbns  à la  derniè- 
re qui  achèvera  ce  difeours. 

Il  J.  PO  INT. 

Saint  Paul  m’infoire  cette  troifiéme  raifon, 
ou  plûtoft  cette  demonftration  invincible. 

C’eft  lors  qu’il  écrit  aux  Coloffiens , que  corn-  c#p. 
me  Icfus-Chrift  en  qualité  de  Chef  du  corps 
myftique  de  l’Eglife,n'a  point  fouffert  d’autres 
limites  en  faperfe&ion,  quelafainteré  defon 
Pere , les  Chrétiens  qui  font  les  membres  de 
ce  Sacré  Corps , doivent  prendre  les  mêmes 
mefures , fe  portant  toûjours  à une  haute  ver- 
tu, & à une  pins  élevée  imitation  de  la  fainte- 
té  Divine , Ex  quo , dit  l’Apôtre , totum  corpus  Ad  c#- 
crefcit  in  augmentum  Dei.  loJr  * • 

Pour  éclaircir  ce  beau  texte  ; j'emprunte 
quelque  lumière  de  Saint  Grégoire  de  Niflè. 

Ce  Prélat  homme  de  grande  pénétration  s’é- 
fove  jufques  dans  le  foin  de  pieu , pour  y trou- 
ver 
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ver  dequoy  faire  le  jufte  portrait  de  lavertd, 
il  dit  donc  quelle  n’eft  rien  autre  choie  qu’u- 
ne participation  de  la  fainceté  Divine , ou  (i 
on  l'agrée  davantage , ce  n’eft  qu’une  union 
avec  la  louveraine  Vertu  , qui  eft  Dieu  même. 
jÇhti  verè  virtutem  fequitur  Deo,  qui  efl  perfiEl a 
Jn  vit»  virtus  , participatione  conjungitur  , de  forte 
°lis  qu’afpirer  à la  vertu,  parfaite  , félon  l'obliga- 
< tion  de  nôtre  Batéme  : c’eft  prétendre  à la  par- 
ticipation de  Dieu } d’autre  part  la  lâinteté  de 
Dieuell  infinie,  Deus  autem  termimm  non  ha- 
bet , donc  entreprendre  la  vertu  parfaite  , c’eft 
entreprendre  une  action  fans  fin.  Necejfc  efl  , 
cum  ad  infini  tum  intertninatumque  fe  extendat , 

( nullum  quoque  exitum  habeat paroles  qui  tom» 
bent  dans  le  fens  de  l’Apôtre  lorfque  mettant 
le  genoux  à terre  , il  demande  à Dieu  qu’il  ait 
la  bonté  de  donner  aux  Ephefiens  le  lècours 
neceiraire  pour  aquerir  une  perfection  copiée 
fur  la  plénitude  de  là  propre  Sainteté.  Fit  im - 
pleamini  in  otnnem  plenitudinem  Deu 

Or  cette  plénitude  qu’il  leur  fouhaite,  étant 
immenfe,  il  eft  vifible  qu’il  y a toujours  de 
nouvelles  beautez  à y remarquer  , de  nouveaux 
ra ions  à y découvrir,  & de  nouvelles  perfe- 
ctions à y imiter.  C’eft  pourquoy  nous  lifbn* 
dans  l’Exode  que  Moïfe  avoit  grand  commer- 
t ».f»ciecc  avec  Dieu  , aiant  l’honneur  de  l’aprochet 
a^ez  familièrement , & de  traitter  avec  luy 
face  à face  j d’où  vient  donc  que  ce  favory 
de  la  Divinité  n’en  eft  pas  fatisfait,  puis  quil 
foûpire  apres  quelque  autre  faveur , en . s’é- 
criant : Monfeigncur,  l’on  me  regarde  com- 
me celuy  qui  poflède  vos  bonnes  grâces  ; mais 
ü cela  eft , que  j'aie  le  bien  4e  voit  vôtre  face. 

Si 


». 
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Si  inverti  grattant  in  «cutis  tuis , efiende  mihi 
faciem  tuant.  Quel  myftere  eft  cccy  ? Il  voit*** 
Dieu,  5c  il  demande  de  le  voir  $ il  jouit  de 
1 objet  de  lès  delîrs  , 5c  il  redouble  Tes  vœux 
pour  en  jouir.  C’eft  dit  le  mefme  Saint  Gre- 

f'  oire  de  Nilîe , c’eft  que  la  paflion  d'avoir 
onne  part  aux  grâces,  & aux  bontez  de  Ton 
Maître,  n’eft  jamais  pleinement  fatisfaite  : Plus 
elle  en  joiiit , plus  elle  en  veut  jouir,  & plus 
elle  en  obtient,  plus  elle  en  demande,  le 
croïant  toujours  pauvre  au  milieu  de  lès  gran- 
des richefles  , & tandis  qu'elle  verra  Dieu  in- 
finiment plusfaint  quelle  , elle  foupirera  apres 
une  perfe&ion  plus  fublime.  Nunquàm  défi-  **- 
derium  participandi  gratiam  Dei  ad  tçrminum 
ptrvenit , fed  rnagis  impleri  optât.  C’eft  pour- 
quoy  les  Peres  fpirituels  ne  peuvent  IbufFrir 
que  l’on  fe  preferive  une  perfeétion  limitée  , 
aïant  appris  de  Saint  Grégoire  de  Nazianze, 
que  le  progrez  en  la  vertu  eft  fans  mefure  , 
puifque  comme  l’on  n'aura  jamais  fait  une 
jufte  copie  de  la  fainteté  Divine,  il  y aura 
toujours  lieu , & obligation  de  s’appliquer  à 
l'aquifition  d’une  probité  plus  eminente.  Nul-  _ 
htm  afcenfiii , & deificationis  fibi  rnodttm  confit-  ' 
1 tnentes , 

Mais  pour  retourner  à Saint  Paul , qut  je 
1 ft’ay  quitté  qu'à  deflèin  de  donner  un  plus 
grand  jour  à ce  texte , Ex  que  tttum  corpus 
crefcit  in  augmentant  Dei , & à cet  autre  texte, 

Vt  impleamini  in  omnem plenitudintm  Dei  » pour 
revenir,  dis>je,  à cet  Apôtre  :1e  remarque^ 

?u'H  apptrroit  Ion  inftruélion  de  fon  exemple. 

!ar  voicy  comme  il  parle  ^glorïam  Domini 
fpectdamss  in  tandem  imaginent  transftrmamut 
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de  claritate  in  claritatem.  l’attache  , dit-il , 
k mes  yeux  fur  l’adorable  faintcté  de  mon  Dieu  , 
& fur  fon  immenfè  pcrfe&ion , enfuite  obeïf» 
fant  au  commandement  de  mon  Sauveur , j'ay 
defTein  d’en  former  un  portrait  en  mon  ame, 
ainfi  j’y  mets  un  trait  de  pinceau , j’y  appli- 
que un  raïon  de  lumière  , j’y  en  ajoute  un  fé- 
cond encore  plus  brillant,  & puis  un  troi« 
fîéme  plus  éclatant , d’où  je  palîè  à un  qua- 
trième, & à un  cinquième  qui  furpafle  en  beau- 
té les  precedens  , de  claritate  in  claritatem  , or 
je  n’y  puis  reuflir  que  par  diverfes  reprifès , 
étant  unoaffaire  où  il  y a toujours  à faire,parce 
qu’il  y a toujours  de  nouvelles  beautez  à imi- 
ter j c’eft  ce  qui  m’impofe  un  travail  qui  ne  fi- 
nira qu’avec  ma  vie,  ln  tandem  imaginem  trans - 
formamur  de  claritate  in  claritatem,  ' . 

Surquoy  Saint  Chryfoftome  nous  fait  en- 
tendre qu’il  en  faut  ainfi  uzer , nous  mettant 
devant  les  yeux  ceux  qui  ont  efté  aflez  heu- 
reux pour  rencontrer  un  trefor , ou  quelque 
riche  mine  : étudiez , dit-il , leur  conduite,  ils 
en  auront  tiré  des  millions,  neanmoins  ils  ne 
fè  lalîènt  point  des  fatigues  qu’il  y ont  à fouf- 
* frir  ; & quelque  peine  qui  s’y  rencontre , ils  ne 
s’arrêteront  point  qu’ils  n’a'ient  veu  le  fond  de 
ce  trefor , & épuifé  cette  mine  , leur  deflèin 
n’étant  pas  fîmplement  d’en  tirer  de  grands 
Hem.  de  ^*cns  > ma^s  n’y  r^en  biffer.  Non  ut  multd 
trat.an.fàllant , fed  ut  nihil  relinejuant , h&c  cura  te  net. 
Apres  quoy  ce  Saint  nous  invite  à en  uzer  ainfi 
au  fujet  dont  nous  parlons.  La  faintetc  Di- 
vine eflun  trefor  infîny  de.perfe&ions  , c’efl 
r.  . à nous  de  nous  en  enrichit , & parce  qu’elle  eft 
inépuisable , & que  plus  nous  en  copierons  , 
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plus  il  en  relira  à copier , il  faudra  ccflèr  de 
vivre , plutoft  que  de  ceflèr  à la  rendre  vilîblc 
en  nos  perfonnes.  In  eandem  imannem  trans- 
formamur  de  claritate  in  claritatem.  ' ’* 

Voilà  ce  que  nous  avons  à faire  en  cette  vie, 
où  dans  le  fentiment  de  Saint  Bazile , le  plus 
parfait  éft  imparfait  & doit  tâcher  d’avancer 
en  vertu.  Omn  'ts  perfettus  perfetiiorris  indignas , LU.  t, 
on  a par  confequent  befoin  de  ne  le  relâcher 
jamais  en  la  recherche  de  ce  qui  nous  man- 
que , à quoy  ce  Saint  nous  exhorte  , en  fe  lèr- 
vant  de  l’autorité,  & de  l'exemple  de  Saint, 

Paul , qui  en  parlant  de  l’état  des  premiers 
Chrétiens  fes  chers  Enfans  en  lefus  Chrift, 
n’a  pas  plutoft  pris , & donné  à fes  difciples 
la  qualité  de  parfaits,  en  dilànt,  Qwcumauc  Aitbi 
perfefti  furnus  j qu’il  reconnoift  fon  impérfe-  3. 
élion.  Non  quod  pcrftftus  fim  , il  étoit  par- 
fait poflèdant  la  grâce  & l'amour  de  fon  Dieu, 
qu’aucune  créature  n’étoit  capable  d’arracher 
à fon  cœur , d'ailleurs  il  étoit  imparfait , par- 
ce qu’il  fe  voïoit  éloigné  de  la  plénitude  de 
la  (àinteté,  qu’il  defiroit  pour  luy , & pour  les 
Chrétiens , V t implcamini  in  omnem  plénitude  AiEph. 
mm  Dei.  I . 

le  crois  mêmes,que  quand  il  fè  vantoit  d'a- 
voir l’art  de  vivre  dans  l’abondance  , & dans 
la diiette.  Scio  abundare , & efnrire,  il  entendoit  ^ 
dans  un  beau  fens  miftique  , que  la  poftèffion  Philip. 
d’une  vertu  aquife,ne  luy  ôtoit  pas  le  defir 
& le  deftèin  de  s’élever  à quelque  autre  plus 
excellente,  8c  que  dans  une  perfection  ftiblime 
il  afpiroit  à de  nouveaux  degrez  de  fainteté  , 
ce  que  dans  la  penfée  de  Saint  Ambroife  il 
appelle  la  fdence  d’etre  r alfa  fié,  & d’avoir 
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faim.  S cio  abundare  , & efurire. 

En  effet  les  Saints  content  pour  lien,  on 
eftiment  fort  peu  une  probité  capable  de  croî- 
tre , & de  devenir  plus  Divine.  Témoin  Saint 
Maxime , dont  Eufcbe  parle  en  ces  termes , 
P arum  ei  videbatur , qmdquid  recipiebat  aug* 
rnentum. 

Enfin  pourtour  comprendre  en  peu  de  mots, 
il  n'y  a pas  lieu  de  nous  difpenfèr  de  croître 
tous  les  jours  en  vertu  ; puifque  comme  nous 
l'avons  teconnû , c'eft  une  neceffité  de  monter 
plus  haut,  à qui  ne  veut  pas  defeendre  plus 
bas  ; la  vertu  n’aïant  point  d'autre  terme  de 
fon  progrez , que  le  vice , qui  luy  eft  contraire, 
In  eo  déficit , quodip/î  contrnrium  ejft  wtelhgiturt 
outre  qu'il  n’y  a pas  d'aparcncc  d'affigner  quel- 
que mefure  à la  fainteté , qui  eft  une  participa- 
tion^ une  imitation  de  la  fainteté  Divine,  la- 
quelle eft  infinie.  ' > 

l’achcve  ce  difeours , mon  cher  Leéteur,  en 
vous  demandant  fi  nous  pourrions  bien  nous 
difpenfer  d'obeïr  à cette  neceffité  de  nous  por- 
ter inceffamment  à une  plus  excellente  perfe- 
ction , afin  d'éviter  les  fatigues , & les  feins  re- 
quis pour  y parvenir.  De  quel  reproche  ne 
nous  couvriroit  point  Saint  Bernard , en  nous 
montrant  les  partifans  du  fiecle  , où  les  ava- 
res ne  font  jamais  contens  de  leur  fortune  pre- 
lènte,&qui  poffedant  de  grands  biens  ne  fè 
laflènt  iamais  en  la  pourfuite  ardente  de  nou- 
veaux trefors , & où  les  ambitieux , euflènt-ils 
les  premières  charges  d'un  Roïaume  , ne  (ont 
iamais  fatisfâits  de  ce  haut  degré  d'honneur, 
dans  lequel  ils  fè  voient  élevez  ; c’eft  pour- 
quoy  ils  ne  perdent  point  d’occafîon  de  fc 
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porter  à quelque  dignité  plus  confiderablc , 
iufques  àfouffrir  des  humiliations,  & des  lèr- 
vitudes  indignes  pour  aller  à leurs  fins , ne 
voit-on  pas  tous  les  iours  que  l'on  y prodigue 
les  biens,  la  lancé , & quelques-fois  la  vie, 
d'où  ie  conclus  que  ce  fcroit  un  étrange  de- 
fordre  , que  des  Réprouvez  fartent , & fouf- 
frent  plus  pour  l'Enfer  que  des  Predeftinez 
pour  le  Paradis , en  vérité  fi  rien  ne  fuffit  au 
vice  , rien  d'aquisnc  doit  luffireàla  vertu, 

JSIihil  finis  efi  vitiis  , nihil  fit  finis  virtuti.  Celada, 

Imitons  en  cet  endroit  Sainte  Elifabet,  à 
qui  l’Ecriture  donne  la  loüange  d’avoir  vécu  ' 
dans  l’exercice  de  la  iuftice  marchant  con- 
llamment  à l’exemple  de  fon  Mari  dans  la  rou- 
te des  Commandemcns  Divins,  Ambo  Iufti 
incedentes  in  omnibus  mandat is , & jufiificatio - lue  e 
ni  bus  Divinis  ; car  Saint  Chrifologuc  pelc  fort  *. 
à propos  ce  mot  incedentes  , & prétend  qu’il 
marque  que  ces  deux  grandes  âmes  ne  le  repo- 
ferent  iamais  en  la  pourfuire  de  la  perfection 
aquife , failànt  tous  les  iours  de  plus  grandes 
adtions  de  vertu  ; Incedentes  dixit,  ut  ofiendat , 
cucurriflc  virtuùbus , non  fietijfe,  de  forte  qu’ilsy^jf*1 
croient  du  nombre  de  ceux  que  David  avoit 
prédit  devoir  aller  de  perfection  en  perfection, 

Ibunt  de  virtute  in  virtutem  ; ce  fut  effective- 
ment leur  conduite  , foitque  s’étant  occupez 
en  letude  d’une  vertu,  ils  s’appbquartènt  à 
l’étude  de  quelqu’autre  , ou  certes  qu’y  aïant 
toûiours  lieu  de  croître  en  la  même  vertu , ils 
en  fiflènt  de  iour  à autre  de  plus  fortes  prati- 
ques. Proficicndo  de  aüu  mius  virtutis  in  atlum 
alterius  , vel  in  eandetn  virtutem  majorem. 

Profitons  donc  de  cet  illuftre  exemple , Ce 
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des  exhortations  dont  les  Apôtres  tachent 
de  donner  chaleur  à nôtre  lâcheté.  Crefcatis , 
dit  S.  Pierre,»# falutem  in  Domino, que  iJon  tra- 
vaillé ferieufement  en  l’affaire  du  Salut,  croif. 
Tant  toûiours  en  probité.  Aquoy  nous  invi  te 
encore  S.  Paul,  en  nous  difant  cherchons  en 
tout,&  par  tout  une  plus  grande  perfe&ion  en 
’ I.  C.  crefcamus  in  illo  qui  eft  cap  ut , per  omnit , 
la  devife  Apoftolique  avec  laquelle  s’entre  fà- 
füoientles  premiers  Chrctiens,nous  fait  la  mê- 
me infhuétion  ils  fè  difoient  les  uns  aux  autres, 
Crefcendum , nous  donnant  à comprendre  que 
le  Chrétien,  qui  ne  devient  pas  d’heure  à au- 
tre plus  Chrétien  , trahit  fa  vocation  , qui  l'o- 
blige d’imiter  le  Verbe  Incarné  croifTant  en 
âge  , 6c  en  grâce  ; c’eft  à dire  que  s’il  veut  rem- 
plir fbn  devoir.  Se  porter  avec  juftice  le  beau 
nom  de  Chrétien,  il  doit  toûioursfe  rendre 
plus  remarquable  en  charité  ,.en  humilité , en 
dévotion , en  pratique  de  Pénitence , 6c  de 
mortification , 6c  en  tout  ce  que  luy  demande 
l’Evangile  , pour  la  gloire  de  Dieu  , 6c  pour 
le  bien  du  prochain , Coram  Deo  , & homini- 
ens , devant  Dieu  en  pureté  d’intention , en 
conformité  à la  volonté  Divine , 6c  en  fenti- 
mens  de  religion  toûiours  plus  exquis , 6c  plus 
meritans:  devant  les  hommes  par  de  plus  faints 
exemples,  étant  du  nombre  de  ceux  qui  font 
pafüonnez  de  ce  qui  eft  plus  parfait.  Avidi  m 
melius , nittntes  in  perfettius. 

* le  finis  par  la  confolation  que  Saint  Ber- 
nard donne  à qui  fait  un  louable  effort , pour 
le  rendre  continuellement  plus  homme  de 
bien  ; c’eft  que  ce  zclc,  6c  cette  ferveur  eft  une 
marque  preique  infaillible  , qu’il  poftede  la 
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grâce  de  Dieu , & qu'il  eft  conduit  par  PEÊ- 
prit  Divin.  Nullum  omnino  prafentia  ejuj  cer-  ^r0mJe  ^ 
tins  teftimonium  » qtiam  defîdcrium  gratia  am-  Andr. 
plioris. 

C'eft-Ià  fans  doute  une  penfée  capable  de 
nous  pouflèr  à vaincre  nôtre  tiedeur,  & nô- 
tre parefle  naturelle , qui  fuit  le  travail  j & 
qui  aime  paffionnéroent  le  repos , car  fi  ce 
fentiment  eft  bien  pénétré  > il  allumera  en  nos 
cœurs  une  ferveur , & un  defir  infiny  de  pro- 
fiter en  la  vertu.  Ainfi  foit-il. 


c. 
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Nondùm  vcnit  hora  me  a.  Ioan.  c.  2. 
Mon  heure  n’eft  point  encore  venue. 


U ne  faut  pas  uzer  de  delay  dam  tes 
chofes  du  fa  lut. 

/ 

V'cft  cecy  ? Le  Roy  des  terni  a-t-il 
des  heures,  dont  il  (oit  plus  fou- 
verain , que  des  autres  ? Les  mo- 
mens  qui  fuivront  , lcront-ils  plus 
obeïlîans  à Tes  delïèins  , que  ceux  qui  font 
prefèns,  pour  mériter  l'honneur  de  paftèr  pour 
les  momens  du  Sauveur  ? 

le  ne  crois  pas  que  l'on  puifle  entrer  dans 
ce  fentiment  \ car  fi  on  le  vouloir  appuïer  par 
l'autorité  de  l’Ecclefîafte  , qui  attache  le  fuc- 
cci  des  affaires  4 de  favorables  oeçafions  >.  Sc 
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3 de  certaines  conjonctures  de  tems,  en  di- 
sant que  chaque  chofè  a ion  tems  propre, 
Tempus  omni  rei , & oportunitas , je  Iuy  oppo-f„j>  j 
fèrois  Saint  Ambroife , qui  écrit  que  le  Verbe  *> 
Incarne  eft  difpenfe  de  cette  fèrvitude , & que 
tous  les  tems  luy  (ont  également  indifferens  > "‘ 
p arce  qu'ils  (ont  également  dépendans  de  luy, 

Tetnpus  omni  rei,  ejuafubcoelo  eft  ,fed  Dominas  ’ 
lefus  nullo  circttnfcriptns  tempore. 

Quel  myftcrc  y a-t-il  donc  en  ces  paroles  , 
saon  heure  n’eft  pas  encore  venue  ? Nous  le 
découvrirons  apres  avoir  faliic  Marie. 

AVE  MAR  IA.  ' \ \ 

. l’entre  volontiers  dans  la  penfée  de  Saint 
Auguftin  , & apres  avoir  adoré  l'Empire  du 
Fils  de  Dieu,  fur  tous  les  tems,  je  dis  que 
ïans  blellcr  cette  Souveraineté  , il  fèmblc 
qu’il  y ait  des  heures,  qui  méritent  de  por- 
ter l'augu fie  nom  d’heures  du  Sauveur,  Sc 
que  ce$T*eures  font  celles  où  tout  paroiffant 
perdu  en  l’eftime  des  hommes , tout  eft  effe-  - 
étivêment  en  fèureté,  c’eft  pourquoy  , parce 
qu’il  y a encore  quelque  peu  de  vin  au  Feftin 
de  nôtre  Evangile  , ce  n'eft  pas  l’heure  de  Ie- 
fus-Chrift  ; mais  quand  il  n'y  en  aura  plus  ab- 
fblument , & que  félon  Saint  Chryfoftome  , 
il  n’y  aura  plus  lieu  d'en  efperer  par  les  voies 
humaines,  ce  fera  l’heure  de  l’Homme  Dieu  , 

(>arcé  qu’il  y paroîtra  puilTànt  en  Dieu.  C'eft 
à un  raifonnement  digne  de  ces  deux  grands 
•Docteurs. 

Dans  üne  pareille  perfuafion  Saint  Chry- 
fologue  prêche  que  Magdeleine,  & Marthe  ont 
beau  écrire  au  Sauveur  la  maladie  de  leur  ai- 
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niable  Frere , & le  péril  évident  où  elles  'le 
vo'ioient  réduit , il  n’ignote  pas  l’ext  remué 
du  malade;  toutefois  il  ne  fe  hâte  pas  de  l'aller 
fecourir;  ceft  pourtant  fon  grand  amy  , com- 
me il  l’avoue.  Lazarm  Amiens  nofter  dormit , 
pourquoy  donc  ne  fe  hâte-t-il  pas  de  venir  le 
tirer  du  lit  ? Ce  n’eft  pas  fon  heure  ; mais  le 
Lazare  cil  mort,  il  eft  dans  le  tombeau  déjà 
puant , & demy  pourry.  Iam  fœtet  quatridua- 
tws  énim  efi.  Voilà  le  tems  du  Fils  de  Dieu  i 
puifque  la  choie  en  eft  au  defefpoir , l’expreC* 
fion  de  ce  Saint  Prélat  mérité  d'avoir  icy  pla- 
ce , Jd  agit  > ut  tota  fpes  humana  pereat , tota 
'vis  humana  defperationis  accédai  » quatenus , 
quod  fathtrus  eft  dwinum  fit , non  humanum. 

En  effet  on  auroit  pû  regarder  le  Sauveur 
Amplement  comme  un  Médecin , s’il  euft  paru 
proche  du  malade  , pendant  qu’il  iuy  reftoit 
un  filet  d’efperance  , & s’il  l’euft  guery  d’une 
fièvre  , quelque  maligne  qu’elle  fuft , il.  n'au- 
roit  fait  au  jugement  de  bien  des  gens , qu’un 
miracle  ordinaire  aux  hommes  , qui  font  in- 
telligensen  l’Art  d’Hipocrate,  &qui  fçavent 
faire  valoir  la  difpenfation  des  drogues  ; mais 
«n  le  tirant  du  tombeau  , & de  la  pourriture^ 
mais  en  luy  rendant  la  vie , lorfque  l'efperance 
humaine  n'en  parle  qu’en  defèfperée.  Iam  f*~ 
1et,quatriduanus  enim  eft.Ç 'eft  le  moment  qu’at- 
tendoit  le  Fils  de  Dieu,  & où  il  devoit  faire 
éclat  ter  fa  pui  (Tance  Divine.  Quatenus  quod 
fatturus  eft  Divinum  fit  » non  humanum . 

Or  cette  conduite  appartient  uniquement  au 
Fils  de  Dieu , fon  indepcndence  de  Toccafion 
le  mettant  à couvert  du  blâme  de  la  témérité  , 
& de  l’imprudence  où  s’expoferoit  un  homme 
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qui  là  laiffcroit  échapper  , parce  que  la  foi- 
blefïè  de  celuy-cy  le  rend  dépendant  dutems  ; 
c*èft  pourquoy  ce  qu'il  peut  Faire  au  jour  d’h  uy, 

& en  ce  moment  favorable , il  ne  le  pourra 

Eut-étre  pas  demain , c’eft  à dire  que  luivanc 
vis  de  l'Ecclefiaftique , il  ne  doit  point  com- 
mettre au  caprice  de  l'avenir , le  fecours  que 
le  prêtent  luy  offre.  Quodcumquc  facere  potefi  C*P-  *: 
manu  s tua , infianter  operare.  Surtout  il  y 
auroit  un  grand  égarement  de  t'envoler  fa 
converfion  à une  autre  faifbn , fur  une  vaine 
& ridicule  perfuafion , qu’il  y aura  toûjours 
afTezde  tems  pour  s'y.  appliquer  , en  difant*  - 
Nondttm  venit  hora  mea.  - 
le  prétends  donc  d’établir  une  maxime  très- 
importante.  C'eft  qu'il  faut  obéir  à l'infpira- 
tion  , à la  orace  & à la  vocation  de  Dieu  fans 
delay,  & fans  remite,  à quoy  j'emploïeray Dir  ri 
deux  railbnnemens , qui  feront  la  diftribu-8  1®11* 
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tionde  mon  difeours. 
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-•  le  fonde  le  premier  de  ces  railbnnemens 
* fur  la  Morale  qui  enlèigne , qu'il  faut  fc  hâter 
de  faire  ce  que  l'on  ne  Içauroit  trop  toft  faire. 
Confeftimfactendum  , quod  ante  temptts  ficri  non  Tetrat* 
Pot$‘  : Cette  propofition  eft  inconteftable^ 
d'ailleurs  nôtre  falut , & nôtre  converfion  eft 
de  cette  importance  } car  l’on  ne  Içauroit  trop 
loft  y fonger , partant  il  n'y  a point  de  mo- 
ment à ÿ perdre.  • ' ' 1 v‘ 

Or  pour  nous  faire  goûter,  & recevoir 
la  force  de  cette  demonftration.  Saint  Gré- 
goire de  Nazianze  remarque  que  l'Ecclefiafte 
«fligne  le  temps  à chaque  choie  : il  y a , dit-il, 
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' un  jour  pour  la  nai fiance  , & un  jour  pour  la 
mort  * Il  y a un  temps  pour  bâtir , & un  teins 
pour  détruire  *,  P Au  ton  ne  feme , & l'Eté  mot- 
ionne ; le  Printemps  envoie  à la  guerre  les 
Soldats,  & l'Hiver  les  rappelle,  &leur  don-i 
ne  des  quartiers  pour  fe  repolèr  : Enfin  il  y a 
une  faifon  commode  à toutes  les  allions  de  la 
vie  humaine,  on  la  peut , & on  la  doit  atten- 
dre. Vn  General  d'Armée  ne  pafieroit  pas 
, pour  fort  entendu  en  fon  metier,  qui  fe  met- 
troic  en  Campagne  au  mois  de  Décembre , 8c 
qui  la  quitterait  en  May.  Cela  cft  confiant^, 
toutefois  lors  qu’il  s’agit  de  negotier  nôtre  la- 
lùc , ce  Saint  Prélat  remarque  fort  bien  , que 
le  Sage  n'y  a point  prefcritde  tems  particulier, 
pour  nous  obliger  à nous  y appliquer  fins  de- 
^Eccl  lay  " verofalutie  negotinmfempcr  âge.  G’eft 
lit,  fC  'l’employ  de  tous  les  jours,  & de  toutes  le»  x 
heures  ; c’eft  une  entreprife  que  l’on  ne  peut 
trop  toft  pouflèr  à bout.  On  veille  le  jour , oa 
/ répofè  la  nuit,  il  y a des  heures  pour  les  af- 
faires fètieufes , il  y en  a pour  le  divertiflè- 
meht , il  y a lieu  de  faire  trêve  avec  les  négo- 
ciations importantes , ce  que  l’on  ne  fait  pas 
aujourd’huy  , on  le  fera  demain , & peut-être 
mieux  que  preièntement.  Mais  pour  ce  qui 
. touche  le  falut , point  de  remife  : At  vero  ne * 
gotiurn  falutis  fernper  âge.  Aujourd’huy,  de- 
main, apres  demain  travaillons  y,  & fi vous> 
pouvez  , mon  cher  Lecteur,  l’avancer  au  mo- 
ment que  vous  lifez  cecy , n’attendez  pas  que 
vous  aïez  mis  fin  à vôtre  le  dure,  vous  n’y 
pourrez  uzer  d’une  diligence  précipitée.  C«a- 
fefiirn  faciendum  ejl , quod  Mtt  tempns  fieri 
Mft  pofcjl* 
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Ten  trouve  une  excellente  figure  dans  le  Li- 
vre de  Iofué.  Là  une  Dame  de  Ierico  nom- 
mée Rahab  a'iant  loge  en  fa  maifon  les  Efpions 
des  lfraëlites , & les  aïant  fauvez  des  mains , 
&de  la  fureur  du  Roy  par  fon  adrelTc  , d'autre- 
parc  ne  doutant  pas  que  Dieu  ne  les  rendit 
maîtres  de  la  place  , elle  leur  parla  en  ces  ter- 
mes. Meilleurs , vous  vo  iez  comment  vos  in- 
terdis m’ont  eflé  plus  chers  que  les  miens» 
puifque  la  miferi corde,  dont  j’ay  uzé  envers 
vos  perfonnes , m’a  mis  en  péril  évident  d'étre 
facrifi.ee  à la  colere  de  mon  Prince  juftement 
• irrite  , ce  qui  feroit  arrivé  indubitablement  ^ 
fi  une  Providence  particulière  ne  m’avoit  con- 
duite en  cette  délicate  conjoncture.  Or  j’at- 
tens  de  vôtre  generofité  , que  vous  prendrez 
foin  de  ma  vie  & du  falut  de  toute  ma  famille, 
en  épargnant  ma  maifon  dans  le  fac , & le 
pillage  /où  vous  expoferez  cette  Ville.  le  fuis 
feure  que  vous  le  ferez , neanmoins  ne  trou- 
vez pas  étrange  qu'une  Femme  ne  foit  pas 
invincible  à la  défiance, &:  qu'elle  vous  deman- 
de quelque  gage  de  fa  feurcté.  le  vous  prie 
donc  de  mVn  donner  vôtre  parole  , & d'y  a- 
jouter  vôtre  ferment,  lurate  mihi  per  Domi-t(lP 
mm  , ut  quemadmodurn  ego  feci  mifericordiam 
vohifcwsi , ix a & vos  faciatis  cwn  Domo  patris 
mei , (jrc.  Encore  defire-je  que  vous  me  laif- 
fiez  quelque  lignai  qui  vous  remette  en  l'ef- 
prit  la  promeffe  que  vous  m'avez  faite  de  pro- 
téger ma  perfonne  , & celle  de  ma  Famille , 
Dctis  mihi  verum  figmtm  ut  falvctit , &c. 

Icy  ces  braves  Efpions , piquez  de  grati- 
tude jurent  par  le  falut  de  leurs  âmes,  qu’ils 
la  conferveront,  elle  £:  fes  parens;  ils  luy 
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• donnent  enlùite  pour  gage  de  leur  foy, 
pour  lignai  un  ruban  de  couleur  de  feu , avec 
> ordre  de  l'attacher  à fa  fenêtre,  lors  qu’elle; 
verra  les  Ifraëlitcs  entrer  dans  le  Pais  , & fai-, 
te  les  approches  de  la  place.  Apres  quoy  Rahah 
ravie  de  ce  prefent , coule  fes  Hôtes  le  long  de 
la  muraille  dans  le  folle  , en  les  avertilfant , 
que  pour  échapper  à la  diligence  des  Soldats, 
à qui  le  Roy  faiioit  battre  la  Plaine  pour  les  > 
prendre , ils  feroient  fagement  de  fe  cacher 
durant  trois  jours  dans  les  éminences  voilînes. 
Or  ces  Mefficttrs  partis , cette  Dame  court 
attacher  Ion  ruban  à fa  fenêtre  : qu’en  pçnfcz- 
yous  ? N’eft-ce  point-là  un  trait  de  Femme 
impatiente  ? Les  Elpions  par  fon  conlèil  doi- 
vent demeurer  trois  jours  cachez , & puis  re- 
payer le  Iourdain , pour  faire  leur  rapport 
Iolùëde  ce  qu’ils  avoienc  obfèrvé  : outre  cela  J r 
il  falloit  que  l’ Armée  des  lfraëlites  entrât  dans  ? 
le  Pais  : Toutes  ces  choies  cxigeoient  un  tems 
confiderable , à quel  propos  donc  le  prellèr âfe 
Pourquoy  n’attendre  pas  que  les  Ennemis pa- 
roiflènt,  & qu'ils  (oient  au  pied  de  la  mu? 
raille  ? Ah  qu’elle  eft  làge  ! c’eft  aflez  que  ce- 
ruban  loit  le  lignai  de  fon  làlur,  pour  ne  pas  „ 
uzer  de  remife , puis  qu'il  s’agit  d’une  affaire 
où  il  n'y  a point  de  moment  à perdre.  Oto  fa •- 
ciendum  , quod  ante  tempus  fieri  non  potejl -V 
La  belle  inftru&ion  de  ne  pas  différer  - 
l’éloignement  d’une  occafïon  de  pecher, 

, de  faire  au  plûtoft  une  bonne  Confeffion  » 
qui  loit  le  fondement  d'une  lincere  & folidc  ‘ 
converlîon  j peut-eftre  eft-ce  déjà  trop  tard*  - 
& quand  il  y auroit  du  tems  de  refte,  cefe*,- 
roit  l’effet  d'une  prudence  louable  de  le  re- 
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Dimanche  Câpres  les  Rois. 
gler  par  le  confèil  du  fagc  Fils  de  Sirac , en 
mettant  la  main  à cet  ouvrage  avant  que  rien 
vous  en  preilat , Operamini  opus  vejlram  anteEccl.fi 
utnpus.  j «• 

le  croirois  mêmes  volontiers , que  c'eft  ce 
qu'il  faut  apprendre  de  l'a&ion  du  Fils  de  Dieu, 
lorsqu’il  maudit  le  figuier,  où  il  ne  trouva 
point  de  fruit  j car  quelle  étoit  la  faute  de  cec 
arbre , puifque  Saint  Marc  témoigne  que  ce 
netoitpas  lafaifon  des  figues  ? Et  neanmoins 
le  Sauveur  luy  donna  fa  malcdi&ion.  Icy  un 
fçavant  interprété  de  l'Ecriture  juftifie  cette 
punition , en  difant  que  ce  ne  fut  point  un  châ- 
timent, mais  un  myftere  qui  apprend  à l’hom- 
me , non  feulement  à ne  pas  différer , mais  en* 
core  à porter  inceffamment  des  fruits  de  falut. 

Non  inpœnam  arboris , fed  in  myfterium , Jî  qui- 
dem  tôt  a vita  nobis  efi  aftas , & tota  debet  ejft 
frugifera.  ■ . 

C'eft  que  Iefus  -Chrift  a faim  & defir  de 
nôtre  falut,  & il  nous  follicite  d'y  travail- 
ler toutes  les  heures,  fans  uzer  de  delay, 
cependant  nous  nous  perfuadons  en  la  jeunef- 
fa,  ou  en  quelqu'autre  âge  que  ce  foit , que  ce 
neft  pas  encore  le  temps  d'y  fonger  fèrieufe- 
ment , de  faire  des  oeuvres  méritoires  , de  fré- 
quenter dévotement  les  Sacrcmens  , &c.  O 
aveuglement  pitoïable  !N’eft-ce  pas  d'une  con- 
verfion  hâtée,  dont  parle  le  Prophète  Michée, 
quand  il  fait  dire  à Dieu  qu'il  recherche  des  fi- 
gues meures  devant  leur faifon .Ficus pracoquas^h  ? 
defideravit  anima  mea , c'eft  pourquoy  ne  luy 
donnant  pas  fatisfadion  par  nôtre  lâcheté , & 
par  nos  delais  criminels , nous  nous  expofons 
à fa  vengeance  figurée  parla  peine  myfterieufe 
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ij’4  Sermon  pour  le  Dimanche 
du  Figuier , dont  nous  avons  parlé , & qui  n*e* 
toit  point  coupable , puisqu'il  ne  pouvoir, 
& ne  devoir  pas  porter  de  fruits  au  moment 
qu'on  luy  en  demandoit  ; mais  qui  reprefen- 
toit  le  péril  de  qui  doit , & de  qui  peut  pro- 
duire en  toute  (ai (on  des  œuvres  de  falur. 

Et  à dire  les  chofcs , comme  elles  font , il. 
eft  bien  difficile  de  trouver  en  ces  remifes  une 
défaite , ou  une  exeufe  raifonnable , parce  que- 
félon  Saint  Auguftin  > s'il  n’y  a pas  lieu  de  re- 
procher au  figuier  fa  fterilité , la  nôtre  eft  in- 
digne de  pardon  , puis  qu’il  ne  tient  qu’à  nous 
’ de  nous  en  défendre,  lllorumefi  cul pa,  quorum 
fœcunditai  eft  voluntae.  Quoy  ! il  ne  faut  que 
vouloir  efficacement,  en  obéiflant  à la  lu- 
mière divine  , qui  nous  découvre  quç  nôtre 
falut  n’eft  pas  une  affaire  à rerarder , &"  mêmes 
que  fi  la  diligence  eft  lente , ou  médiocre,  elle  ; 
mérité  punition.  Confeftim  faciendwn  eft  tjuod 
ante  tempus  fi  cri  non  pot  eft.  En  uzer  autrement 
c'eft  fè  rendre  coupable. 

Eli  effet  qui  n'auroit  droit  de  nous  acculer 
d'extravagance  en  nos  malheureux  delais  , oà 
nous  écoutons  les  confeils  empoifonnez  de 
cette  prudence  que  l'Apoftre  nomme  char- 
nelle, & qui  nous  feduit  par  l'avis  qu'elle  nous 
donne  de  ne  nous  point  preflèr,  d'y  bien  pen- 
lèr , de  peler  nos  forces  auparavant  que  de  nous 
embarquer  dans  les  rigueurs  d’une  vie  devote  ,* 
& de  nous  retirer  du  commerce  du  grand  mon- 
de , avec  lequel  on  a pris  tant  dégagement»  , 
Maudite  politique  » s'écrie  le  grand  Abbé  de 
Clervaux , prudence  meurtrière  de  nôtre  fà- 
lut  ! Quoy  1 l'Ange  du  grand  Gohfcil  m'ap- 
pelle au  port,  & tu  veux  que  je  confulte  fi  je 
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Dimanche  d'apres  les  Rois.  iff 
me  dois  tirer  du  milieu  des  flots , & du  fein 
de  la  tempefte , où  ma  vie  cft  en  perpétuel  dan- 
ger , addrefle-roy  ailleurs  je  n'ay  point  d'oreil- 
le pour  tes  ridicules  avis , & pour  tes  mau- 
vailès  raflons  , je  fçay  'qu’il  y a des  affaires 
que  l'on  peut  remettre  au  jour  fuivant , je  fçay  ; 
auflï  qu'il  y en  a qui  font  incapables  d’étre 
différées.  Novi  ego  , ejuanam  oportet  fieri  cito.sem.  in 
Quelle  eftime  feroit-on  de  qui  étant  prctde'f** 
tomber  dans  un  précipice,  repoullèroit  la^# 
main  charitable  qui  le  voudroit  mettre  en  feu- 
reté,  & s’il  ptetendoit  découvrir  fa  lâcheté, 
en  difant  que  rien  ne  p relie , ne  paffèroit-il 
pas  pour  inienfé , & moy  pourfuit  Saint  Ber- 
nard, je  ne  vous  tiens  pas  moins  extrevagant; 
car  vous  elles  plongé  dans  le  vice , & engagé 
bien  avant  dans  le  delordre  des  mœurs,  vous 
avez  déjà  un  pied  dans  l'Enfer , l’on  vous  of- 
fre le  lècours  de  la  grâce  , cependant  par  un 
pitoïable  renverfement  d'efprit , vous  la  re- 
butez cette  grâce  en  la  renvoïant  à un  autre 
tems;  fut-il  jamais  de  plus  vifible  folie?  O 

Î’thcnna  eripior , & inducias  petam  ? Vous  avez 
e feu  dans  le  fein  , & vous  n’étes  pas  d'hu- 
meur à fouffrir  , qu'on  l'éteigne  au  plûtoft, 
ignem  abfcondi  in  finu  meo  & dih  deliberandum 
An  abjiciam  . pleût  à Dieu  , diroit  un  homme 
de  bon  lèns,  pleût  à Dieu  que  la  choie  fuft 
déjà  faite. 

Toutefois  quand  il  auroit  lieu  de  delay  , il 
y auroit  toujours  fujet  de  blâme,  fuivant  cet- 
te autre  maxime  de  la  meme  morale.  Omnis  Tetrari 
dilatio  rei  pulchra  turpis , omnis  deliberatio  rei  Ub  i. 
honefta  longtor  , inhonefla.  C’eft  une  vilaine 
chofe  d’éloigner  une  belle  a&ion,  comme, 
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c’eft  une  chofe  irregulicre  de  deliberet  rorig- 
tems  fur  une  entreprife  pleine  d’honneur , c’eft 
ce  que  Saint  Ambroife  établit  fur  la  conduite 
d’Abraham  rlorfque  ce  Patriarche  apercevant 
de  loin  trois  Pèlerins,  il  alla  d’un  pas  hâté  à 
ti.Gtn,  leur  rencontre.  Cucurrit  in  occurfwn  eorttm , 
ileuft  affoibly  la  gloire -de  fon  hofpitalité,  '. 
s’il  les  euft  attendus  de  pied  ferme,  & s'il  ne 
fuft  aile  au  devant  d’eux.  Omrùs  dilatio  rà 
''  pulchra  turpis ; c’eft  pourquoy  ce  Bien-faifant  < 
uza  de  diligence,  Feflinavit  ocenrrere , qui* 
fans  non  ejl  reElè  facere , nifi  etiam  matures. 

. le  viens  à vous,  mon  cher  Le&eur,  vous 
avez  une  grâce, une  lumière  dans  l’efp rit,  m»  - 
bon  mouvement  dans  le  cœur,  qui  vous  invite 
de  fortir  de  la  fervitude  infâme  de  vos  pa£.„ 
fions  brutales,  pour  prendre  party  avec  la  vef-^  > 
tu , eft-il  rien  de  beau  & d’honnéte  comme  ^ 
cela  ? Suivez  fans  remife  cette  lumière , & ce  * 
mouvement,  le  plûtoft  fera  le  meilleur. 
jrfwfcr.  tranjîrc  vult  à peccato  ad  virtutem  , non  diu  pré- 
ailel  c.  meditan  débet  & differre , fed  tôt  a velocitate  im- 
**•  pedimenta  foluere.  C’eft  lors  qu'il  s’agifToit  de 
vous  embarquer  dans  une  vie  criminelle  , qtfil 
falloit  emploïer  la  confultation , & fonger 
avec  grande  application  d'efptit  à ce  que  vous 
alliez  faire  j mais  maintenant  quîil  s'agit  de  , 

f>rendre  le  bon  party  , vous  y vouiez  penfèr  à 
oifir,  écoutez  le  même  Prélat  de  Milan.  Si 
je  vous  offrois  , dit-il , un  diamant  de  grand 
prix , feriez-vous  fi  ennemy  de  vos  interefts  que 
de  me  renvoïcr  à la  fèmaine  fuivante  , ne  le 
tecevriez-vons  pas  à l’heure  même  avec  etn- 
> ' •'  prelfement.  Après  quoy  il  s’écrie  : chofe  étran- 
ge! pas  un  ne  s'exeufe  d'accepter  inceflàmment 
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tm  prefènt , 8e,  il  y a peu  de  gens  qui  ne  témok 
gnent  de  la  froideur  à l’offre  de  la  grâce  , Sc 
qui  ne  demandent  du  tems  pour  fe  ftrvirdu  fe- 
çours  qu'elle  prefente.  Grand  Dieu  ! quel  éga- 
lement ! l’on  nous  veut  gratifier  de  la  perle 
/Evangélique,  l'on  nous  parle  du  falot,' & nous 
faifons  difficulté  de  recevoir  fi-toft  ce  trefor  , 
&de  nous  procurer  ce  fàlutfans  delay.  Aurum 
accipere  nemo  diff'ert , nul  lus  excufat , redemptio 
anima  promittitur , & nemo  feftinat. 

Icy  je  demanderois  volontiers- qtféTïenff- 
ment  l’on  aurait,  fi  confiderant  cet  excellent 
Pere,dont  parle  Saint  Luc,  & qui  ne  peutfouf- 
frir  un  moment  la  nudité  honteufe  defon  Pro- 
digue, commandant  à fes  Domeftiques  d’ap- 
porter en  diligence  dequoy  la  couvrir  , Cita 
, proferte  ftolam  , quel  jugement,  dis- je,  porte- 
roit-on,  fi  ce  fils  débauché  euft  voulu  différer 
de  fbrtir  du  mifcrable  état  où  il  étoit  réduit. 
Or  la  penfée  que  l'on  en  prendrait  cft  celle 

tl’on  doit  avoir  de  nous  au  fait  dont  il 
t,  & fi  l'on  aurait  traitté  ce  Prodigue  d'ex- 
igant , on  a droit  de  nous  traitter  d’infen- 
Quoy  ! l’on  nous  follicite  de  nous  revêtir 
delà  robe  nuptiale  dont  le  péché  nous  a dé- 
pouillez , & nous  ne  refufons  pas  nettement 
cette  faveur  j mais  nous  ne  fbmmes  pas  d’hut* 
meur  de  nous  en  fervir  prefentement.  Ne  nous 
a-t-on  pas  déjà  fait  fçavoir  que  quand  il  y au- 
rait fu  jet , ou  apparence  de  renvoïer  à l’ave- 
nir l’a&ion  que  l'on  nous  confeille  , pourtant 
étant  louable , avantageufe  , & honnête,  il  y 
aurait  du  blâme  de  la  différer.  Omnis  dilati • 
rei  pulcha  turpis , omnis  de  liber atio  rti  bonefi A 
kngtor , inhonefia. 
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Toutefois  à quoy  bon  de  nous  parler  de 
bien-fèance,  & de  nous  piquer  d’honneur?  Ii> 
fufïit  qu’il  y ait  un  péril  évident  du  làlut  eti 
ces  fortes  deremifes , & un  iufte  foiet  de  crain- 
dre que  l'on  ne  foitfurpris  d’unmalheur  pareil 
à celuy  dans  lequel  périrent  les  hommes  au 
tems  du  Deluge.  Ces  infortunez  n’appre- 
lienderent  pas  beaucoup  les  premiers  iours  de 
cette  effroiable  inondation,  dont  Noé  les  avoir 
fouvent  menacez  , c'eft  pourquoy  fans  fe  met- 
tre en  peine  d'appaifèr  un  Dieu  irrité  , & de 
procurer  par  la  Penitence  la  feureté  de  leurs 
perfonnes  , ils  creurent  imprudemment  qu*ilfe 
pouvoient  attendre  le  retour  de  la  lèrenitc. 
qu'ils  fe  figuroient  fauflement  devoir  fucccder 
à cette  pluie  prodigieufe  , ainfi  par  une  vaine 
efperance  ils  remirent  leur  converfion  à césj 
beaux  iours,  qu'ils  fè  promettoient  temeraiq. - 
rement.  Nous  fçavons  ce  qu’il  en  arriva.  Ils 
l - t furent  tous  enfevelis  dans  les  eaux  , Venit  dilu~ 
vittnt  , & perdidit  omnes.  Dcvoient-ils  pas 
ces  malheureux  pécheurs,  fi  le  bon  fens  ne 
les  euft  abandonnez , devoient-ils  pas  apres 
les  diverfes  invitations  de  Noë , mettre  ordre 
à leur  vie  faire  au  plutoft  ce  qui  ne  Ce  fait 
iamais  trop  toft.  Confefiim  faciendum  , quod 
ante  tempns  fieri  non  pote  fl.  ’ / 

' Pharaon  qiii  ne  le  régla  pas  par  cette  fage 
politique  , paia  de  fa  perfonne  , 8c  de  la  déso- 
lation generale  de  fon  Empire  ; car  Moïfe  s'of- 
frant de  negotier  la  paix  de  ce  Prince  auprès 
de  Dieu , & luy  demandant  en  quel  tems  il 
defiroit,  qu'il  interpofât  fon  crédit  pour  arrê- 
ter là  vengeance  du  Ciel  ; ce  Roy  eut  fi  ftèn 
de  conduite  qu'il  répondit  à demain , Crafimk 
' • , ' ' ‘ v die 
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$e.  Ah  ! Monarque  inconfiderc,que  ce  demain, 
te  fera  fatal  ! Ah  qu’il  te  coûtera  cher  I Otia~ 
fus , & neglioens  P r inceps , mora pœnam  *y£g}'pti 
foluturus  excidio.  Ainfi  en  parle  Saint  Ambroi- 
fc  >pour  nous  apprendre  que  de  ne  pas  donner 
mi  prompt  employ  à la  grâce , c’eft  mettre  en 
péril  nôtre  éternité. 

> Or  comme  l’on  blâme  avec  juflicc  Pharaon, 

Ion  ne  peut  a (fez  louer  ,&  admirer  la  diligen- 
ce de  l’Eunuque  , dont  les  Aétes  des  Apôtres 
conlèrvent  l’avan  titre.  On  luy  vante  le  Bâ- 
téme  comme  un  Sacrement  abfolument  ne- 
celïàire  à qui  veut  fc  fauver , & pendant  qu’on 
fait  cette  inftru&i.on  rencontrant  de  l'eau , 
ecrie , Ecce  aquam , qui. s prohibet  mebaptifu-48. 
Sans  delay , dit-il  à Philippe  , fans  delay, 
i|.de  l'eau , bâtizez-moy.  N'eft-ce  point 
une  aétion  précipitée  ? Éft-ce-là  au  milieu 
'un  defert  le  lieu  propre  aux  ceremonies  qu’il 
: oblêrver  en  cette  forte  de  choies?  Qn 
;s  contentera  ailleurs  à loifir  & avec  appa- 
. Trcve  , replique-t-il,  trêve  de  ceremonie, 

& d'apateil , il  y va  de  mon  falut , c'eft  déjà 
trop  tard  pour  y pourvoir. 

Le  bel  exemple,  mon  cher  Le&eurîAh! 
qu'il  mérité  d’étre  imité  ? Voilà  un  Confefleur 
qui  vous  attend , & qui  vous  offre  l’abfolution 
de  vos  crimes , courez  à luy  dés  que  vous  vous 
ferez  difpofé  comme  il  faut.  Voilà  des  pau- 
vres qui  vous  prefèntentle  moïen  de  racheter 
vos  pechez  par  l'aumône,  ouvrez  vôtre  bource, 

& paiez  vos  dettes  fans  attendre  une  autre  oc* 
cafion.  Voilà  un  ennemy  qui  vous  a cruelle- 
ment ofïèncé,  dés  aujourd’huy  pardonnez-luy* 

& vous  allez  réconcilier  avec  luy , ce  pardon 

vous 
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vous  procurera  le  vôtre  auprès  de  Dieu.  Vous 
avez  une  infpiration  qui  vous  invite  à quitter 
un  mauvais  commerce  à ne  plus  converfer  avec 
les  débauchez  , à ne  plus  voir  les  femmes  Iii 
bertines,  &c.  Il  le  faudroit  faire  devant  le 
temps,  s’il  le  pouvoit,  il  eft  déjà  trop  tard  i 
que  ce  (oit  au  moins  en  ce  moment.  Confeftim 
faciendum  efi  > quod  ante  tempns  fieri  non  potefi. 
C'eft-là  la  première  raifon  qui  condamne  les 
delais  en  matière  de  falut.  PaiTonsàla  fécon- 
dé, qui  fera  le  fujet  de  ce  qu'il  me  refte  à 
dire. 


II.  POINT. 


» 


; - Cette  féconde  raifon  ne  combat  pas  moins 
fortement  les  remîtes , quand  il  s'agit  des 
faires  de  l'éternité  où  l'on  a la  témérité  d'imi- 
ter le  langage  du  Sauveur , en  difant , il  n'ç  ' 
pas  encore  tems , Nondum  venit  hora  rnea . 

. Or  cette  demonftration  eft  empruntée 
principe,  qui  dans  la  morale  oblige  l’hotn-" 
me  foigneux  , & amateur  de  fes  interets 
fb  tervir  de  l’occafion  , & de  la  bonne  fortu- 
ne , lors  qu’elle  fe  pretenre , & cela  fous  peine 
de  ne  la  recouvrer  jamais.  Sapientis  eft  occafto- 
' mm  obfervare  properantem. 

Pour  mettre  ma  penfée  en  fon  beau  jour, 
le  remarque  avec  un  grand  homme , que  l'on 
peut  nommer  (la  grâce,  l’aimable  , & l'inno- 
JJitrem.  cente  fortune  de  rame.  Innocentent  anima  for- 
tunam.  Expreflion  que  Saint  Paul  favorise, 
puis  qu'il  parle  de  la  gloire  qui  eft  la  grâce 
confommée,  comme  d'une  bonne  fortune, 
^ , grattas  agentes  Deo  patri , qui  dignos  nos  fecit 
ad  Coi.  in  pattern  fortis  Santtorum  > nous  fomracs  obli- 
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gcz  à Dieu , dit  l'Apôtre , parce  qu'il  a parta- 
gé avec  nous  la  fortune  des  Saints,  outre  que 
le  même  s’énonçant  fur  la  grâce  de  la  voca- 
tion àIaFoy,fèfèrtde  ce  même  mot.  Jnqua 
nos  forte  vocati  fumus.  On  peut  donc  nommer  AdEpk. 
la  grâce  , l’aimable  fortune  de  lame  , Innocent1' 
tem  anima  fortunam. 

Celafuppofé,  je  dis,  que  comme  le  cara- 
ftere  de  la  bonne  fortune,  c’eft  de  s’offrir  à 
nous  au  delà  de  nos  attentes , fortune,  ingenium 
inopinis  adejfe ; de  même  la  grâce  ne  conte  pas 
fur  nos  mérités,  car  fans  avoir  égard  à nos 
travaux , «5c  à nos  induftties , elle  fe<  donne 
â celuy  qui  y penfe  le  moins , occurrit  minas 
prafumenti. 

En  effet  elle  n’eftpas  le  prix  , & la  rccorn- 
penfe  de  nos  peines,  5c  il  ne  dépend  pas  de 
nous  de  l'avoir,  c’eft  fuivant  nôtre  façon  de 
parler , c'eft  un  heureux  hazard  attaché  à ces 
pretieux  momens  , que  les.  A&es  des  Apoftres 
mettent  en  la  main  duPcre  Eternel , Moment  a 
qus  Pater  pofuit  in  fuâ  potejlate  ; enfin  c’eft  un 
coup  imprévu  de  la  pure  mifericorde  de 
Dieu.  Non  efl  volentis,  risque  currentis,  fed 
mifsrentis  Dei , ce  que  l'experience  propre 
avoir  appris  à Saint  Paul , lors  qu’étant  en 
campagne , & ne  tefpirant  que  l’enticre défla- 
tion du  Chriftianifme,  il  fut  tout  à çoup  in- 
verti d’une  lumière  cclefte,  fhbito  circumfulfit 
eum  lux  de  Coelo où  l’on  voit  que  pour  faire 
une  jufte  peinture  de  cette  grâce , il  faut  la 
confiderer  comme  une  bonne  fortune,  qui 
s'offrîqà  qui  ne  l'a  cherchoit  pas , fortuna  in- 
genium inopinis  adejfe.  Oiii , c’eft  une  bonne 
fortune , puifquc  ceux  qui  fongeoient  à toute 
Tcm.  J.  L 
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. «titre  choie,  la  rencontrent  hcurculcment , & 
mêmes  quelques  fois  au  milieu  d’une  débau- 
ché , & d'un  divertiflèment , en  qnoy  fe  jufti- 
fal .«  5 .fie  la-  parole  de  Dieu  , invenerunt  me , qui  non 
quafierunt  me. 

Mais  ri  n’eft  pas  moins  vray  de  dire  que  tout 
ainfi  que  la  bonne  fortune  , c’eft  à dire  une  fa- 
vorable occafion  attend  de  celuy  à qui  elle  le 
prefente  inopinément , un  accüeil  prompt  & 
obligeant , jufques-Ià  qu’elle  s’échappe  fi  elle 
n’eft  pas , comme  l’on  dit  prife  au  poil.  Sapien - 
fis  e(l  occtjîonem  oifervare  properantem  ; de  mê- 
me, bien  que  la  grâce,  dans  la  penfée  d'Hil- 
debert , (oit  bicn-faifante , & fi  paffionnée 
pour  le  fervice  des  hommes  , qu’on  l’y  croi- 
roit  liée  par  ferment.  Officio/ifima  efl  homini + 
bus'Dei  çrAtia  , & velttt  in  eorum  obfeqmum  ju- 
rât a , efleddire  neanmoins  que  nous  prêtions 
fans  delay  la  main  au  fecours  qu’elle  nous  por- 
te , & qu’en  cela  nous  uzions  de  diligence , 
fans  quoy  elle  s’écarte  , & rebute  quelque- 
fois pour  toujours  le  négligent  qui  l'a  rebutée 
une  fois. 

* C’eft  donc  nôtre  grande  affaire  de  ne  nous  y 
point  méprendre , la  grâce  eft  à la  porte  da 
nôtre  cœur , elle  y heurte  lorfque  nous  n’en 
avons  pas  la  penfée.  Vn  Prédicateur,  une 
afflidion,  un  bon  exemple,  une  ledure  fpi- 
rituclle  . ou  quelqu’autre  accident  l’y  a condui- 
te , vous  la  rejettez  en  la  priant  de  revenir  à 
quelqu'ature  jour  plus  commode  , & où  vous 
ferez  mieux  difpofé.  O Dieu  ! où  en  êtes  vous?  * 
Vous  ne  connoilft*  pas  fon  genie,  elle  eft 
continuellement  emprelfée,  elle  ne  fçait  ce 
que  c’eft  d’arrêter  un  .moment  fans  a&ion  , 
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c’eft  pourquoy  jl  eft  de  Ja  prudence  de  ne  1a 
laiflèrpas  oifivé  > car  quelque  fainte  qu'elle 
foi t,  elle  eft  impatience,  & à moins  que  de 
luy  donner  in  ce  (Ta  mm  en  t de  l'employ  , elle 
s’écartera. 

Appliquons  donc  à l’égard  de  la  grâce , l’a- 
vis que  le  Philofophe  Romain  donne  à l'égard 
de  l’occa'fion , en  nous  en  faififiant  au  même 
moment  où  nous  la  découvrons.  Itacjne  hanc  Ef.  i*r 
circumfpice  , & fi  vtderis , prehende.  C’eft  .tin  fi 
qu'il  en  faut  uzer  pour  ce  qui  touche  la  grâce , 
parce  que  comme  l’a  fort  bien  entendu  Saint 
Ambroilè,  elle  eft  ennemie  du  retardement. 

Nefcit  tarda  molimina  Spiritus  Sanlli  gratta , 
rien  déplus  ardant,  rien  de  plus  agi  fiant  que 
la  grâce  , là  elle  embraze  un  Saint  Paul  d'un" 
faint  zelc,  icy  elle  diftille  en  larmes  de  Péni- 
tence les  yeux  d’une  Madelainc , ailleurs  clic, 
arrache  un  Vfurier  un  Saint  Mathieu  de  fa 
banque  f & par  tout  elle  ne  fouffre  aucun  dc- 
lay.  Voilà  , dis  je  fon  genie  , il  s’y  faut  ajufter 
fur  peine  d'en  être  abandonne  > car  elle  n’eft 
pas  d’humeur  de  flater  les  negligens  par  une  ^ 
longue  patience  à les  attendre.  Expettare  diu  T>pt , \ ** 
nonfolet  négligentes. 

Mais  n'eft-ce  pa3  pour  nous  inftruire  de  cet- 
te vérité  que  Saint  Luc  la  rend  fenfible  avec  la 
parabole  d’un  grand  Seigneur,  qui  fait  grand 
chere  à les  amis , & à fes  fèrviteurs  ; il  y a tou- 
tefois une  choie  aflez  furprenante  en  fa  con- 
duite , c'eft  qu'on  y porte  les  lèrvices  en  cou- 
rant , & que  les  mets , quelque  délicieux  qu’ils 
foienr,n’arrétent  que  des  chôme  ns  fur  la  table  , 
exigeant  une  extrême  diligence  des  conviez, 
s’ils  prétendent  d’en  profiter.  Et  tranfiens  mi- 
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niftrabit  illis.  Parabole  dont  il  n’eft  pas  mal- 
aifé  de  penctter  le  myftere  ; car  ce  Seigneur  eft 
la  figure  du  Sauveur,  8c  ces  mets  font  le  fvm- 
bole  des  grâces , il  n'y  a au  refte  qu'a  être  ha- 
biles , qu’à  faire  valoir  l’occafion,  & le  mo- 
' ment  de  faveur  lequel  s'écoule , 8c  que  nous 
ne  reverrons  peut-être  jamais;  partant  veillons 
fur  l’incertitude  du  tems , où  la  grâce  cette  ri- 
che fortune  de  nos  âmes  .fe  prefente  à nous. 
C’eft  le  confeil  du  Fils  de  Dieu , quand  il 
Mtrc.  f.vous  dit , Vigilate  ergo  , quia  nefeitis  quando 
**•  J)aminus  dormes  vtniat , &c.  Ne  cum  venerit 
repente , inventât  vos  dormientes , peut-être  aioû- 
-te-t-il , que  cette  grâce  qui  fait  le  nœud  de 
vôtre  predeftination  , s’offrira  à vous  de  grand 
matin  , 8c  en  vôtre  jeunertè  ; peut-être  differe- 
ra-t-clle  jufqu’au  foir , & en  l’âge  penchant  à 
la  vieillelle  ; peut-être  à midy  ; & en  la  fleur 
de  vos  années.  Nefeitis  quando  veniat.  Sero  , 
an  media  noüt , an  manè  ; c’eft  dont  l’on  ne 
vous  peut  rien  dire  de  certain , on  vous  avertit 
feulement  que  c'efi:  une  bonne  fortune , qui  ne 
prend  pas  la  loy  de  vôtre  volonté,  8c  qui  pa- 
roîtra  inopinément  ; qu'enfuite  il  s’en  fautlai- 
fîr , de  crainte  de  la  perdre  fans  refource.  Re- 
doublez donc  vos  veilles,  Ktgtlate  itaque  quia 
bi*th.  nefeitis  diern , neque  horam. 

***  Dans  les  lumières  meme  naturelles  , Sene- 
que  nous  enfeigne  que  le  tems  étant  précipité 
en  fon  cours , î’homme  doit  fe  hâter  d'en  ti- 
rer l'avantage  qu’il  luy  offre.  Cum  celeritate 
temporis , utendi  celeritate  certandum  eft  ; car 
puis  qu’il  parte  avec  la  vitefle  d'un  torrent,qui 
doit  bien-toft  tarir  , il  faut  fe  prertèr  d’en  pui- 
fèr  nos  befoins.  Vclttt  ex  t or  retue  rapido , Gr 
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non  femper  cafuro,  hauriendum  eft.  Or  pour 
rendre  ces  maximes  Chrétiennes  aproprions  à 
la  grâce  ce  que  cePhilofophe  écrit  du  tems  , 

& des  torrens  , & difons  qu’elle  nous  aborde 
avec  un  delTein  fincere  de  nous  faire  du  bien , 
à condition  toutefoisque  nous  ne  prétendions 
pas  de  la  rendre  complaifante  à nosremifès; 
elle  n'eft  pas  plus  lente  que  le  tems , ni  moins 
rapide  qu'un  Torrent , qui  ne  coule  qu'en  paf- 
Tant  ; c’eft  pomquoy  ne  contons  pas  fur  elle  à 
moins  d'imiter  le  Publicain  de  S.  Luc.  Zachée, 
luy  dit  Iefus-Chrift-,  j'ay  de  bonnes  volontez 
pour  vous,  décendez  avec  diligence  de  delfus 
cet  arbre  où  vous  êtes  monté,  &menez-moy 
en  vôtre  maifon  dans  laquelle  je  veux  loger 
aujourd’huy.  Zachee  fe{l inans  \dcfccnde , quiaLuc'1** 
hodic  in  dorno  tua  eportet  me  manere.  Que  fera 
cet  ufurier  ? Ne  dira-t-il  pointa  demain,  s’il 
vous  plaît  mon  Seigneur,  car  aujourd’huy  je 
fèray  un  peu  embarrafle  ? Nondum  venit  hora 
mta , point  du  tout , U eft  à bas , at  illefefiinans 
defeendit . Il  embrafte  l'occafion  pre lente , & 
le  voilà  làuvé  , Hodic  faltts  h me  domui  faÜa 
tfi.  S'il  euft  uzé  de  défaite , Sc  r’envoïc  au 
jour  fuivant  l’fofpitalité  qu’on  luy  demandoit, 
fon  bonheur  êtoit  apparemment  perdu , cette 
heure  étoit  comme  fatale  à la  juftification , 

& cette  favorable  conjon&ure  avoir  quelque 
chofe  de  pareil  à un  Torrent  qui  bien-toft 
n'aura  point  d'eau  -,  li  c'cftoit  une  Riviere  on 
pourroit  attendre  au  lendemain  d’y  puilèr , 
parce  que  le  cours  en  fera  éternel  j mais  un 
Torrent  palfe , & lai  (Tant  Ion  lit  à fec , il  trom- 
pe l’efpcrance  de iceiuy  qui  n'a  pas  pris  loti 
tems.  Oui  c’eft  le  fort  de  qui  n’imitant  pas  1* 
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diligence  de  Zachée  pert  l'occafion  de  (c  coiî- 
vertir  par  des  delais  malheureux , lors  qu'il 
faut  quitter  le  vice. 

A la  vérité  quand  l’on  n'auroit  pas  d'autres 
marques  de  la  folie  de  ces  Vierges  décriées 
dans  l'Evangile , l’on  en  tircroit  une  irrépro- 
chable , en  ce  qu'elles  ne  le  difpofèrent  pas  à fe 
Servir  du  moment  favorable  pour  entrer  en  la 
fale  des  Noces,  car  ce  moment  écoulé  on  fer- 
ma la  porte , clanfa  eft  janua.  Helas  ! elles 
n'y  mettront  jamais  le  pied,  elles  ont  beau 
/è  prefènter  bien-toft  après  , elles  ont  beau 
heurter , prier  , & faire  valoir  le  nom  de  Sei- 
gneur ; pour  obliger  l'Epoux  de  leur  faire  grâ- 
ce , Domine , Domine  aperi  nobis.  On  n'a  point 
d'oreilles  pour  elles,  on  les  traitte  mêmes 
de  mifcrables  inconnues , NeCcio  vos. 

D’icy  Saint  Ephrem  prent  fujet  d'inviter  le 

{>echeur  à ne  fe  laifïcr  pas  fèduire  au  démon  , 
ors  qu'il  le  flatte  de  l’avenir , pour  le  porter 
à différer  fa  pénitence.  Ah  ! luy dit-il , la  grâ- 
ce de  ce  jour  vous  en  ouvre  la  porte  , preflèz- 
vous  preflez-vous,  demain  cette  porte  fera  fer- 
mée. Oflium  pœnitentU  apert nm  eft  ; feftina 
priifcjuam  occludatur,  ' 

ÇHic  ditay-je  de  l'Epoufè  même,  cette  Vier- 
ge fi  fage , & fi  éclairée  ? Ne  fit-elle  pas  une 
trille  expérience  , de  la  difgrace , qui  accom- 
pagne , non  feulement  les  delais  criminels , où 
il  s'agit  du  falut  ; mais  les  delais  les  plus  vé- 
niels, & en  quelque  façon  de  fimple  bicn-fèan- 
ce , fon  Saint  Epoux  fe  fait  entendre  à fa  por- 
te , il  heurte  une  5c  deux  fois , il  la  prefle  de 
fe  lever  du  lit  pour  luy  ouvrir,  elle  d’ailleurs 
n'ignore  pas  fon  humeur  impatiente»  outre 

qu’il 
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qu’il  luy  témoigne  le  Bcfoin  qu’il  a du  couvert 
pour  fccher  Tes  cheveux  chargez  de  la  rofée, 
&dcs  vapeurs  humides  de  la  nuit,  Apertmihi 
prror  me  a , arnica  mea , quia  caput  meum  plénum ^ 
tfirore , & cincinni  rnei  guttis  nottium.  Mais  la 
parelfe  l’attache  au  lit , & l’a  rend  lourde  à la 
priere  de  Ton  facré  Epoux  , qui  pafle  outre  in- 
celfamvnent.  Alors  l’Epoufè  faifant  reflexion 
fur  fa  faute  , & fur  Ion  incivilité  3\  court  à la 
porte  & l’ouvre  ; mais  ce  fut  trop  tard.  At 
Üle declinaverat  > la  voilà  infiniment  affligée, 

& touchée  d’un  grand  defir  de  reparer  fon  man- 
quement ; c’eft  pourquoy  elle  prend  fes  habits 
&va  après  Ion  bien-aimç.  Il  n’y  a point  de 
ruë  où  elle  n’en  demande  des  nouvelles  , qu’el- 
le n'aprendra  pas  fi-toft.  A elle  de  pleurer  le 
mauvais  effet  de  fa  parelfe  qui  laiffe  échaper 
une  belle  occafion  de  faire  éclater  fon  amour, 
&fa  fidelité  envers  fon  Divin  Epoux. 

O ! que  cette  maniéré  d’agir  eft  à craindre  1 
qu’elle  eft  funefte  aux  aines  , bien  qu’elle  foit 
allez  ordinaire  en  la  conduite  de  ces  Chré- 
tiens, qui  imitent  la  négligence  , & les  delais 
dont  fe  confefToit  Saint  Auguftin , lors  qu'il 
s'écrioit , je  n’avois  rien  à oppofer  à la  lumiè- 
re qui  me  découvrait  le  mauvais  état  de  mon 
ame  , & le  delordre  épouvantable  de  ma  vie  , 
j’en  étois  réduit  à un  filence  plein  de  confu- 
lion,&  il  ne  me  reftoiten  la  bouche  que  ces 
mots  languifTans , ôc  comme  endormis.  Va 
peu,  je  vous  prie,  un  peu  de  patience^  bien- 
tôt! ie  me  tireray  de  la  bouc , encore  quelques 
momens  , apres  quoy  je  changeray  de  vie. 
Non  erat  quod  refponderem  veritate  conviens  , 
nifi  tantum  ver  h a tenta , modo.  Ecce  modo.  Sin $ 
f Minium  L 4 
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Voilà  dis-je  ce  qui  arrive  à lapins  grande 
partie  des  gens.  Ils  demandent  répit  fur  répit. 
A demain , & puis  à l*autre  demain  , ou  à la 
'■  prochaine  Fcfte  de  Nôtre  Dame  , ou  au  plus 
tard  à Noël,  à Pafques.  Cependant  la  grâce 
cette  aimable  fortune  de  Pâme  s’écarte , Sc  les 
expofe  au  dernier  péril  du  falut , & de  l’Eter- 
nité. 

Profitons  donc  du  coniêil  de  l’Apôrre,  & 
que  perfonne  de  nous  ne  manque  de  fidelité 
jtdHeb.ï  la  grâce.  Contemplantes  ne  quis  défit  gratis. 
*.  i*.  Or  cette  fidelité  doit  paroître  non  feulement 
en  ne  méprifant  point  les  bons  mouvemens 
que  cette  grâce  fait  naître  en  nôtre  coeur , non 
feulement  en  nous  réglant  le  plus  fouvent  par 
les  lumières  qu’elle  répand  dans  nos  efprits  » 
non  feulement  en  certaines  conjon&urcs  , ou 
«lie  exige  quelque  action  un  peu  héroïque , & 
où  on  luy  obéit  ; mais  en  aquiefçant  gene- 
xallement  avec  grande  promtitude  à ce  qu’elle 
defire  de  nous,  (oit  qu’il  faille  quitter  une  con- 
verfation  dangereufe , ou  fe  défaire  d’une  habi- 
tude mauvaife,  ou  enfin  changer  ablblument 
de  vie.  Contemplantes  ne  quis  défît  gratta. 

Or  l’Apôtre  n’a  pas  Amplement  prêche  la 
promte  obeilïance  à la  grâce  , il  en  a encore 
donné  un  illuftre  exemple , car  voicy  ce  qu’il 
écrit  aux  Galates  fur  ce  point.  Vous  fçavez 
comment  j’ay  vécu  dans  la  Sinagogue  , vous 
n’ignorez  pas  le  zelc  que  j’avois  pour  l’Ancien- 
ne  Loy  , & pour  les  Traditions  receucs  par- 
myles  Iuifs:  Grand  Dieu  ! avec  quelle  fureur 
m’eraportois-ic  contre  l’Èglife  de  lefus-Chrift; 
i’ay  fait  tous  mes  efforts  pour  l’anéantir  , auflï 
cA-ce  lefuiet  hpnteux  de  ma  confufion , c’cft 
. * ' fur 
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furquoy  ie  vcrferay  des  larmes  toute  ma  vie  $ 
toutefois  dans  mon  defordre  i’ay  été  heureux 
en  une  chofe  où  ie  defire  de  vous  avoir  pour 
imitateurs;  c'eft  que  des  le  moment  qu'il  plût 
à Dieu  de  m'appeller  à ion  fervice , & qu'il 
m’en  donna  la  grâce , ie  pris  fansdelay  Iepar- 
ty  qu'il  eut  la  bonté  de  me  prefenter,  embrafl 
Tant  de  tout  mon  coeur  la  bonne  fortune  dont 
il  me  gratifioit,  & foulant  aux  pieds  la  chair, 

& le  ung , c’eft  à dire  mes  inclinations  fen- 
fuelles  qui  s’y  oppofoient , en  y (entant  leur 
entière  déflation , & la  ruine  de  leurs  interets. 

Cum  autem  ei  plaçait , &c.  qui  vocavit  me  per 
gratiam  fuarn,  continue  non  aquievi  car  ni , & 
fanguini . 

Il  eft  donc  confiant  pat  ce  difeours  que  la 
grâce  fe  montre  à nous  comme  une  bonne 
fortune.  Qu’elle  en  a le  genie , s’offrant  ino- 
pinément , & indépendamment  de  nos  re- 
cherches , & de  nos  efforts , qui  par  confè- 
quent  exige  d’étre  accueillie  à l'heure  même 
fur  peine  de  la  voir  rebutée , & inacceflible 
aux  gens  qui  l’auront  une  fois  méprifée.  C’eft 
pourquoy  le  fage  Fils  de  Sirac  apres  nous 
avoir  concilié  de  ne  pas  différer  nôtre  récon- 
ciliation avec  Dieu , & après  nous  avoir  inter- 
dit de  renvoier  cette  importante  affaire  de  jour 
à autre.  Ne  tardes  converti  ad  Dorninum  » & ^ 

ne  différas  de  die  in  diem  » il  ajoute  que  le  mo- 
ment pretieux  qui  porte  nôtre  bonne  fortune  > 
s'écoulant  inutilement , il  fera  place  à la  co- 
lère , & à la  vengeance  de  celuy  dont  nous 
n’acceptons  pas  promptement  le  bien  qu'il 
nous  offroit , Subito  enim  veniet  ira  illius  , & 
in  temport  vindtUa  difperdet  te,  Helas  î parce 
' ' <luc 
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que  nous  ne  profitons  pas  du  moment  de  la 
. bonté.  Le  moment  de  la  jufticc  qui  fuivra 
nous  jettera  dans  le  dernier  nul  heur. 

Or  la  raifon  juftifîe  cette  divine  conduite, 
parce  que  Dieu  n'étant  pas  moins  redevable  à 
fa  Iuftice  , qu’à  fa  bonté,  il  doit  partager  le 
tems  à ces  deux  attributs.  C’eft  pourquoy  fi 
les  premiers  niomens  font  pour  la  mifericorde, 
la  juftice  doit  avoir  les  féconds  fuivant  ce 
i.  beau  texte  du  même  Ecclcfiaftique.  Ne  dicae 
mifericordia  Domini  magna  efl , mifericordia 
cnimi  & ira  cito  proximant.  Ah!  je  vous 
prie,  dit  ce  grand  Homme,  ne  vous  étour- 
direz point  fur  cette  vérité  où  il  s'agit’ du 
falut en  vüe  de  la  mifericorde, elle  eft  grande 
je  l'avoue,  neanmoins  je  tremble  pour  vous, 
en  considérant  que  la  vengeance  du  même 
Dieu  la  fuit  immédiatement.  Partant  fervons 
1 nous  fans  delay  du  tems  de  la  mifericor- 
de, en  ménageant  foigneufement  la  grâce 
prefénre , & en  l’occupant  félon  fon  attrait  j 
püifque  tout  le  fecret  confifte  à bien  uzer  d’unfc 
conjon&ure  avantageufe  , à laquelle  nôtre 
bonheur  eft  attaché. 

O ciel  ! où  en  fuis- je  pour  mes  interets  ! eft- 
, il  point  déjà  paffé  ce  pretieux  moment?  Se 
prefentera-t-il  point  aujourd'huy  ? Sera-ce  Di- 
manche prochain  , ou  à la  première  Fefte,  que 
la  Providence  m'offrira  cette  heure  dccifive 
de  mon  éternité. 

-'  Grand  Dieu  ! puifque  vous  enuzezainfi , & 
que  c'eft  la  Loy  que  vous  faites  regner  en  vô- 
tre Gouvernement , dés  maintenant  je  romp 
avec  toutes  fortes  de  delais , & je  fais  voeu  de 
me  convertir  5 car  peut-être  n’y  aura,  t-il  point 
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de  grâce  efficace  pour  moy  au  jour  qui  fuit  ce- 
luy-cy.  Ah!  il  me  femble  d’entendre  l’Ange 
de  l’Apocalipfe  qui  me  menace  qu’il  n’y  aura  cap.  f , 
plus  de  tems  favorable.  Et  tempus  non  erit  *m- 
pli'us  ; c’cft  pourquoy  fans  remife  je  vais  foire 
penitence  pourlepafle,  regler  le  prefent,&: 

.prendre  de  juftes  mefures  pour  ; l’avenir  , mé- 
nageant avec  grand  foin  toutes  les  occafions 
de  bien-faire  , puifque  je  ne  fçay  pas  à laquel- 
le mon  faluteft  lié. 

O vérité  digne  de  nos  reflexions!  ô refle- 
xions capables  de'  guérir  nos  lâchetez  , & 
de  nous  tenir  en  la  pofture  que  le  Sauveur Luc' X1* 
nous  a marquée  en  ces  mots.  Sint  lumbi  veftri 
pracintti , & lucerna  ardentes  in  mambus  vejiris , 
nt  cum  venerit  , & pulfaverit,  confejlim  aperiant 
ti.  Soïez  , dit-il , foïez  en  garde  , vivez  dans 
la  mortification  de  vos  appétits  fenfuels,  & 
éclatez  en  bons  exemples , afin  que  quand  je 
me  prefenteray  à vous , je  vous  trouve  dilpo- 
fez  à me  recevoir  fans  aucune  remilè,  C’eft 
où  nous  en  devons  être  fi  nous  nous  voulons 
tirer  du  péril  de  tout  perdre , car  fi  Saint  Paul 
euft  uzé  de  delay  allant  à Damas  , lorfqtte  Ie- 
fus-Chrift  luy  apparut,  s'il  ne  fe  fuft  fournis  à 
l'heure  même  à fes  ordres , en  luy  difant  Mon-  ^ f ; 
feigneur  me  voicy  tout  preft  à vous  obéir.  Do- 
mine ejttid  me  vis  facere  ? le  ne  fçay  s'il  n'auroic 
point  mis  Ion  lalut  , & fon  Apoftolat  en 
danger  t fi  Saint  Pierre , & fes  Compagnons 
appeliez  à la  fuitte  du  Fils  de  Dieu , euflent  de- 
mandé du  tems,  pourdifpofer  de  leurs  barques, 

& de  leurs  filets , peut-ctrc  n'auroient-ils  ja- 
mais eu  l’houneur  d’étre  les  Apôtres  du  Verbe 
Incarné  : Si  faille  Madelaine  pteflee  par  la 

'■  jrace. 
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grace,euft  voulu  l’obliger  d’attendre  que  leSan- 
veur  fuft  de  retour  du  feftin  du  Phari(îen,peut- 
étre  fuft-elle  morte  dans  fon  defordre , & (ans 
pénitence.  Mais  obe'iffant  à la  grâce,  elle  alla 
au  même  moment  pleurer  fes  débauches  en 
Ja  (ale  des  conviez , &:  ce  fut  là  le  point  deci- 
(if  de  fa  Predeftination , comme  le  bonheur, 
des  Apoftres  fut  d’abandonner  fans  delay  leurs 
Barques.  At  illi  continuo  reliais  retibus  fi - 
4*  cuti  funt  eum. 

Ce  (ont-là  des  exemples  à fuivre,  & que 
chacun  de  nous  difeavec  David^ra-ye/zi  in  ma- 
turitate,  ou  félon  une  autre  Vetfion,  Pr&veni 
ante  horam.  Oui  s’il  étoit  en  mon  pouvoir, 
je  previendrois  le  moment  de  la  grâce  j mais 
cela  étant  impofïïble  , à tout  le  moins  je  ne 
fidpendray  point  l’effet  de  fon  (ècours.  Ce  Ce ra 
toujours  trop  tard , que  je  quitteray  le  péché , 
& que  j’entreprendray  un  reglement  de  vie , & 
unefolide  dévotion  à laquelle  je  fuis  refolu  de 
donner  entrée  par  une  Confelfion , accompa- 
gnée de  la  douleur,  de  la  contrition,  d*un 
ferme  propos , & de  tout  ce  que  ce  Sacrement 
exige  d’un  véritable  Penitent.  Cela  eft  donc 
conclu , je  va  fuivre*  conftamment  l’infpira- 
tion  qui  me  prellè  de  faire  uh  homme  de  pro- 
bité ,&  de  bon  exemple.  Ainfi  foit-il. 
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DIMANCHE  APRE'S 

LES  ROIS. 

Audiens  uutem  Je  fus  mirât  us  eft,  & fe- 
quentibus  fe  dixit , non  invent  tantum 
Fidem  in  ifra  'el.  Math.C.  8. 

Iefàs  admira  la  conduite  du  Centenier , 

& dit  à ceux  qui  le  fuivoienr.  Je 

n ’ay  point  trouvé  de  pareille  Foy 

parmy  les  Ifraëlitej. 

% 


tes  qualité z de  lu  véritable  Foy. 

L faut  que  la  Foy  foit  quelque  choie 
de  bien  fublime , & de  bien  confide- 
rable,  puis  qu'on  luy  promet,  & 
qu'on  luy  donne  tout  ce  qu’elle  de-  ' 
mande  ; de  forte  que  fuivant  la  parole  du  Sau- 
veur , il  y a lieu  de  dire  que  qui  poflède  cette 
vertu,  il  eft  un  petit  tout-puiflant,  omniu  pof- 
Jibilia  eredenti. 
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Témoin  Iofué  qui  arrête  le  Soleil  ; témoin 
Daniel  qui  eft  en  fcureté  parmy  des  lions  af. 
faniez  j témoin  les  trois  Enfans , prenant  le 
frais  dans  la  fournaize  de  Babylone  : enfin 
témoin  tous  les  Taumaturges  qui  ont  renverie 
l’ordre  des  Elemens , fait  changer  de  place 
aux  Montagnes  , & opéré  un  nombre  (ans 
nombre  de  miracles.  Ommapojfîbilia  credenti. 

Mais  pour  ne  s’y  point  tromper , il  faut  fe 
perfpader  que  ce  ne  font  pas-là  les  effets  de 
toute  forte  de  Foy  , & que  ces  pouvoirs  font 
refervez  à celle  qui  eft  revetuë  des  qualitez, 
dont  je  parleray  apres  avoir  dit. 

AVE  MARIA. 

Pour  faire  1 éloge  de  la  Foy  en  petit , je  n’ay 
qu’à  dire , que  de  toutes  les  vertus  elle  eft  la 
feule  qui  ait  mérité  l'extafe,  & l’admiration 
du  Verbe  Incarné  \ l’Evangile  nous  en  parle 
en  divers  endroits , mais  je  ne  m’attache  qu’au 
témoignage  qu’en  rend  auiourd’huy  Saint 
Mathieu.  Il  nous  montre  un  capitaine  qui  ne 
veut  pas  permettre  que  le  Fils  de  Dieu  fe  don- 
ne la  peine  d'entrer  en  fort  logis,  difant,  qu'un 
mot  de  fa  Divine  bouche  eft  capable  d’operer 
la  guerifbn  qu’il  follicite  auprès  de  Itiy.Dic  tan- 
tum Vcrbo  , & fanabitur puer  mens.  Or  le  Sau- 
veur trouva  fi  belle  , fi  forte,  & fi  rare  cette 
Foy,  qu’elle  luy  parut  digne  de- fbn  îdmira- 
tion,  Audient  autem  Iefus  > miratuseft. 

Sur  quoy  Saint  Chrifologue  s’écrie  : quel 
prodige  ! le  Créateur  de  toutes  les  merveilles , 
8c  de  toutes  les  chofes  , qui  furprennent  les 
hommes,  admire  luy-mefmc  la  Foy  d’un  hom- 
me. Creator  mirabilium  nnratur  î Sans  doute 
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le  mente  de  cette  vertu  a bien  du  grand,  & 
de  l'excellent , pour  faire  une  imprelïion  de 
cette  force  fur  l'Efprit  de  l'Homme  Dieuj 
parce  que  l'admiration  étant,  comme  l’on  dit, 
file  de  l’ignorance  ,elieue  peut  tomber , qu’en 
ceux  qui  manquent  de  lumière  , & qui  ne  pé- 
nétrent pas  les  caufcs  des  choies  merveilleufcs. 

Mais  le  Sauveur  qui  les  découvre,  & qui  les 
éclaire  à fond  , femble  incapable  d'admirer 
quoy  que  ce  loit  : pourtant  nôtre  Evangile  en 
parle  autrement,  jiudiens  le  fus  mirants  efl.  Il 
eft  vray  que  les  Saints  Peres  nous  informent 
du  fens  de  ces  mots,  en  nous  dilant,  qu'il  n'y 
faut  entendre  rien  autre  chofe , linon  que  Icfus- 
Chrift  loua  hautement  la  grandeur  de  cette 
Foy,  ainli  qu’il  s'en  expliqua  luy-même  en 
ces  termes.  Non  inveni  tamam  fidem  in  Ifra'èl.  ' 

Or  fi  cet  éloge  abrégé  ne  fuffifoit  pas  pour 
rendre  la  Foy  tres-recommandable.  .l’ajoûte'- 
rois  qu’il  faut  qu’elle  foit  bien  méritante , puis 
qu’elle  eft  la  Baie  de  toutes  les  autres  vertus  , 
fans  laquelle  elles  ne  fubfifteroicnt  pas  dans 
une  ame.  l’Apôtre  le  dit  de  l’Elperance.  EftAdHeb. 
autem  fides  f xbftantia  rerum  fperandarum , & on 1 *• 
le  doit  affairer  durefte  des  vertus  ; de  la  Cha- 
rité, de  la  Religion,  delà  Penitence  , delà  pa- 
tience , Sec.  De  lotte  que  comme  le  fonde- 
ment cû  le  loûtien  du  bâtiment,  de  meme 
les  vertus  fublîftent  fur  la  Foy. 

En  effet  c’eft  elle  qui  nous  porte  à cfperer  , 
en  nous  donnant  la  vüc  d’un  Dieu  liberal , & 
magnifique.  C’eft  elle  qui  nous  le  fait  crain- 
dre, en  nous  le  reprefentant  infiniment  iufte: 
c’eft  elle  qui  nous  oblige  de  l’aimer,  en  nous 
inftruifiuu  de  fa  bonté , Ôc  de  fes  perfections  : * 

c’eft 


Digitized  by  Google 


*7  6 Sermon  pour  le  troifiéme 

c’eft  elle  qui  nous  perfuade  le  mépris  des  ba« 
gateles  du  fiecle , en  nous  découvrant  les  tre- 
K>rs  , & les  plaifis  folides  du  Paradis  : Enfin 
c'eft  à elle  que  S.  Paul  attribué  la  gloire  d'a- 
voir fait  les  Abels,  les  Henochs,  les  Abra- 
hams , lés  Ifaacs,  les  lacobs , les  Moilès,  les 
jf/H«&.I°lêphs»  luxta  fidem  defuntti  funt  ifti , d'ailleurs 
i*.'  ce  que  l'on  publie  des  Saints  de  l'Ancian 
Teftament , s'applique  encore  aux  Apôtres  , 
aux  Martyrs , aux  Coufelfeurs,  & aux  Vier- 
ges de  la  Loy  de  grâce,  puilque  fans  la  Foy 
iis  n’auroient  point  efté  les  objets  de  lacom- 

JtdUeb  P^a^ancc  Dleu*  Sine  fide  impojjibile  eftpla- 
u,  ’cere  Deo.  Cela  eft  confiant. 

Mais  il  s'agit  de  reconnoître  , quelle  doit 
être  cette  Foy  pour  mériter  l'agrément  de  la 
Di  Divinité  , & l'admiration  de  l'humanité.  Cela 
s i oN-cenferme  les  trois  qualirez  qui  Icrviront  de 
fonds  à ce  difeours 

/.  POINT. 

La  première  de  ces  qualitez , c'eft  la  fim- 
plicité  > nette , Sc  demelée  de  toute  curiofité. 
Lib.de  Cédât  curiofttas  fidei , ditTertuilien , à bas  cu- 
fufer.  riofité , vous  ne  devez  point  avoir  de  commer- 
ce avec  la  Foy , fous  laquelle  vous  devez  ploïcr 
en  captive , avec  l'efprit  humain , fuivant  ce 
mot  de  l’Apôtre.  In  capttvitatem  redigentet  in- 
* . Cor.  tellettumX* utorité  de  Iefus-Chrift,qui  nous  re- 
»•.  vele  les  veritez , & l'Evangile  qui  les  appuie  ne 
taillent  point  de  lieu  à nôtre  curiofité , c’eft  tan 
iccond  texte  du  grand  Affricain,  Curiofitate 
epus  non  eft  poft  Cbriftttm  , neefue  inquijitionepofi 
Evangelium,  nous  n’avons-» -oint  d’information 
à faire  fur  les  articles  de  nôtre  Foy  , nous  re- 
nonçons 


/ 
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nonçons  à l'elprit  d’enqucfte  & de  chicane , 
puifque  l'Evangile  eft  le  garent  de  nôtre  crean- 
ce ; d'ailleurs  Forfque  Dieu  parle,  il  ne  faut 
point  ccouter  le  raifonnement  Humain,  & 
beaucoup  moins  le  rapport  des  (èns  , c'eft  a f- 
fez  que  Dieu  ait  reve!e,pour  nous  porter  à 
croire?  car  chercher  d'autres  lumières  , fc  pi- 
quer d'autres  convi<ftions,&  demander  d'autres 
feuretcz  , c'eft  faire  unoutrage  à la  Divinité , 
c’eft  tomber  en  la  faute  de  S.  Thomas,  qui 
voulut  voir , & toucher , auffi  en  fouffrit-il  du  ****** 
reproche,  Qma  vidifti  me  Thoma  credidifii.  Vô- 
tre Foy,  lui  dit  le  Sauveur , eft  bien  malade,  & 
iî  foible  , qu’elle  n'en  mérité  pas  le  nom  , il 
faut  croire  (ans  Iadepofition  des  yeux  , &:  des  ibiA. 
fens , ’Beati  qui  non  viderunt  » & crediderunt . 

Or  cette  (implicite  eft  de  l'eftcnce  de  la 
Foy,  & S.  Auguftin  fait  la  définition  de  cet- 
te vertu  jfides  eft  credere  , qftod  non  vides.  L'on  ^ 

11e  voit  pasj  l'on  ne  pénétré  pas  les  Myftercs^o*» 
révélez  5 mais  on  les  croid , fi  on  les  conce-^*»- 
voit,  on  feroit  fçavant,  non  pas fidele , c'eft 
pourquoy  Sainf  Zenon  picche  que  la  Foy  celle 
d’étre  Foy  , quand  on  la  cherche  avec  les  lèns, 

& la  railon  humaine , fides  non  eft.ubi 
tur  fides.  - de‘ 

D’autre-part,  c'eft  à cette  fimplicité  aveu- 
gle qu’eft  dû  le  mérité , ^d'excellence  de  cette 
vertu  j car  pour  la  Foycurieulè,  qui  (c  pique 
de  voir , & de  (çavoir , elle  eft  fterile  , & lans 
recompenlc,  fuivant  les  mots  de  la  Glofe,  jîWej  1»  c.  10 
non  habet  meritum  , ttbi  ratio  prabtt  cxperimen * 
ittrn  , & certes  à bien  prendre  la  chofe, , com- 
ment feroit-elle  méritante  , puis  qu’elle  fait  \ 
injure  à Dieu  en  fc  défiant  de  U rcyelation , e» 
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ie  voulant  foûtenit  fur  des  demonftrations 
humainesjbien  éloignées  de  la  Foy  genereufé, 
qui  s’en  repofe  uniquement  fut  la  parole  in- 
fallible  d'un  Dieu,  enquoyelle  fe  rend  d’au- 
tant plus  pretieufe,  8c  plus  digne  de  gloire 
qu’il  y a plus  de  difficultez  à vaincre  pour  par- 
venir à cette  {implicite.  L’on  fçait  que  l’en- 
tendement eft  docile  pour  les  choies  éviden- 
tes, & qu’il  fc  laiflè  perfuader  fans  violence 
à la  raifon  , qui  rend  claire  & fenfible  quelque 
, vérité  ; mais  l’on  eft  convaincu  , que  quand 
il  s’agit  d’aquiefeer  à des  proportions,  qui 
n’étans  pas  contraires  à la  raifon  , font  toutef- 
fois  au  deflus  de  la  raifon  , le  même  entende- 
ment a grand  effort  à faire , parce  qu’il  Iuy 
faut  renoncer  à foiï  privilège , & au  droit  qu’il 
a d'étre  maître  de  lès  négations,  8c  de  fes  affir- 
mations, d’accorder  ce  qu'il  juge  probable, 
8c  de  nier  ce  qui  luy  paroift  mal  étably.  Et 
c’eft  le  grand  facrifice  qu’il  fait  , en  s'affujet- 
ti (fiant  aveuglement  à la  révélation  Divine, - 
fans  rien  mendier  des  conjetturcs , 8c  durai- 
fonnement , ne  fe  fondant  que  fur  l’autorité 
de  Dieu. 

O que  cela  eft  dur  ! neanmoins  fiippofant 
la  perfuafion  d’un  Dieu  , qui  peut  infiniment 
plus  , que  nous  ne  fommes  pas  capables  de 
comprendre , ainfi  que  nous  l’aprenons  de 
).  Saint  Iean.  Mtjor  eft  Deus  corde  noftro  , nous 
futmontons  facilement  la  refiftance  de  nôtre 
elpritj  fingulierement  fi  nous  faiions  reflexion 
fur  fa  qualité  de  première  vérité  avec  les  deux 
attributs , qui  font  la  feureté  de  nôtre  Foy , 8c 
dont  le  premier  regarde  l'entendement  Divin, 
.qui  pénétré  j u (qu’au  fond  les  objets , 8c  qui 
■ 1 ....  enfin  te 
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enfuitc  ne  Ce  peut  tromper  , ni  voir  les  chofes 
dans  un  faux  jour#  JLe  fécond  appartient  à la 
volonté,  & la  rend  incapable  de  tromper;  c’eft 
pourquoy  , comme  il  ne  peut  être  furpris  , ni 
mal  informé  , il  ne  peut  aufli  fèduire , ni  don- 
ner de  faufTes  lumières  ; d’où  naift  la  feureté  de 
la  Foy  fimple,  8c  qui  fuirant  le  confèil  de 
Saint  Chtyfoftomc  defavouc  les  yeux  , & n’a 
point  d’égardjau  raifonnement  humain  , pour 
s’en  fier  à Dieu  comme  première  vérité , bien 
que  cette  humble  foumifïîon  fade  de  la  peine 
à l’Efprit , & que  la'  chofe  luy  paroi  (fe  prefquc 
incroïable.  Credarnus  Deo  » etiamfî  fenfui , dr  (y^*. 
rationi  abfnrdur>i  vident  ht.  Et  plus  les  objets 
revelez  font  inaccefîlbles  à la  raifon , moins 
on  les  comprend , 8c  mêmes  plus  l'on  y trou- 
ve d’impoflibilité  au  fens  humain  , plus  for- 
tement elle  s’y  attache , étant  perfuadée  par 
S.  Auguftin  , que  comme  il  efl:  fort  inutile,  & , 
dangereux  d’étre  curieux  dans  les  Myfteres  de  , , 

nôtre  creance  , il  y a grand  profit  à les  croire  ^ 
fimplcment , Myfterium  fidei  credi  Militer  po-  d.Trofc. 
lejl  ; inveflt^ari  utViter  non  potefi. 

La  Foy  fait  donc  gloire  de  croirel’impofïï- 
ble  pour  être  excellemment  Chrétienne  , fides  m.  de 
ChriJHanorum  fides  impoffibilium.  Ainfi  parle  Refittr. 
‘Tertulicn  , pour  dire , que  la  Foy  a des  yeux , 
plus  fins  , & plus  percans  que  l’entendement 
de  l’homme,  puifque  ne  voïant  que  de  pro-- 
fondes  tenebres,  elle  découvre  un  grand  jour 
dans  cette  obfcurité  impénétrable , 8c  ne  peut 
douter  que  ce  que  la  révélation  luy  apprend  , 
ne  foit  infallible , jufques-là  qu’au  rapport  du 
meme  Affcicain , plus  les  chofes  font  étranges, 
ik  merveilieufes , plus  elle  eft  convaincue  de 
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leur  vérité.  E'o  rnagis  credcnditm  , qu'o  rnagis 
pb.  de  rnirandum , 6e  fi  on  luy  dcmandoit  la  raifon 
Buft.  de  cette  conduite  , elle  répondroit  avec  le  mê- 
me Do&eur,  que  c’eft  le  caraétcre  des  ouvra- 
ges Divins  d’étre  audeffusde  toute  creance, 
ôc  de  toute  admiration  , Qualia  cnim  decet  effe 
optrtt  Dei , nifi  fuper  omnem  admiration  cm.  Ou 
bien  elle  avoücroit  avec  Algerus,  que  les  cho- 
fes  Divines  font  fi  éloignées  de  nôtre  poitée,& 
fi  furprenantes  qu’elles  font  inefables , non 
pas  toutefois  incroïabfcs , parce  qu’elles  ne 
(ont  pas  impoflibles  à qui  peut  tout.  Tics  ftu - 
Ub.x.de  penda , & inefabilis  >fed  nonincredibilis , qui} 
Sacram.  omnipotents nonimpofjibifis. 

le  fçay,  dit  Tertullien  à ce  propos , je  fçay 
que  ce  qui  choque  furieufement  nôtre  cfprir, 
c'eft  par  exemple  la  fîmplicité  du  dehors,  dont 
nos  Sacremens  font  revetus , & la  magnifi- 
cence de  leurs  effets.  Simplicitas  Divinorum 
vperum  , que,  in  aft»  videntur  , & magnificentia  , 
que  in  affettu  promit  titur.  Quoy  ! à confidcret 
le  Bâtéme  l’on  voit  verfèr  quelques  goûtes 
d’eau , & l’on  entend  quelques  paroles.  Ego 
te  bttptifo , &c.  Icy  l’Infidcle  infultera  au  Chré- 
tien , en  luy  difant.  Se  peut-il  que  fous  ce  ché- 
tif appareil  , & avec  fi  peu  de  frais  , fè  peut-il 
que  dans  l’cffufion  d’un  peu  d’eau , l’on  reçoi- 
ve la  grâce  que  vous  publiez , une  participa- 
tion de  la  Nature  Divine , & un  droit  fur  le 
Paradis  , & fur  l’Eternité  bien-heureufe.  Jh 
tanta  fimplicitate , fin • pompa  > fine  apparatu , 
fine fumptu  , inter  pauca  verba  tinftus , incredi- 
bilis  exiflimatur  confisiutio  aternïtatis.  Le  croie 
qui  voudra  être  trompé , pour  moy  je  m’en  dis- 
penferay  comme  d’une  extravagance.  Ainfi 

parle 

- * Digitized  by  Google 


Dimanche  apres  les  Rots.  îSi 
parle  le  Païen  de  nos  Myfteres,  qu’il  juge  in* 
cro’iables.  x 

Or  cette  foibleflfe , & ce  manque  de  foû- 
miflioa  fait  pitié  au  même  Tertullien , qui 
s’écrie.  O ciel  i que  cette  incrédulité  eft  pi- 
toïable  j qu’elle  eft  criminelc  en  ne  voulant 
pas  reconnoîtrecn  Dieu  deux  perfections,  qui 
luy  font  eflentitlles.  Proh  miferà  incre /Initias  , 
dcnegans  Deo  propntiaiem  fnam  ; fimplictiatem  , < 
& potentiatn , comme  s’il  difoit.  Venez  çl 
temeraires  cenfeurs  des  veritez  auguftes  de 
nôtre  Religion  ! avez -vous  bien  la  hardiefïe  » 
èu  lïmpïidc'nce  de  refuicr  à Dieu  la  (implicite# 

& la  pui (lance , qui  font  de  fon  appanage* 
Quoy  ! n’cft-ce  pas  en  l’aplication  de  ces  cho- 
fes  (cnfibles,  & viles  en  apparence,  que  la» 
pui  (Tance  de  Dieu  éclate  pompeufcmentîN'cft- 
cepaslà  ou  Dieu  faifant  de  rien  de  grande© 
merveilles  , fc  montre  Dieu?  Sans  doute. 
Audi  eft- ce,  pourfuit-i]  , ce  qui  diftinguele 
Chrétien  de  Tlnfidele.  Celuy-cy  admire,  & 
lie  croid  pas  ; celuy-là  admire , & croid  égale- 
ment , ou  pour  parler  plus  jufte  il  admire  le* 
effets  miraculeux  des  Sactemcns  y parce  qu'il 
croid.  Nos  qitoque  corde  rniramur , fed  quia  cr» * 
dimus. 

'■  En  effet  l’Infidele  regarde  l'eau  du  Bâtcme,I< 
pain  & le  vin  du  facrifice  Euchariftiquc,l’huild 
de  l’Extrcme-Onékion , comme  chofe  de  nul 
prix,  ou  même  comme  fuperftiticufes.  Mirait* 
fimpliciai quafî variai  pource  quelles  opèrent 
en  Famé  de  qui  reçoit  ces  Sacremens  , il  de- 
meure d'accord  qu’il  y auroit  du  merveilleux, 
s’il  n’y  avoit  de  l'impofllble.  Mirât  ut  magni- 
fia, quafi  impojjîfolia,  Ignorant  qu'il  eft  d© 
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iècret,  & ne  considérant  pas  que  Dien  a fait 
\ choix  de  ces  foibles  créatures  , pour  jetter  en 
confufion  cesefprits  orgueilleux , qui  fe  flat- 
tent de  force  , & pour  détruire  là  fagefle  du 
Sîecle,  par  une  apparence  de  folie.  Infirma  ele- 
, v git  De  us  ut  confundat  fortia  » ftulta  rnnndi  elegit 
t Cer.  i .ut  confundat  fiapientiam. 

l'ajoute  que  ce  que  nous  avons  dit  desSa- 
cremens , doit  être  approprié  aux  myfteres  in- 
compréhensibles du  Chriflianifmc  ; nous  li- 
fbns  que  quand  on  reprochoit  aux  premiers 
Chrétiens  leur  Simplicité  à croire  que  le  Verbe 
Eternel  fe  fuft  incarné  dans  le  fein  d'une  Vier- 
,,  ge,  & qu’il  en  fuft  né , Tertullien  leur  fait  ré- 
pondre , qu'ils  ne  rougifloient  point  d’adorer 
un  Dieu  couvert  de  l’humanité , bien  que  cela 
paruft  honteux  à des  yeux  de  chair.  Non  pudet , 
Lib.  de  quia  pudendum  efl.  Mais  on  continuoit  à les 
chrijli.  tourner  en  ridicules  par  ces  mots  injurieux  : 
quelle  impertinence  de  dire  qu'un  Dieu  Soit 
- niort , à quoy  ce  grand  homme  répond.  Oüy 
nous  en  fommes  à ces  termes,  & nous  faifons 
gloire  de  le  croire , parce  qu'il  paroît  extra- 
vagant , Mortuus  efi  filins  , prerfus  quia  ineptum 
efl.  Quoy  ! repliquoit-on , l’on  a veu  ce  Fils 
de  Dieu  dans  le  tombeau,  d’où  vous  publie* 
qu’il  s’eft  glorieuSèment  tiré  par  une  Refurre- 
âtion  inoiiie , 6c  incroyable.  Il  eft  ainfi  ré- 
pondoient  les  Chrétiens , & nous  avons  d’au- 
tant plus  de  certitude  de  cette  merveille  , qu’el- 
le femblc  impoflible  à I’eiprit  humain  , fepul - 
tus  furrexit,  quia  impoffibile. 

En  effet  Dieu  Sè  jouë  en  la  produéüon  de  ce 
que  nous  appelions  impoflihilité , & Son  pou- 
voir y trouve  autant  de  facilité»  que  nôtre 
. • • , ' ima 
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imagination  y rencontre  de  difficulté.  Qu<t 
ftpiid  hornines  difficilia  » facilia  apud  Deum. 

Voilà  donc  la  conduite  de  laFoy  , d’en  de- 
meurer Amplement  à l’autorité  d’un  Dieu,dan$ 
laperfitafion  , que  c’cft  fon  cara&cre  de  pou- 
voir operer , ce  que  l’on  a peine  de  croire. 

Ain  fi  le  remarque  Saint  Zenon,  Propriet  as  f :**'*•'“ 
Deioperari  cjtiod  non pottft  credi.  C’eft  pour  con- 
clure , que  fi  l’on  doit  à la  raifon  , & 'a  l’étude 
les  fciences  , la  Foy  doit  Tes  lumières  à la  feule 
autorité  Divine. 

O Dieu  ! que  vous  êtes  éloignez  d’un  lî 
Jouable  fentiment , efprits  malades  delà  eu-  - 
riofité  que  je  blâme  en  matière  de  Foy  ! ne 
pourrois-je  pas  à jufte  titre  vous  nommer  avec 
Saint  Grégoire  de  Nazi  an  ze  les  infolcns  cen- 
seurs de  la  DivinitéYpuifque  vous  chicanez 
fur  ce  qui  touche  les  articles  de  la  créance  . 
Chrétienne , au  lieu  d’adorer  les  Myfteres  de 
la  Religion  dans  une  foûmiffion  faintement 
aveugle.  Acerbos  Divinttaiis  expenfores , quoy.  Or.  & 
pretendez-vous  de  borner  fon  pouvoir,  ou  de 
capituler  avec  luy , en  difant  : Nous  croirions 
volontiers  cecy  , que  nous  jugeons  raifonna- 
ble:  mais  cela  nous  pâlie , & il  nousparoift 
impoffible.  Vous  n’avez  donc  pas  etc  à l’Ecole 
de  Saint  Chryfa’ftome , où  vous  auriez  apris 
qifil  -n’eft  rien  à craindre  , comme  de  vouloir 
mefurer  les  choies  Divines  par  la  raifon  hu- 
maine , de  que  par  cet  égarement  l’on  perd  en- 
fin la  Foy,  tout  ainfique  qui  envifage  le  So- 
leil avec  des  yeux  fixez  fut  Ton  globe  lumi- 
neux , bien  loin  de  penerrer  dans  le  grand  jour 
cét  Aûre , il  y devient  aveugle , de  même 
qui  fait  effort  pour  entrer  dans  les  fecrets  Di* 
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vins,  & pour  en  découvrir  les  merveilles » il 
perd  malheureufèment  la  vue  , que  la  Foy  luy 
en  avoit  donne'e,  témoin  Marcion  » témoin 
Valentin  , témoin  tous  les  Hercilarques  , qui 
en  voulant  raffiner  fur  les  articles  de  nôtre 
creance,  & y confulter  la  raifon  humaine» 
font  tombez  en  des  illufions  étranges , & en 
des  erreurs  tout  à fait  extravagantes.  Revenez 
donc  de  cette  mauvaife  conduite , en  vous 
foûmettanr  Amplement  à la  révélation  , autre- 
ment vous  fouffrirez  immancablement  une 
ohute  pareille  à celle  de  ces  curieux  Cenfèurs 
\ de  la  Divinité.  4 

II.  POINT. 

i « » -i 

Voilà  le  premier  caraélcre  de  la  véritable 
Foy,  une  fimplicité  affranchie  de  curiofité  jle 
fécond  j c’eft  la  fermeté  fans  laquelle  cette 
vertu  ne  fèroit  pas  confiderable  ; car  il  eft  vray 
de  dire  apres  Saint  Anguftin,  & S.  Bernard, 

. ' que  comme  l’opinion  , qui  fc  tient  alïurée,  &. 

I.  j . de  qui  ne  craint  point  de  fe  méprendre,  eftte- 
"^"'.meraire,  ainfi  la  Foy,  qui,  chancelé,  ou  qui 
F‘  ' doute  , eft  foiblc  ,&  infirme.  Opimo>fiha - 
bet  ajfertionenu  temeraria  eft  j fidts , fi  habet  b*- 
fitaxionem , infirma  eft . 

Outre  que  fi  j’ay  fait  juftice  à la  Foy  curieu- 
fè  ,en  l'accufànt  d’étre  outrageufe  à Dieu  dans 
le  fan&uaire  duquel  elle  fè  voudroir  gHflèr, 
& luy  demander  raifon  de  ce  qu'il  revele , pro- 
mettant de  le  croire  j je  ne  fuis  pas  moins  bien 
fondé  en  faifant  un  pareil  reproche  à la  Foy> 
qui  n'eft  pas  ferme,  parce  qu'elle  choque, 
ou  la  vérité  , ou  la  puilfance  Divine  en  fè  de- 
- fiant  de  l'une  ou  de  l'autre  j car  fi  l’on  doute 
„ * d’une 
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d’une  chofe  revelée  , ce  ne  peut  être  que  par- 
ce que  l’on  ne  s’a  (Tu re  pas  , que  Dieu  parle  e« 
vérité , ou  parce  que  l’on  n'eft  pas  bien  con- 
vaincu , qu'il  Toit  allez  puiftant  pour  faire  ce 
qu’il  dit  : or  en  l'un , & en  l'autre , l'on  eft 
également  injurieux  à Dieu , qui  eft  la  vérité 
infaillible , & la  puifian ce  infinie. 

. Outrage  , que  Dieu  vangea  feverement  en 
la  perlonne  de  Moïfe , car  aïant  eu  comman- 
dement de  frapcr  un  rocher  avec  fa  baguette, 
pour  en  tirer  une  fource  d’eau  capable  de  fa- 
tisfairc  la  grande  foif  du  peuple.  Toile  Vfr&aw>  Numtr 
& ctngrega  popttlum , tu  & frater  tuus  ,& 
tpàmini  ad petram  coram  Ut  » & ilia  dabit  aquas. 

Moïlè  obéît  tirant  la  baguette  de  l’Arche  où 
elle  droit  en  déport  ; neanmoins  bien  loin  de 
fe  fier  à la  parole  Divine , il  douta  du  fuccez  , 

& par  une  fécondé  faute,  il  témoigna  fa  dé- 
fiance aux  Ifraclites , en  leur  difant  êtes- vous 
fi  bons,  & fiinnocens,  que  de  vousperfua- 
der,  que  nous  puiflions  faire  naître  une  fon- 
taine de  cette  roche , Numde  petra  hoc  poteri-^ 
mus  elicere  aejuam , cette  conduite  de  Moïlè  & 
d’Aaron  mit  Dieu  en  colere,&  leur  attira  cette 
cenfurc,  Eft- ce  là  l’honneur  que  vous  m'avez 
fait  devant  le  peuple,vous  luy  avez  donc  donné 
la  penfée , que  je  n ’étoispas  aftèz  puiftant  pour 
tirer  de  l’eau  d’une  pierre,  moy  qui  fuisle  Créa-  , 
teur  de  l'eau , & des  pierres , & à qui  toutes  le? 
créatures  obcïflcnt  fidèlement;  ce  cruel  affront 
que  vous  m'avez  fait , vous  coûtera  la  vie , & 
vous  privera  de  la  gloire  d’introduire  mon 
peuple  en  la  terre  promife.  §}jtia  non  credidiftis 
mihi,  non  introducetis  h os  populos  in  ttrram 
cpiam  dabo  eis. 
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Or  cette  Foy  chancelante,  qui  fait  tort  à 
Dieu,  n’eftpas  le  crime  desfeuls  Moïfe,  & 
Aaron  , ou  de  l'Ancien  Teftament , puifque  le 
Sàuveur  en  blamoit  fes  Apôtres , fur  ce  que 
pendant  qu’il  prenoic  un  peu  de  repos  une  fu- 
rieufè  tempête  s'étant  élevée  , ces  pauvres  Dis- 
ciples le  crurent  perdus , c’eft  pourquoy  ils  re- 
rcillereni  leur  Maître,  en  s’écriant , ah  ! Sei- 
gneur ! fauvez-nous , car  nous  allons  périr 
lous  l’effort  d’un  violent  orage.  A ces  mots 
le  Fils  de  Dieu  s’éveille , &:  condamne  leur  peu 
■Ma th.Z-  foy.  Quid  timidi  eftis  moàicd  fidei  ? Eft-ce 
que  vous  n’étes  pas  pleinement  perfuadez  de 
mon  pouvoir  ? Sans  doute , puisque  vous  crai- 
gnez en  ma  prefencc.  Donc  la  Foy  doit  être 
accompagnée  d’une  fermetéinebranlablepour 
faire  honneur  à la  vérité  , à la  Toute-Puiflance 
de  Dieu,  & en  même  tems  à Iefus-Chrift  , qui 
eft  cette  pierre  ferme  , fur  laquelle  elle  eft  fon- 
dée, & en  vüedc  laquelle  Saint  Mathieu  prend 
plaifir  à nous  dépeindre  les  vains  efforts  des 
"Vents , & des  flots  déchaînez  contre  ce  fonde- 
ment immuable , la  pluie , dit-il , les  toTrcns , 
& les  orages  fe  font  liguez  pour  éhranler  la  Foy 
cap.  7.  appuiée  fur  cette  Divine  bafe  , Defcendit  plu - 
via , venerunt  fittmina  , flaverunt  venti  & non 
cecidit , fundata  enim  crut  fupra firmam  pttrarn  ; 
c’eft  pour  dire  que  la  Foy  n’a  rien  à redouter, 
& qu'elk  doit  conferver  la  fermeté  dont  nous 
parlons,  à moins  qu’elle  ne  veuille  ruiner  fon 
crédit  auprès  de  Dieu , & déchoir  de  fa  répu- 
tation devant  les  hommes. 

Ieremarqueray  à ce  propos, que  les  deux 
Teftamens  font  remplis  des  prodiges  operex 
par  cette  vertu , qui  femble  difpofer  abfolu- 
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ment  de  la  Toute-pui (Tance  Divine  ; mais  il 
n’y  a pas  un  de  ces  miracles , dont  elle  ne  foie 
redevable  à fa  fermeté,  car  fi  lofué  ordon- 
nant au  Soleil  de  s'arrêter  , euft  douté  de  Io- 
bei  (Tan  ce  de  cet  Aftre;  fi  Daniel  euft  tremblé  > 
au  milieu  des  lions;  fi  les  trois  Enfans  n’euftcijt 
èfté  intrépides  j en  entrant  dans  la  fournaize 
de  Babylone , le  Soleil  fc  feroit  moqué  du 
commandement  de  lofué , en  continuant  fa 
coude , les  lions  auroient  dévoré  Daniel , & 
les  flammes  auroient  réduit  en  cendre  les  trois 
Enfans  , de  forte  que  Saint  Paul  n’auroit  pas 
eu  lieu  d’écrire  , que  la  Foy  des  Saints  avoit 
échappé  les  cruelles  dents  des  lions,  & refifté 
à i’impreffion  violente  des  feux , Santti  per  fi' 
àem  ohturavermt  or  a Icornrn  , & extinxerunt  11. 
impetum  ignis  j en  un  mot  la  Foy  feroit  fans 
miracles , fi  elle  étoit  fans  cette  fermeté , pour 
laquelle  feule  la  Nature  renverfe  fes  ordres , & 
change  de  réglé  & de  mefure. 

le  diray  encore  que  fi  Saint  Paul  couvre  de 
Foy  celuy  qu’il  veut  rendre  invincible , s’il 
luy  en  fait  une  citiraffe  impénétrable,  Induti^  ’ 
loricam  fidei  j s’il  en  arme  fon  bras  comme 
'd’un  bouclier  à l’eprettve  des  traits  ennemis,  -AdEpb* 
Swnentes  fentum  fidei  : Si  Saint  Pierre  écrit6, 
qu’uu  Chrétien  avec  le  fccours  de  cette  vertu 
eft  capable  de  faire  tefte  au  diable , & de  re-  1.7»//. 
fifter  à tout  l’enfer.  Cmi  refifiite  fortes  in  fide  , c*t' 
ces  deux  grands  Apôtres  ne  parlent  que  de  la 
Foy  ferme , & intrépide , avec  laquelle  un 
Chrétien  peut  s’aîîurcr  de  vaincre  le  démon  , 
quelque  fort  armé  que  l’Ecriture  le  déclaré  , 
de  quoy  nous  avons  l’illuftre  figure  en  David  p 
qui  terraftè  le  géant  Goliath  ne  portant  au 
• ' ; • , combat 
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combat  autre  cuitalfe,  autre  bouclier,  autre 
épée  que  fa  Foy , fi  forte  qu'il  s'en  promit  la 
viéloire , devant  que  d'en  venir  aux  mains, 
abordant  fon  épouvantable  adverfaire  avec  ce 
compliment.  Vous  venez  à moy  arme'  à l'avan- 
tage, pour  moy  je  ne  fuis  fort  qu'en  confiance 
au  nom  dê  mon  Dieu  ; pourtant  difpo(èz*vous 
à la  mort , parce  que  je  fais  feur.qtieje  vous 
ijieg.  oteray  la  vie.  Dabtt  te  Domïnus  in  manu  mea, 
i.7*  * * cela  eft  fait , Goliath  eft  par  terre,  8c  David 
iuy  coupe  la  tefte. 

C'eft  d'où  Saint  Bàfile  de  Seleucie  prend  fu- 
iet  d'admirer  le  pouvoir  de  la  Foy,  que  je 
loue , lors  même  qu'elle  fe  produit  défarmée. 
O»  i j.  O V1*  P*lam  fcüfti  fiàern  nullts  egere  armis  ai 
pugnarn . Mais  pour  en  venir  là , il  eft  abfolu* 
ment  neceflaire  qu'elle  bannifle  la  défiance, 
qui  defoleroit  fon  crédit  > & ruineroit  le  pou- 
voir que  Dieu  luy  a donné. 

Voilà  le  grand  fecret  qui  n’étoit  pas  enten- 
tendu  de  ce  pere  qui  prefènta  au  Sauveur  Ion 
fils  polîedé  d’un  démon  des  plus  furieux  de 
l’enfer,  8c  qui  le  conjura  de  chafler  ce  mau- 
vais hôte , car  il.  demanda  cette  grâce  avec  des 
termes  defobligeans , & avec  une  foy  douteu- 
fè.  Seigneur , dit-il , fi  vous  ayez  quelque  pou- 
ûWdr.  ».  voir  , touchez- vous  de  pitié  envers  nous.  Si 
quid  potes  adjuva  nos.  Ici  le  Fils  de  Dieu  rebuté 
de  ce  mauvais  compliment , répliqua , la  cho- 
ie dépendra  de  vous  , car  vôtre  enfant  recou- 
vrera la  liberté , & le  démon  qui  la  Iuy  a ravie 
fera  relégué  dans  l'abime.  Si  vous  pouvez  vous 
bien  perfuader  de  mon  pouvoir,  & fi  vôtre 
- foy  eft  capable  de  tout  efpcrcr , elle  obtiendra 
tout  avec  facilité.  Si  potes  credert , omnia  pof- 
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Jibilia  credcnti.  AK  ! que  nous  trahi (Tons  niife- 
rablement  nos  interets  par  nos  continuelles 
défiances  ! ctoïons ,-imis  croïons  fermement, 
& nous  voilà  tout-puilfants. 

III.  POINT. 


Le  troifiéme  , Sc  le  dernier  caradt'ere  de  h 
Foy  duquel  j’ay  à parler  en  finilfant.ee  difeours; 
c’ell  qu'elle  doit  eftrc  vivante,  effeàive,  5c 
agi/Iàntc  , fe  rendant  vifible  en  la  vie  de  ce- 
luy-qui  croid  Suivant  cc  texte  de  Saint  Gré- 
goire. Ille  verè  crédit , qui  cxçrcet  opérande , Hom  tn 
cjuod  crédit.  Avoir  véritablement  la  Foy  c’cfl  "Evang. 
regler  lès  mœurs  par  les  lumières  de  cette bodtern. 
vertu  , à quoy  j’ajoute  la  raifon  que  Saint 
Auguftin  tire  du  mot  latin  fides  j car  cet  in- 
comparable Do&eur  , fçavant  en  toutes  fortes 
de  lciencc  , & ne  méprifant  pas  même  les  lu- 


mières de  la  Grammaire  , remarque  que  ces 
deux  fillabes  fides,  font  empruntées  de  deux 
verbes,  la  première  descendant  de  facto , tk  T>  iqj^ 
l’autre  de  dico > d’où  il  conclud  en  ces  mots , EfJoJ». 
fi  vous  faites  ce  que  vous  dit  la  Foy , 5c  cc  &Snjn. 
que  vous  croïez  , vous  elles  fidele,  5c  plein  * *7’ 
de  foy.  Tac  quoddicis  ,& fides eft. 

En  effet,  c’ell  un  devoir  indifpcnfable , à 
qui  fait  profelfion  de  croire  en  Dieu , que  de 
fe  régler  par  Ses  ordres  , en  exécutant  exaéle-  - 
ment  tout  ce  qu’il  commande,  Qui  crédit 
Deo,  dtbet  facere , quod  Deus  pracipit , de  là 
eft  que  la  plus  Solide  demonftration  de  la  Foy 
d’une  ame  , c’ell  l’attachement  infeparable 
aux  préceptes  divins  ^Qtti  proptetea  facit , quia 
Deus  prœcip'u , necejfe  ejl , ut  Deo  credat , ainfi 
pat  la  raifon  des  contrai  tes:  la  defobcïlTance 
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aux  volontez  de  Dieu  cft  une  marque  évi- 
dente de  la  foibleflè  de  la  Foy , en  ccîuy  qui 
s’en  rend  coupable. 

Il  cft  donc  vray  de  dire  avec  un  grand  Spi- 
rituel de  ' ce  fieele , qu’il  y a eu  des  temps  où 
cette  vertu  éclatoit dans  le  Chriftianifmc  pat 
l’cfFufion  du  fang  , & par  la  mott  des  fidè- 
les , mais  que  prefentement  n’y  aïânt  plus  de 
Tiran  , elle  fc  doit  fignaler , en  fe  rendant' lên- 
fible  dans  la  vie  des  Chrétiens.  Auffi  me  per- 
fuaderois-je  volontiers  que  c’eft  la  penfée  du 
^ 118  Roy  Prophète , quand  il  parie  de  la  Loy  Di- 
vine, comme  d’un  témoignage,  & puis  com- 
me d’un  commandement , car  il  fcmble  pré- 
tendre, que  l'entendement  adhéré  par  la  Foy,  à 
ce  que  Dieu  a révélé , & à ce  qu’il  a témoi- 
gné défirer  de  nous,  d’ailleurs  que  par  la  vo- 
lonté il  exécuté  ce  que  la  révélation,  & le  té- 
moignage Divin  nous  a ordonné. 

Au  refte  fi  cela  manque.  Saint  laques  dans 
lâcob. ».fon  Epître  Canonique  décrié  la  Foy,  & la 
traitte  de  morte.  F ides,  fi  opéra  nonhabeat , 
mortua  efi  in  fhmetipsà , oui  la  Foy  fans  la  bon- 
ne vie,  & fans  les  aétions  Chrétiennes  n’eft 
pdtRef.  qu’m1  chétif  cadavre  au  lèns  de  Saint  Bernard* 
jQuid  efi  fides  fine  operibus,  nifi  cadaver  ? C’eft 
pourquoy , dit  ce  Saint  Abbé  dans  une  autre 
endroit.  Quiconque  croid  fans  vivre  dans  les 
réglés , que  la  Foy  preferit , cft  le  meurtrier  de 
/ * 4 .%n  cette  vertu , Fidei  interfeSler. 
tant.  D'autre-part  une  Foy  morte  ne  mérité  point 
le  nom  de  Foy  , par  la  même  raifon  , par  la- 
quelle un  homme  mort  n’eft  pas  cenfé  un 
Tyàm.  homme.  Fides  montai  non  efi  fides , fient  borna 
U',  mortuns  non  efi  homo  j partant  comme  l’on  j uge 

de 


Dimanche  après  les  T(ois.  19t.  - 

de  la  vie  d'un  homme  par  les  operations  vita- 
les, l'on  doit  à proportion  juger  d'une  Foy 
vive,  parles  actions  conformes  à ce  quelle 
croid  ,* puis  qu'elles  font  des  preuves  irrépro- 
chables de  fa  creance,  fuivancle  mot  de  Snl- ^ 
vieil.  Opéra  botia  , tefies  fidei , 5c  faivant  le  de 
fentiment  de  S.  Lacques , car  voicy  en  quels 
termes  il  s£n explique.  Vous  avez  la  Foy  -,  & 
j*ay  les  bonnes  œuvres,  prouvez-moy  vôtre 
creance  deftituée  de  fiintes  avions  -,  pour  moy 
je  vous  convaincray  de  la  mienne  par  mes 
moeurs,  Ojlende  mitai  fidem  tuam  fine  operibus , 

& ego  cfiendam  tibi fidem  mearn  ex  operibus  f*99^'** 
au  refte  à quoy  bon  vous  blanchir  de  vôtre  *’ 
creance  ? A quoy  bon  faire  fonner  fi  haut  le 
nom  de  Foy  , fur  ce  qUc  vous  croïez  en  Dieu  , 
en  cela  même  ' vôtre  vanité  eft  allez  ridicule , 
puifque  vous  n’avez  rien  que  les  démons  ne 
partagent  avec  vous,  puis  qu’ils  croient  en 
Dieu.  Th  credis  in  Deum , & damants  cre - 
durit, 

Enfuite  Saint  Iacques  appuie  cecy  d’exem- 
ples concluans , & montre  que  la  Foy  fans 
la  vie  fidele  , n’eft  qu'un  miferable  fquelette, 
Envifagez , dit-il , Abraham,  & vous  recon- 
noîtrez  que  s’il  aefté  loiié  , & juftifîé,  parce 
qu’il  a crû,  ce  n’a  efté  que  parce  que  fa  Fov 
le  failoit  fentir  en  fes  avions  , fur  tout  en  la 
promptitude  à exccuter  les  ordres  de  Dieu , à 
quoy  il  fè  difpofe , dés  qu’on  luy  commanda  ^ 
d’aller  facrifier  fon  fils  unique.  Ex  operibus 
jufiificatns  efi  ojfcrcns  Jfitac  filium  unie  Mm  fuper 
altare  , & de  là  cet  Apôtre  conclut , que  la 
Foy  de  ce  Patriarche  étoit  obligée  de  fii  per- 
fection à fes  faintes  œuvres.  Ex  operibus  fider 
Confummata  efi.  Ü 


’*  Digitized  by  Google 


3 <?  l Sermon  pour  le  troîfiime 

Il  eft  donc  confiant , que  comme  Je  corps 
fans  l'ame  u'cft  qu’un  miferablc  cadavre  , de 
meme  une  Foy  qui  n’eft  pas  foutenuë  de  bon- 
nes oeuvres  eft  une  Foy  morte,  & digne  de 
mépris,  Sictrt  enim  corpus  fine  fpiritu  mortuum 
eft  , »M  & fides fine  operibus  mortua  eft , 

Cela  arreté,  il  faut  avouer  qu’il  y a fort  peu 
de  gens  qui  pofledent  la  véritable  Foy  , parce 
qu'il  y en  a fort  peu  dont  la  vie  foit  fi^ele  ; c' eft 
pourquoy  le  Verbe  Incarné  difoit  un  jour  : 
croïez-vous  que;  le  Fils  de  l’Homme  venant 
fur  la  terre  y trouve  uu  fêul  homme  qui  ait  la 
Foy.  Ce  n’eft  pas  qu’il  ne  fçeuft  que  les  Chré- 
tiens le  vanteront  de  croire  ; mais  il  veut  mar- 
quer par  cette  expreflion  qu’ils  le  vanteront 
d'un  bien  étranger  j car  à ne  point  flatter  , & 
à ptfzcr  la  Foy  dans  de  juftes  balances  ,en  trou- 
va-t-on beaucoup^de  véritables , & de  bon  al- 
loy  ? le  ne  le  penfè  pas.  ‘ 

Orpotir  en  être  bien  informé  , ditres  a ce 
brave  qui  s'en  fait  honneur.  Ce  Dieu  en  qui 
vous  proteftez  de  croire,  défend  la  fornication, 
la  molleifc,  les  penfées,les  paroles  fales,’  & 
toute  fprte d'impureté , fur  peine  de  l'Enfer: 
vivra-t-il  enfuite  de  cet  avis , dans  la  continen- 
ce ordonnée  par  la  Loy  du  Chriftianifme, 
dont  il  fait  hautemenr  profeflion  , laiflera-t-ii 
d’écouter  fa  paflion  infâme,  & d'obcïr  à la 
brutalité  ? Point  du  tout , il  continue  dans  fa 
débauché , comme  difant , je  verray  à l’avenir 
quelles  mefures  il  y aura  à prendre  pour  éviter 
l’Enfer  j prefentement  je  me  veux  un  peu  con- 
tenter, en  prenant  mes  plailirs  , & mes  di- 
verti Iferacns,  Voilà  fa  Foy  ! une  Foy  de 
nom.,  . - • 
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Abordez  quelqu’autre  qui  ne  publie  pas 
âveç  moins  de  bruit  qu’il  eft  Crétien  de  crcan- 
!,  & Catholique  par  la  grâce  de  Dieu;  il  a 
Meurs  des  querelles  mortelles  > & des  enne- 
[ qui  ont  outragé  fa  perfonne , & dont  il 
: vanger  à quelque  prix  que  ce  (oit.  Vous 
tt  , uzez  de  charité  à (on  égard , tâchez 
; tirer  de  fon  mauvais  eftat , priez-le  de  fè 
oiicilier  avec  euxj&  de  pardonner  les  in* 
s receucs,  pour  l’obrenir  ouvrez  luyl’E- 
giie  , en  l’endroit  ou  Dieu  le  refèrve  la  veiv 
rcty  & où  il  lny  ordonne  de  faire  grâce  au 
■ochain  mêmes  mal-faifant , jufqu’à  uzer  en 
fenT endroit  de  cette  charité  héroïque , qui 
and  bien  pour  mal } & benedi&ion  pour  ma- 
lédiction, Benefacite  his  qui  oderunt  vos , &c. 

Apres  quoy , fi  vous  ne  le  defarmez  point, 
s'il.pèriïfte  à fe  lai  ftèr  emporter  à la  fureur  de 
§n  efprit  vindicatif  ; s’il  eft  fort  refolu  de  tirer 
du  tort  qu’il  a fouffert , que  vous  en 
? Eft-il  ce  qu’il  protefte  d’étre  ? Croit* 
'Evangile  ? Vous  ne  le  vous  perfuade- 
ï facilement.  O quelle  Foy  ! 
lez  a un  trOinéme  ,&  demandez-luy  une 
tie  un  peu  confïdcrable,  fur  ce  que  la 
lîté  pratiquée  à l’égard  des  pauvres  eft 
W lefus-Chrift,  même  ainfî  que  l’Ecri  l^t^- 
Sainte  & la  Foy  l’enièiguent , & comme 
l parole  du  Fils  de  Dieu  ; ajoutez  pour,, 
sfaCtion  de  fon  genie  avare , & interefle, 
jscourir  les  miferables,  c'cft  donner  (on 
argent  à groftès  ufures  , & jufqu’à  cent  pour 
^~><Cè<qui  eft  encore'un  article  de  fa  creance  , 
fit  il  a caution  en  ces  mots , Céntuplutn  ac~ 
ittis.  Ah  ! combien  de  défaites  ! combien 
âV  Tome  /•  N 
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de  mauvaifesexcufes , & au  bout  ,il  ne  dônne- 
ra  rien.  Qu’eft  cela  , je  vous  prie  ? A-t-il  fai» 
Foy,  dont  nous  parlons?  eft-il  un- véritable 
Chrétien  ? le  fçay  bien  , que  fi  un  homme 
lùy  promettoit  douze,  quinze  pourcent*  il 
vuideroit  fa  bourfe , & fa  banque  , bien  qtfil 

Î'euft  quelque  rifque  à courir , foit  du  côtéde 
'infidélité,  & de  la  fourberie  de  celuy  qui 
emprunte,  ou  delà  déroute  des  affaires,»*' 
quelle  arrive  fort  Couvent,  quel  que  diligence 
dont  on  uze , & quelque  fureté  que  l’on  prcne; 
& toutefois  dans  le  commerce  de  l’aumône, 
où  le  principal , & l’intereft  font  au  (fi  aflare*, 
c qu’il  eft  feur  qu’il  y a un  Dieu  , cet  hommes 
-qui  fe  fie  en  la  parole , & en  l’écrit  d’un  autre 
homme,  témoigne  de  la  défiance; en  vérité 
j’ay  droit  de  continuer  à dire  qu’il  ne  craid'pâS, 
qu’il  a perdu  la  Foy , ou  que  s’il  luy  en  rejtàv 
c’eft  une  Foy  morte , & qui  n’a  que  l’apparence 
de  Foy,  le  pourrais  pouflèr  plus  loin  cétfe 
vérité;  mais  j’en  ay  allez  dit  pour  juftifierle 
Sauveur,  doutant  fi  venant  il  trouvera  de  la 
Zue.\  t.'Foy  parmy  nous.  Put  as  venions  Filins  Uomi- 
nis  inveniet  fidemtrt  terrai  En  effet  s’il  n y,a 
point  de  Foy  Chrétienne , où  la  vie  n’eft  pas 
Chrétienne,  il  fè  rencontrera  fort  peu  de 
Chriftianifme  fur  la  terre.  VT- 

Ce  font  là  les  trois  caraéfceres  de  la  vraie 
Foy.  Elle  eft  Jïmple  étant  foûmifè  de  jugement, 
& éloignée  de  curiofité  ; elle  eft  ferme  , étant 
fans  doute  , & fans  défiance  , enfin  elle  eft 
Agiffante , & réglé  la  vie  des  Fidèles  par  fosiu- 
mieres.  > - / > 

Il  ne  me  refte  , mon  cher  Lcétcur , qu'a 
m’informer  fi  votre  Foy  eft  accompagnée  de 

ces 
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Dimanche  apres  les  Rois.  19  f 
ces  trois  qualitez,  eft-ellc  point  malade  de 
curiofîtc  ? Voudroit-elle  point  voir  , ou  con- 
cevoir ce  qu'elle  croid  ? En  cela  clic  voudroic 
l'impoflible  , puifque  Dieu  nous  dérobé  Tes 
myfteres , & ne  fe  Iaifîè  pas  aborder  à no« 
yéux,nyà  nos  raifonnemens  , étant,  à nôtre 
égard  retranche  dans  une  lumière  impénétra- 
ble, Lueemhabitat  inaccejfibilem.  Fions  nous- 1; 
en  à luy , &à  Ion  Fils,  qui  nous  l'a  révélé.,  ,m ‘ * 
So(i  Deo  de  fe  credendum , ejtti  fe  notât.  Il  nous 
dpit'füffirc  que  Dieu  en  aitinftruit  i’Eglife,  cat  f 
quiconque  en  vpudroit  üçavoir  davantage , fe- 
roit  ébloui  fous  l'éclat, & anéanti  fous  le  poids 
de  la  majefté  Divine,  fermât  or  majefiàtis  op+’Prov* 
prime tar  à gloria.  Au  contraire  la  recompenfe  * *• 
de  la  Foy  fimple  , & foûmife  à l'autorité  Di- 
vine i fera  la  vüe  glorieufe  de  ce  qu’elle  aura^#^, 
crû.  ‘Mer ces  erit  videre , quod  credidifti.  ' 4°  • 

4’:  Apres  tout,  je  trouve  bien  raifonnablc le m l0Ân\ 
CÔnièil  de  Saint  Théodore  d’Ancire , lors 
qu’aiant  prêché,  que  l’Incarnation  du  Verbe  , 
k&  les  autres  myfteres  de  la  Foy  étoient  des  . - 
prodiges , & des  chofes  miraçuleufes,  il  ajoute 
qtiëft  l’homme  les  ’pouvoit  pénétrer , & con- 
naître à fond,  ce  ne  feroiçnt  plus,  ni  prodi- 
ges, ni  miracles,  c’eft  pourquoy  comme  ce  - 
font  des  merveilles  qui  nous  padent , Iaifïons- 
fCn  la  connoitlance  évidente  à qui  en  eft  i'Au- 
téur , & le  Créateur.  §iypd fi  optts  rniraculum  fit’%  ^ 

faftorum  rationem  atttori  miraeulorum  relwcjue.  N*tiv. 
Croïons  donc  fans  autre  enquête  ce  que  Dieu 
a reyelé , c’eft  là  le  premier  devoir  de  la  Foy 
de  croire  dmplcment  fur  la  parole  d’un  Dieu. 

, En  fécond  lieu  je  vous  demande  fi  vôtre 
Foy  eft  ferme,  & fcmblabk  à celle  d’ Abraham^ 

N 2 
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ie>6  • Sermon  pour  le  troifîême  > - 
qui  efperoit  tout , quand  tout  paroillqit  perdu, 

0 i Rom  .&  hors  d^fpcrancc  , In  fpem  contra  fpem  créât-  - 
4*  dit.  Foy  qui  au  langage  de  l’Ecriture  fi.it  lé 
4 Ztneft  grand  trait  de  fa  fainteté.  Et  reput  at»m  eft  iüi 
ad  jujhtiam  , Foy  que  Saint  Bernard  appelle 
grande  , & fublirae  avec  juftice  , car  elle  fe 
produifit  premièrement  en  formant  des  haute* 
idées  delà  bonté,  & de  la  pui (Tance  Divine* 

dont  le  Centenier  donna  un  bel  exemple,  en 
difant  au  Sauveur  une  de  vos  paroles,  Seignbur, 

, , & mon  fervireur  recouvrera  fa  fan  té.  Die  tan- 

tum  verbo  , & fanabitur  puer  meus  : En  Jfcg 
cond  lieu  cette  grande  Foy  éclate  dans  ün 
,vr  confiant  mépris  des  cbolès  créées,  ainfïen 
ufa  Moifc,  lors  qu’il  refufa  de  palier  pour 
le  petit  Fils  de  Pharaon,  préférant  de  parta- 

_ /"*  /*  v /"*  ^ « « * *. 


ger  avec  lès  freres  les  fouftranccs  de  la  capti- 
vité , à Fhonneur  d’étre  un  jour  Empereur  de 
ùtd  Heh.  l'Egypte.  Fide  Mo  fis  neeat  fe  e/fe  Filùtnr 


ÙAHeb™  ^Egypte-  Fide  Mofts  negat  fe  ejfe  Filùtnr 
eap.  i i.  Pharaonis  » mugis  e lige  ns  ajjligi  cum  populo» 
Voilà  à quoy  vous  connoîtrez  lî  vôtre  foy  eft 
de  mefure , & fi  elle  a de  la  fermeté , avez- 
vous  donc  grande  confiance  en  la  bonté  toute 
JPuifiante  de  vôtre  Dieu  ; Avez-vous  un  géné- 
reux mépris  des  choies  du  monde?  Vous  avez 
t 1ê  fécond  cara&ere  de  la  foy  elfcnticlle  , 

‘ folide..  ...  7 ...  • 


Enfin  vôtre  foy  eft- elle  agiflante  ? Vôtre 

i n *■  â!  il  J - ' * r!',Lv'L. 


Vie  a-t-elle  grand  rapport  à ce  que  vous  cyo'ipA. 


.'Peut-être  avez  vous  grand  fiijet  d’imirrç  les 
Apôtres , en  demandant  augmentation  de  foy 


Zmc.  17 . 


a leur  bon  Maître,  Et  dixerunt , Domine  adate- 


ge  nobis  fidem  î.oüi  débonnaire  Sauveur,  de- 
vez vous  dire , donnez-nous  la  véritable  foy, 
qui  fe  produite  en  vôtre  humilité , en  la  pa- 


tience 
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tiencC;  dans  les  croix , en  la  charité  envers  le 
prochain,  an  mépris  pour  les  bagatelles  du 
iîeclc , en  l'a  dévotion , & fur  tout  en  la  haine 
péché  mortel  ennemy  de  la  foy,  & qui 
ïipofè  au  péril  évident  de  la  perdre , 
jue  l’experimenterent  ceux  dont  parle 
: ,!&•  qui  faute  de  bonne  confciencc*  fi*  t 
ïufrage  en  la  foy.  Bottant  confcientiam 
UC-,  cire  a fidem  naitfragaverunt. 

Bce  qui  arrive’ par  l’antipatie  naturelle 
i foy  , la  mauvaife  vie,  que  cette  ver- 
Janine  j de  forte  que  le  Libertin  s’en 
ÏÇ-,  •'"comme  de  fon  ennemie  , dont  il  ne 
peut  ioufFiir  la  cenfure*,  où  certes  cela  vient 
du  coté  de  la  Infticc  Divine  qui  par  punition 
privant  le  pecheur  de  fes  lumières , permet 
qu’il-tombe  dans  un  fens  reprouvé. 

D*où  Saint  Auguftin  prend  fujet  de  louer 
ceîuy  qui  règle  fa  vie  conformement  à ce  qu>’il 
crôid*  parce  qu’en  vivant  laintement  il  Ce  corL 
ferve  dans  la  polfelfion  de  là  foy  : Beat  us  qui 
& relie  tredendo  bette  vivit , & bette  vivettdo  Sernt ..} 
reftàm  fidem  enfiodit , tel  étoit , dit-il , Saint . 

Paul  ; lors  qu’il  fe  vantoit  dè  vivre  dans  la 
foy  de  Iefus-Cjhrift  > in  fide  vivo  filti  Del.  j ■ 
Ainiî  dans  la  penfée  de  ce  Pere  , il  femblc  GaUt. 
a foy  ik  la  Loy  qu’elle  cnlèigne  font  la 
véritable  fidele  qui  oblèrvc  cette  Loyj 
jtuodammodo  legtnn  vivit , qui  cum  dile-  ïxpoftt. 
ijfufiitia  jufiè  vivit , que  cela  eft  beau  I 
qpoy  ! pour  fçavoir  qu’eft-ce  que  le  Chriftia- 
nijfinè  i il  ne  faut  qu’envilager  la  vie  d’un 


T 

Y 


s» 


que  cela  eft  digne  de  nôtre  imita- 


ivons 


donc 


comme  nous  croions , fané  k 
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Saint  ïerôme  ne  trouveroit  pas  en  nous  îe  ca- 
ra&ere  qui  diftingue  le  Chrétien  du  Turc,  Sc 
' ■ du  Païen  , parce  que  s'il  y rencontroit  la  foy 
du  Sauveur , il  n'y  verroit  pas  fa  vie , inter 
Chriflianum  , & infidelem  non  tantum  fides  ,fed 
(fr  vita  debet  diflinguere. 

Et  à dire  les  choies  comme  elles  font  : Lë 
bien-heureux  Pierre  Damien  a raifon  de  prê- 
cher qu'il  eft  fort  inutile  de  croire  en  fidele, 

Serm  t.  & v‘vre  en  > §13^  pr°defl  fi  Catho - 

lice  credat , & gentiliter  vivat  ? Sans  doute, 
cela  ne  ferviroit  qu'à  nous  rendre  plus  coupa- 
bles , & à nous  faire  condamner  à des  fuppli- 
lîcmti  ces  P^us  atroces  » Vivant  ce  texte  de  Saint 
jmCMat.  Chryfoflome.  Nifi  fidei  congruat  vivendi  difi 
ftplina  , ultirna  pendemus  fitpplitia. 

Or  de  tout  ce  difcoursil  eft  aifé  à remarqué* 
le  grand  intereft  que  nous  avons  de  cultiver 
ièigneufèment  cette  aimable  vertu. 

■/  - Premièrement  en  fai  fan  t fouvent  des  a&es 
de  foy , particulièrement  de  la  Sainte  Trinitl,' 
de  l’Incarnajion  du  Verbe,  de  l’adorable  Euca- 
riftie,  dulùgement,  du  Paradis, de  l’Enfer, 
&c.  ''  " ' • * 


Secondement  en  demeurant  en  paix  dahÿ 
les  difgraces , dans  les  pertes , dans  les  mala- 
dies, dans  les  perfecutioris  , & dans  le  refl£ 
des  croix , fur  la  perfuafion  que  Dieu  voit 
nos  maux , qu’il  y peut  remedier  „ qu’étariit 
bon  il  en  tirera  fa  gloire,  & nôtre  falut,  & 
mêmes  qu’il  nous  en  tirera  , quand  il  le  trou- 
* yera  à propos  pour  nôtre  plus  grand  bien. 

- Enfin  vivant  en  la  prefenee  de  Dieu  , laquel- 
le nous  fauvera  de  curiofité  , nous  donnera 
la  fermeté  en  la  foy  > & nous  forcera  doucé- 
; * v*  ' *ne»t 
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jnent  de  vivre  , conformement  à nôtre  crean- 
ce , & aux  maximes  du  laine  Evangile.  Ainfî 

JfejÔKiî-'.'; 

,,  . K,.  . > 

iji?  ^ ^ tJ?  ^ 

SE  R M O N 

■ - • N • % , 

POUR  LE  QUATRIE’ME 

DIMANCHE  APRE’S 

•«s» 

%<■',  LES  ROIS. 


•A  V 


timiàt  ejlis  modicœfidei  ? Math.  8. 
Que  craignez  vous  gens  de  peu  de  Foy  ? 


; -^-r— — ^ ' 

Motif  de  confiance  en  Dieu. 

I c’eft  le  cara&ere-  d*un  grand  genie, 

& d'un  coeur  genereux , d’efperer  en 
Dieu  , $c  d'y  établir  une  confiance 
■'*  -*•  invincible  , il: faut  dire  que  d'entrer 

ën  défiance  de  la  Providence,  c'eftle  trait  d’un 
efprit  foible , & d'une- arae  peu  élevée  , & peu 
fcite.  Quoy  ! s’écrie  Tértullien  , un  homme 
conte  fur  la  parole  d’un  autre  homme , qui 
manque  tres-fouvent  de  pouvoir , & qui  allez 
ordinairement  eftinfidele  , Omnis  honto  men - 
dax  -,  Qc  l’on  a.  peine  à s'affiner  fur  lcspro- 
'-v  • N 4 
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imù  Sermon  peur  le  quatrième  * f, 
meffcs  d’an  Dieu,  qui  en  mille  endroits  de 
l'Ecriture  nous  ordonne  d’attendre  Ton  fecours 
en  nos  befoins.  O perverjitas  { homini  ab  homme 
oreditur , & Deo  non  creditur  ? ^ 1 . fi  ijS 

A la  vérité  s’il  y avoit  quelque  choie  qui 
fuft  impoffible,  où  mêmes  difficile  à Dieu, il 
y aurait  lieu  de  chercher  ailleurs  de  la  fureté, 
& de  la  prote&ion  ; mais  le  moïen  de  fouffitic 
que  lafoy,  la  raifon , & l’experience  nou$ 
convainquans  du  bon  fuccez  des  affaires,  Çc 
des  interets  de  celuy  qui  efpcre  en  fon  Créa- 
teur , l’on  veuille  s’en  défier  , nullité  fperavit 
in  Domino , & confufus  efi  ? ' 

C’eft  pourquoy  le  Verbe  Incarné  blâme? 
avec  grande  Iuftice  la  crainte  des  Apôtres 
dans  le  péril,  où  ils  le  croïoient  en  viic  de  ta. 
tempête  j car  il  leur  reproche  leur  peu  de  foy. 
Quid  timidi  ejlis  modica  fidei  ? Nous  appren- 
drons en  ce  difeours  les  motifs  qui  nous  doi* 
vent  empêcher  de  tomber  dans  une  fembla- 
ble  faute.  Ce  fera  apres  avoir  filué  & invo- 
qué Marie.  , • 


AVE  MAE  IA. 

II  n’eft  pas  fort  mal-aifé  de  juftifier  l'éloge 
que  Philon  a fait  de  la  confiance  en  Dieu 
quajud  il  l’a  vantée , comme  la  Sauve-gardc  de 
nos  fortunes,  comme  l’afilede  nos  migres, 
& comme  l’ouvrière  de  notre  félicité,  fidet * 
qua  Deo  creditur  > firmum , certumque  bonttm  » 
malorum  depulfvum  , fœlicitatis  conciliativtm  $ 
comme  s’il  dirait.  l’avouë  que  les  biens  fonc 
des  choies  fort  incon liantes  , & fort  fùjettes 
± changer  de  Maître , l’envie  , l'injuftice , la 
violence  femblent  liguées  pour  en  dépouillée 


» Af  i»  ■ y • 


Dimanche  Apres  les  %ois.  i»r 
les  pofleileurs,  je  foûtiens  toutefois  qu’il  tt*y  a 
pas  lieu  d’apprehender  leur  perte,  fous  la  pro- 
te&iort  de  celuyqni  eft  Maître  desaccidens, 

& qui  peut  rcpouilèr  les  infultes  de  l’injufti-  x- 
ce,§;  fe  jouer  des  artifices  de  la  fourberie. 
Ïïominus  autem  irridebit  cos.  C’eft  pourquoy  P/I  )f> 
l’ôn  doit  vivre  en  repos  , Içachant  nôtre  for- 
tune hors  de  toute  atteinte,  fous  la  main  d’un 
Tom-puilTant.  Fides  qua  çreditur  Deo , fîr~ 

Pmm  iCertum que  botium. 

y -D’autre- part  il  ne  faut  pas  s’inquiéter  en  - - 
ïüe  des  divers  maux,  dont  nôtre  vie  eft  com- 
me affiegée  , parce  que  les  guerres  ,les  peftes, 
fcs  famines,  & les  autres  milères  dépendent 
abfolument  de  la  Providence  , & obeiflent  às  « 
Pieu  eri  qui  nous  nous  confions  , & qui  en- 
tité ménagera  ces  fléaux  à nôtre  avantage 5 v. , „ 

aihfi  les  maux  deviendront  des  biens.  Ftdej  , 
qui  Deo  çreditur , malorum  depulfîvum. 

Enfin  cette  confiance  en  Dieu,  foit  pour  les 
affidres  du  tems,  ou  pour  les  interets  d«  l’E- 
ternité , & pour  tout  ce  qui  fait  la  félicité  des 
detrçc  viesiè  foutient  inébranlablement , enüê  ' 
fenrant  appuïée  par  celny  qui  eft  le  Souverain 
Difpenfateur  du  bonheur,  Fides  qui  Deo  cre- 
ditur , felicitatis  conciliativum. 

Voilà  qui  eft  charmant,  & ce  qui  nous 
doit  tendre  paffionnez  4e  cette  vertu.  C’eft  - 
pourquoy  je  remarqueray  en  ce  difeours  trois 
grands  motifs  qui  nous  en  doivent  remplir, 
lùivarit  l’ordre  du  Sage , Habe  fiduciant  in  Do-prov.  t; 
mitto  ex  toto  corde  tno. 

Ces  trois  motifs  feront  les  trois  parties  de  Di  ?u 
« difeourfc.  ' ''  ; , S,°H» 
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ao i Sermon  pour  le  quatrième 
J.  POINT. 


''  • 


le  dis  donc  en  premier  lieu  , que  c’efl:  uàe 
«cceflité  indifpenfable  d'établir  en  Dieu  toute 
nôtre  confiance  ; car  comme  dit  Philon,à 
*'■  , quoy  hors  de  luy  nous  pourrions  nous  fier. 
Nam  ctti , pr&ter  Deum  , credendurn  eft  ? Scroit- 
ce  à la  force  ? Helas  ! j'apprens  de  David, que 
c'eft  ce  qui  a perdu  les  Souverains , qui  met* 
toicnt  leur  feurcté  en  leurs  bras  & en  leur 
puiflance.  Non  falvatur  R ex  per  multam  vif- 
J'**'  tutem.  Témoin  le  formidable  Attila,  qui  fe 
croïoit  invincible  fur  ce  qu’il  portoitune  épée 
que  les  Rois  des  Scites  avoient  receuë  de  main 
en  main,  du  Dieu  Mars,  comme  lapuiflante 
prote&rice  de  leur  Empire.  Toutefois  ce  Pria- 
cea  paie  de  faperfonne,  & fa  Monarchie  » 
Tf.it.  efté  détruite.  Non  falvatur  Rex  per  multam 
virtutem. 

Cannes. . Vue  pareille  illufion  perfuada  à un  Roy  de 
l'Inde  , que  fis  fujets  vivroient  heureux  tandis 
qu’il  auroit  ièpt  épées  enrichies  de  diamans, 
uÂpoli  Sc  afin  que  l’on  ne  luy  enlevât  pas  ce  trefor , il 
le  fit  enfouir  bien  avant  dans  la  terre  ; cepen- 
dant fon  Roïaume  ne  fut  jamais  plus  mal- 
traitré  par  lès  ennemis  , & pas  un  de  Ces  Pre» 
deceflcurs  ne  fut  plus  iouvent , & plus  hoiir 
leufement  vaincu  , Non  falvatur  Rex  per  mul- 
tam virtutem , nec  Çfigas  in  multitudinc  virtu- 
■tisfua.  4$ 

^ Votez  Goliat  ce  fameux  Géant,  dont  le 

vüe,&  la  feule  voix  faiibit  trembler  l’Armée  de 
r Saiii , & qui  infatué  de  fa  valeur  defioit  le  plus 
" 1 4 brave  des  ifraclites , en  les  appellaat  matin  de 
fbir  en  duel.  Mais  enfin  apres  cent  pareilles  in- 

'v  < fuites 
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Dimanche  après  les  Rois.  zéf 
es  pleines  de  fierté  , votant  paroître  fur  les 
gs,un  jeune  Berger;il  le  regarda  avec  le  der- 
mépris  , & protefta  hautement  qu'il  don- 
t en  proie  aux  corbeaux  le  cadavre  de  ce 
ire  ; vous  fçavezle  fuccez  du  combat, 
abbat  ce  furieuxjil  renvérfe  ce  fort  arme  ' 
coup  de  fronde,  il  luy  coupe  la  telle  de 
n propre  coutelas.  Nec  gigas  in  mtiltitud'me 
yptis  fua. 

)r  cette  fan  (Te  confiance  n’eft  pas  le  péché 
ss  leuls  particuliers  ; les  Nations  entières  s’en 
'rendues  coupables.  Témoin  les  Ifraëli- 
ui  efperoient  leur  Salut  des  murailles  & 
rtifications  de  leur  Ville , dans  lelquelles 
roioient  en  lèureté,  & le  moquoient  des 
s de  leurs  ennemis.  Que  leur  en  arriva- 
Le  malheur  qu’on  leur  avoir  prédit , en 


fimglante  boucherie  de  vos  perlonnes  , 
“•‘l’on  épargne,  ni  vieillars,  ni  enfans, 
cette  menace  du  ciel.  Adducet  Do*  MA 
yentem  , &c.  qua  non  déférât  feni , nec 
tur  pupilli.  Tant  il  eft  vray  que  ni  la 
des  gens , ni  «la  force  des  remparts  ne 
pas  des  fujets  de  confiance,  Nam  eut  > 
r Detm  , credendum  eft  ? 
îe'roit-ce  en  fécond  lieu  par  l'or , & par 
“-1-'  que  l'on  fe  mettroit  à couvert  des 


périls  de  la  vie  ? Baruch  allure  que  les  hom- 
mes ont  coûtume  de  fe  le  perfuader , Qua  the-  ' „ , 

tnt  argentum , & aurum , tn  quo  conpaunt  . \ • 
tï  : O le  mifcrable  établiflement  ! 8c 
parler  avec  Saint  Zenon.  O la  confian- 
V.v  ; 
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ce  adultère  , qui  abandonnant  fon  iëgl 
appuy , fe  veut  foûtenir  fur  une  bafe  étran_ 

& ruineufe.  O qttàm  adultéra  fides  ! à qt 
revient  la  penfée  de  Pierre  de  Blois , qui  nd 
me  Iesrichelfes  des  Sophifties,  Sopbiflicas ? 
effet  un  Sophi  fine- cft  un  raifbnncment  tro 
peur  , 8c  qui  n'a  que  l’apparence  creulc  de  ri 
fbnnement  , ce  qui  Vapplique  fort  a 
richefîès  qui  n'ont  qu’un  dehors  brillant-*,1 
pompeux  ; c’ell  pourquoy  quiconqué 
fond  fut  elles,  en  fera  honteufement  fec 
comme  il  le  verra  par  fa  cheutë , fuivar 
Prophétie  du  Sage.  Qiti  confidit  in  divit 
trro.ii  corruet  y jufqnes-là,  que  David  allure  qu’il 
ra  tourné  en  ridicule  , 8c  que  Ton  en  dira 
une  raillerie  piquante  : Le  voilà  ce  riche 
ne  devant  efperer  qü’en  Dieu  , attendoit  t 
5 *•  tes  chofes  de  les  trefors:  Ecce  qui  non  p 
Deum  adjutorem  fuum , fed  fperavit  in  nml\ 
dîne  divitiarum.  Au  refte  ceux  qui  en  ufent  ait 
feront  réduits  dans  un  fi  pitoyable  était 
le  Prophète  Baruch  s’en  touche  de  co 
fion , èc  s’informe  du  lieu  où  leur  déroute 
Earuth.  releguez.  Vbï  funt , qui  tbefaurifant  aurttm  . 

3 • quo  confidunt  homines , comme  s’il  difoit,  he 

ü n'en  eft  plus  de  nouvelles,  , 

Profitons  de  leur  difgrace , en  nous  r 
par  Tordre  que  l’Apôtre  envoie  à fon  Timoté 
en  luy  écrivant  qu’il  ordonnât  à ceux  qui  pof| 
fèdent  les  grands  biens  dans  le  fiecle , de  ne 
point  fonder  fur  une  chofe  aufii  fragile,  f 
aufli  incertaine  que  celle-là.  Pracipe  dix 
bus  hujus  faculi  non  fperare  in  incerto  diviti 
runty  furquoy  l’on  peut  dire  avec  Saint  1ère 
çae , que  celtiy  qui  s’appuie  fur  un  foûtiert 

branlant 


«.  ai 

Uni.  * 
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|t  & ruineux , doit  fè  difpofèr  à une 
: inévitable.  Natantifulcro , quisfe  crc- 
y nifi  qui  amat  ruinant . ■ 
quoy  donc  fe  fier  hors  de  Dieu,  Cui  pra- 
ttffùeam  credendum  e/h  Seroit-ce  à un  amy  ,, 
îçntiel , adroit , pui flanc , & fidele  ? Point 
Cet  amy  eft  homme , & lob  parle 
t protedion  d’un  homme  , comme  d’une 
d’aragne'e  , Tela  aranearum  fi  duc  ta  ejus.  f4*  , . 
“ voilà  en  belle  fureté  dans  un  rempart  * * 
tte  force  ? Mais  il  efl  fidele  cet  amy , je 
;nx , je  dis  neanmoins , que  n’aïant  pas 
toutes  les  lumières  qu’on  pourrait  fouhaiter. 
eçUuy , il  vous  embarquera  peut-être  en  de 
roaitvaifès  affaires,  bien  qu’il  n’en  ait  pas  le 
deflèin  , outre  qu'il  fe  peut  que  vous  vous  re- 
:z  fur  upe  fidelité  infidèle,  puifquefDa- 
rous  donne  avis , que  les  enfans  des  hom- 
nous  doivent  être  fufpeds,  parce  qu'é- 
hipacrites , & menteurs,  ils  manquent 
ent  de  parole,  Mcndaçes  filii  hominum.^  *7* 
ce  que  vous  ne  pouvez  pas  ignorer  fur  la 
publique  , que  l’on  a fait  il  y a long-/-,.  . 
le  la  perfidie  des  amis  , & fur  l’aveu 
î font  ceux  qui  en  ont  cfté  trompez,  Po-ifa.  lt, 
\ ts  , difent-ils  ,fpem  noftram  mendacium,  & 
cio  proteEH  fumas.  Nous  nous  fournies 
* îsimpo fleurs , qui  nous  ont  lâchement 
s au  befoin.  • . ; . , . . 

4,  Or  à cela  vous  oppoferez  qu’il  y a diflfèren- 

Sitcdions , & que  vous  fçaurez  bien  choi- 
les  où  il  n’v  aura  pas  fujet  de  craindre , 
ne.  vous  attachant  qu’à  la  bien-vcillance  des 
Grands  , dont  le  pouvoir  , & le  crédit  voua 
fWeront  dç  toutes  fortes  d’infultes.  Bagatel- 
. . . , les  ! 
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les  ! eft-ce  que  vous  n’avez  pas  appris  de  Phi* 
Ion  que  l'amitic  des  Souverains  eft  fragilçj,? 
comme  le  verre , gliflànte  comme  la  glace , & 
que  leurs  perfonnes  mêmes  ne  font  point  en 
o fureté.  Omnis  Potentatus  lubricus , ce  quL  eft 
f ’10,  fi  vray  que  le  Saint  Efprit  nous  defend  par  la 
bouche  du  Roy  Prophète  d’en  faire  nôtre  afi- 
w le , parce  que  nous  y ferions  en  péril , (bit 
. pour  nos  fortunes , foit  pour  nos  perfonnes^ 
fl-  *4  s Nolitc  confidere  in  Principibus , in  quibus  non  eâ 
falus.  ■ ’ '•,3‘jiî' 

En  effet  pour  en  être  convaincu  par  Jks 
yeux  ,il  ne  faut  qu’ouvrir  les  Annales  Sacrées* 
6c  Prophanes , car  elles  nous  montreur  pref- 
que  en  toutes  leurs  pages  des  favoris  honteu- 
fement  difgracicz,  abandonnez  lâchement* 
flétris  en  leur  réputation,  ruinez  de  biens  » & 
facrifiezà  l'indignation  de  leurs  Maîtres,  ôtt 
à la  vengeance  des  peuples  qu’ils  avoient  fou- 
lez , & defolez  par  leur  crédit  ,&  par  leurvi^r 
lence.  C’eft-là  l’effet  de  la  maledi&ion  que 
Icremie  foudroie  , fur  ce  qui  met  fa  confin- 
ée en  l’homme , Afalediblus  , qui  confidit  in 
&P-  W'hominc.  0 , Vvwet. 

W ( En  voilà  afïèz  pour  conclure  , que  n’y  aîant 
rien  qui  foie  capable  de  nous  fauver  des  at- 
teintes d’une  infiniré  d’accidens  fâcheux , c’eft 
une  necefïité  abfoluë  de  recourir  au  fècours 
d’un  Dieu  Tout-puilfant.  Nam  cm  alteri 
ter  Deum , credendum  eft  ? ^ ... 

IL  P O I NT. 

< ■ « 

1 «*  # 

Le  fécond  motif  qui  nous  doit  poufTer  à 
nous  confier  en  Dieu,  c’eft  qu’il  ne  fè  peut  que 
Dieu  n’ait  un  grand  foin  de  nous  , c’eft  pour- 
■ J-,  . quoy 


mn*'''**- 
- . *• 
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quoy  nous  ferions  les  ennemis  de  nos  propres 
interets,  fi  nous  ne  le  fai  fions  depofitaire  de  . • . 
toute  nôtre  confiance,  obeiifimt  au  Sage  qui 
nous  l'ordonne  , en  ces  mots  , Hahe fiduciam  ?r<n)'  ** 
in  Domino  ex  toto  corde  tuo.  Non  il  ne  (è  peut 
faire'  que  la  Providence  Divine  en  laquelle 
nous  établiflbns  toute  nôtre  cfpmnce  , ne 
veille  à la  confervation  de  tout  ce  qui  nous 
touche  , êc  fingulierement  de  nos  perfonnes. 

Gc  que  j’avance  en  premier  lieu , fur  ce  que 
nousfommes  fes  créatures , car  s’il  n’eft  point 
d'homme  qui  ne  foit  paflionné  pour  lès  ou- 
vrages, il  n’y  aura  qu’un  difciplc  d'Epicure 
qui  ait  l’impudence  de  calomnier  nôtre  Créa- 
teur,en  luy  attribuant  une  cruelle  indifférence^ 

& un  oubly  injurieux  du  plus  beau  de  lès  ou- 
vrages, dont  il  fçait  le  mérité,  & la  valeur. # 
Idoneus  operis  fui  djlimator.  m 

Cela  füppofé,  il  n’y  aura  dans  l'expreflïon 
de  Tertullien  , qu’un  extravagant  , & qu’un 
impie  , qui  par  femblable  blafpheme  faite  un1 
Dieu  fainéant , & pour  parler  ainfi , un  Dieu  - 
néant.  Otiofum  , inexpertnm  , & ut  ita  dicam 
netninem.  ' ■ 

En  effet,  qu’eft-ce que  nous  reprelènter  un 
Dieu  fans  loin,  & fans  providence  pour  l'hom- 
fcie , finon  en  faire  un  fantôme  de  grand 
nom , aulïî  le  même  Africain  remarque  que 
la  nature  toute  pure , fans  inilruétion , fans 
Difcipline  , & fans  avoir  cité  à lecole  de  la 
Foy , cft  perfuadée  du  contraire  ; puis  que  dans 
les  périls  qui  la  furprenent  , elle  éleve  les 
yeux  au  Ciel , & y porte  les  mains  pour  en 
mendier  du  fecours , en  s'écriant  Dieu  me  lôit 
en  aide,  d’où  ce  grand  Homme  conclud  que, 

-v-,  JL’amc 
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l’ame  eft  naturellement  Chrétienne. 
naturaliter  Cbrifiiana  , parce  que  Te  fçaehani 
l’ouvrage  d'un  Dieu, elle  eftd’elle-même  con- 
vaincue , que  fon  Auteur  veille  à fa  conlçrvq* 
cion  , & qu’enfuitc  il  la  protégé  paterncllç- 
T ment.  : '•  •'  v 

Ajoutons  qu’il  s’y  eft  engagé  avec  des  car- 
preflions  dignes  d'une  bonté  infinie.  le 
toucheray  que  trois. 

La  première  eft  conceuë  ainfi.  Ego 
^ ^ jbo&  gloriofos  terra  kumiliabo.  le  marchi 
devant  toy  , & j’abbateray  à tes  pieds  ces 
ves  qui  font  tant  de  bruit,  & qui  fè  difpo 
à t’infulter.  Quoy  de  plus  avantageux 
celuy  qui  s’eft  jetté  entre  les  bras  de  fon  ( 
ceur , & qui  (è  repefe  de  ce  qui  le  regarde 
les  foins  de  fa  Providence  plus  que 
«relie. . \ • S -ni 

- La  fécondé , qui  n’cft  pas  moins  conlôl 
eft  celle  où  David  parle  en  ces  termes  , 
nus  eufiodit  te  Dominas  protettio  tua , 
manum  dtxteram  tuam.  C'dlàdire  que  Diëu 
volant  qu'il  eft  ton  unique  azile , il  s’applique 
à ta  defcncc , avec  tant  de  zelc  , qu’il  VeuÈ 
être  luy-même  ton  bouclier , & rendre  ra  per- 
lonne  inacceflible  aux  traits  de  tes  ennemis. 
Ego  ante  te  ibo.  Surquoy  Saint  Chryfoftome» 
trouve  une  allufion  évidente  à la  coutume  oB* 
ièrvée  dans  la  guerre,  où  un  Efcuïcr  porté  un 
bouclier  devant  le  Prince  , pour  le  garanti? 
des  traits  des  ennemis , de  forte,  ditril,  qu’il 
femble  que  Dieu  s’oblige  de  fer  vit  d'Efcuïcr  à 
quiconque  (è  confie  en  luy  , & de  le  tenir  en 
/urcté.„  C’eft  dont  David  avoir  fait  une  heu- 
icufe  expérience , puis  qu'il  l'en  remercie  , en 
•\  •'  e luy 
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lu  y di’fânt , Obnmbrafii  fuper  caput  meum  in 
die  belli.  Dans  les  périls  de  la  guerre  j’ay  efté  , 
fans  péril,  fous  l'ombre  de  vôtre  prote&ion, 
qui  m’a  tenu  lieu  de  bouclier. 

Or  ce  que  Dieu  avoit  promis  à ce  Roy  , & 
ce  qu’il  execuca  en  (a  faveur , il  le  promet  à 
ceux  qui  le  fient  en  luy , & il  l’executcra  fidè- 
lement, fuivant  le  mot  duSage,  dexterafua 
teget  eos , C7*  brachio  fanbto  fito  defendet  illos , ilsap.  5, 
les  couvrira  de  fa  droite  , & de  tout  fon  bras, 
où  ielon  la  verfion  grecque , il  emploiera  un 
bouclier  de  fin  or,  & il  les  logera  en  lieu  de 
fureté  ; & de  là  eft  , que  l’on  ne  les  pourra  pas 
entamer  , que  Dieu , pour  dire  ainli , ne  foie 
percé  du  même  coup. 

U y a encore  dans  le  Deuteronome  une  autre 
expreftion  , qui  ne  cede  point  aux  precedentes 
touchant  la  Providence  paternelle  de  nôtre  ai- 
mable Créateur.  La  voicy,  Cuftodivit , quajt®*uttr‘ 
pitpilUfn  oculi.  Dieu  a eu  foin  de  fon  peuple  , 
comme  de  la  prunelle  de  fes  yeux  , quelle  ex- 
prelfion ? Nous  n’avons  rien  de  cher  à l’égard 
de  nos  yeux , & le  Pais  Latin  n'a  point  trouvé 
de  mot  plus  fort  pour  témoigner  à un  amy  la 
derniete  tendrelfe  d’un  amour  rare  , que  de 
luy  protefter  qu'on  l’aime , qu'on  le  confidcre, 
comme  fes  propres  yeux , ou  plus  que  fes  yeux. 
Oculuus  amare,  plus  oculis  aman-.  D’où  l’A-  cap.  4. 
pôtre  voulant  marquer  la  tendre  dileétion , 
que  les  Galatesluy  avoient  témoignée  , n'em- 
ploie point  d’autre  terme  que  celuy-cy.  Vous 
m’auriez  donné  vos  yeux,  s’il  vous  euft  efté 
permis  de  les  arracher,  fi  fier  i pot  cfi  oculos  ermf- 
fetis , & dedijfetis  mibi.  D'ailleurs  la  prunelle 
eft  à l’œil , ce  que  le  rubis,  l'emeraude  , 5c  le 
• /•  ° 
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diamant  font  à la  bagne  ; c’eft  pourquoy  dç 
f ce  que  Dieu  nous  protège  , tout  air  li  que  U 
prunelle  de  fes  yeux , nous  apprenons  la  grajv 
deur  de  fon  amour  à nôtre  égard  , & par  une 
fuite  necdlàire  le  zelc  qu'il  a pour  ce  qui  nous 
Reuter.  regar(]ei  Cu(lodivit-,quafi pupillam  oculi.  Quelles 
aimables  paroles  font  ceiles-cy  ,&  ces  autres, 
dont  il  uze  dans  la  Prophétie  de  Zacharie. 
tap,  *.  <vos  tangit , tangit  pupillam  oculi  mei.  Nous 
fçavons  qu'il  n’cft  rien  de  délicat , & de  fenfî- 
ble  comme  cette  partie  de  l’oeil , & que  la  dou- 
leur que  caufe  la  plus  legere  picure  en  cet  en* 
droit  eft  extrême  , jufques-là  que  Iuftinien 
met  au  rang  des  injures  atroces  , celle  qui 
bielle  les  yeux.  - Locus  vulneris  atrocem  facit 
infiiu  injttriam  , veluti  fi  qui  s inocula  percujfus  fuerit. 
/if.  4.  *Dans  ce  lentiment  qui  s’en  prent  à nous  , il 
Wl“r‘  fait  une  injure  à Dieu,  pareille  à celle  qui 
l’ofFenceroit  en  la  prunele  de  fes  yeux  , Qui  tan * 
gît  vos  y tangit  pupillam  oculi  mei. 

C’eft  ainfî  qu’il  prétend  de  nous  faire  con- 
cevoir les  raifons  que  nous  avons  pour  et*» 
bîir  nôtre  confiance  en  luy  , & pour  l'aug- 
. , monter;  mais  il  ne  faut  pas  laiilcc  une  belle 
xi.  penfée  d'Hugues  de  Saint  Vi&or,  lors  qu’il 
thtz.or.  écrir  que  la  prunele  de  l'oeil  Divin  c’eft  le  fus, 
ce  que  Saint  Grégoire  appuie  en  nommant  le 
Filsjl’oeil  du  Pere,  ce  que  l’on  peut  encore 
fortifier  par  le  texte  Hebreu  , en  appellant  la 
prunele;  fille  de'  l'œil,  étant  donc  enfansde 
Dieu  , Non  jam  àicam  vos  fervos  , fed  Fitios  » 
Joau.\  $ nous  fommes  la  prunele  de  lès  yeux  adorables, 
& comme  tels,  il  nous  protégé  envers  tous  , 
& contre  tous  : c’eft  pourquoy  David  luy  de- 
Pf  i«.  mandoit  une  fauve-garde  de  çette  force.  Cufio~ 
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C'eft  ici  le  fécond  motifde  nôtre  confiance! 
Dieu  étant  nôtre  Créateur,  il  nous  aime  , com- 
me fes  yeux , & prend  un  foin  merveilleux  de 
nous  & de  nos  affaires. 

, Et  certes  qu’elle  apparence, que  fa  bonté  in- 
finie qui  nous  eft  allé  chercher  dans  le  néant 
pour  nous  donner  l’étre  , ne  veille  pas  amou- 
reufement  fur  fbn  ouvrage  , ou  qu’elle  l’aban- 
donne à la  mercy  des  accidens,  & des  gens 
qui  jureraient  fa  ruine,  S.  Grégoire  le  grand 
s'en  explique  ai  ces  mots  , Quinecdum  faiïa 
euravit , ut  ejfent , <jna  fallu  funt , non  deferit. 
Quoy!  dit  Saint  Ambroife  à ce  même  propos. 
11  n’eft point  parmy  nousd'artifimt  qui  ne  con- 
ferve  autant  qu’il  peut  ce  qui  part  de  fa  main , 
& de  fon  induftrie  , car  en  le  jugeant  digne  de 
recevoir  une  efpecc  d étre  par  fon  travail , il 
l'a  jugé  en  même  tems  digne  de  fes  foins , G^is 
eperator  , negligit  operis  fui  curam  ? Quis  deferit, 
efuod  condendum  putavit  ? Que  diroit-on  d'un 
Pere  qui  aïant  mis  un  enfant  au  monde  , ne 
iè  mettroit  pas  en  peine  de  le  faire  nourrir  , Sc 
inftruire , ou  qui  ne  tâcheroit  pas  en  fbn  tems 
de  l’établir  ? Ce  même  Saint  Prélat  le  decrie- 
roit  comme  un  brutal , & comme  le  plus  cruel 
des  hommes , Non  curare  tjuod  feceris  , furntna 
inclementia  efl.  Les  beftes  mêmes  les  plus  fé- 
roces, les  lions , les  tigres  , les  dragons  fè  pi- 
quent de  nourrir  , & de  defendre  des  dents , Sc 
des  griffes  leurs  petits  par  un  inflinc,  Sc  par 
une  inclination  , que  la  nature  leur  imprime*, 
comment  donc  fe  pourroit-il  faire  que  Dieu 
qui  a donné  cet  inftinc  aux  animaux , n’eût 
pas  pour  nous  des  foins , des  tendredes,  Sc  des 
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providences  dignes  de  l'a  bonté  infinie , nom 
fommcs  Tes  créatures , forons  en  repos  fous  la 
protection  , J Qwod  bcne  creavtt , utiqne  bcne 
régit, 


III.  POINT. 

le  paflèautroifiémc  motif  de  confiance , le-* 
quel  eft  la  qualité  de  Rédempteur,  car  elle 
n'oblige  pas  moins  nôtre  Dieu  de  fe  déclarer 
pour  nous,,  d’ailleurs  il  s’y  eft effectivement 
engagé  , eh  nous  difant  par  fon  Prophète. 
ffai. 4$.  Noli  timerc , ego  te  redemi  » vivez  en  fureté  , ÔC 
dans  quelque  malheureufe  conjoncture  de 
' terns  ,&  d’affaires  que  vous  vous  rencontriez, 
foie z intrépide , Noli  timere.  Mais  quoy  ! Sei- 
gneur nous  fommes  menacez  de  tant  de  maux, 
qu'il  fcmble  que  le  ciel , & la  terre  foient  li- 
guez pour  nous  defoler,  puifque  nous  ne 
voïons  par  tout  que  des  fujets  de  fraïeuv , tou- 
tefois vous  nous  ordonnez  de  n’en  cftre  point 
épouvantez;  il  eft  vray  que  nous  revenons  de 
nôtre  étonnement , en  nous  repliant  fur  la  rai- 
ion  que  vous  nous  en  donnez,  & qui  nous 
infpire  un  courage  capable  d’efperer  jufques 
daps  le  defefpoir,  ah  ! qu’elle  eft  aimable  cette 
raifon  » Monfèigneut!  qu’il  eft  doux  de  vous 
entendre  dire  ; ego  te  redemi  i Mais  quelle  bon- 
té d’ajouter , que  quand  on  nous  jetteroit  dans 
l'eau,  nous  n’y  ferions  pas  noiez,  & que 
quand  on  nous  poufleroit  dans  le  feu  , nous 
n'y  brillerions  point,  parce  que  vous  êtes  nôtre 
Sauveur , quia  ego  Dominas  Salvat or  tuas. 

Donc  plus  de  défiance  , car  à l'avenir  dans 
les  plus  fortes  impreffions  de  crainte  , que  la 
viie,&  la  prefenee  des  périls  voudroieuc  fou- 
: , ^ lever 
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levée  en  nos  efprits,  nous  les  arrêterons  fans 
beaucoup  d'effort  , puifque  nous  n’aurons  qu'à 
envifager  notre  Sauveur,  & à nous  retirer  dans 
fes  faillies  plaies  , dont  au  fentinunc  de  Saint 
Cvpvien  , il  n’y  en  a pas  une  qui  ne  haulïe  fa 
voix  pour  faire  mourir  en  nos  ames  toutes  for- 
tes d’apprehcnfîons  , Sc  qui  ne  nous  invite  à 
Vivre  dans  la  paix  , & dans  le  repos , en  nous 
offrant  fou  fein  , connue  un  azile  inacccffi- 
blc  à la  malice  , à l'envie,  à la  fourberie  , & à 
violence  , Altè  clamant  noli  tirnere  , & ftcun- 
tatem  nohiJ  pollicentur , & proteilionern.  ni  Mat* 

C'eft  ce  qui  ravit  Saint  Âuguflin  , &:  ce  qui 
nous  doit  délivrer  d'inquietude  dans  les  allar- 
mes , & les  dangers  , qui  font  pâlir  les  plus  in- 
trépides, à moins  qu’ils  n’ufent  de  cette  adreffe. 
lam  fecurus  efio  , nerno  f al  lit  Redemptorem  , & 
pretium  foluit , érigé  te  tanti  vales  , fureté  ! fu- 
reté, dit  ce  Saint  Doftcur  , car  il  n’y  a point 
d’artifice  qui  paille  furprendre  nôtre  Kedem- 
teur  ; fon  œil  cft  toujours  ouvdtt,  & appliqué 
à la  garde  de  nos  pcrio'nnes,  outre  qu’il  s’eft 
epuile  pour  nous  racheter , en  païant  de  tout 
fon  fang  , nous  fo mines  donc  fa  conquête , &c 
fapretieufe  conquête  puis  qu’elle  ne  luy  coûte 
rien  moins  que  fa  vie,  pretium  foluit , il  me 
confidere  donc  comme  le  prix  de  fes  travaux , 

& des  cffroiables  fouffrances , fous  le  poids  N 
defquellesil  eft  mort;  c’ell  pourqu’oy  Chrétien 
ce  feroit  ignorer  ce  que  tu  vaux  de  croire  qu’il 
te  veuille  laitier  périr , partant  donne  chaleur 
à ton  efperancc , tu  l’as  rnis  en  trop  grands 
frais  pour  ne  pas  conferver  chèrement  une 
aroc,  qu’il  a eftimée  autant,  & plus  que  fon 
fang  ,v&  fa  vie  , érigé  te  anima  mea  tanti  vales  $ 
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d’ailleurs  tu  en  as  caution  en  ces  mots  char- 
tnans , noli  timere , ego  te  redemi, 

L'expreflion  dont  Ce  lèrt  Ifaie  eft  encore 
bien  touchante,  lors  que  confiderant  les  grands 
foins  que  Dieu  avoir  de  la  ville  de  Ierufàlem , 
figure  de  l’ame  Chrétienne,  il  le  fait  ainfi par- 
C*P ^CC  ' m*nibus  mets  defcripfi  te  & mûri  tm  in 
' vcttlis  mets  femper.  Oui  pour  t’avoir  éternel-' 
lement  devant  mes  yeux  , & pour  ne  t’oublier 
jamais , je  porte  ton  image  gravée  dans  mes 
mains , cela  fe  dit  en  langage  figure  en  faveur 
de  Icrufàlem , & en  vérité , il  fe  doit  entendre 
en  faveur  de  l'amc  fidele  , que  Dieu  en  qualité 
de  Rédempteur  a effectivement  gravée  dans 
les  plaies  de  fes  divines  mains.  Les  Septante 
difent  que  Salomon  écrivit  en  lettres  de  dia- 
mant, & d’autres  pierreries  au  milieu  de  fbn 
„ chariot , je  t’aime  ma  Ierufalcm  ; le  Sauveur 
a bien  témoigné  plus  hautement  fon  amour 
aux  âmes,  en  les  écrivant  avec  fes  doux  au 
milieu  de  fes  adorables  mains , in  manibus  mets 
defcripfi  te.  O Dieu  ! quel  fujet  de  confiance  ! 
pouvoit-il  marquer  plus  excellemment  le  foin 
qu’il  a de  ce  qui  touche  ceux  qu’il  a rachetez  j 
parce  que  la  main  eft  le  fimbole  de  la  pro- 
tection , ainfi  le  Sauveur  nous  portant  en  fos 
mains,  il  n’y  a point  d'ennemy,  qui  comme 
il  le  dit  luy-même  , nous  en  puifle  arracher  , 
r Q Non  rapiet  cas  quifquam  de  manu  mea. 

Voilà  en  quels  termes  Dieu  en  eft  à nôtre 
égard  en  qualité  de  Sauveur,  encore  refte-t-il 
à dire  quelque  chofe  de  plus  confolant  fur  ce 
même  texte.  C'eftque  l’Hiftoire  nous  apprend, 
que  des  Efclaves  voulant  montrer  grand  atta- 
chement à leurs  Maîtres , & defiranc  faire  cela- 
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ter  icut  fidelité,  gravoient  fui  leurs  bras  les 
noms,  8c  les  chiffres  de  ces  mêmes  Maîtres  ; 
ce  qui  paflà  en  coutume.  Charattere  Domini  Anlt> 
fifvuli  infcriburttHr  ; 8c  cela  étoit  encore  en  or.futu 
quelque  uzage  panny  les  Serviteurs  de  Dieu, 
puis  qu*Ifaie  publie  qu'il  y avoit  des  Dévots  qui 
ccrivoient  avec  un  burin  fur  leurs  mains,  le 
fiiis  à Dieu,  alius  feribet  manui  ftist , JDei  fitm.Cflp. 44< 
ley  je  demande  h le  Sauveur  nous  difant  qu'il 
nous  porte  imprimez  en  lès  divines  mains , 
ne  pretendroit  point  nous  affitrer  qu’il  eft  pluâ 
à nous,  8c  plus  dans  nos  interets , que  le  Ser- 
viteur n’eft  pas  à Ton  Maîrret,  pour  ce  qui  regar* 
de  Ton  fervice.  Il  ne  faut  pas  du  moins  dou- 
ter qu’il  ne  nous  veuille  faire  entendre  qu’il 
nous  a toû jours  devant  fes  adorables  yeux, 

& qu’il  nous  protégé  par  fa  toute  puiffance, 
figurée  par  fes  mains , c’eft  à dire  que  rien  ne 
doit  ébranler  nôtre  confiance  , & que  quand 
les  Elemens  fc  déchaîneroient  contre  nous, 
que  tous  les  hommes  concerteraient  nôtre 
défaite  , nous  n’aurions  rien  à craindre  fous 
ks  foins  d’un  Proteélcut , & d'un  Sauveur  tout 
bon  & tout  pui liant. 

Or  nous  en  devrions  être  perfuades  , quand 
nous  n’aurions  pour  garant  de  nôtre  fureté , 
que  ces  trois  ou  quatre  mots  que  nôtre  Ré- 
dempteur nous  die  dans  le  Chapitre  lixiéme 
de  S.  Iean.  Onfidite  ego  vici  muridum.  Cette 
première  parole  nous  doit  remplir  de  confian- 
ce, car  ainfi  que  l’écrit  Saint  Auguftin  : qui 
craindrait  d’étre  trompé  fur  l’affurance  de  la  vé- 
rité même , quit  timeat  falli  cum promittat  ve~  1 * . 
ritas.  Et  d’autre  côté  le  Sauveur  appuie  fa  Co7ls*  * 
promelîè,  & l’ordre  qu’il  nous  donne  de  nous 

O 4 


Digitized  by  Google 


x.  1 6 Sermon  pour  le  quatrième 

fier  en  luy  , d’une  raifon  inconteftable.  Con~ 
fidite»  voilà  le  commandement,  en’voicy  la 
raifon , ego  vici  mundum.  le  fuis  victorieux  du 
monde , je  l’ay  defarmé,  & réduit  dans  un  ctat 
de  foijblefib,  où  il  n’eft  pas  capable  de  vou$ 
nuire,  & quelque  bruit,  quelque  effort  qu’il 
Fafle  autour  de  vous,  fouvenez-vous  que. je 
l'ay  humilie  , & rendu  fi  foible  par  l'avanta- 
ge remporté  fur  luy  en  ma  Croix , & en  ma 
mort,  qu’il  vous  fera  aifé  de  vous  joiier  de  fès 
attaques,  avec  le  fecourdc  mon  bras  duquel 
vous  devez  tout  efpcrcr.  Confidite , Voilà  tou* 

«e  que  je  vous  ordonne. 

O ciel  1 que  l’on  nous  demande  en  cela  une 
choie  bien  facile,  puis  qu’il  ne  faut qu’envi- 
fager  nôtre  Dieu  , foiten  qualité'  de  Créateur  „ 
qui  porte  les  interets  de  les  créatures , comm» 
les  liens  propres;  loi  t en  qualité  de  Sauveur, 
qui  nous  protégé , comme  fa  conquête  , & 
comme  le  prix  de  Ion  . Sangr 

C'cft  pourquoy  en  cette  double  vue  de  Dieu 
Créateur, & de  Dieu  Sauveur , nous  n’avons 
rien  à craindre  , & nous  fommes  bien  fondez 
à tout  efperer , nous  fouvenant  qu’en  l’une  , ÔC 
en  l'autre  de  ces  deux  qualitez  Dieu  elt  Tour* 
puilfant , jufques-là  que  fous  fa  protection  le» 
maux  mêmes  Ce  tournent  ert  bien  , jufques- 
là  que  Saint  Auguftin  croid  que  Dieu  ne 
permet  les  afflictions,  que  parce  qu’il  a le  pou- 
voir de  changer  le  mal  en  bien , & de  s’ériger  *> 
en  bien-faitteur , lorsqu’il  fèmble  être  irrité 
& mal-faifant.  Nullo  modo Jînertt  malum  nifi 

C*p.  u.  effet  upjue  adeo  pot  en  s , & bonus , ut  bcnefacertt 
ïmbtr,  aiarn  dernalo. 

Il  s’efi  trouvé  un  Panegirifte  flateur  , qui  a 
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écrit  que  fous  le  régné  de  Theodoric  , les  ac- 
cidens  fâcheux  faifoientla  félicité  de  l'état, 

Fidimtu  eventus  optitnos  de  adverfitate  generarh  Eundi. 
comme  fi  la  politique  de  ce  Prince  euft:  cil*"  F ** 
l'art  de  faire  naître  le  bonheur  du  malheur,  & ne&3r' 
que  par  fon  addrclfejles  périls eufientefte les 
avancoureurs  de  la  fureté  de  fes  füjets,  fieri 
fecundorum  mat  rem  occajionem  periculi  , mais  le 
même  Eîtnodius  parloir  jufte  , en  remerciant 
Dieu  de  ce  que  par  un  trait  de  Tout-puiflant 
les  calamitez  fc  rcrminoient  à nôtre  avantage, 

& que  nôtre  défaite  nous  retablilloit  en  bon- 
ne pofture , de  forte  que  nous  fâcri  fiant  en  ap- 
parance , il  nous  conduifoit , ou  nous  confcr- 
voit  en  la  voie  du  fitlut,  Se  de  la  perfection 
Chrétienne.  Grattas  tibi  cœli  moderator  , qui 
fubtili  difpenfatione  vias  nojlras  de  affiliions 
componis , & pia  lacer atione  nos  reparas  ad  vi- 
tam  perfellam. 

- Aufli  eft-ce  dans  cette  perfuafîon  que  les 
Saints,  Se  les  gens  de  bien  de  tous  les  fieclcs 
ont  fondé  une  confiance,  qui  félon  l’Eccle- 
fiaftique  n'a  jamais  jette  fes  dévots  dans  la 
confufion  , nul  lus  fperavit  in  domino  , & confu-Cap.t* 
fus  efl  ? S ufanne  accufée  d’adultere  , Se  con- 
damnée à ctre  lapidée,  bien  loin  de  craindre 
remplit  fon  cœur  d’efperancc  , Se  fè  confie  au 
fècours  Divin.  Erat  corejus  habens  fiduciam  vtp. in^ 
Domino , c’efl  affez  -,  elle  triomphe  glorieufè-  jj. 
ment  de  la  calomnie , Se  voit  fes  calomnia- 
teurs périr  fous  lagrele  des  cailloux , qu’ils  luy 
avoïenr  tleftinez.  Ionas  dévoré  par  une  Ba- 
leine, s'adrefîe  confidemmcnt  à Dieu  , & en 
attend  fècours  dkns  fon  extrémité.  Clamavi , 
dit-il , de  tribulatione  mek  ad  Dominum , Se  c*b,  ». 
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d’abord  il  m’a  tiré  du  danger , & exaudivit  me , 
en  effet  ce  pbiffon  au  langage  de  Saint  Bafilc 
de-  Selcucie  , luy  fut  un  vailfeau  qui  le  condui- 
iîc  heureufement  au  port , ceto  ufus  prq  navL 
Le  Patriarche  Iofeph  eft  vendu  lâchement  par 
fès  freres,  & confiné  dans  un  cachot , par  la 
calomnie  de  fon  impudique  maîtreffe  , il  n’a 
point  de  refource  , il  attend  toutefois  tout 
de  la  bonté  de  Dieu.  Cîela  fliffic , fa  liberté  eft 
affurcc,  Dieu  change  mêmes  fès  chaînes  en 
fcarquans  pretieux;  & fa  fèrvitude  en  la  Vice- 
Royauté  d’un  illuftre  Empire.  le  laide  cent 
& cent  pareilles  avantures,  qui  juftifienr  hau- 
tement le  Fils  de  Sirac  * publiant  que  pas  un 
n’a  efperé  en  Dieu , qu’il  n’y  ait  trouvé  l’apuy* 
6c  le  fecouts  qu’ii  en  pretendoit.  Nullus  fpe- 
ravit  in  Domino , & confufus  efl. 

Pour  moy  je  confidere  la  confiance  en  Dieu 
comme  la  depofitaire  de  la  Toute -pui  (tance  , 
& j’eftime  qu’elle  peut  dire  avec  Saint  Paul  , 
emnia  pojfurn.  Voilà  un  mot  bien  étrange^ 
neanmoins  Saint  Bernard  le  trouve  raifonna* 
ble,en  prêchant  qu’ii  n’eft  pas  merveilleux* 
que  celuy  qui  s'appuie  fur  le  Tout-puiffant* 
s.  s s .in  puifiè  tout , qttid  ni  omnia  pojfibtlia  innitenti  fn- 
caut.  p(r  OTnnipotent em. 

L’on  auroit  juré  la  perte  de  David  , lorfque 
fans  efpée,  & fans  bouclier  il  alloit  combatre 
Goliat , ce  géant  formidable  , armé  de  toutes 
pièces  ? Qui  n’auroit  crû  David  téméraire, 
Jors  qu'il  luy  dit  vous  mourrez  de  ma  main  ? 
Et  toutefois  armé  de  la  confiance  , dont  nous 
parlons,  il  ne  dit  que  ce  qu'il  fit.  Dabit  te 
j R Dvmintis  in  manu  me  a.  Il  parla  en  Prophète  , 
L%  6c  combatit  en  Tout-puilfant. 
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Or  s’il  fut  intrépide  en  cette  occafîon , il  _ 
continua  de  l’érre  , & bien  que  fouvent  il  ait 
eu  fur  les  bras  de  furieux  ennemis,  ils  ne  luy  . 
firent  jamais  peur , Non  time bo , qaid  faciat 
mihi  homo  ; Mais  d’où  luy  venoit  cette  belle 
fierté  ? Il  nous  l'apprend  en  difant  qu'il  s'eft: 
confié  en  Dieu.  In  Dec  fperapi  nontimcbo,  . 

& ainfi  par  l'heurcufe  expérience  qu’il  avoit  * 
faite  du  pouvoir  de  (a  confiance  , qu'il  nous 
invite  à efperer.  Spera  in  Deo  , & ipfe  faciet , 
efperez  en  Dieu , dit-il , 8c  Dieu  fera.  Quoy  ? p-f 1 u 
que  fera-t-il  ? Dedeuxchofès  l'une,  répond 
Saint  Grégoire  , ou  il  vous  délivrera  des  maux 
que  vous  appréhendez  , & des  périls  qui  vous 
menacent , ainfi  qu'il  délivra  lachqfte  Sufan- 
ne,  ou  il  vous  donnera  une  patience  qui 
triomphera  de  l’affliéfcion  comme  il  fit  à lob. 

Spera  in  Deo  & ipfe  faciet  j mais  encore  que 
fera-t-il  ? ou  il  vous  accordera  ce  que  vous 
aurez  demandé,  ou  fi  la  chofe  ne  doit  pas 
être  tuile  à vôtre  falut , il  vous  la  refufera  avec 
autant  de  bonté  , qu’il  y auroit  de  rigueiir  à 
vous  donner  ce  qui  pourrait  contribuer  a vôtre 
damnation , toutefois , quoy  qu’il  arrive  tenez 
ferme  en  vôtre  confiance,  dilant  avec  David, 
in  Domino  confido  , je  me  repolc  en  Dieu , mon 
Créateur , mon  Sauveur,  il  veut  avoir  foin  de 
moy  , parce  qu’il  efi  infiniment  bon , il  peut 
me  mettre  en  fureté  , parce  qu'il  eft  puiliànt. 
le  n’ay  rien  à craindre. 

Il  ne  nous  refte  donc  qu'à  ne  point  mettre 
d'obftacle  à cette  confiance  ; dont  le  premier 
ferait  la  prefomption  de  nos  forces.  Ah  ! 
quelle  apparence  de  fè  fier  à des  forces,  que  le 
Saint  Elprit  compare  à un  filet  d’étoupe  en  feu, 
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à un  rofeau  rompu , à une  fumée  qu’un  pstif 
fouffle  difïipe , & à un  fétu  emporté  des  vens  î 
ll/e  voit  neanmoins  que  l’on  s’y  fie  , c’cft: 
pourquoy  Saint  Auguftin  attribue  la  cheutc 
de  plufieurs  à femblable  égarement.  AittUos 
f.  *.  deimpedit  a firrnitate prefumptio  firmitatis  ; & la 
raifon  qu'en  rend  Ruffin  ; c'eft  que  le  fècours 
Divin  ne  commence  ordinairement  à paraître 
que  là  où  finit  la  prefomption  humaine , Tune 
adefi  virtus  Divina , curn  incipit  deficere  pr&~ 
ibff.ij fiirr/ptio  bumana*  >’  . 

Le  fécond  obftacle  haîtroitdes  pechez  , 8c 
des  reproches  de  la  confidence  ; lefquels  ryi- 
nent  la  confiance  en  Dieu  dans  un  cœur,  com- 
me au  contraire  Saint  Paul  nous  allure  que 
la  probité  & l’innocence  de  l’ame  lüy  donne 
^ ^ lieu  de  tout  efpcrer , jt  cor  noftrum non  repre - 
’ 1 * hendertt  nos  , fiduciam  , habemus  ad  Dettm. 

D’icy  nous  voïons , comme  nous  en  de- 
vons uzerdans  la  pratique.  C’eft  en  premiet 
lieu  que  dans  les  périls,  8c  les  tentations  ,foie 
du  démon  oit  de  la  chair,  il  faut  fe  defier 
d’abord  de  nôtre  vertu , 8c  de  nos  forces  , en 
évitant  foigneufèment  les  occafions  où  s'ex- 
pofènt  temerairement  les  prefomptueux , qui 
contant  fur  leur  valeur  imaginaire , fe  promet- 
tent de  s’en  tirer  avec  la  viéfcoire  , ou  de  recou- 
rir à Dieu  dans  le  péril , auquel  ils  fè  jettent 
volontairement,  ce  que  l’on  appelle  tentet 
Dieu  , en  demandant  un  miracle. 

C’efl:  en  fécond  lieu  ; c’cft  dans  la  perfua- 
/ïon  de  nôtre  foiblefte  , 8c  dans  l’éloignement 
des  dangers,  de  nousadrelïet  confidemmenc 
à nôtre  Créateur  8c  à nôtre  Sauveur , en  luy 
difaut  humblement,  Monlèigncur , un  prompt 
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& puîïïant  ie  cours , helas  ! je  fuis  fortement 
attaqué  , Sc  fi  par  vôtre  bonté  vous  ne  pa* 
roifièz  en  combattant  pour  moy , & en  me 
protégeant  de  vôtre  bras  je  fuis  perdu  fans 
refoujce  i 

Or  fi  nous  femmes  fidclesen  cette  conduite, 
il  eft  leur  que  Dieu  aura  la  bonté  de  fortifier 
nôtre  confiance  , qui  foûtenuc  de  fa  main 
n’aura  rien  à redouter,  ni  du  côté  du  malin 
cfprit , ni  du  côté  de  la  chair  , ni  de  la  parc 
des  hommes  , & nous  nous  moquerons  des 
infultesdu  premier;  des  appas  de  la  icconde; 
de  l’envie,  & de  la  malice  des  troifiémes. 
Animons  nous  donc  avec  un  courage  extra- 
ordinaire fur  ce  que  Dieu  eftnptre  Créateur, 
fur  ce  qu’il  eft  nôtre  Rédempteur , parce  qu’in- 
dubitabiement  en  l’une  , & en  l'autre  de  ces 
deux  aimables  qualitez,  il  nous  appuiera  de  ' 
fa  Toute-pui fiance  , qui  nous  fera  vivre  en 
grande  fureté , parrny  les  plus  grands  dangers, 
Ainfi  foie- il, 
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Alligate  eos  in  fafciculos  ad  comburendum. 

Math.  13. 

Liez- les  en  faiflfeaux  pour  les  jetter  dans 
le  feu. 


Propriété z des  peines  de  l'Enfer 

, 

E fçavànt  Prélat  Guillaume  de  Pa- 
ris parle  de  l'Enfer,  comme  d’un 
objet,  qui  merire  detre  confiderc, 
non  feulement  fans  rebut  ; mais 
encore  avec  quelque  complaifance  , malgré 
fes  horribles  fupplices  dequoy  il  apporte 
d’excellentes  railons. 

La  première  eft , qu’il  eft  un  appartement  de 
la  maifon  du  fouverain  des  Rois , de  forte 
que  comme  les  priions  font  ncceiTaires  aux 
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Parais  des  Grands  , & aux  Républiques,  pour 
y enfermer  les  fcelerats,  qui  nuifent  beaucoup 
à la  vie  civile , ainfi  l'Enfer  n’eft  pas  moins 
utile  à la  vie  Chrétienne  , puifque  l’on  y re- 
légué les  gens  vitieux,  dont  l’exemple  feroit 
contagieux , 8c  defolcroit  la  vertu , & la  pro^ 
bité. 

En  fécond  lieu  , la  penfée,  8c  l’apprehen- 
lion  de  lés  fupplices  épouvantables , conlérve 
les  bons  dans  le  devoir  , 8c  porte  les  pécheurs 
à ambraflèr  la  Penitence. 

Enfin  il  plaift  aux  gens  de  bien , parce  qu’il 
vange  les  outrages  que  l’on  fait  à Dieu  en 
violant  infolemment  fes  Commandemens,  8c 
en  lé  révoltant  contre  fa  Souveraineté. 

C'eft  pourquoy  opne  fçauroit  trop  méditer 
les  peines  de  l'Enfer,  ni  en  trop  parler , difons- 
en  donc  quelque  chofe  ; mais  pour  le  faire 
îivec  fuccez , implorons  le  fccours  de  Marie. 

APE  MARIA. 

Lorfque  l’Ecciefiaftiquenous  reprelénte  l’a- 
bîme , comme  une  chofe  fans  fond,  8c  fans 
mefure  , 8c  qu’il  defie  les  hommes  d’en  pren- 
dre les  juftes  dimenfions , en  leur  difant , Pro-cap  ? 
fnndum  abyjji  quis  dtmenfus  e/l  ? Le  Cardinal 
Hugues  croid  quecefage  Fils  de  Sirac  parle 
de  ce  lieu  remply  des  feux  prodigieux  , où  les 
reprouvez  marquez  par  l’ivroïc,  que  nôtre 
Evangile  condamne  , à être  brûlez,  feront  pré- 
cipitez , 8c  où  ils  (buffriront  des  tourmens , 
dont  on  ne  peut  fçavoir,  ni  le  poids,  ni  le 
nombre , ni  la  hauteur , ni  la  profondeur.  Pro- 
fana um  abyjji  qui  s climenfus  ejl  i 

Or  ce  défi  eit  pour  nous  reprocher  nôtre 
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^témérité , lorfqae  nous  entrepreneurs  de  faire 
quelque  tableau  de  ces  fupplices  épouvanta- 
bles, étant,  comme  ils  font,  hors  de  réglé  * 
& de  mefure , & pour  nous  apprendre  qu'il  le 
fàudroit  contenter  d’en  faire  le  fujet  de  nos 
reflexions  les  plus  ferieulès , fans  fonger  à en 
difcourir.  - - 

Toutefois  puifque  les  Peres  de  l’Eglife  prê- 
chent qu’il  n’y  a point  de  plus  utile  entretien, 
êc  qu’ils  eftiment  que  la  converfion  de  plu- 
fieurs  en  dépend,  j’ay  formé  le  deflèin  d’en 
parler  avec  cette  perfuafion  que  fi  l’on  n’en 
peut  point  faire  de  jufte  tableau  , il  eft  de  la 
derniere  importance  d’en  tracer  au  moins  un 
leger  craïon. 

C'cft  pourquoy  Saint  Chryfoftome  di foie 
un  jour  à un  grand  Auditoire  , qui  avoit  té- 
moigné du  degouft  de  femblables  difeours. 
l’aime  mieux  vous  tenir  quelque  tems  dans 
le  feu , que  de  vous  expofer  à y brûler  éternel- 
lement , Melius  eft , ut  noftris  fermonibus  exit- 
ramini  modico  temporc , qitam  perpétua  gebenne. 
fiamrna  , pardonnez  , dit-il , pardonnez  à mon 
zele,  qui  m’oblige  à vous  prier  d'écouter  vo- 
lontiers ceux  qui  difeourent  de  ces  flammes 
impi  ro  ubles , dans  la  penfée  que  par  cet  te* 
adrefle  nous  en  éviterons  le  malheur,qui  n’au— 
ra  point  de  fin.  Ne  effugiamus  , qu<t  de gehcnnSe 
dkuntur , & gehennam  ipfarn  cffug'.emus  ; car  li 
nous  rappelions  fou  vent  le  fouvenir  de  ces 
horribles  peines  , nous  nous  tirerons  du  péril 
d'en  être  un  jour  enveloppez. 

Parlons  donc  de  cet  Enfer  épouvantable  * 
puifque  nôtre  Evangile  nous  y invite,  mais 
quelles  mefures  prendrons-nous  pour  n’erre 
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pas  longs  dans  un  fîijet , qui  comme  fa  matiè- 
re femble  n’avoir  point  de  fin  i I'cn  touche- 
ray  feulement  trois  chofes , c’eft  que  ces  feux,o  r vis 
ôc  ces  étranges  tourmens  font  univerfels,  qu'ils  s i o ». 
font  fans  foulagemenc,  enfin  qu'ils  font  fans 
rernede  : C’efl;  fur  ces  trois  reflexions  que  tour- 
nera ce  difeours.  < 

/.POINT. 

♦ 

Tertuliien  confiderant  les  feux  des  damnez 
les  nomme  un  trefor  de  peines  , Ignis  arcani  ad,  «J 
pœnarn  thefaurus.  O ciel  ! quel  trefor,  où 
font  renfermez  tous  les  tourmens  qui  peuvent 
tomber  fous  -l'imagination  i car  comme  le» 
trefors  font  des  amas  d’or , d’argent , & de  pier- 
reries, l’Enfer  efb  le  funefte  amas  des  fupplices, 

& le  malheureux  lieu  où  toutes  fortes  de  peines 
font  alTèmble'es.  Fbi  otnne  genus  tormentorum 
confiuit,  expreffion  qui  revient  à celle  de  lob,  f^ed' 
conceuë  en  ces  mots,  qui  marquent  le  defcfliô. 
poir  des  damnez  fous  une  douleur  faite  de 
toutes  les  douleurs,  Omnis  dolor  irruet  fuper 
(nm.  Dieu  s’eft  fouvent  vangé  des  pécheurs  /**'10* 
en  cette  vie  par  de  terribles  chatimens , il  y a 
employé'  le  feu , le  fer , l’eau  , & toutes  les  créa- 
tures mal-faifantes , mais  apres  tout,  ilefl  vray 
de  dire  avec  David , que  Dieu  n'y  a pas  uzé  de 
toute  fâ  colere.  Non  accendit  omnem  tram 
fuam , & avec  lob , qu’il  n’y  a pas  fait  éclater  77* 
fi  fureur , mais  qu’il  y a ménagé  fa  vengeance, 

Nunc  non  infert  furorcm  fuum  , nec  ulcifcitur 
valde  feelus. 

En  effet,  quelque  rigueur  qu’il  ait  paru  en 
les  autres  vengeances , foit  dans  l’embrafe- 
ment  de  Sodome  , & des  villes  complices  de 
Tome  /.  , P 
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fes  exeez  , où  dans  le  carnage  des  armées  en- 
tières, foit  dans  la  derniere  defolation  des 
Ro'iaumes , & des  peuples  , par  les  fléaux  de 
la  guerre , de  la  pelle , & de  la  famine  , où 
mêmes  dans  l’Vnivcrs  no'ié  fous  un  deluge, 
l’on  peut  toutefois  dire  , que  la  Iuftice  Divine 
y a efté  refervée  , Non  acccendit  omnem  tram 
fuAm. 

^ Mais  dans  l'Enfer  elle  n’a  point  gardé  de 
mefure , c'ett  pourquoy  il  n’y  a pas  lieu  de 
vouloir  faire  en  detail  le  denomhrement  des 
peines,  que  fouffrent  les  reprouvez,  l'on  fè 
doit  contenter  de  dire  que  ces  malheureux 
font  la  bute  de  toute  la  colcre  d’un  Dieu , Acm 
cendit  omnem  tram  fuxm  , encore  ne  faut-il 
plus  parler  de  colere , ce  mot  eft  trop  foiblc 
à cet  égard,  c’eft  une  fureur  qui  s’applique  à fà- 
tisfaire  pleinement  la  vengeance  Divine,  nunc 
ulctfcitur  valdè , & infert  furorem  Jùum,  D’où 
je  tire  qu’Hugues  de  Saint  Vi&or  a fait  un  jufte 
cara&ere  de  l’Enfer,  en  le  nommant  une  terre 
tnftrn*  remplie  de  la  fureur  du  Seigneur  , Tenu  pletiA 
furore  Dominé. 

Aufli  fut-ce  la  menace , dont  Dieu  ula  en 
ce  texte,  Congregabo  fuper  eos  mala , & Jdgit- 
Tteuter.  tas  rneas  complebo  in  eis.  Les  pécheurs  qui 
taf.  »».  méprifènt  ma  milèricorde  , & ma  longue  pa- 
tience à les  attendre  à penitence  , éprouveront 
tout  le  poids  de  mon  bras , & tout  l’effort  de 
ma  fureur , en  endurant  toutes  fortes  de  maux: 
quelle  menace  en  la  bouche  d'un  Tout-puif- 
fanc  ? Quelle  menace , s’écrie  Saint  Bernard; 
Ah  ! il  n’en  faudrait  difcourir  qu’avec  les  yeux 
& avec  les  larmes  ; car  tout  ce  que  l’on  en 
penfe  ,&  que  l'on  en  dit,  ou  que  l’onen  craint 
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n* a point  de  proportion  avec  les  peines  effecti- 
ves des  damnez  ; de  forte  que  comme  l'on  dit 
du  Paradis,  qu'il  eft  impoffible  d'en  faire  une 
peinture  régulière  , parce  que  l'oreille  n'a  rien 
oui , l'oeil  n’a  rien  veu,  l’efprit  n'a  rien  con- 
çu qui  en  approche  ; l'on  doit  uzer  de  la  mê- 
me metode  en  ce  qui  touche  l’Enfer,  puifque 
Ion  n’a  rien  veu  , rien  entendu,  rien  penfé 
qui  en  puilfe  donner  une  jufte  idée.  L'on  nous 
a-  montré  des  villes  en  feu  ; mais  cela  n’eft 
qu’un  jeu  ; l'on  nous  a donne  le  funeflc  fpeCta-  4.  R«;; 
cle  de  cent  quatre-vingt  8c  cinq  mille  hom-l<* 
mes  égorgez  en  une  nuit  ; c'eft  peu  de  chofe  j 
l'on  nous  a parlé  des  Martyres,  8c  descruautez 
inoüies.  Il  faut  conter  pour  rien  ces  fortes  de 
peines,  8c  mêmes  fi  l’on  pouvoir  nous  repre- 
fenter  naïvement  tout  ce  que  les  maladies , les 
violences , 8c  les  perfècutions  ont  fait  fouffrir 
aux  hommes  depuis  la  naiflance  des  fiecles , 
encore  faudroit-il  demeurer  d'accord  que  ce 
n'cft  que  douceur  en  cotnparaifon  des  fuppli- 
ces  de  l’abîme , où  les  fceleràts  font  confinez* 

G'eft  le  fentiment  clu  grand  Saint  Auguftin , 

Th  comparationc  dterni  ignis , non  parva  funt  ,f  llf> 
fèd  ynulta.  de  tetnp. 


* Il  fèmble  donc  qu’il  n'y  a qu’à  imiter  le  ‘ 
Sage  , ne  parlant  de  l’Enfer  qu’en  termes  ge- 
neraux , & nous  contentant  de  nous  en  expli- 
quer avec  fès  mots.  Vftjuc  ad  fttpremum  defola-  . 

buntur , les  reprouvez  feront  dans  l’extremitc^**4* 
du  defèfpoir  fous  la  violence  infupportable  de 
la  vengeance  Divine. 

En  effet  quelle  apparence  d’en  venir  aux  pei- 
nes particulières  ? le  rf'ignore  pas  que  l’Ecri- 
ture nous  parle  d'une  terre  de  tenebres  8c  de 
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nuit , ad  terram  tenebrofarn , & opertam  mortis 
jobc  xo.caligtf1f‘  Voilà  un  fupplice  confidcrable  d’é- 
tre  privé  pour  jamais  de  la  lumière,  Tobie  , 
quelque  jufte,  quelque  patient .qu’il  fuft  , s’en 
afïligeoit  inconfolablcment  j or  on  fouffre  ces 
tencbres  dans  l’Enfer , & dans  le  langage  de 
Saint  Ciptien  , les  méchants  y feront  comme 
fçelez  du  fçeau  de  la  nuit,  tenebris  figillati  ; 
mais  ce  n’eft  là  qu’un  tourment, 

ray  leu  que  la  même  Ecriture  ajoute  que 
l’Enfer  eft  le  pais  des  larmes  , & des  grince- 

Jilath  * ment  ^ents  » eritfletus  & Jlridor  dentinm. 
Larmes,  dit  Saint  Macaire  , larmes  de  feu, 
lefquelles  feront  des  filions  brûlans  fur  le  vi- 
ad  frat  ^a§e’  ^i  lacrim<t  comburunt  corpora.  Et  (ans 
doute , cela  eft  accompagné  de  douleurs  tres- 
aiguës , & tres-fenfibles } toutefois  ce  n’cft-Ià 
qu’un  fécond  fupplice. 

le  fçay  que  dans  l'Evangile  de  Saint  Luc  on 
menace  de  faim  les  gourmands  qui  ont  vécu 
edf.  «.  e,î  ce  mondc  parmy  les  feftins  délicieux.  V<t 
qui  fatiati  eftts  , quia  efurietis  , je  fçay  d’ail- 
leurs que  la  faim  eft  infiniment  facheufe,  Sc 
qu’un  Ancien  a crû  qu’il  n’y  avoit  rien  de  plus 

muintil.dar  a ^a  nature-  Duri/fîma  necejfitatum  , ce  qui 
4tt/.i».fè  peut  prouver  par  l'extremite  où  fe  font  por- 
tez ceux  qui  en  ont  efté  preffez,  car  l’on  a 
veu  des  meres  manger  leurs  enfans , & que  des 
faméliques  n’ont  pas  épargné  leurs  propres 
chairs.  D’autre-part  il  eft  confiant  que  le 
damné  fouffre  la  faim  la  plus  cruelle  , ôc  la 
plus  impitoyable  , famern  patientur  ut  canes , 
5*.  avec  la  plus  étrange  foif , qui  puiffe  être  ima- 
ginée, n’aiant  à boire  que  le  vin  de  lacolere 
■npoc.  4. Divine.  Jübet  de  vin»  ira  Dei.  Helas  quelle 
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boiflon  ! elle  fera  faite  du  fiel  de  dragon  , & 
du  poizon  d'afpic  , Fel  draconum , vtnum  eo-jyeutef 
rttm  i & venennm  afpidum  , & pour  rendre  ce  **. 
régal  le  plus  agréable , l’on, y mêlera  du  fouffre 
allumé,  huis  fulphur  pars  calicis  eorum.  Mais  vr  Â - 
ne  voilà  qu  une  troilieme  peine. 

le  remarque  que  le  Saint  Efprit  dans  fes 
adorables  écrits  nous  fait  peur  d’un  vers  ron- 
geant, qui  félon  Saint  Thomas , n’eft:  rien  au- 
tre chofè  que  ce  que  l'on  appelle  fynderefe , 
ou  remords  de  confcience.  Vermis  efi  con - 
fcientU  morfus.  Ah  ! quel  tourment , que  ce 
ver s,&  que  ce  reproche  de  confcience  ! lorf. 
cjne  le  damné  considérant  la  fatisfadion  bru- 
tale d’un  moment  , qui  luy  a fait  perdre  les 
plaifirs  de  l’Empiice  , il  entrera  en  fureur , 8c 
en  rage  contre  luy- même  , fuivant  la  Prophé- 
tie de  David.  Peccator  vide  bit , & irafeetur , il^f 1 ri* 
verra  ce  malheureux  , il  verra  en  efprit  le  Pa- 
radis , d’où  il  eil  banni , 8c  pour  lequel  il  étoit 
créé , il  fera  reflexion  fur  les  grâces  qu’il  a eues 
pour  l’aquetir,  & qu’il  a meprifées , Peccator 
videbit , il  fe  verra  dans  les  peines  infupporta- 
bles , qu’il  pouvoit  éviter  en  fc  tirant  du  péché 
parla  penitence,  en  fuïant  l’occafion  de  fes 
recheutes  dans  le  crime  , en  rachetant  fes  fau- 
tes par  quelques  aumônes.  Peccator  videbit , & 
irafeetur  , cette  vue  le  mettra  en  feu , & en  fu- 
rie , ce  vers , ce  reproche  intérieur  luy  fera  un 
fécond  Enfer  , & un  fupplice  intolérable , fous 
lequel  il  maudira  un  million  de  fois  le  jour  de 
fà  naiffance , & le  libertinage  de  fa  vie , là  de 
tems  en  tems  il  demandera  quelque  trêve  à 
ces  vers  impitoiables.  Fermes  , dira-t-il 
vermef  qnid  tam  crudçlitçr  me  corroditis  ? Re-  ' 
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proches  de  ma  confidence,  c’eft  allez  de  crnan- 
té.  Ah  ! de  grâce  épargnez  celuy  qui  fou  fifre 
d'ailleurs  de  Ci  grands  maux , parcite  , par  ci  te 
tôt , & tara  immania  patienti  ; mais  cet  infor- 
tuné a beau  redoubler  Tes  prières,  il  n'arretera 
jarhais  la  pcrlècution  de  ce  vers  , c’eft  pour- 
quoy  il  fouhaitera  d'érre  aneanty.  & n'y  aïant 
.pas  lieu  de  l'efpercr  il  continuera  dans  fa  rage, 
Peccator  videbit , & irafeettir  : C'eft  icy  une 
quatrième  peine. 

L'Ecriture  paflè  à une  cinquième  , qui  eft 
Judith.  le  feu , Dabit  ignem , in  carnes  eorum , ut  ht  an - ■ 

eap.  lé.tur.  Oüy  ces  chairs  délicates , nourries  avec 
tant  de  foin  , flatées  de  tant  de  plaifirs , & de 
tant  de  mollelTes , feront  précipitées  dans  le 
feu , mais  dans  quel  feu  ? Ah!  fiTertullien  efl 
Surnnta  bien  fondé,  quand  il  écrit , que  de  tous  les 
j^ûppKtts  » celuy  du  feu  fe  fait  fentir  plus  vio- 
•Æar^r.Jemment , & s’il  le  peut  dire  de  nos  feux, 
dont  l’a&ivité  , & l’impreffion  eft  limitée, 
l’on  pourra  avec  plus  de  vérité,  & de  juftice 
l’aproprier  aux  flammes  de  l’abîme  , créées  de 
Dieu  pour  vanger  (a  Majefté  outragée  par  les 
pechez , & d’autre  côté  fortifiées  d’une  ar- 
deur élevée  au  defllis  de  leur  fphere  d'aéfcivité 
pour  pouvoir  brûler  les  âmes  criminelcs  j c’eft 
ce  qui  fe  juftific  en  la  perfonne  du  mauvais 
Riche , qui  lèmble  s'oublier  de  tous  lès  autres 
tourmens,  pour  le  plaindre  de  celuy  du  feu. 
Luc.itCwcior  in  hac fiam/nâ. 

Sur  quoy  l’expreflïon  de  lob  eft  raviflante’, 
lors  qu’il  fait  entendre  aux  pécheurs  qu’il  fera 
m,  dévoré  de  ce  malheureux  brafier , devorabitqne 
cttm  ignis.  Il  fera , dit-il , dans  le  fein  de  ces 
«uelfès  flammes , qui  l’enycloperont , com- 
, , me 
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ttte  Feftomac  du  loup  envelope  l’agneau  qu’it 
à mangé.  O ciel  ! quel  dcfefpoir  pour  celuy 
qui  en  fera  l'experience  ? Helas  ! que  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  m’épouvante  , quand 
il  écrit  que  les  peines  de  cette  vie  , & mêmes 
la  peine  du  feu,  laquelle  eft  fi  vive*  & fi  péné- 
trante , ne  font  qu’un  fimple  châtiment  d’un 

{>ere  irrité  contre  fon  fils  defobeïfîànt , & que 
'effet  d’une  legere  indignation  qui  punit  des 
fautes  d’enfant.  H&c  blanda  caftigatio } pla- 
gecjuc  elementa  ettatern  puerilem  coercentis  ; c’eft 
à dire  que  tous  les  maux,  & toutes  les  fouf- 
frances  de  ce  monde  , ne  font  qu’une  bouffée 
de  colere , & qu’un  préludé  de  vengeance  , fi 
l'on  fè  réglé  par  rapport  au  feu  affreux  de  l’En- 
fer, & à ces  charbons  de  defolation  allumez 
par  le  fouffle  d’un  Dieu  en  fureur.  Adhnc  ira 
famus , & tormentorum  praludium , nondum  an - 
ttm  ignis  comburens , me  fuccenjî  carbones. 

- Cela  arrête,  fe  poqrra-t-il  faire  que  l’on 
vive , & que  l’on  fubfifte  dans  cette  épouvan- 
table fournaîfe  , Quis  veftrum  poterit  habit  are  . 
cum  igné  devoranttt  Ah!  il  fe  pourra,  & les  ****' 
réprouvez  feront  expofez  à cette  pluie  de  feu 
que  le  Roy  Prophète  leur  avoît  prédite  en 
ces  termes.  Pinet  fuper  peccatores  laejneos  ignis.  . 
Expreflion  qui  au  fentiment  de  Saint  Bafile 
nous  découvre  un  fujet  de  mortelle  fraïeur, 
car  ce  Pere  eftime,  que  comme  perfonne  n’eft 
capable  d’arrêter  la  pluie , ni  l’empêcher  dé 
baigner  toute  la  campagne  où  elle  tombe , 
il  eftime  , dis-je,  que  David  par  cette  maniéré 
de  parler , veut  marquer  le  deluge  de  flammes , 
lequel  inondera  le  damné,  & la  grandeur  dé 
la  douleur  » dont  il  ne  fe  pourra  jamais  ga- 
, ■ P 4 
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rentir.  Notât  inefabilem  fnpplic'u  abundantiam. 
Ce  Saint  ajoute  que  par  le  mot  de  laqueos  le 
Prophète  nous  veut  donner  quelque  idée  de 
la  rigueur  de  ce  tourment , qui  comme  des  en-- 
travcs  & des  chaînes,  environnent  un  pécheur 
de  toutes  parts  , pluet  fuper  peccatores  laqueos 
ff.  i».  ignis.* Quelle  pluie  ! quels  lacets  ! quel  feu  ! 

Enfin  ainfi  que  je  l'ay  déjà  remarqué , la 
Bible  ne  pouvant  faire  un  jufte  denombre- 
' ment  des  peines  de  l’Enfer , elle  dit  tout  en  peu 
- de  paroles , Omnis  dolor  irruet  fuper  eum.  Ce 
lob.  mau(jit  fèjolir  ne  devant  être  connu , ni  prêché 
que  fous  le  nom  que  le  riche  damné  luy  a at- 
tribué, de  lieu  des  tourmens.  In  locumtor - 

lui  1 8 

” * mentorum. 

En  effet  il  y en  a pour  les  yeux  Iafcifs , & 
orgueilleux , il  s'y  en  trouve  pour  les  oreilles 
curieuiès , & peu  chaftes , le  gouft  y rencon- 
tre  dequoy  punir  fon  intempérance , & fesr 
excez;  l'attouchement  en  reifent  des  peines 
proportionnées  à fes  mollcfTes  ,&  àfès  fènfija- 
litez  i comme  celles  de  l'odorat  y feront  ran- 
gées } en  un  mot , le  corps  & l’ame  en  feront 
tout  pénétrez  : l'Hiftoire  qui  fuit  en  parle 
ainfi.  ; 

Grenade  raconte  en  fon  Memorial  que  Dieu 
fit  voir  à un  de  fes  Serviteurs  l’ame  d’un  hom- 
me qui  étoit  mort  dans  la  vie  du  grand  monde, 
&dont  l'ambition,  la  gourmandilè , l'impu- 
reté , & l’avarice  avoient  efté  les  quatre  ele- 
mens.  Or  les  diables  s’étant  faifis  de  cefte 
ame  malheureufe,îls  la  prefènterent  au  prince 
des  tenebres , celuy-cy  l'attendoit  fur  un  trône 
de  feu , d’où  il  defeendit  pour  y placer  cette 
infortunée , en  luy  dilàut,  tu  as  toujours  efté 
. . ' pajfionnce 
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pàflîonne'e  de  gloire  , tu  en  trouveras  fur  ce 
ficge  magnifique.  Cependant  d'autres  diables 
Iuy  offrirent  une  coupe  pleine  d'amertumes, 

& de  puantes  liqueurs,  en  la  forçant  d'en  boi- 
re avec  ce  compliment  : moqueur,  tu  as  aimé 
éperdument  les  vins  friands , 6c  délicats , goû- 
te de  celuy  de  ce  Pais  : en  même  tems  deux  de 
la  troupe  luy  (bufflerent  dans  les  oreilles  deux 
trompetes  remplies  de  plomb  fondu , en  luy 
difant,  tu  as  recherché  avec  empreffement  les 
concerts  délicieux  , tu  as  pris  grand  plaifir  à 
oüir  des  chanfons  d'amour , Sc  des  contes^im- 
pudiques , il  eft  jufte  que  tu  fois  régalé  de 
nôtre  mufique.  Ce  ne  fut  pas  tout,  deux  lu- 
tins , aufli  bien  intentionnez  que  les  precedens, 
luy  jetterent  des  viperes  dans  le  iein , avec 
quelques-uns  de  ces  charbons  brûlans  dont 
David  parle , comme  d'une  étrange  defolation, 
luyfaifimt  entendre  que  c’étoit  pour  luy  tenir 
lieu  des  baifers,  & des  fales  careffcs  , parmy 
lcfquclles.elle  avoit  cherché  lès  infâmes  plai- 
firs , enfin  on  luy  fit  connoître  que  dans  l'En- 
fer on  iouffre  un  fupplice  fait  de  tous  les  fup- 
plices , ainfi  que  je  l'ay  déjà  remarqué. 

C'eft  ce  que  nous  ne  concevrons  jamais, 
comme  il  faudroit , car  pour  cela  il  ièroit  ne- 
ceffaire  de  comprendre  ce  que  peut  Dieu  en 
colere.  Quis  novit  poteflatem  ira  tua?  Pour  ’PJ. 
cela  il  y auroità  concevoir  les  peines  dont 
Dieu  le  vange  des  méchans,  & à entrer  dans  la 
haine  que  le  même  Dieu  a du  péché  , parce 
que  deux  grands  Docteurs  m’affeurent  que 
nôtre  Créateur  prendra  autant  de  plaifir  à pu- 
nir le  feelerat,  qu'ilareceu  de  înécontante- 
ment  des  crimes , & des  exçez  du  pécheur. 

ImptHS 
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fmpius  tantum  place  bit  in  paenâ  , quantum  efif* 
"Bien!  pi*™**  inculpa. 

Rtehel,  , O vérité  formidable  ! ô qu’il  y a de  l’égare* 
ment  en  nôtre  conduite,  d’y  penlèr  Ci  peu  le - 
rieufement  ! Ah  ! fi  nous  étions  animez  de 
l’Efprit  Divin  , nous  irions  iouvent  en  elprit 
dans  cet  abîme  de  tourmens,  fuivant  le  con- 
"Pf-  J+-  leil  de  David  * defeendant  in  infernum  viverttes  » 
parce  que  cette  faintc  pratique  nous  fauveroic 
du  péril  d'y  être  reléguez  apres  la  mort  ; voilà 
pourquoy  Saint  Grégoire  expliquant  ce  texte 
de  l’Écriture.  Dominas  mortificat  , & vivifi- 
*■  cat , deducit  ad  inferos  » & reducit , il  écrit 
que  Dieu  nous  envoie  dans  l’Enfer  par  les  pen- 
iees  qu’il  nous  en  infpire  , pour  y apprendre 
à mortifier  nos  pallions  , Ôc  qu'il  nous  en  rap- 
pelle par  le  defir  de  bien  vivre,  étant  la  coû* 
tume  du  Tout-puillànt  de  nous  conduire  dans 
ces  lieux  de  peines  pour  nous  dégager  du  pc* 
ché  par  une  làinte  crainte  de  ces  châtimens 
éternels  » & s’il  nous  en  retire , c’efl:  pour  nous 
porter  à pleurer  nos  defordres , & à nous  jetter 
dans  le  ièin  de  la  pénitence  , qui  feule  peut 
defarmer  nôtre  luge , en  làtisfaifant  à là  lultice 
offencéc  par  nos  crimes. 

Le  lècret  en  cecy , ce  leroit  d’imiter  lob  en 
cAp,  i7.failànt  de  l’Enfer  nôtre  demeure  , infernus  do * 
musmea  eft\  carpar  cette  adrelfe  l’on  vivroic 
dans  la  patience  parmy  les  maux  , dans  la  cha- 
rité  à l’égard  des  pauvres , 5c  dans  la  pratique 
des  autres  vertus  ; apres  quoy  on  ne  feroit  plus 
dans  l'inquictude  fur  l’apprehenfion  d’une  éter- 
nité malheureulè , mais  on  auroit  liijet  d’efpe- 
rer,  que  Dieu  nous  feroit  mifericorde  en 
cette  vie,  & nous  ouvrijoil  fon  Paradis  en 
l’autre  Les 


> 
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Les  peines  de  l’Enfer  font  donc  univerfel- 
les , & pour  futetoît  de  difgrace,  elles  font 
fans  adouci flemÉnt.  C’cft  la  féconde  partie  de 
ce  difeours. 

IL  POINT. 

" ♦ * 

Le  fçavant  Guillaume  de  Paris  nous  a Iai(Té 
fa  penfee  fur  ce  fécond  caraétere  des  fupplices 
de  l’Enfet , en  peu  de  mots , pleins  d'un  grand 
fèns  : C'eft  quand  il  écrit  que  l’enfer  eft  un 
lieu  de  rnifere  toute  pure.  Locus  pur  a miferia , /•  "Part, 
&folius  miferia. , ce  qu’il  avance  avec  raifon 
puifque  comme  le  Paradis  eft  le  fejour  de  la  fé- 
licité toute  pure,  & fans  mélange  de  mal  , & 
dolor  non  erit  ultra , les  larmes,  les  douleurs,  A %J 
les  affligions  eh  font  bannies , tout  y étant 
joie,  plaifir , & contentement,  foit  pour  le 
corps , ou  pour  l’ame , de  mefme  l’Enfer  eft 
le  climat  d’un  malheur  achevé  , parce  que 
dans  les  fouffrances  extrêmes  il  n’y  aura  point 
de  foulagement , n’y  de  tempérament  dans  les 
douleurs  infupportables.  Locus purx  >&  folius 
tniferu.  Tout  ce  que  l'on  y voit,  tout  ce  qu’on 
y entend , ou  que  l’on  y touche  , eft  un  com- 
ble d’affliftion  : Nihil  habet,  pourfuit  cet  ex- 
cellent Prélat,  nihil  habet  quoi  nonaddat  cala - 
mitati , tout  y eft  peine,  tout  y augmente  la 
rnifere  & le  defefpoir.  , ’ < ■ 

Dans  le  mefme  fentiment  le  Cardinal  Hugo 
remarque , que  comme  il  y a une  exceftive 
chaleur.  Locus  plems  ardore  incomparabili , 
il  n'y  a point  d'efperance  de  rafraichiffement, 
ou  pour  le  moins  de  diminution  de  tourment, 

Vbt  nulla [pet  boni.  Ce  qui  eft  fort  confidc râ- 
ble , parce  que  l’efperancc  a grand  pouvoir 
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fur  l’e (prit  d’un  affligé,  & bien  que  tres-fou- 
vent  cette  efperance  (oit  trompeufe , & mal 
établie,  elle  ne  lailfe  pas  neanmoins  d’enchan- 
ter nos  douleurs  , & nos  chagrins , en  les  ren- 
dant en  quelque  forte  moins  fcnfibles , filet 
mœftum  animum  fpes  vel  falfa  refovere  ; qiais 
le  milerable  reprouvé  pour  redoublement  de 
tourment , eft  convaincu  qu’il  n'a  rien  à pré- 
tendre qui  le  doive  foulager  à l'avenir,  Vt  pa- 
nam fitam  gravius  reprobi  fintiant , fpem  de  ve~ 
nia  amittunt , c’eft  pourquoy  le  riche  damné 
peut  bien  demander  une  goutte  d’eau  au  mi- 
lieu des  feux,  qui  allument  fur  fa  langue  une 
foi f infinie  , par  leur  ardeur  extraordinaire  ; 
mais  on  la  luy  refufè  impitoiablement  , il 
brûle  donc  ce  malheureux , dit  Saint  Bernard, 
& il  brûlera  fans  qu’Abraham  à qui  il  s’adreflè 
fê  touche  de  compafïïon  , & luy  veuille  don- 
ner ce  chétif  rafraichiflèment,  qui  eût  plutoft 
augmenté  fon  feu , & fa  foif , qu’il  ne  l’euft 
éteint  ou  diminué.  A rdebit  purpuratus  dives , 
nec  erit , qui  eftuanti  lingue,  ftillam  aqua  in  fon- 
dât. Tant  il  eft  vray  qu’il  n’y  a point  de  (bu- 
lagement  à attendre  dans  l’Enfer.  - 

Bien  loin  de  là , Dieu  y renverfera  l’ordre 
des  chofes , afin  que  le  defèfpoir  y foie  tout 
pur,  c’eft  la  remarque  de  Saint  Grégoire  le 
Grand.  Supplicia  ignis  ordinem  non  habebunt. 
L'ordre  étably  dans  la  nature  exigeroit,  que 
le  feu  euft  de  la  lumière,  & de  la  chaleur, 
qu’il  éclairât  comme  il  brûle , ainfi  que  nous 
le  voïons  tons  les  jours  ; toutefois  par  un  mi- 
racle mal-faifanr , le  feu  en  ce  maudit  porte  , 
aura  de  l’ardeur , fans  lumière , afin,que  les 
damnez  foufftent  rts  violentes  importions  , ôc 
/ / \ n’aïcnt 

/ ' ' • ' ' L 
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n’aïent  pas  la  petite  confolation  de  (bn  éclat, 
FUmma  comburït , fed  tenebras  non  difcutit , illg 
ignit  ad  confolationem  non  lacet . O ! quel  de- 
lèfpoir  pour  les  reprouvez  ! de  n’attendre  quoy 
que  ce  (bit , qui  modéré  quelque  peu  leurs 
foufFrances  exceflives*,  car  ils  fçavent  que  rou- 
tes fortes  de  douceurs , & de  rafraichiiremens 
feront  éternellement  éloignées  d’un  fèjour  ,où 
il  ne  (è  trouve , que  ce  qui  eft  capable  d’affli- 
ger cruellement , Ibi  omneejuod  demulcet  abejl  ,Anrei. 
tir  omne  quod  cruciat,  praflo  efi  , de  cette  con-  ». 
noilflmce  naift  ce  que  Saint  Bernard  appelle 
le  plus  cruel  des  rourmens , c’eft  à dire  un  de- 
fefpoir  enragé.  Omni  tormento  atrocius  defpe- 
ratio  cendemnatos  affliget. 

Enfuite  ces  malheureux  peftent , hurlent , 
blafphemen.t  j mais  on  peut  dire  à chacun 
dJeux3g«id  clamas  fuper  contritione  tua  ? Infana- 
bilis  efi.  En  vain  enragez-vous  : en  vain  mul- lerem. 
tipliez-vous  vos  blafphemes;  brûlez , brûlez  ,s°*  i 
fouffrez  , & ne  cherchez  point  de  relâchement 
en  vos  peines , il  n’y  en  aura  jamais  ; car  vôtre 
fupplice  fera  éternellement  un  pur  fupplice. 

Or  s’il  falloir  rendre  raifon  de  cette  fèverité 
envers  les  reprouvez , je  l’emprunterois  d'une 
excellente  Théologie,  & je  dirois  en  l’abre- 
geant,  que  l’amour  & la  haine  de  Dieu  ne 
gardent  pas  les  mêmes  réglés.  L’amour  de 
Dieu , hors  de  lny  étant  libre  , fa  conduite  eft 
fort  differente  de  celle  de  la  haine  * car  celle- 
cy  agit  nece (fai rement.  Voilà  pourquoy  Dieu 
aime  librement , n’étant  pas  forcé  d’aimer  , 
il  n’aime  donc  qu’autant  que  fa  fagefïè  l’or- 
donne, Sc  avec  les  limites  qu’elle  preferit» 
quia  libéré  amat  fccundam  erimtm  fapitntta  fus 

amat , 
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a mat , & confequenter  finitc . Pour  la  haine  de 
Dieu,  il  en  va  autrement , car  Dieu  n’eftpas 
libre  à l’égard  du  péché.  O dit  necejfitate  na- 
turel, il  ne  fe  peut  qu'il  ne  h aï  (Te  naturellement, 
& effentiellement  le  pecheur , d’où  vient  qu’il 
le  haït  infiniment , ôc  de  tout  ce  qu’il  eft.  •/«- 
finitc  odit , quia  toto  fe  odit.  De  forte  que  la 
haine  d’un  Dieu  eft  la  miftre  des  miferes  pour 
le  réprouvé,  & ne  luy  laiftèpoint  d’elperance, 
ni  de  grande , ni  de  petite  milèricorde , ni  de 
fortir  de  l’Enfer , ni  d’y  être  foulage,  la  chofe 
dépendant  uniquement  de  là  juftice  , & de  la 
vengeance  Divine , qui  les  tourmentera  jour 
& nuit  fans  répit,  & fans  adoudlTcment,  Cru - 
ciabuntur  die  , ac  noble. 

C'eft  l’inftru&ion  que  nous  tenons  de  lob, 
lors  qu’apres  avoir  confideré  les  damnez  fous 
la  rigueur  d’un  extreme  froid,parmy  les  neiges, 
& les  glaçons,  qui  font  d’intelligence  avec 
les  feux , il  les  fait  paffer  dans  des  flammes 
dont  l’ardeur  eft  tres-violente , Tranfeunt  ad 
nivium  c/tlarcm  ab  aquis  nivium  : Apres  quoy 
il  ajoute  que  le  reprouvé  n’a  rien  à cipcrer  d’u- 
ne Iufticc,qui  n’aura  pour  luy  point  du  tout 
de  commerce  avec  la  mifericorde  , oblivifeatur 
illius  mifericordia  , c’eft  ce  qui  fait  la  defola- 
tion  des  defolations  dans  l’enfer  , en  cette  vie 
la  mifericorde  a toujours  quelque  part  dans 
les  châtimens,  que  la  luftice  ordonne , com- 
ment difoit  David,  fe  pourroit-ii  faire  que 
Dieu  ne  revint  point  de  fon  indignation  con- 
tre le  pecheur.  Nunquid  iu  aternùm  projicict^ 
Deus  , aut  non  apponet , ut  complacitior fit  aidhuct 
quoy  ! il  s’oublieroit  d’avoir  pitié  des  gens, 
& fuipcndroitles  effets  de  fa  mifericorde  fous 
. ' la 
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la  violence  de  fa  colcre.  Numquid  oblivifcitur 
mi  fer  tri  Deux»  & continebit  in  ira  mifericor* 
chas  fuas.  Helas  ! fi  cela  ne  fè  peut  en  ce  mon- 
de , il  fe  peut , & il  fe  fera  en  l’autre , où  la 
Iuftice  régnera  à l’exclufion  de  la  mifericorde, 
ainfiil  feravray  de  dire,  Oblivïfcetur  mifereri 
Deux , & continebit  in  ira  mifericordias  fuas.  II 
n’y  aura  donc  qu’une  mifère  toute  pure  , & 
fans  adoucilfemcnt;  c’eft  le  fécond  cara&ere 
des  peines  de  l'Enfer,  payons  au  troifiéme , 
qui  eftd’étre  fans  remede;  c’eftle fujet  de  la 
dernière  partie  de  ce  difeours. 

III.  P O I NT. 

Ce  qui  confole  les  malheureux  , c’eft  que 
fuivant  la  do&rine  du  Philo fophe  Moral,  la 
nature  rend  le  mal,  ou  leger,  ou  de  peu  de 
durée  , s’il  cft  violent,  & rigoureux.  Naturazp.17 i 
ita  difpo/uit  ut  dolorem  faceret  aut  tolerabilem , 
aut  brevem.  Or  cecy  ne  fe  trouve  point  dans 
la  terre  des  tenebres  , & des  miferes , dont 
nous  parlons.  La  douleur  & les  maux  du  ré- 
prouvé y étant  également  cruels , & incura- 
bles : ils  font  cruels  venant  d’une  main  enne- 
mie, qui  fe  vange  en  furieufe , Plaga  inirnici 
ftreuffi  te  > caftigatione  crudeli.  Ils  ne  (ont  pas^^* 
moins  (ans  remede,  étant  figurez  par  la  plaie 
dont  parle  Ifàïe,  quand  ildit  ^que  Dieu  frappe 
le  feelerat  d’une  plaie  meurtrière , & incapa- 
ble de  guerifon , Plaga  infanabili.  _ f , 

En  effet,  quel  remede  à un  mal  éternel  ? Car 
tous  les  fupplices  de  l’Enfer  concentrez  les 
uns  dans  les  autres,  dont  je  vous  ay  entretenus 
en  la  première  partie  de  ce  difeours  n’auront 
point  de  fin.  Cette  horrible  nuitées  damnez 

fera 
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fera  éternelle  félon  ce  texte  du  Sage ,‘ vinculis 
17  a ternis  fub  caligine  refervavit.  Ce  vers  de  con- 
”*  fcience  fera  immortel , vermis  eorum  non  mo- 
Ifni.a.ritur  » le  feu  n’aura  pas  moins  de  durée,  & 
ignis  non  extinguitur.  Il  brûlera , & ne  con- 
jw*/6.9fumera  pa$  ^ qUOy  quelques  Do&eurs  appro- 
prient ces  autres  paroles,  igné  falietur , en  di- 
fànt,  que  comme  le  fèl  empêche  la  pourriture, 
le  feu  fera  ce  même  office  à l’égard  du  reprou. 
vé , rendant  incorruptible  celuy  à qui  il  s’at- 
tachera , igné  falietur , ainfî  fa  peine  fera  étçr- 
iMmth.  nelle,  Ibunt  hi  in  fupplicium  aternum.  C’eft 
* J • pourquoy , comme  la  béatitude  n’aura  jamais 
de  fin , parce  que  Dieu  l’a  dit,  de  même  n’aïant 
pas  moins  engagé  fa  parole  pour  la  durée  in- 
finie des  tourmens  de  l’Enfer , ils  ne  feront 
pas  moins  éternels , & certes  cela  eft  de  jufti- 
ce , par  pluficurs  raifons , que  les  Saints  Peres 
& les  Théologiens  en  apportent.  I’en  tou- 
cheray  quelques-unes, 

La  première  eft  d’Eufèbe  d'Emilfene,  qui 
s’en  explique  en  ces  mots.  Cum  damna  tus  in 
fe  non  habeat  fui  malt  remedium,  nec  aliunde  acci • 
pere\dignus  fit , ejus  fupplicium  erit  fine  termine. 
Le  damné , dit-il , ne  peut  point  efperer  de  re- 
fource  à fes  douleurs , ni  pat  les  propres  ef- 
forts, parce  que  dans  le  langage  de  l’Ecole, 
il  eft  arrivé  au  terme  , & que  ion  pofte  eft  un 
pofte  àfouffrir,  non  pas  à fatisfaire  ; d’autre 
part , il  n’en  a point  à prétendre  d’aucun  en- 
droit, n’aïant  plus  la  liberté  de  s’appliquer  le 
Sang  du  Sauveur,  parce  que  ce  Sang  ne  défi- 
tern.f.  ccna  point  dans  l’Enfer  , non  défendit  Sanguit 
CanT  Chrifti  ad  inferos.  Donc  s’il  n’y  a point  de  fa- 
crifice  d’expiation  pour  luy  : larn  non  relinqm - 

m 


Digitized  by  Google 


■ ■T+çvrr 


Dimanche  apres  les  Rois • 14* 

fur  hoftia  pro  peccatis  » s'il  n’a  point  d’autre 
moien  pour  paier  lès  dettes  , comme  il  fera 
éternellement  debiteur , & redevable  à la  Di- 
vine Iuftice  ,fon  malheur  fera  eternel. 

La  fécondé  raifon  eftde  faint  Thomas  vdi- 
fant  apres  faint  Grégoire , luftum  eft  » ut  qui 
in  fno  aterno  peccavit  contra  Deum , in  aterno 
Dei  puniatur.  Le  pecheur  durant  fa  vie  a ou- 
tragé Dieu  , il  eft  jufte  qu'il  foit  châtié  durant 
la  vie  de  Dieu  : la  vie  du  pecheur  a été  fon 
éternité.  /«  aterno  fuo  peccavit  ; ou  comme. 
l’explique  le  Dofteur  Angélique , en  faifant  un  * 
péché  mortel , il  s’eft  mis  dans  un  état,  d'où 
par  fes  propres  forces , il  ne  fe  pouvoir  jamais 
tirer , c’eft  pourquoy  en  le  determinanr  au  cri- 
me , il  s'e-ft  déterminé  à y demeurer  éternelle-  1 
ment , tout  ainfi  que  qui  fe  precipiteroit  dans 
une  abîme , d’où  il  ne  poutroit  fortir , quelque 
effort  qu’il  fît , il  fèroit  cenie  y vouloir  tou- 
jours vivre , n'eft-il  pas  donc  de  juftice  , que 
qui  en  offençant  grièvement  fon  Dieu , s’eft  ré- 
duit à cette  funefte  ncceflité  de  demeurer  dans 


le  crime , endure  la  peine  deuc  à fa  malice, 
autant  que  Dieu  fera  Dieu.  luftum  eft , ut  qui 
in  fuo  aterno  peccavit , in  aterno  Dei  puniatur  9 
quoyi  ajoute  l’Ange  de  l’Ecole  , n’eft-il  pas 
fort  jufte  , que  qui  eût  defiié  de  vivre  éternel- 
lement pour  pouvoir  cternellemenc  conten- 
ter fes  brutales  paillons , & jouir  de  fès  plai- 
firs  dans  le  peené  , (oit  condamné  à des  pei- 
nes qui  ne  finiffent  jamais.  Ad  magnam  jufti- 
tiùam  pertinet , ut  nun quant  careat  fuppllcio , qui 
nnnquam  voluit  carere  peccato.  Comment  fe 
ponrroit-il  donc  que  Dieu  mît  un  terme  à fa 
vengeance  , contre  eeluy  qui  n’a  point  mis 
Tornt  /,  O 


Suppl,  q 

fc.  «.  » 
* 9 

*•  i’ 


Lih.  de 
Fi»,  e. 
91. 


*4*  Sermon  pour  le  cinquième* 
de  terme  en  fa  rébellion. 

Pour  troifiéme  raifon,  il  y auroit  lieu  de  di- 
re , que  puifque  le  péché  fubfiftera  toute  l'eter- 
nité,  l’Enfer  ne  convertiflànt  pas  les  crimi- 
nels ,&  les  laifiant  toujours  dans  leur  rébel- 
lion contre  Dieu , il  y auroit  une  vifible  inju- 
flice,  fi  la  peine  n’égaloit  pas  en  durée  la  rébel- 
lion ; car  on  ne  peut  pas  oppolèrà  cela  ,que 
le  damné  témoigne  du  regret , & que  la  viie 
de  Tes  excez  le  jette  dans  le  defefpoir , parce 
qu’en  ce  regret , & en  ce  defefpoir  il  ne  con- 
«dere  que  la  peine  , fuivant  la  Doékrine  de 
•faint  Thomas  , Dolent  de  pana , non  de  culpâ. 
’.C’eft  du  fuplice  dont  il  s'afflige,  & non  pas 
de  l'offenlè  Divine  j c’eft  pourquoy , comme 
le  pecheur  fera  (ans  penitence  toute  l’eternité. 
Dieu  fera  éternellement  fans  mifericorde.  C'eft 
la  conclufion  de  fainj,  Bernard , A îec  ulla  om- 
nino  credenda  erga  irnpios  miferatlo , ubï  nec  fpe - 
randa  correttio  ; le  feu , dit  élégamment  faint 
Eucher  à ce  propos , en  veut  plus  au  crime, 
qu'au  criminel.  Flamma  ilia  non  tam  reum » 
qukm  reatum  perfequitur , & parce  qu'il  trouve- 
ra toujours  le  péché  fans  penitence , il  le  per- 
lecutera  toujours,  ou  comme  parle  le  dévot 
Abbé  de  Clervaux  , il  y aura  éternellement 
guerre  entre  le  mauvais , & le  bon , Nunquàm 
refto  cum  pravo  conveniet.  Le  reprouvé  fera  tou- 
jours mauvais  ,Dicn  fera  toujours  bon , feint, 
& jufte,ii  ne  fe  peut  donc  que  celuy-cy  n'exer- 
ce toûjoursfa  vengeance  fur  celuy-Ià. 

le  finis  tous  ces  railbnnemens  avec  le  Do- 
uleur Angélique, en  difant  avec  luy,  que  Pa- 
rue étant  immortelle , & ne  pouvant  pas  de- 
mearer  éternellement  dans  le  defordre  , il  faut 

qu’elle 
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qu’elle  loit  réglée  ou  par  la  foûmifliôn  à la 
Loy  , ou  par  la  fourmilion  à la  peine.  Cum 
non  pcjfit  manere  inordinata  , ordinetttr  necejfe 
ejl  , & fit  aut  fubjefta  legi , aut  fnbjetla  pœnne , 
or  l’ame  damnée  ne  s’allujettira  jamais  à la 
Loy,  comme  on  l’a  déjà  remarqué,  il  relie 
donc  qu'elle  foit  foûmife  à la  peine  qui  doit 
être  éternelle , comme  la  rébellion. 

Voilà  le  fait , voilà  le  droit,  voilà  l'éternité 
des  fupplices  juftifiée,  fupplices  que  nous 
avons  reconnus  être  uniycrfds , fans  foulage- 
ment , & (ans  remede. 

C’eft  à nous  à 11e  rien  oublier  pour  les  éviter, 

& fur  tout , lèlon  le  confeil  de  Saint  Grégoire, 
n’attendons  pas  que  l'experience  nous  en  con- 
vainque ; mais  faifons-en  de  bonne  heure  de 
ièrieufes  méditations , & en  imitant  le  Roy 
Ezechias  allons  fouvent  en  efprit  aux  portes 
de  l’Enfer.  Vadam  , difoit  ce  Prince  , vadam 
ad  portas  inferi,  C’eft  de  là  que  nous  envifa- 
gerons  cette  effroiable  éternité  à l’exemple 
de  David,  & nous  dirons  avec  luy  annos  mtern 
vos  in  mente  habui , & meditatus  fum.  Pf. 

Or  le  premier  point  de  cette  falutaire  mé- 
ditation commencera  par  un  a£te  de  Foy  Chré- 
tienne ; cette  Foy  nous  alfure  qu’il  y a un  En- 
fer , parce  que  y ayant  un  Dieu , & une  lufti- 
ce  Divine  qui  recompenfè , & qui  punit,  il 
faut,  que  comme  elle  ordonne  un  Paradis  - 
pour  les  gens  de  bien  , elle  ordonne  un  Enfer 
pour  les  feelerats.  Apres  quoy  chacun  doit 
examiner  ferieufement,  s’il  en  eft  bien  per- 
fuadé  / & fo  demander  à foy-même  s’il  ne 
fera  point  de  ccsinfortunez , dontEufcbe  d’E- 
millène  déploré  la  difgracç , qui  leur  fera 
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fentir  en  leurs  perfonnes  ce  qu’ils  n’auront 
ffem  i-  Pascrû  d’une  foy  vive,  Va  cjuibus  hac  cxperien* 
daprius  , quant  credenda.  Nous  devons  donc 
bien  peneirer  cette  vérité,  &c  pour  ne  pas  ! 
tomber  ou  dans  l’impureté , ou  dans  l'empor- 
tement de  colere  , & dans  la  vengeance  , Ou 
dans  les  autres  pechez  aulquels  l’Enfer  efl:  pré- 
paré , nous  ferons  grande  reflexion  fur  ces  ter- 
ribles peines,  & fur  cette  épouvantable  éter- 
nité. O ciel  ! dirons-nous , qu’elle  eft  étran- 
ge ! qu’elle  efl:  longue  cette  malheureulè  éter- 
nité, apres  cent  millions  de  millions  de  fic- 
elés ellereftera  toute  entière  ! Ah  s’écrie  Saint 
Auguftin , ce  mot  Eternité  n’eft  compofé  que 
de  quatre  petites  fyllabes;  mais  en  (à  notion, 
elle  enferme  un  tems  qui  n'a  ni  palTé , ni  ave- 
nir, étant  un  Eternel  aujourd’huy.  O duree 
monftrueufe.  Allez  années  fur  années , rou- 
lez fiecles  fur  ficelés1,  vous  appartenez  à l'é- 
ternité, mais  vous  n’en  êtes  pas  la  moindre 
v partie  , vous  finirez  enfin  lors  qu’elle  n’aura  j 
pas  commencé , & apres  tant  de  tems  elle 
fera  auflï  cruelle  que  le  premier  de  vos  jours. 
Ah  ! qui  de  nous  pourra  vivre  dans  cette  four- 
naize , parmy  ces  feux , & ces  tourmens  qui 
yf*i-  *}•  n’auront  point  de  fin,  Quis  habitabit  de  vobit 
s Cum  ardoribus  fempiternis  ? 

Cette  terrible  vérité  bien  entendue , & bien 
penetrée,nous  pourrons  palier  au  fécond  point 
Üf  it4«de  nôtre  méditation , fondée  fur  ce  texte  ,peri - 
cul  a inferni  invenerunt  me.  Quoy  ! il  y a un 
Enfer,  & nous  Ibmmes  dansTe péril  d’y  être 
précipitez , d’ailleurs  nous  Ibmmes  entourez 
d’occafions  depecher,  & au  milieu  des  vio- 
lentes tentations  qui  nous  y follicitent  con- 
tinuellement 
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tinuellement  , & par  malheur  nous  avons 
peu  de  force  pour  les  vaincre  j cependant , ô 
aveuglement  funefte  ! Ton  rit  , l’on  daniè, 
l’on  fait  bonne  chere , l'on  ne  fonge  qu'au 
jeu,  qu’à  la  vanité,  & qu'aux  diverti  lïèmens 
du  cours,  du  bal,  de  la  Comcdie,  &c.  Helas 
nos  jours  i & nos  vies  coulant  dans  les  routes 
du  mauvais  riche  , & ne  recherchant  que 
feftins , que  luxe  d’habits , & d'ameublemens  , 
&c.  Que  devons-nous  efperer  à la  mort , que 
le  fort  de  celuy  dont  nous  aurons  imite  la  va- 
nité', le  libertinage,  l'oubly  de  Dieu,  & du 
falut , avec  la  dureté  envers  les  pauvres.  Oiii 
fans  doute , fi  nous  ne  prenons  un  autre  party, 
chacun  de  nous  dira  toute  l'éternité  avec  ce 
damné  , crucior  in  bac  flarnma. 

Enfin  pour  conclufion  de  nôtre  méditation, 
nous  formerons  une  fincere  refolution  de 
prendre  de  plus  fages  mefures  , que  celles  que 
nous  avons  prifes  jufqnesici,  ce  lèradenous 
tirer  incefiamment  de  la  voie  large  du  fiecle 
réprouvé , & d’embralîèr  la  Penitence  pour  le 
pafie,  & pour  l'avenir  pratiquer  les  exercices 
de  la  pieté  Chrétienne  , par  l’ufage  frequent 
des  Sacremens , par  l’oraifon,  par  l’aumône 
proportionnée  à nos  fortunes , par  le  pardon 
des  injures  , par  la  patience  dans  les  croix  , 
&c.  Et  pour  nous  conferver  dans  ce  beau  de£- 
fein , ne  perdons  point  le  fouvenir  de  l’Enfer  ; 
tremblons  avec  Saint  Bernard  en  la  penfée  de 
ces  feux  éternels , de  ces  vers  immortels  de 
confcicnce , de  cette  mort  vivante  , & de  cette 
vie  mourante  fans  jamais  mourir.  Horrco>  di- 
rons-nous à ceux  qui  s'étonneront  de  nôtre 
changement  de  conduite  , & de  la  reforma- 
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tion  de  nos  mœurs.  Horreo  vermem  mordacem , 
f.  de  & rnortem  vivacem.  Certes  il  faudrait  avoir 
eonf.it.  perdu  le  bon  iens  pont  n’étre  pas  fai  fis  d'hor- 
reur, en  la  viie  des  damnez,  & de  cedefefpoir, 
qui  leur  fera  toujours  dcfirer  ce  qui  n’arri. 
vera  jamais,&  fuir  ce  qu’ils  n'éviteront  jamais. 
Q»id  tampocnale  , quant  fempervelle  , quodnun- 
quàm  erit  : Le  mauvais  Riche  defirera  éternel- 
' lement  quelque  rafraichiilèment  , quelques 
gouttes  d'eau  , & il  ne  les  obtiendra  jamais. 
In  atcrnum  non  obtinebit , quod.vult  , d’autre- 
jpart  il  (è  voudrait  délivrer  de  fès  peines , & il 
les  fouffrira  toute  l’éternité.  - Quod  non  vult , 
in  aternum  fujlinebit , & ce  double  effort  de 
defirs  inutiles  luy  fera  un  double  Enfer. 

Voilà  des  reflexions  effroyables  au  delà  de 
tout  ce  qu'on  fe  petit  imaginer  d'épouvanta- 
ble; mais  auffi  j'apprends  de  Saint  Chryfofto- 
me , qu’il  n’y  en  a point  de  plus  utiles  pour 
la  crainte  qu'elles  nous  donnent  de  ce  lieu  de 
. tourmens.  jQuod  gehenna  horribilius  ? Quid 
jlm.i  $ metJi  gchcnna  utilitis  ? C’eft  pourquoy , dit  ce 
•*  ad f»p.  Saint  Pere  , l'Evangile  qui  fignifie  bonne  nou- 
velle, ne  trahit  point  fon  nom  , & nous  en 
donnant  une  bien  mauvaifè  en  apparence,c'eft 
qu'il  y a un  Enfer , parce  qu*il  ne  nous  en 
inftruit , que  pour  nous  en  faire  une  falutaire 
peur,  qui  nous  donnera  lieu  de  l'éviter.  Prt- 
In  P) al.  * minAtitr  » ter r et , nihil  non  facit  Dch s , ut 
7.  qua  minatitr  non  faciat. 

En  effet , il  n’y  a point  de  paffion  fi  ardente» 

• point  de  haine  fi  furieufe , point  de  lubricité 
fi  emflammée  , point  d’avarice  fi  dereglée, 
qui  ne  tombe  pat  la  penfée  des  feux  de  l'abî- 
me. La  médecine , dit-on , eueriî  le  feu  des 
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plaies  par  le  feu.  /gm-r  «g»*  remedium , je  m'en 
rapporte  aux  maîtres  du  metier  j mais  je  fuis 
feur  que  la  concupifcencc , ce  maudit  feu , 
qui  brûle  tous  les  âges  , & tous  les  fexes  s’é- 
teindra , par  la  méditation  des  flammes  de 
'f’Enfer.  C'eft  pourquoy  les  Peres  nous  con- 
feillent  de  conièrver  jour»  & nuit  la  penfee 
de  ces  horribles  fournaifes.  Memoria  ignis 
aterni  tecurn  fingulis  ncfttbtts  dormi at , teenmejue  cnmae 
•vi gilet  > foïons  donc  habitans  de  l'Enfer  du- 
rant  la  vie  , & nous  ne  ferons  pas  en  dan- 
ger de  1 etre  apres  la  mort.  Ainu  fblt-il 


> 


) 


/ i 


0.4 


' 1 

| 

j 


Digitized  by  Google 


SERMON 

POUR  LE  SIXIE’ME  ' 

■ , 

DIMANCHE  APRE’S 

» » • , . '•  * ** 

LES  ROIS.  .. 

Simile  eft  Regnum  Cœlorum  gruno  fiuupis. 

Math.  17. 
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Le  Roïaume  du  Ciel  eft  femblabléau 

OMin  ri/» 


L*  p en  fée  du  Ciel  guérit  les  dégoûts , & 
lu  lâcheté  de  lu  vie  Spirituelle 


Vand  on  compare  dansrEcriture 
Sainte,  le  Roïaume  du  Ciel  à 
une  perle  de  grand  prix , & à un 
riche  trefor,  ie  n’en  fuis  point 
choque , parce  que  les  perles,  & 
les  trefors  me  donnent  de  belles  idées  de  ce 
magnifique  Empire,  dont  Dieu  recompenfe 
fes  fcrviceurs. 

Quand 
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Quand  on  le  figure  femblable  à des  Mar- 
chands qui  trafiquent  en  pierreries , mon  ef- 
prit  y confient  avec  facilité , parce  que  cette 
comparaifon  me  fait  voir  que  ce  Roïaume 
mérité  des  foins  égaux  à ceux  des  gens  qui 
negotient  en  matière  pretieufè. 

Mais  lors  qu'on  me  le  reprefiente  comme  un 
morceau  de  chétif  levain.  Sitnile  efi  Regnum  LhCa  *' 
Ccelorum  fermento , ou  comme  une  nafTe  de 
pefeheur , je  fioûmets  mon  efiprit , toutefois 
avec  difficulté  j ne  pénétrant  pas  les  rapports 
que  ce  levain  , & cette  mifierable  pâte  peut 
avoir  avec  la  magnificence  du  Paradis. 

De  même  lorfque  nôtre  Evangile  me  dépeint 
ce  grand  Roïaume,  comme  femblable  à la  pc- 
titellè  d'un  grain  de  moutarde , malgré  la  de- 
fcrence  avec  laquelle  mon  cfprir  y adhéré , j’en 
fuis  fiurpris , &c  j’en  cherche  quelque  raifon  en 
ce  difoours , où  je  ne  dois  entrer  que  fous  la 
conduite  de  la  Sainte  Vierge. 

A VE  MARIA. 

Il  faut  avoiier  qu’il  n'y  a rien  qui  humilie  la 
dévotion , & qui  defole  la  pieté  à l’égal  du 
chagrin,  de  l'ennuy,  & du  degouft,  clontla 
facheufo  impreffion  pâlie  julqu’à  l’ame  , non 
feulement  des  plus  foibles  , & des  plus  lâches, 
mais  encore  des  plus  fervens,  Sc  des  plus  gé- 
néreux. 

En  effet  ,Moïfè  en  fut  fi  cruellement  perfe- 
cuté  durant  fa  vie , qu'il  trouYoit  plus  de  dou- 
ceur dans  le  foin  de  la  mort  ; c’eft  pourquoy 
il  en  faifoit  l'objet  de  fos  vœux , & demandoic 
à Dieu  avec  chaleur,  qu'il  l’otât  du  inonde, 
Cbfecra  Domine  ut  imcrfiçias  me \ Numr. 
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Êlie  en  Fut  réduit  à une  pareille  extrémité , Sc 
pour  s’en  tirer,  il  flatte  ion  ame  » & la  prie  de 
confentir  à une  prompte  feparation  d’avec  foh 
i^Rrg.  corps.  fer  tint  t anima  fua , ut  moreretur. 

lob  n’a  point  de  patience  à l’épreuve  de  ce 
fatal  degoufl: , puis  qu’il  s’en  plaint»  parce  qu’il 
Caf>.  io.  luy  rend  la  vie  odieufe  , tadet  animant  rneam 
vira  mea  , & .comme  il  dit  ailleurs  les  exerci- 
ces de  pieté , lefquels  failbient  auparavant  lès 
cheres  delices  , bien  loin  d’avoir  quelque  at- 
trait pour  luy,  luy  font  grande  peinc^ & memes 
grande  horreur , abominabilis fit  ci,  &c.  cibtu 
antea  dejiderabilis . 

Le  Roy  Prophète  témoigne  qu’il  n’en  eft 
pas  dans  un  moindre  defordre  , & que  Co n 
ancienne  ferveur  en  eft  toute  étourdie , foa 
îme  le  trouvant  dans  la  condition  de  qui  dort, 
- Dormit  avit  anima  me  a pra  radio. 

Le  Prélat  de  Laodicée  en  eft  fi  afFoibly  dans 
l’Apocalipiè,  il  en  eft  fi  lâche , qu’il , en  eft 
prefque  defefperé  du  Souverain  des  Médecins , 
af‘  * ‘ <jni  parle  de  l'abandonner  en  reprouvé.  C’eft 
ainfi  qu’en  plufieurs  endroits  de  l’Ecriture  l'on 
pleure  la  pieté  mourante  ou  certes  bien  ma- 
lade , fous  la  violence  de  ce  cruel  degoufl:  des 
chofes  fpirituelles  , & fous  la  tiranniede  cct 
ennemy  mortel  au  fervicede  Dieu. 

C'eft  ce  qui  a obligé  les  Saints  Peres  à chefc 
cher  des  remedes  contre  un  mal  fatal  à la  pieté» 
& des  antidotes  contre  ce  poizon  auflt  fu- 
nefte  qu’il  eft  univerfel } mais  je  n’en  veux 
point  d’autre  aujourd'huy , que  ceiuy  de  nôtre 
Evangile  c’eft  la  penfée  qu’il  me  donne  du 
Ciel , en  comparant  le  Roïaume  Celefte  au 
grain  de  moutardejear  comme  le  Scnevé  eft  ex- 
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cellent  pour  reveiiler  l’appetit , & pour  le  pre- 
ïèrver  du  degouft  des  viandes  materielles.  La 
penfee  du  Ciel  n'eft  pas  moins  pui  (Tante  pour  ^ j 
nous  garantir  du  degouft  des  chofes  Divines.  $ ion." 
C'cft  le  fujet  de  ce  difcours , dont  la  première 
partie  mettra  en  Ton  jour  la  difficulté,  qu’il  y 
a à vaincre  ce  malheureux  degouft:  Et  la  fé- 
condé en  montrera  la  facilite,  parla  penfée 
du  Ciel. 

I.  P O INT. 

le  pardonne  à l'Ecclefiaftique , lois  qu'il 
nous  invite  à prendre  par  y avec  la  pieté  qu'il 
nomme  la  véritable  fageffe  , bien  qu’en  m'en- 
gageant au  fervice  de  cette  vertu  nous  devions 
luy  facrifier  nôtre  liberté , injict , pedem  .tuum  c*t.6‘ 
in  compedes  illius : je  l’excufe  , quand  il  nous 
confèille  d’attacher  à nôtre  col  les  marques  de 
nôtre  fervitude , & torques  illius  in  collum  tuum. 
le  fouffie  qu'il  entreprenne  de  nous  perfuader 
de  charger  nos  épaules  de  fon  joug.  Subiice 
hurnerum  tuum  & porta  ilium , je  ne  gronde 
point  en  vue  de  ces  confèils  quelques  durs 
qu'ils  paroiflènt  , parce  qu'il  nous  jure  que 
la  fortune  de  fès  efclaves  eft  fi  belle,  & fi  glo- 
tieufe,  qu'elle  n’eft  pas  trop  païée,  encore 
qu’elle  nous  mette  en  grand  frais,  & qu'elle 
nous  coûte  ce  que  nous  avons  de  plus  cher  ; 
mais  je  le  querelerois  volontiers,  quand  il 
prétend  nous  obliger  à n’en  témoigner  point 
de  chagrin  , & point  d’ennuy.  Ne  acedieris 
vinculis  illius.  Que  vous  en  femble  ? Ce  grand 
Homme  n’eft-il  pas  agréable?  Il  nous  jette 
dans  les  fers,  & il  nous  defend  de  foûpirer 
quelque  peu  aprei  nôtre  liberté  perdue:  il  nous 

condamne. 
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condamne  à des  fatigues  qui  ne  finiront  qu'a- 
vec la  vie  } & il  nous  voudroic  joïeux  foui 
leurs  rigueurs  : il  nous  nourrit  d'amertume , & 

’ de  pain  d'angoiflè  ; & il  ne  nous  permet  pas 
d'en  paroître  dégoûtez  : il  nous  marque  do 
, i carâéterc  d’efclavcs,  & nous  en  fait  efliiier  les 
miières > cependant  bien  loin  d’avoir  la  com- 
plaifàncc  de  nous  en  laiifer  prendre  laminé, 
ôc  la  contenance,  il  a la  dureté  d’exiger  que 
nous  portions  le  cœur  & le  vifage  de  gens  heu- 
reux. f ■ ..Æ 

Certes  outre  que  cela  fèmble  a fiez  inhu- 
main , il  y paroît  une  difficulté  prelque  m 
vinci ble  en  l’execution  , où  l’on  rencontre  des 
lujets  de  triftefiè , & de  degouft , qui  font  bien 
de  la.  peine  à la  vie  fpirituelle  : le  n’en  toudtt 
que  trois. 

Le  premier  naift  de  la  nature  des  chofes  fpi- 
xituelles , & de  ce  que  le  bien  que  nous 
cherchons  avec  de  longs  travaux,  eft  un  * 
élevé  au  deffiis  de  la  matière , & ne  fe  lai 
aborder  à pas  un  de  nos  fens , nôtre  efprit  » 
r mêmes  ne  le  découvre  que  de  fort  loin.  Bo- 
iter. num  ad  ejucd  ad  fpiramus  divinum  eft , dr  longé 
, fupranos.  S’il  fe  montrait  à nous  avec  toutes 
fès  beautez , & avec  tous  les  attraits  , il  dott? 
neroit  chaleur  à nos  pourfuites,  en  nous  te- 
nant en  haleine  , & en  gouft,  mais  s’étant  re- 
tranché dans  fes  grandeurs,  & fè  couvrant  opi* 
niatrement  de  fes  lumières  inacceffibles  à nos 
yeux , il  rebute  nos  foins , qui  fe  lalfent  de 
courir  apres  cet  iuvifible , & de  faire  l'amouc 
à ce  dédaigneux.  ’Bonwn  ad  quod  adfpiramnsf 
longe  fuprà  nos.  C'eft  une  pureté  Angeüqttéj 
c’eft  une  pauvreté  d'cfprit,  ccû  une  patience 

neroique 
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héroïque , c'cffc  un  amour  d’ennemis , c’eft  une 
mortification  d’inclination  naturelle,  &c,  Ce- 
la eft  bien  élevé  pour  des  hommes  animaux  , 
cela  choque  cruellement  leur  penchant  nujç 
plaifirs  , & les  interets  de  cette  vie.  Ammalis 
hosno  non  percipit  ea  , Del  funt.  t 

Encore  n’eft-ce  pas  là  tout  le  caraélere  du 
bien  fpirituel , que  d'étre  au  delà  de  la  portée 
de  nos  efprits  notez  dans  la  mafle  , longé  fu- 
pra  nos , car  l’on  ajoute  que  c’eft  une  portion 
de  la  vie  Divine , Divina  visa  portio.  Quoy  » 
il  me  faudra  vivre  en  petit  Dieu,  moy  qui  ne 
fais  qu’un  homme;  d’autrc-part  la  dévotion 
étant  un  mers  tout  fpirituel,  elle  ne  fatisfait 
que  la  moitié  de  l’homme , c'eft  à dire  l’ame  ; 
mais  le  corps  meurt  de  faim  à cette  table  , & 
ni  trouve  pas  là  portion  & Ion  conte  ; c'eft 
pourquoy  s’il  fouffre  que  fa  compagnej  fafle 
bonne  chere  de  ces  viandes,  qui  luy  font  com- 
munes avec  les  Anges,  il  atterri  qu’elle  uze 
de  retour,  & qu’elle  luy  fade  compagnie  à fon 
tour,  en  des  feftins  proportionnez  à fa  con- 
dition , bien  qu’ils  aïenc  du  rapport  à ceux 
des  belles. 

En  effet  Saint  Bernard  appréhendant  quel- 
que defordre  de  ce  côté , il  s'écrioit.  O Dieu  ! 
qu’il  eft  dur  de  ne  vivre  que  de  Sacremens , & 
d’étre  penfionnaire  de  la  Foy  , qui  reut  me 
perfuader  d’aimer  ce  que  je  ne  vois  pas  , de 
me  nourrir  de  viandes  infenfibles , inconnues 
à mon  gouft  , & fi  peu  avenantes  à mon  appé- 
tit, que  fans  le  lecours  de  l’onétion  Divine, 
la  mort  feroit  moins  facheufe  qu’une  vie  qui 
ne  le  nourrit  que  de  mets  invifibles.  Oportet 
me  Sacramenti  cortice  ejfe  content  ma  > & velarni - 
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ne  Fidei , & hsc-talia  qm  guftata  afférant  mor - 
tem , fi  de  primitiis  fpiritus  quantumcumque  non 
accipiat  condimentum.  Ah  ! qu’à  parler  fmcere- 
raentil  faut  être  éminemment  fpirituel,  pour 
n’étre  point  frappé  de  degouft  en  ces  fortes  de 
feftins. 

S.  Bonaventure  appuie  toutes  ces  penfees 
quand  il  nomme  ce  degouft  un  chétif  &mi- 
fêrable  amour  delà  pieté,  lequel  eft  accom- 
pagné de  chagrin , 8c  de  rebut  pour  les  chofes 
de  Dieu , Parvus  amor  boni , cum  inordinata 
’triftitia ,'  & impatientid  rei  Divin*.  Voicy  de 
beaux  mots  pourjuftifier  la  peine  qu’il  y a de 
ne  point  tomber  dans  la  lâcheté  , & dans  l’a- 
verfion  des  exercices  fpirituels.  Ce  degouft., 
dit  ce  Saint , eft  fait  du  peu  d'amour  d’un  bien, 
qui  regarde  le  feul  efprit , & du  peu  d’attache- 
ment , que  nous  y avons , d’où  naift  la  triftrf- 
le  en  fa  recherche , & une  impatience  qui  luy 
rend  la  dévotion  facheuiê , & incommode; 
Or  quel  moïen  de  s’en  defendre  ? Le  bien  que 
je  pourfuis  eft  retranché  dans  la  Ipiritualité, 
Divinurn  eft  longe  fupra  nos , 8c  comme  il  lè 
montre  peu,  en  ne  le  montrant  que  de  fort 
loin , je  l'aime  peu  , car  mon  feu  fuit  ma  lu- 
mière, & mon  amour  Ce  mefure  par  ma  con- 
noilïànce  j de  forte  que  connoiflant  peu , j’ai- 
me peu , parvus  amor  boni.  * 

le  pourfuis,  ce  peu  d’amour  eft  fuivy  de 
triftefte,  parce  que  n’aimant  pas  avec  tranf- 
port  cet  objet  invifible  je  ne  me  porte  pas  avec 
chaleur  à fà  conquête,  ne  m’y  appliquant  donc 
qu’avec  langueur,  je  n’y  trouve  que  fujetde 
hagrin.  Parvus  amor  boni  cum  triftitia  ; d’ail- 
aus  ce  qui  le  fait  fans  plaifir , coûte  cher,  8c 
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pcze  infiniment , d’où  vient  le  dernier  effet  du 
degouft;  c'cft  à dire  un ennuy  inquiet,  & im- 
patient, Cum  impatientia  rei  Divina,  ennuy  qui 
tend  à la  révolté , 8c  qui  ne  peut  fbuffrir  cette 
vie  Divine,  & cette  occupation  fpi  rituel  le  f 
qu'elle  exige  , au  refte  qui  traitte  avec  trop  de 
feverité  & d'empire  Ton  fuivant , pour  l'atta- 
cher long-tems  à Ton  fèrvice,  car  étant  hom- 
me on  fe  laffe  bien-toft  d’étre  traitté  en  Anse , 
bonum  ad  c/uod  adfpiramus , bonwn  Divin  um 
fji.t  & longe  fupra  nos , portio  divina  vite. 

C'eft-là  la  première  difficulté  qu'il  y a à fur- 
monter  pour  éviter  le  degouft  , & qui  vient  de 
l’élévation  des  chofès  fpirituelles , au  deffus  de 
nos  fèns.' 

La  fécondé  Ce  prend  de  nôtre  foibleffe , qui 
rendla  vieftoire  du  degouft  comme  impoffible; 
parce  que  d*un  cofte  la  vertu  ne  ie  donne  qu'à 
des  braves , qui  fe  font  fignalez  en  mille  com- 
bats contre  le  monde,  le  démon  & la  chair , ylrtHf 
ainfi  elle  fe  fait  acheter  avec  la  fueur , & 1 tfanguU 
fàng  de  qui  prétend  à fa  conquête  ; d’autre- 
part  en  pezant  nos  forces,  nous  les  vo ions  ficolend* 
affoiblies  par  divers  accidens,  ffius  lclquels*/*-  $tn- 
elles  ont  lâchement  ploié,  qu'apres  les  pre- 
miers efforts  que  nous  foifons  pour  refpirer 
l'air  de  la  dévotion , nous  nous  trouvons  tout 
épuifez  en  fort  peu  de  tems  ; c’eft  pourquoy 
nous  parlons  de  treve  dés  l'entrée  du  combat , 

& cette  première  impreffion  de  ferveur  fe  re- 
lâchant, & le  gouft  dcs  chofes  fpirituelles 
s’évanoiiiffant , il  fait  place  au  degouft,  dont 
il  s'agit  ici  : nous  voilà  doncfoiblcs,  où  nous 
aurions  le  dernier  befoin  d’un  courage , & 
d'une  force  extraordinaire  pour  rompre  les 
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obftacles  domeftiques  & étrangers , inté- 
rieurs & extérieurs,  que  l'on  ne  peut  éviter 
en  la  voie  de  i’efprit  : de  même  pour  arrêter 
le  penchant  furieux  que  nous  avons  au  bien 
lenfible,  &pour  ne  nous  lai iTer  pas  enchan- 
ter aux  objets  flatteurs  que  l'on  rencontre  à 
toutes  les  heures  du  jour.  O Ciel  ! quel  éciieil 
pour  la  ferveur  mere  de  la  joie , qui  rend  la 
dévotion  agréable  , & quel  péril  de  tomber 
dans  la  parelfe , & dans  le  degouft , ce  mortel 
poizon  de  la  pietc  ? 

Sur  quoy  S.  Ambroife  nous  voulant  mar- 


quer le  danger  dont  je  viens  de  parler , & qui 
le  découvre  en  la  vue  des  attraits  par  lefquels 
les  choies  créées  nous  attirent  au  lenfible  , en 
nous  dégoûtant  du  fpirituel.  Il  dit  que  la  terre 
lêmble  ihaiter  l’artifice  des  coquettes , le  parant 


/.  4.  *»'de  mille  appas  délicieux.  Terra  ifta  meretricüs 
F£.n  *'nos  cjuibufdarn  illecebris  capit.  Vous  croiriez 
qu’elle  fçait  l’art  de  fe  farder , en  appliquant 
délicatement  du  blanc  , & du  rouge  fur  Ion 
vifage  , Quafi  vultus  voluptatum  corporalibus 
fucts  illinit , parce  que  ne  le  contentant  pas 
de  nous  découvrir  fes  beautez  naturelles , elle 
emprunte  des  attraits  impofteurs,  & desagré- 
mens  mandiez  pour  nous  donner  de  l’amour. 
Vt  forenfiqnadam  fpecie  decipiat  appropinqtum- 
tes. 

D’où  je  railonne  en  ces  termes , mettant  en 
parallèle  le  bien  fpirituel , & le  bien  lenfible. 
Le  fpirituel  cache  fes  charmes.  Longe  fuprst 
nos , &c  ne  nous  donne  que  des  fatisfaâions 
aufteres , en  ne  parlant  que  de  croix , & de  vio- 
lence fur  nos  pallions  : au  contraire  le  bien 
lenfible  le  laiflè  voir , toucher , & goûter , il 
1 ' ' s’exhale 
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s’exhale  en  parfums  , il  ouvre  des  trefors  , il 
montre , & promet  des  couronnes.  Spargit Mem[ 
odores  voluptas , thefauros  demonftrat , regnapro-  ».  de 
mittit , vltam  fine  follicixudine  »mollem  fi>mnum,A^elc' 
amores  continuos.  Il  ne  parle  que  de  douceur 
que  de  repos,  & que  de  plaifirs.  Qu'arrive- t-il, 
dit  cet  illuftre  Prélat  de  Milan  ? C’eft  que  le 
bien  fenfible  » cette  douceur  d’une  vie  qui  paie 
comptant , furprend  les  yeux  , & fait  une  plus  , 
forte  impreflion  fur  les  cœurs  , que  laièverité 
de  la  vie  devote , qui  ne  fait  pas  voir , ou  tou- 
cher les  delices  de  ce  bien-heureux  avenir , 
qu’elle  couvre  fous  le  voile  d’une  continuelle 
mortification.  A4  a gis  allicit  homines  dulce  pec- 
cati , cjuod  prafens  infiuit , cjuarn  trifte  virtutis , 

(pue,  fidet  fpem  velut  qmdam  cortice  arnari  labo- 
ris  irrvolvit . 

Le  prefent  l’emporte  donc  fur  l’avenir,  la 
vie  fenfible  fe  pre fente  fous  un  vifage  riant , & 
fait  goûter  fans  delay  fes  fatisfa&ions  ; mais 
la  vertu  ne  paie  qu’en  prome(Tes,delàeftqu’en 
cette  conjoncture  l’homme  foible  au  decué 
que  j’ay  remarqué , fe  lalfe  peu  à peu , & fe  dé- 
goûté du  fcrvice  d’une  Maître (l’e  peu  accom- 
modante , de  forte  que  remply  du  degouft  que 
fa  foiblelfe  n'a  pu  reponller  , il  s’embarque 
au  party  du  vice  , qui  l’infatué  parla  joiiiflan- 
ce  de  fes  mauvais  plaifirs.  r 

Mais  quand  le  degouft  ne  naîttoit  pas  des 
fources  dont  je  viens  de  parler,  je  dis  pour 
troifiéme  raifon  , que  le  feul  tems  (croit  capa- 
ble de  nous  y engager  infenfiblement.  procejft* 
temporis  tepefeimus  ; c'eft  un  mot  de  Saint 
Bernard  , & à la  vérité  , il  eft  infiniment  diffi- 
cile de  ne  (è  pas  rallentir  à la  longueur  du  tems } 
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iî  toutefois  il  ne  faut  pas  plûtoft  rejetter  le 
jerde  nôtre  chagrin  relâché  Cur  nôtre  inc 
fiance,  qui  fe  nourrit  de  changemens  , 
bien-toft  trouve  infupportable  , ce  qui  L 
plaifoit  beaucoup  à l'entrée  d’une  entreprt 
Cela  a donné  lieu  à Caflïen  de  nommer 
N \ degouft  en  la  vie  Spirituelle  , la  haine  déi 
état.  Odium  profejfionis.  L'on  en  eft  char 
au  commencement , & dans  quelques 
ou  dans  quelques  années , nous  en  avoi 
l’averfion  , l’on  en  voit  une  image  dans  e 
qui  mange  du  miel  ; 'car  il  en  goûte  d’ab 
la  douceur  avec  empreffement , quelques  i 
mens  apres  cette  même  douceur  luy  eft  à cl 
ge , jufques-là  que  félon  le  Sage  on  la  foi 
_ roit  volontiers  aux  pieds  3 anima  faturata  c * 
r V*7‘  bit favnm.V  okz  quelque  choie  de  pareil, 
les.  Ifraëlites , qui  ennuïez  de  la  manne  le 
gnoient  hautement  de  ce  qu’on  les  en  n 
. ' riiïoit,  bien  que  l’Ecriture  l’appelle  le 
des  Anges , & qu’elle  fut  Ci  delicieulè , qi 
avoit  la  faveur  de  toutes  les  viandes  que  ! 
Nupter.  pouvoit  fouhaiter*  Naufeat  anima  nojlraj 
cibo  ifioi  & ce  qui  étonne  Saint  Auguftin, 
que  ces  dégoûtez  foupiroient  apres  les  çl^ 
ves  chaudières,  & la  chair  groffiere , dont 
ils  étoient  nourris  dans  l’Egypte.  Pitoïablè 
renverfement  de  bon  fens , s’écrie  ce  Saint , ils 
, meprilent  le  meilleur  & l’excellent , qu’ils  ont 
en  main  , & témoignent  paflion  pour  le  pire* 
qui  n’eft  point  en  leur  pouvoir,  Concupierunt 
camibus  vefci , cjuibus  plue  bat  manna  de  Ccelfi 
Tr-  s*  fajlidiebant  quod  habebant , & qnod  non’ 
in  lo»n.  forant , impudenter  petebant. 

; Or  la  morale  apporte  la  raifon  de  cette  for- 
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tt  de  dégoût  nailfant  du  tems,  8c  de  l’Incon- 
ftance  de  l’homme , en  difant  que  l’on  change 
dégoût,  parce  qu’on  change  de  difpofition. 
l’ay  Faim , mon  plaifir  eft  de  manger , je  n'ay 
, pins'  faim  , le  manger  fait  mon  fupplice.  AinÆ 
là  diverfité  de  difpofition  eft  la  caulc  que 
rien  ne  plaift  long-tems. 

,%r  Ajoutez  la  remarque  du  Philofophe  , qui 
écrit  que  le  goût  ruine  le  goût, [parce  que 
(ou vent  l’on  (e  promet  une  douceur  extraor- 
dinaire , d’une  choie  où  l’on  ne  trouve  qu’u- 
fte  médiocre,  c’cft  pourquoy  l’on  s'envangfc 
pâr  le  mépris , & par  le  degouft. 

Enfin  le  goût  ne  dure  qu’autant  que  le 
plaifir  le  foutient.  Ah  î donc  au  commence- 
ment de  quelque  elpcce  de  vie , de  quelque 
aâ;ion , de  quelque  entreprile  , il  s’en  trouve 
un  plus  fenfible  & plus  touchant , parce  que 
la  nouveauté  eft  agréable  ; voilà  pourquoy 
J^oü  s’y  attache  avec  plus  d’ardeur , & avec 
plus  dé  fatisfaékion , fnivant  ce  principe  d’A- 
riftote  , jntenfe  opérant  cm feepuitur  delettatio  » or 
dans  le  progtez  cette  ardeur,  & ce  plaifir 
• s'alfbi  blillant  ; l’ennuy  8c  le  dégoût  fitccedcnt  i 
& comme  pas  un  ne  les  Ibuffre  qu’à  contre- 
teeur , 8c  pat  defclpoir , on  rebute  le  fuiet  qui 
tes  a produits  , pour  nous  lier  à quelque  au- 
tre qui  nous  rende  l’appetit , 8c  le  plaifir.  > 
Appliquant  donc  ce  principe  aux  choies  de 
Dieu,  ie  disque  d’abord  l’on  y prend  goût  j 
toutefois  la  grâce  de  la  nouveauté  s’éclipfant, 
l’on  tombe  dans  le  chagrin,  & pour  s’en  dé- 
livrer , l’on  va  ailleurs  chercher  le  plaifant , f 
fuivant  l’axiome  du  Philofophe,»mo  diupotefi  j 
matière  cmn  trifiitià  > utide  fit , ut  homo  me- 
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4at  k contriftantibus  , ut  aA  ea  tranfeat  in  ejuibut 
dclettatur , aufli  eft-ce  d'ici  qu’il  arrive  , qutf 
qui  ne  goure  pas  les  chofes  de  l'efprit,  iléra-* 
brafle  ordinairement  ce  qui  flatte  les  fens. 

, Apres  cecyil  faut  avouer  qu’il  eft  heroïc 
de  triompher  du  dégoût  ? mais  en  même  rem 
reconnoiflons  que  la  penfée  du  Paradis  eft  o 
pablc  d’éloigner  de  nous  tous  ces  (ujets  d’ei 
nuis , & de  tenir  toûjours  en  goût  & en  aj 
tit  nôtre  efprit  ; en  quoy  j’ay  dit  que  le  ( 
a du  rapport  à l’effet  de  la  moutarde.  Simile  eÀ 
regnum  Cœlorum  grano  f inapis . C’eft  ce  qu 
rendray  fenfible  en  la  fécondé  partie  de  ce  < 
cours,  où  j’efpere  de  montrer  évidemmt 
que  pour  guérir  le  dégoût,  Sc  le  relâche 
en  la  pieté , il  fuffit  d’avoir  des  yeux  i & 
vifager  l’Empirée. 

//.  POINT. 


lcy> 


Bien  que  l’on  doive  demeurer  d'accord 
difficultez  dont  nous  avons  parlé  iufques 
i’eftime  neanmoins  qu’il  eft  aifé  de  les  vaih< 
en  fai  fan  t valoir  la  penfée  du  Ro  jaunie 
Ciel.  Ainfi  que  i'efpere  de  vous  le  perfûa-f* 
der.  • • r : 

; Ea  Vertu , dit-on  , eft  trop  philofophe , les 
careiîès  font  peu  accommodantes  , & fès  ma- 
nieres  font  trop  farouches  j elle  ne  prefencc 
à Tes  amis  que  croix , que  travaux , & qûè (f 
martyres  de  corps  & d'cfprit , quel  moïcn  deV 
ne  fe  point  dégoûter  de  fon  fervice  , ou  mêmes 
de  ne  le  pas  abandonner , pour  prendre  partÿ 
avec  un  maître  plus  complaifant,  & plus  com- 
mode. ' 

A cela  ie  n’ay  qu’à  oppofer  Saint  Paul  j car 
. • cet 
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pèt  Apôtre  le  montra  d'abord  foible  en  hom- 
me , pliant  fous  ces  prétendues  , ou  véritables 
difficultez , & avouant  fon  dégoût.  le  veux 
bien,  écrit-il  aux  Corinthiens,  faire  une 
cpnfeflîon  publique  de  mafoiblelîè  : I’ay  fouf- 
ffcrt  des  maux  & des  deplaifirs  en  Achaie  , li 
violens , & fi  fâcheux  qu'ils  ont  pouffé  à bout  , 
ma  patience  , fupra  modurn  gravati  fumus , ftt-  2 • 
pra  virtutem  J jufqucs-là  que  j’en  ay  efté  réduit Cor'  ** 
-au  point  de  regarder  la  vie  comme  un  fuppli- 
ce  , ita  ut  taderet  ctiarn  vivere.  Voilà  donc 
1 Apôtre  humilié  fans  le  dégoût  d'un  zele  qu’il 
x ’voïoit  paie  de  peines  & de  perfecutions. 

Toutefois  qu'en  penfez-vous  mon  cher  Le- 
£içur  , croiez-vous  que  Saint  Paul  trempera 
' aong-tems  en  ce  cruel  ennuy  ? Mais  eft-ild'in- 
telligence  àvecluy-même  ; puis  qu’en  d’autres 
endroits  de  fesEpîtrcs  il  fe  moque  de  ces  fouf- 
, frances,&  de  ces  affligions,  qu'il  vient  de  nous 
^reprefenter  li  étranges , qu'il  fouhaite  que  la 
vjmort  en  fbit  la  fin , & le  remede  ; car  voicy  ce 
<jtnl  en  témoigne  ailleurs.  Ce  font, dit-il, 
des  douceurs,  ou  certes  ce  font  des  peines  bien 
legeres , foit  pour  la  durée , ou  pour  la  dou- 
leur qu'elles  caulènt.  Momentaneum  , & lève 
tribulationis  nojlra  pondus.  C’eft  là  un  langage 
fort  different  du  premier,  qui  a opéré  ce  chan- 
gement d’expreffion  , & de  fentiment  ? Rien 
autre  chofe  que  la  penfée  du  Ciel , ainfi  qu’il 
eft  cohftant  par  la  fuite  du  même  texte.  Mo- 
mentaneum, & leve  tribulationis  noftra  pondus 
aternum  glorU  pondus  operatur  in  nobis.  Saint 
Paul  regarde  le  Ciel  ,"&en  cette  viie  il  effau 
deffus  des  fatigues  de  l’Apoftolat,  & de  tous  les 
travaux  de  fa  million.  Les  froideurs  ,*'it  y en 

K } 


Sermon  peur  le Jixt&aè 

avoir , fc  changent  en  feux , & les  atteintts'cfo 
ces  dégoûts  s’évanoüiffent  : fur  quoy  S.  Ch' 

Hem.  g.  foftome  dit  ces  beaux  mots,  Coronam  propo 
de  fcen.Jitit  3 & çertmicn  fecit  leve  , oftendit  bravium 
& defudantem  folatus  efl.  Saint  Paul  faifa: 
reflexion  fur  le  prix  de  les  combats,  & fur  ceu 
des  Fideles  ; Sc  en  meme  tems  lîir  la  couronni 
préparée  à leurs  foufFrances  ; c’eft  à dire  fut 
gloire  celefte,  il  trouve,  & fait  trouver  à 
Corinthiens  la  joie  dans  les  fujets  de  triftefle,’ 
& la  confolation  parmy  les  ennuis , de  forte 
qu'ils  ne  font  plus  fufceptibles  des  impteflloof  ' 
du  dégoût. 

Cecy  pourtant  n'eftpas  fort  merveilleux;.^ 
car  fi  l'on  ne  s’ébranle  point  au  fèrvice  dif . 
monde,  pourvu  qu’il  ait  l'adrefle  de  faire efàv  • 
perer  du  bien  ou  de  l’honneur:  fi  les  gens  d«j: 
Jfxeclc  ne  s’affligent  pas  en  vue  des  travaux , î. 
quoy  ils  fe  foumettent  volontiers;  & mêm 
avec  dévotion  pour  parvenir  à quelque  digni 
Crtg.\9  té  dans  le  fiecle , Amant  pro  mundi  hujusgh 
m>  etiam  tribulationes  , & gravium  laborum  Juge 
colla  fubmittunt  devotijjimè  , à plus  forte  raifor 
doit-en  être  perfitadé , que  la  penfée  & l’efpi 
lance  de  la  gloire  celefte  enchantera  tous  n 
maux,  & nous  fauvera  du  dégoût  dans  la  vie 
dévote. 

En  effet,  la  recompenfe  que  l’on  attend, 
tient  les  cœurs  en  chaleur,  & les  arme  à l’é- 
preuve du  chagrin  , & de  l’ennuy.  Voilà  pour- 
quoy , fi  dans  le  cours  de  la  viefpirituelle,  Çç 
parmy  les  mortifications  que  l’on  y effuïe,  i’ot 
envifage  conftamment  le  Ciel , où  l’on  fçait  t 
que  la  couronne  eft  préparée  aux  fèrviteurs  de 
Pieu,  U où  ils  feront  glorieux  durant  toute 
s l’étcraitjÉ 
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l*dternité;  il  ne  fe  peut  faire  qu'avec  cette  pec- 
fuafion,  ils  ne  furmontent  la  triftcffe,  & le 
ÿîegoût  qui  les  pourraient  attaquer  en  la  pour*  - 
''fuite  de  la  perfc&ion  Chrétienne. 

Témoin  David  , dit  Saint  Bafile,  voiez  ce 
.oy  comme  en  balance } d’une  part,  la  vie 
înluclle  luy  offre  les  délices  -,J$c  fes  divertifle- 
Acns.de  l’autre  part  la  vie  vertueufe  luy  pre- 
nne fes  rigueurs,  fes  humiliations,  la  Peni-’  ^ / 

i^ice  , & le  relie  de  fes  mortifications.  Quel 
garty  prendra  ce  Prince?  Dés  qu’on  luy  eut 
montré  la.recompenfe  du  Roiaume  du  Ciel, 
î|  pencha  du  côté  de  la  vertu  quelque  aullere 
qu’elle  luy  euft  parue.  Inclinavi  cor  meum  ad 
faciendas  jufiificationes  tuas  in  aternum  pro~  //•  ll*‘ 
er  retributionem.  C’ell  elle  effectivement , 
li  fait  tout  entreprendre , & tout  louffrir, 

>mmc  nous  le  lifons  dans  i’Hiftoire  Eccle- 
lique  des  quatre  premiers  fiecles  du  Chri- 
îifme;  lorfquc  les  Tyrans  tâchoient  par 
ces  fortes  de  fupplices , d'ébranler  la  foy 
Pideles  , chofe^furprenantc , la  vie  des  . v 
irétiens  étoit  une  vie  de  larmes  , de  dou*;'~; 
jtpjcs , & de  tourmens  atroces;  toutefois  le 
yrand  Saint  Grégoire  dît  que  le  tempérament 
fleurs  maux  c’étoit  lapenfée  du  Ciel,  & 4e 
ij  recompenfe , qui  étoic  préparée  à leurs  làr- 
^iqes,,  comme  un  mouchoir  milliquedont  ils 
effuïoient  leufs  pleurs,  & leurs  fueurs.  Remnm  **  ^ 4 1 
nerationis  Itnteo.  En  (effet  le  Sauveur  ne  con- 
jC'  foIe  les  affligez  , &c  ne  leur  ouvre  autre  fource 
de  joie  au  milieu  des  plus  fanglantes  perfecu- 
rions , que  celle  dont  je  parle.  Gaudtte , &c . Math. 

' quia  merces  vejlra  copitfa  efl  in  cœlts*  lf' 

le  ne  dois  p*s  ici  oublier  l’excellente  rcmar- 
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,que  de  Pafcafius  fur  ces  mots  du  Fils  de 
Il  y en  a de  ceux  qui  font  icy,  qui  ne  mourront, 
point  qu'ils  n’aïent  veu  le  Fils  de  l'Homme» 

1 en  Ton  Roiaume , funt  de  hic  fi  antibus  qui  non- 
gu  fi  abunt  mortern , donec  videant  filium  hommif 
venientem  in  regnofuo.  A quel  propos  deman- 
de ce  Saint , mêler  le  goût  amer  de  la  mort; 
avec  la  vue  du  Roiaume  de  Iefus-Chrift  j c'eft 
répond-il , que  cette  penféc  du  Ciel  donne  det 
l’agrément  à la  mort , fans  quoy  on  ep  aurpiff 
horreur , comme  de  la  plus  affreufodes  choies, 

, mais  confidcrée  par  rapport  au  Ciel,  dont  elle: 
ouvre  la  porte  , elle  eft  aimable  , & elle  le 
fait  rechercher  avec  plaifir,  ainii  en  uicrent. 
V les  premiers  Chrétiens  enfouie,  & partie»!-' 
lierement  les  Apôtres , qui  allèrent  à la  mort,- 
comme  à un  feftin  délicieux  , Kt  non  dubitarem 
c*.  deinceps  Apofioli  mort em  gufi are. 

A cecjr  revient  l’extafe  de  Saint  Baille  , lois 
qu'il  conhdere  Elie  monter  fur  uq  char  de  feù: 
4R  quel  prodige  , s’écrie-til  , quoy!  ce  dégoûtés- 
4,,  vouloit  mourir  pour  échapcr  à la  colere  d’une,: 
femme,  qui  avoit  juré  fa  perte.  Quoy  ! ce  ri*: 
mide  a le  courage  de  monter  genereuftmeqe* 
fur  un  chariot  de  flammes  ; d'où  luy  eft  venu 
cette  hardieiTe  ? Qui  l'a  fait  il  intrépide  ? C'eft- 
qu’on  luy  a parlé  de  prendre  l’eilbrt  vers  htji. 
Ciel , itinerïs  fuperni  defiderio  incenfus  formir\ 
dolofa  an  fit  s efi , & hilaris , gaudenfque  fiam~ 
mantes  afeendit  currus.  Oiii  dés  que  Ion  a.JgK 
vüe  du  Ciel  on  y veut  aller,  quoy  qu'il  en  cou- 
;te,  fut-ce  par  le  feu  , &par  le  fer  -,  rien  n’eft: 
capable  d'en  détourner , l'on  eft  tout  courage  , 
tout  ferveur , quand  la  penfée  & l’efperance  da 
<■  Paradis  n’eft  pas  languiflante.  C’eft  pourquoy 
• ' \ ' ' r ■ ' ' , ■ l’ô* 
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i cft  inacceflible  au  debout.  * \ 

n’y  a donc  pas  lieu  de  dire,  le  bien  dont ; 
nous  flatte  eft  un  bien  au  deftus  de  nous  , 
t un  bien  invifible,  qui  à peine  fe  lailfe 
>rder  de  loin  à nos  penféès , longe  fupranos, 
jui  d’ailleurs  étant  tout  dans  l’avenir  eft  af- 
èz  inutile  à nos  befoins  pre(ens,ce  difeours, 
dis-je, eft  mal  fondé  j car  il  le  détruit  quand 
• confidere  que  la  Foy  nous  rend  prêtent  cec 
îir  , & nous  découvre  le  bien  qui  fe  dero- 
; à nos  yeux , fuivant  le  témoignage  de  Saint 
& l’exemple  de  Moite , auquel  cette 
Vprtu  fit  voir  en  quelque  maniéré  l’inviftble , 
fe  liant  à luy , tout  ainfi  que  s’il  l’euft  veu.1 
'iftbilem , tanquam  vidons  , fuftinuit , ce  qui^^‘ 
| .encore  conftant  par  la  définition  que  l’A-  ' ** 
tre  fait  de  la  Foy  félon  le  texte  grec  , où 
çenir  fe  trouve  dans  le  prêtent.  Speranda - 
ï exiftentia  rerum , ce  qui  fe  juftific  particu-  * * 
nent , fî  cette  vertu  eft  accompagnée  de 
stance. 

iurquoy  fi  l’on  m’oppofoit  que  de  l’efpe- 
! naift  la  triftclfe  , &c  le  dégoût , Spes  qua 
rtur  affligit  an  imam.  I’aurois  recours  au 
qui  m’apprend  que  l’Efperancc  certaine 
héritage  eft  de  meme  poids  que  la  poitef- ^ 

Certa  fpes  , & indubitata  aej  nivale  t pof-  jf‘quy,fs 
L Ce  ne  font  que  les  cfperances  frivoles  de. liber. 
iffligent,  & qui  nous  jettent  dans  la  triftef-^m'* 

: , mere  ou  fille  du  dégoût  que  je  combats , il 
'çn-  va  autrement  des  efperances  fures , & pa- 
reilles à celle  qui  repofoit  agréablement  dans 
Je  Ce  in  de  lob , Repoftta  eft  hœc  fpes  in  finu  meo , 
ou  à celle  que  Saint  Paul  confeille  aux  Chré- 
tiens, & qui  au  milieu  des  fouffrances  remplit 
il-  les 
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adRttn.  c®iirs  de  joie.  Spe  gaudentes  in  tribni^iipjte. 
patientes . En  effet , femblable  efperance  eft,ua 
avant-goût  du  Paradis  y ou  comme!  PeftimeBj 
Philon , elle  eft  un  Paradis  anticipé  , c’eft 
pouquoy  le  cœur  * dont  elle  s’eft  fai  fie , eft  in- 
capable de  chagrin , &c  comment  le  pourvoit- 
il  être  , dit  Saint  Chryfoftome  , étant  Ceiÿ^L- 
poffeder  ce  qu’on  luy  promet , aïant  la  parole 
du  Roy  des  Rois;  qui  luy  affigne  fa  recom- 
penfê  furies  treforsde  l’Empire'c , lefquclêaj 
ne  luy  peut  ravjr.  Fidejujforem  habes  Cors 
turn  , mercedes  npofita  in  cœlcflibus  * & im 
pradabilibus  thefanris.  Ja 

- Voilà  pourquoy  ce  bien  incomparable qti 
nous  attendons,  quelque  Divin, fumant 
invifible , & refervé  à l’avenir  qu’il  foit , S 
étant  promis,  par  qui  eft  nommé  le  Fidt 
& d’ailleurs  étant  rendu  vifible  par  la 
il  ne  donne  point  d’accea  à la  criftefïc^ 
au  dégoût , tout  au  contraire  l’efperance^ 
taine  que  nous  en  avons  eft  une  fource  de  fa 
ièlon  ce  mot  du  Sage.  Jufiorum  expeflatia . 
titia.  ^ ' . V ~ ‘ .aL 

Or  pour  affaiblir  cette  conftante  vérité , il 
neferoit  pas  moins  inutile  de  recourir  it  nô- 
tre foibleffe,  & de  lctablir  comme  un 
part  pour  le  dégoût  dans  les  exercices  de  la, 
dévotion,  car  il  n’y  a qu’à  répondre  que  U 
mefme  vue  du  Ciel  donne  des  forces  à tout  : 
fouffrir,  & à tenir  ferme  dans  les  r ** 
plus  incommodes  à la  nature.  Com 
dira-t-on  ? C’eft  que  l’on  y apperçoir  le  même! 
qui  parut  autre,  fois  au  haut  jel-Echel.jgÇ 
cob , un  Dieu  qui  nous  tend  la  main,  comme 
à des  gens  faibles , & haraflèz  pour  nous  a** 

. • . ' f ■ " ‘ det 
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det<à  monter  & à nous  élever  au  defTus  de 
nous  mêmes , en  la  pour  fui  te  de  la  perfection, 
oijtre  que  (on  feul  regard  fufHroit  pour  nous 
irifoirer  un  courage  inébranlable.  De#j,dic 
Saint  Ierôme  , Deus  in  furntnitate  Je  al  a , ut 
iafiis  manum  porrigeret , & afcenàtntes  fuo  ad 
Uborem  provocaret  adfpeftu. 

'Dans  un  pareil  fentiment  le  dévot  Sainf 
Bernard  cftime  , que  ce  feroit  aflez  pour  nous 
confèrver  en  ferveur,  que  Dieu  eut  la  bonté 
dedire  deiix  petits  mots  du  Paradis  à l’oreille 
de  nôtre  cœur , parce  que  ce  peu  de  paroles 
ne  nous  foulageroit  pas  moins  dans  les  fa- 
tigues de  nôtre  long  voiage  , qu’un  bon  car- 
St  une  litiere  fort  molle , fi  Dominas  in - 
qqui  de  calo  , erit  pro  vehiculo  anima  pi- 
_i  Ut  a nar  ratio,  ita  ut  omne  faflidium  ex- 
ab  anima  audientis . Loin  , bien  loin  le 
it  d’une  ame  que  Pon  entretient  du  bon- 
iuCiel , fa  foiblefle  s’y  fortifie  au  point 
: fc  joue  des  travaux  , & des  obftacles , 
prefentent  en  la  .voie  fpirituelle, 

Pour  ce  qui  touche  la  difficulté  que  l'on 
appréhende  en  vue  des  objets  flatteurs,  qui 
les  charmes  des  plaiflrs , de  l'or  & de 
l’honneur , tâchent  de  nous  débaucher , en 
nous  dégoûtant  des  humiliations,  & des  aufte- 
rifez  de  la  pieté , pour  nous  faire  embralfer 
là  vie  douce  , & attrapante  des  fens  , laquelle 
a^| langage  de  Caffien  canonife  le  libertinage 
du  fie  de , mundanorum  beatificatrix , on  a beau 
nous  en  faire  des  peintures  charmantes  , elles 
ne  feront  jamais  de  forte  impreffion  fur  une 
ame  pénétrée  du  fèntisnenr  du  Paradis  *,  c’eft 
Ce  que  nous  pouvons  remarquer  en  detail. 
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2.68  Sermon  pour  le  fixiétne 

En  premier  lieu,  l’ambition  pretehdta  de 
nous  infpirerle  dégoût  de  l’humilité,  &dela 
vie  cachée  , mais  pour  en  repoufler  l’attacjâë, 
quelque  délicate  qu’elle  (bit  , l’on  n’a  fuivdlL 
» sl’avis  de  Saint  Ici orne  qu’à  monter  en  elrat-' 
dans  l’Empirée,  où  la  gloire  dont  l’hiimflraï. 
Chrétienne  fei  a couronnée  , luy  fera  rr. cprîljSSf 
, dédaigneufement  cette  fuperbe  pompe  de« 
grandeur  humaine , parce  qu’étant  comparée 
- à celle  du  Ciel , elle  ne  luy  parole  qu’une 
chetive  bagatelle. 

Secondement , que  la  volupté  iè  produite 
ious  un  beau  vifage  tout  brillant  d'impureté , 
&c  qu’elle  n’oublie  rien  pour  rendre  odieufè 
la  rigueur  fous  laquelle  la  chafteté  tient  nos 
fens , l’on  n’a  qu’à  (è  régler  par  le  conièil  de 
Saint  Chryioftome  , & à attacher  les  yeux  fut 
le  diademe , que  le  Ciel  a préparé  à la  conti- 
nence, qui  aura  efté  aveugle  aux  attraits  im- 
pudiques , & aux  beautez  criminelles  d^tîà 
Hom  * terrc 3 Cum  vtderis  mulierem  formofam  S3C8» 
de  pœn  titillantem  libidine , refpice  defuper  fiant  emi *- 
ronam  ut  taie  fpeclaculum  pratereas .. 
r Enfin  que  l’avarice  nous  attaque  avec  cfes 
armes  dorées  , & qu’elle  nous  décrie  l'état  de 
la  pauvreté  d’efprit , laquelle  le  contente  |! 
la  fortune,  où  la  Providence  l’a  établie,  & 
qui  po (Te de  ce  [qu’elle  a de  bien  avec  Ci  p€à 
d’attachement , qu’elle  eft  toute  prête  à en  elfe; 
' 'dépouillée,  ou  pour  le  tout , ou  pour  une  par- 
tie , fi  Dieu  l’ordonne  ainfi. , oui  qu’elle  noos 
vante  fes  richedes  avec  quoy  l’on  peut & l’on 
fuit  tout  parmy  Hes  hommes  : apres  tous  (es 
vains  difeours,  il  ne  faudra  que  rappellcr  le 
fouvenir  des  uefors  de  la  celefte  Ierufaierh , 
-,  ' pavée 
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pavée  de  fin  or  en  Tes  ruës,&  bâtie  de  pierreries 
en  lès murailles , l’on  foulera  enfuite  aux  pieds 
l’pr,  & largent  que  le  monde  adore.  Cœlefiia 
monta,  6 terrena  defpictes.  , nduxor. 

’dîlne  relie  plus  qu  a trouver  un  remede  au  4. 
dégoût  ^ qui  a pour  principe  l’inconflance , 
qui  nouseft  eflèntiellc  , !k  qui  fans  doute  fait 
bien  de  la  peiné  à la  ferveur,  & à la  joie  ne- 
ceflaire  à la  dévotion  ; mais  l’efperancc  du 
ciel  s’en  rend  aifement  viélorieufe,  ; v « 

l’applique  à cecy  les  mots  myfterieux  du 
Sauveur , qui  difoit  un  jour  aux  Apôtres.  le 
vous  préparé  un  Roïaume  où  vous  ferez  bon- 
ne chère.  Ego  difpono  vobis  regnum  , ut  edatis  , Lue.*  *. 
çrbibatts.  Qu’eft  cecy  ? L’on  promet  un  Em- 

}>ire  pour  manger , & pour  boire.  Eft-ce  que 
’on  fait  feftin  dans  le  Paradis  ? le  fçay  bien 
que  [e  Fils  de  Dieu  veut  faire  entendre  par  ces 
fortes  d’exprelfions , les  douceurs  , & les  con- 
tentemens  delà  gloire,  dont  les  ennuis,  les 
foins  , & les  chagrins  n’approcheront  jamais, 

& que  comme  dans  les  feftins  l’on  n'y  parle 
que  de  rejoüiftance , avec  cet  avantage,  que 
plus  on  en  goûtera  les  delices,plus  on  aura 
depaffionde  les  goûter  à l’exemple  des  An- 
ges , qui  voiant  Dieu , défirent  de  le  voir , In  f Ietr’ 
quemdefiderant  AngelE  prof  pic  ere  : c’eft  à dire 
qu’i|s  le  voient  fans  dégoût , fuivant  l’explica- 
tion de  Saint  Thomas , per  fitim  , & defide-  I#  r * 
rium  intelligitur  intenfio  ajfelïus  tollens  fafti-  * s- 
dtum..  ç.'  . a.  9. 

C’eft  là  un  fens  literal  de  ce  texte,  mais 
dans  le  fens  moral  Saint  Pafcafius  croid  que 
le  Verbe  Incarné  nous  vouloir  inftruire  de  la 
vérité,  dont  il  s'agit,  & qu’en  contemplant  \ . 

• ’ le 
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Ciel , l’on  eft  toujours  en  appétit,  & toi 
affamé  des  chofès  fpirituelles , où  l’on  ” 
toujours  avec  une  nouvelle  ardeur,&  âve 
prefTement,que  l’on  remarque  pour  le  r 
& pour  le  boire  en  celuy  qui  fouffre  la  f 
la  foif,  par  cette  adreffe  il  éloigne  tout  1 
Sc  tout  dégoût,  incenfus  caleftis patrie, 
non  pot  eft  non  efurire  & fitire  juftit  iam, i'r  3 
Cela  fè  foutient  encore  lue  l’autori 
- Do&eur  Angélique  , qui  enfeigne  , que 
loif  marque  fouvent  le  defir  de  ce  que 

Îias , elle  ne  lignifie  pas  moins  ffequer 
a polïèfCon  du  bien  , dont  on  jouit  fai 
goût , excluftonem  faftidii.  De  forte  qu< 

1.  ».  ?.peut  dire  , que  qui  boira  il  aura  fbifyîj 
.*.1.  pjus  boira,  plus  il  voudra  boire.  C’eft 
faire  comprendre  que  le  Chrétien  envifàgt 
le  Ciel , tient  bon  dans  le  devoir , y goûta 
une  joie , qui  a ce  raport  à celle  du  Para<! 
laquelle  eft  imprenable  à la  triftefïci'& 
dégoût,  " „ -,  . 

Car  pour  dire  un  mot  de  la  derniere  cauSfi 
qui  fait  naître  ce  maudit  dégoût,  & qui  eft 
l’inclination  de  l’homme  au  chan  gemfenti-& 
à l’amour  de  la  nouveauté , laquelle  a termîpL 
la  première  partie  de  cëdifcours.  le  n’ay^JW 
remarquer  que  la  méditation  du  Ciel  fournil 
une  agteable  matière  à la  paflïon  de  cette  nou- 
veauté. Voilà  un  homme  qui  fè  rebute  de  tf 
médiocrité  de  fa  condition  ; les  trefors  tw 
plairoient , le  Ciel  n’eft  qu’or , qu’argent,  que 
pierreries , Fundamenta  mûri  ex  omni  lapide  pre- 
tiofo  y plate  a ejus  aurum  mundum  ; fi  l’or  ne  fart 
plus  fon  attrait  ; & s’il,  s’entête  d’honneur  î-k 
Paradis  luy  fait  voir  autant  de  Rois^quil 
' A conte 
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«te  de  citoïens  ; fi  la  pompe  , & î.r  grand  eut. 
nuïe  ; s’il  cherche  avec  paffion  des  plaifirs. 

• Ciel  inonde  fès  rues  d’un  torrent  de  déli- 
ces. Torrente  voluptatis potabis  eos.  C eft  poiu-7^ 
quoy  malgré  l’in  confiance  de  nos  appétits, 
mpirée  a dequoy  nous  tenir  éternellement 
.g°ût  , ftmile  eft  regnum  cœlorum  granoM*thm 


" ( 


U. 


Üela  étably  , d’où  vient  que  le  iouvenir  du 
l , que  l’on  dit  être  fi  puiftant  contre  la  rie-  ’ 
ter  j & la  malheureufe  triftèlle  fpirituelle, 
ï^i-.-pg  Jjj  deg0ût  fatal  à la  pieté , paroît  fi 
en  la  plus  grande  partie  du  Chriftianit 
^ Sans  doute  c’eft  faute  d*y  appliquer  aftez 
^feîîejnon  , & de  n’ÿ  penlèr  que  fort  legere- 
Le  bien  inconnu  ne  touche  point  la 
rte,  & ne  s’en  fait  point  rechercher  ; or 
radis  à moins  de  l’envifager  dans  horai- 
re grande  attention , nous  eft  comme 
bjet  inconnu;  il  n’cft  donc  pas  étrange 
[ ne  fa(fe  pas  fur  nos  cœurs  une  imprefi.' 
iflez  forte , pour  nous  fauver  du  dégoût , 
it  imittons  les  premiers  Chrétiens , 

[la  convention  étoit  dans  le  Ciel, 
ra  converfatio  in  calis  eft.  Cette  divine aJpbil. 
tique  aura  infalliblement  en  nous  le  fuc-M?*»* 

; qu’elle  eût  en  eux:  Premièrement  elle  v 
nous  donnera  un  grand  rebut  des  biens  , des 
vanité z,  & des  plaifirs  de  la  terre , cptkm  fordet 
tMrdy dirons-nous  avec  Saint  Ignace,  cum 
ccelum  afpictQ.  En  fécond  lieu  elle  excitera  en 
nous  un  defir  ardent  des  vertus , 8c  des  actions 
de  charité,  puifque  le  Ciel  n’cft  promis  aux 
adultérés  qu’en  titre  de  rccompenfe  de  leurs 
bonnes  œuvres.  - • > 

Que 
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Que  ce  (oit  donc  nôtre  plus  frequente  < 
votion  de  fonger  tres-fouvent  au  bon-hcur 
Paradis , & dans  les  occafions  délicates , 
nous  nous  trouvons  expofez  d'envifagcr  l'E 
pirée  avec  cette  penfée,  que  ce  charmant 
jour  nous  mettra  en  pofleflïon  de  quel) 
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djujiumfueritdabovobis.  Math.  *o. 
S vous  donneray  ce  qui  fera  raifon- 


sü-:  • ' / 

£/<*  recompcnfc  richement  fes  ferviteurs . 

I e n qu’il  loit  vray  de  dire  avec 
“ Saint  Laurent  Iuftinie»  , qu’il  eft  de' 
* juftice  de  mefurer  la  recompenfe 
par  la  quàlite  du  fervice  $ il  n’y  a 
pas  toutefois  moins  de  fujet  d’avancer  , qu’il 
eft  a (Te  z rare  que  parmy  les  hommes  l’on  tien- 
ne en  cela  la  balance  droite , puifque  fouvent, 
Ton  ne  paie  de  grands  travaux  , que  de  fort 
peu  de  chofe,  & mêmes  alfez  fouvent  on  n’y 
reçoit  qu’une  lâche  ingratitude. 

,11  n’y  a rien  de  pareil  à craindre  au  férvi- 
ce  de  Dieu  ; car  félon  la  penfée  de  Tertullien  , 
comme  Dieu  fe  tient  debiteur  d’une  bonne- 
aâion  , bonwn  fattum  Dcttm  Met  debitorem , 

• - 7 orne  /.  S 
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il  la  paie  libéralement , & au  deffus  de  (ou 
mérité.  C’eft  dont  Saint  Eucher  apporte  une 
excellente  raifon,  quand  il  écrit  à Valerien» 
que  (î  Dieu  eft  liberal  en  ne  faifantque  de  purs 
dons , il  fera  magnifique  en  acquittant  une 
efpece  de  dette.  Si  tam  magnus  in  donis  , < 


magma  m pramus  ? „r 

C’eft  ce  que  nous  reconnoîtrons  en  ce  dis- 
cours , apres  que  nous  aurons  rendu  les  de- 
voirs accoutumez  à lafainte  Mere  de  Dieu» 
çndifant 


Of.it- 


% 


AVE  MA  R 14.  y 

Le  fèntiment  de  Saint  Grégoire  de  Nazianze 
eft  genereux,  & propre  du  Chrétien  héroïque» 
quand  il  écrit , que  l'on  fait  tort  à la  vertu/ 
lors  qu’on  luy  parle  de  recompenfe  j car  foit 
qu’elle  negotie  I'intereft  du  prochain, ou  qu'el- 
le procure  de  la  gloire  à Dieu , elle  doit  agir;» 
comme  fi  elle  n’attendoit  pas  d’en  être  païée. 
Virtutem  merctdis  expertem  ejfeoportet. 

Cela  eft  fort  beau , & fort  magnifique  ,l*on 
ne  fçauroit  aftcz  louer  une  morale  aufli  defin- 
terefféc , que  celle-là  j neanmoins  je  preiis  U 
liberté  de  dire  qu’elle  pourroit  caulèr  du  4c- 
fordre  dans  la  vie  fpirituelle  , parce  que  fui- 
vant  lapenfée  de  Saint  Zenon,  fi  l’on  ban* 
nifloit  l’efperance  du  commerce  des  hommes» 
l’on  ne  rnineroit  pas  feulement  les  arts,  on 
deloleroit  encore  les  vertus.  Toile  fpem , tar* 
Je  fi  Je  pet  humanitas  tôt  a i art  es  , virtutefijue  cejfa - 
tMr'  bunt. 

En  effet , quel  courage  laiffe-t-on  à un  Sol* 
dat  envoïé  à un  aftaut , ou  expofe  à un  com- 
bat, à moins  que  la  gloire  , qu’il  en  attend, 

ou 
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ou  la  penfè'e  du  pillage  ne  l'anime  ? Comment 
porteroit-on  un  Laboureur  à femerlcs  champs» 

8c  à effuïer  toutes  les  fatigues  de  fà  condition, 
seil  ne  pretendoit  point  de  récolté.  Se  pour- 
roi  t-il  faire  qu'un  Marchand  s’expofiit  au  péril 
de  la  mer , & des  tempêtes , s’il  n’envifageoit 
les  richefles  de  l'Inde  ; mais  quel  moïen  d'en-  ^ 
gager  les  Chrétiens  à la  fuite  de  Iefus-Chrift  , 
fi  l’éternité  que  l’Evangile  a promife , ne  les 
pouffe  à une  entreprife,quilcs  oblige  à facrifier 
leurs  inclinations  les  plus  douces  , & les  plai-v 
firs  les  plus  fenfibles  de  la  nature?  j 

si  Que  dir  oit-on  à Maxime  de  Tir,  quand  il 
demande,  qui  de  tous  les  hommes  travaille,  * 
pour  travailler , & qu’il  dcfie  les  gens  d’en 
trouver  un  fèul.  Nemo  laborem  laboris  caufà  differt. 
Jufapit.  Sans  doute  il  n’eft  jamais  arrivé  que  * 

*É*ük“  ait  veu  quelqu’un  s’attacher  conftammcnt 
î ouvrage  de  grande  peine  , fi  la  recom- 
~c  en  eft  douteule.  Nullum  optts  certum„ 
Wfatdts  incerta.  de 

; Audi  remarque-t-on  que  quand  Dieu  corn -#*/«*• 
mande  quelque  attion  héroïque,  ou  mêmes 
fimplement  bonne  , il  l'accompagne  d’une 
promefle  proportionnée  à la  difficulté  du  tra- 
vail , & de  l’a&ion  ordonnée  , de  même  fi  le  - 
Sauveur  invite  à la  perfe&ion , & à quitter 
pour  cela  le  patrimoine , en  même  tems  il 
fiait  efperer  les  trefors  du  Ciel.  Si  vis perfeftusc^  lg> 
ejfe  vade  vende  omnia , &c.  & habebis  thefau-  Luc  a. 
rvm  in  cal».  C’eft  où  va  la  parabole  de  nôtre 
Evangile,  où  le  Fils  de  Dieu  en  la  perfonne 
d’un  pere  de  famille  envoie  des  ouvriers  en  la 
vigne,  en  leur  engageant  fa  parole  pour  la 
fureté  du  falaire,  tÿ  qnoà  juftttm  fuerit  dabo> 
vobis.  S.  i 
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Sermon  pour  le  Dimanche 
C'eft  donc  de  cette  recompenfe  que  j’ay  deC. 
fein  de  parler  emce  difcours,dans  lequel  je  pre* 
tens  de  juftifier  les  trois  chofes  que  S.Bonaven- 
tutey  remarque  ; c’eft  à dire,  que  cette  recom- 
penfe eft  ample , & magnifique  , libéraient  fo* 
lutionem , en  fécond  lieu , que  le  travail 
quoy  on  la  gagne  eft  aifé  , facilitatem  merendi  }, 
enfin  que  la  peine  qui  la  mérité  étant  de  peu  de 
durée  , la  poifeflion  du  prix  , que  l’on  en.re-. 
cevra  fera  éternelle , perennitatem  i»  pojfu 
do.  Voilà  les  trois  reflexions  dout  j’ay  \ 
courir. 


l POINT. 


Quand  je  demande  à Saint  Chryfol 
qu’il  emploie  fon  bel  efprit , & fa  plume  c 
à faite  un  jufte  portrait  du  falaire , que  le 
vin  Pere  de  famille  fait  efperer  àfes  vigneronf 
dans  nôtre  Evangile , il  fe  contente  de  nie 
dire,  que  je  ne  m’attache  point  à la  valeur  • 
denier  dont  il  eft  parlé , & qui  ne  pàflbit  qui 
pour  fept  fols  & fix  deniers  de  nôtre  mom 
bien  qne  ce  Pere  de  famille  en  foi  t der 
d’accord  avec  lès  ouvriers.  Conventiot 
curn  'operar'ns  de  denario  diurno,  C’eft , 
c’eft  cffe&ivement  un  denier , mais  un 
mifterieux , qui  reprefènte  en  langage  figuré 
ce  que  l’on  donnera  aux  gens  de  bien  , 8c  aux . 
(ferviteurs  de  Dieu.  Or  ce  n’eft  pas  une  baga- 
telle, comme  peut-être  le  prix  d'un  deniers 
mais  c’eft  quelque  choie  de  fi  confiderable , 
que  l'on  n’en  fçauroit  marquer  la  valeur , 8c 
mêmes  un  Ange  qui  nous  en  voudroit  inftrui- 
re  en  detail , feroit  réduit  à dire  que  la  chofè 
«il  fi  importante , qu’il  n’y  a point  d’expreflïon 
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Capable  de  nous  la  faire  concevoir  , parce 
qu'elle  eft  ineffable , promittunfur  pramia  t non  nom.%\ 
qudibet  j fed  valde  magna  > & inejfabilia.  in  ai 
L'Abbé  Gilbert  en  demeure  aux  mêmes  ter*i**r' 
mes  » lors  qu'il  confédéré  que  l'Ecriture  parle 
d'une  grande  mefure  , preflee  , entaflee , & 
fùrabondante  , menfuram  bonam  » & confor- 
tant , & coagitatam , & efilucntcm  dabunt  in  fi-  Luc.  (.9 
mm  vefirum  ; car  il  croid  que  fi  l’on  parle  de 
mefure  ce  n'eft  que  pour  s’accommoder  à 
nôtre  foibleflè,  & pour  s’ajufter  à la  portée  de 
nos  efprits  accoutumez  à juger  des  chofes  par 
Je  poids»  & par  la  mefure  , ne  pouvant  pas 
pénétrer  dans  l’immenfitéde  cette  recompen-5#rw.  7. 
fè,  vobis  immenfitas  difpenfatur . On  la  met  in  tant* 
en  pièces  cette  immenfité , on  la  conte  par 
mtdures  , pour  nous  en  donner  quelque  idée  j 
car  en  elle-même  l'on  n’en  peut  pas  prendre 
les  dimenfions , ce  que  nous  devons  conce- 
voir , quand  nous  entendons  qu’elle  ne  rem- 
plit pas  feulement  un  cœur  , mais  qu'elle  l’i- 
nonde jufqu'à  en  déborder , non  dixit  replens  , 
fed  ftpereffluens , donc  conclud  cet  Abbé  , la 
mefure  de  cetre  immenfè  recompenfe  , c'eft  de 
ne  point  fouffrir  de  mefure , & fi  la  mefure 
qu'on  luy  prête , nous  pafTe  en  fon  heureux 
regorgement,  comment  fe  pourroit-il qu'on 
nous  la  fîft  comprendre  en  ellc-mefme.  Si 
ergo  menfura  capi  non  potefi  , immenfitas  ipfa 
ç[Hmodo  capietttr  ? 

* Encore  y auroit-il  quelque  apparence  de  ’’ 
nous  la  reprefènter , fi  elle  pouvoit  en  quelque 
maniéré  tomber  fous  nos  fens  ÿ mais  fi  le 
principe  des  Philofophes  eft  recevable  , Sc  fî 
l'entendement  dépend  en  fon  operation  def 
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fens , fiihil  e(l  tntelleftu , quod  prius  nonfinerit  r» 
fienfiu  , 8c  que  d’ailleurs  l’œil  ne  voie  rien , l’o- 
reille n’entende  rien , qui  ait  de  rapport  à ce 
que  Dieu  deftine  aux  tervices  qu’on  luy  rend  , 
il  fuit , que  cela  eft  au  deffus  de  nos  penfées  , 
& beaucoup  plus  au  delà  de  nos  expreffions  ; 
c’eft  pourquoy  nous  Tommes  réduits  à dire 
avec  Saint  Bernard,  que  c’eft  une  innnenfitc 
ineffable  de  toutes  fortes  de  biens.  Illic  irnmen - 
fit  as  bonorum , qtu  nec  ocnhis  vidit,  nec  auris  an - 
divit , nec  in  cor  hominis  afcendernnt. 

Cela  n’empéche  pas  que  le  Cardinal  de 
Cula  ne  faite  grand  effort  pour  nous  en  tra- 
cer quelque  peinture } il  s’attache  à ce  mot  de 
denarius  de  l’Evangile , en  remarquant  que  le 
nombre  de  dix  eft  ie  nombre  parfait , 8t  qu’il 
compote  tous  les  nombres,  lelquels  il  em- 
braffe  en  foy  , non  teulementpour  ce  qui  tou- 
che les  nombres j mais  encore  pour  ce  qui 
regarde  les  poids , & les  mefurcs , eft  compli- 
catio  numeri , ponderis , & menfiura , eu  jus  va- 
lor  omnia  numerabilia  virtualiter  in  fie  continety 
comme  fi  ce  grand  Homme  difoit,  ne  me 
pertecutez  pas  davantage  fur  le  prix  de  cette 
recompcnte  figurée  par  ce  denier,  tout  ce  que 
j’en  pente,  & tout  ce  que  j'en  puis  dire  , c'eft 
qu’elle  eft  une  recompenfe  faite  de  toutes  les 
recompenfes , 8c  un  compofé  de  tous  les 
biens , à peu  prés  comme  un  million  de  mil- 
lions n'eft  qu'un  enchaînement  de  dixaines, 
denarius  eft  complicatio  numeri , cujus  valor  om- 
via  numerabilia  continet . Voilà  l'abrégé  du 
{intiment  que  l’on  en  peut  avoir. 

Ce  n'eft  pas  que  la  Bible  ne  tâche  de  don- 
ner quelque  facisfa&ion  à nôtre  curiofité,qui 
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ne  Ce  paie  pas  de  cet  or  en  malle , & en  lin* 
gots.  Dans  ce  delTein  elle  nous  fait  le  ta- 
bleau du  Paradis  incomprehcnfible  , & iné- 
fable  fous  le  nom  pompeux  des  choies  qui 
font  le  plus  en  eftime  parmy  nous  -,  en  un  en- 
droit elle  en  parle,  comme  d’un  feftin  déli- 
cieux, dansam  autre  endroit  elle  s’en  explique 
comme  d'un  trefor  inépuifeble  ; ailleurs  elle 
lefigure  comme  une  vie  inacceffible  à la  mort, 

& aux  difgraces  : Tantoft  elle  le  reprefente  en 
Couronne  glorieufo  , & en  Roiaume  remply 
de  magnificence  ; mais  apres  tout  Saint  Chry- 
foftome  nous  avertit , qu’elle  en  uzeainfi  pour 
s’accommoder  à nôtre  foibleflè  , & que  nous 
nous  tromperions , fi  nous  nous  arrêtions  à 
'la  lettre , parce  que  ces  fortes  de  chofes  con- 
sidérables aux  yeux  des  hommes,  ne  font  que 
des  chétifs  craïons  de  celles  dont  nos  travaux 
feront  paie  z. 

r En  effet  la  terre  faifant  un  abbregé  de  tout 
ée  qu’elle  a de  fpecieux  , & d’agreable  n’au- 
roit  rien  qui  pût  nous  donner  quelque  idée  de 
fee  que  le  Ciel  promet  à nôtre  fidelité  envers 
Dieu , n’y  ayant  fous  le  Soleil  que  difette , & 
que  baffeffe  peu  propre  à être  le  fimbole  de  la 
grandeur  de  la  félicité , que  l’on  goûtera  dans 
rEmpirée  ,fub  foie  pemria , fuper  folem  abun-  'Bemari 
dantia.  Ce  monde  n’a  que  de  grands  noms , 1,4 
lts  grandes  chofes  font  dans  le  Ciel.  Hic  no- 
tnen , ibi  res , & mêmes  c’eft  une  grâce  que  l’on 
fait  aux  bagatelles  d’icy  bas  de  leur,  laitier  ces 
beaux  noms, de  plaifir,de  trefor,  & de  gloire  ; 
parce  qu’à  parler  en  rigueur , fi  on  les  compa- 
re aux  richeffcs  , aux  delices,  & aux  grandeurs 
du  Paradis.,  celles  de  la  terre  n’en  mentent 
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pas  le  nom.  yix  norntn  gaudmttm promcrentur , 
fi  cttm  beatitate  confier arnur. 

En  effet , feroit-on  grande  in  juftice , < 
on  tourneroit  en  ridicules  les  créateurs 
fuperbes  noms , pour  les  villes,  parej 
Car  qui  n’eftperluadé  que  Temifte  eft  un  fl 
teur,  lors  qu'il  nomme  la  cité  Impériale::* 
Conftantinople , la  maifon,  ou  le  magasin 
de  la  magnificence  , MagnificentU  o filet  nam  ? 
Qui  ne  fe  moque  de  la  magnificence  de  ce  Roÿ 
de  Perfe,  qui  loüoit  à Apollonius  là  ville  d’Ec~ 
batana  , comme  le  fèjour  des  dieux.  Dcoru 
habitatio  ? Que  diray^jj  d’Ariftide  voulant  fa 
re  accroire  que  la  bonne  fortune  triompher 
Athènes  ? Quelle  penfée  faut-il  prendre  ! 
ceux , qui  au  rapport  de  Photius  ont  donn 
une  ville  de  Sicile  le  titre  de  crois  fois  * 
Triocala , fur  ce  qu’elle  polîedoit  de  belles 
d'excellentes  vignes , & une  roche , ou  u 
tour  inexpugnable.  Plailanterie  ! fottiiè 
montre.  Hic  nomen,  illic  res,  les  noms fp 
cieux  en  terre  ; les  ebofès  magnifiques  au  Cû 
c'cft  tout  dire  ; car  d’en  venir  au  detail , c*C 
ce  que  David  n’a  pas  ofé  entreprendre,  fe  ce 
tentant  de  publier , qu’il  a appris  des  chofès 
auguftes,  & illuftresdela  Cité  de  Dieu.  Gto~ 
riofit  ditta  fiant  de  te  Civitas  Dei.  En  marquant 
par  ces  mots  plufieurs  merveilles  extraordinai- ..  - 
res,  pour  lesquelles  il  ne  trouvoit  point  d’ex 
prellion.  C’eft  là  où  l’on  rencontre  ce  qt 
Temifte  prétoit  à Conftantinople,le  pais  de  f 
magnificence.  C’eft  là  où  la  bonne  fortune  ^ 
qui  ne  regnoit  qu’en  peinture  à Athènes, 
lait  fentirpar  l’éloignement  de  toute  forte  de 
mal,  & par  la  joüiftance  de  toute  fofte  de  bien* 
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c'eft  püarquoy  cette  celcfte  Cité  n'eft  pas  feule- 
ment trois  fois  belle  , comme  la  ville  de  Sicile, 
elle  eft  belle  par  cent , & cent  titres , étant  en 
poflcffion  de  toutes  les  beautez,  félon  l'éloge 
qu'en  fait  Iercmie.  Vrbs  perfeEli  decoris ; enfin Thnn* ' 
elle  eft  ce  que  l'on  attribuoit  fàuflèment  à Eo- 
batana  le  iejour  du  véritable  Dieu, 
i Or  fi  Sinefius  parle  jufte,  quand  il  écrit  que 
lelieufâit  1a félicité  de  la  félicité,  ou  certes, 

$31  eft  vray, qu'il  y contribué  beaucoup.  Propttr  _ 
locum  fcelicitas  eji  fœlicitas , quel  bon-heur  eft-  *'*  ‘ 
ce  de  vivre  dans  l’Empirée , où  tout  eft  d'or 


. au  pave  t plate*  tjus  aurum  mundtim , où  AP0C- 
les  murailles  brillent  en  diamants , en  efcar-* lm 
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les , en  émeraudes  , & en  toutes  fortes 
de  pierreries,  fundamenta  mûri  omrti  lapide  pre- 
tiofo  ornât  a.  Où  les  portes  font  des  perles  d'u- 
ne  prodigieufe  grolTeur  , finguU  porta  ex  fin  gu- 
fa  tnargaritis , & où  toutes  les  rués  font  heu- 
reuièment  inondées  d'un  délicieux  torrent  de 
plaifirs  ravirtans , 8c  capables  de  charmer 
ceux  qui  ont  le  bien  d'en  boire , torrente  vo~ 
luptatis  potabis  eos  ; en  un  mot,  où  l’on  goû-  Vf  is- 
te  à iouhait  tout  ce  que  l’on  peut  defirer. 

Tout  cela  eft  incomparable , & met  dans 
un  beau  jour  la  grandeur  de  la  recompenfe, 
dont  nous  parlons  -,  toutefois  rien  n'en  fait 
une  fi  forte  demonftration  que  le  prix  avec 
quoy  on  l’achete  : c’eft  à dire  le  précieux  Sang 
delefus-Chrift  j car  d’un  côté  Dieu  ne  fe  trom- 
pe point  dans  l’eftime  des  choies , d’autre-part 
il  a jugé  le  Paradis  promis  aux  juftes  en  titre 
de  recompeniè , il  l’a  jugé  digne  d'étre  paie 
de  la  mort  de  fon  Fils  , il  faut  donc  conclu- 
re que  ce  Paradis  eft  d'une  valeur  infinie , 8c 
. - - * que 
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Cela  arreté  , fi  ion  defiroit  lavoir  d'où 
vient  que  la  Foy  ne  nous  permettant  point 
d’en  douter  , nous  (ommes  fi  lâches  à mériter 
une  recompenfe  aufli  confiderable,  que  cel- 
le-là » je  repliquerois,  que  cela  arrive,  parce 
que  nous  n'animons  pas  cette  Foy  , qui 
nous  rendroit  prefent  l'avenir.  Nous  n’en* 
vifiigeons  le  Ciel , que  de  loin , & c’eft  nôtre 

f;rand  malheur,  car  ce  que  nous  regardons 
ans  l’éloignement , nous  paroît  fort  petit. 

Vne  étoile  beaucoup  plus  vafte  que  la  terre , ne 
fè  montre  que  comme  »un  point  dans  le  Fir- 
mament , parce  que  je  la  vois  d'une  grande  di- 
ftance  , ainfi  faute  d’avoir  devant  les  yeux  de 
i’èfprit  ce  que  nous  efperons , & de  l’approcher 
de  nous  par  la  méditation , nous  ne  ne  le  con- 
fiderons  que  de  loin,  c’eft  pourquoy  nous  ne 
le,  découvrons  qu’en  petit.  Longmquitas  fa~ Chrifofl. 
lit,  ut  Uravium  apfarcat  exiguum.  De  forte 
que  fi  par  une  vive  Foy  nous  avions  la  viie  dt  Philip. 

recompence  dans  (a  jufte  grandeur , il 
lî’eft  point  de  travail  fi  dur  , & de  fouffrance 
Il  cruelle  , qu’on  ne  trouvât  agréable , & mê- 
mes de  l’avis  de  Saint  Chryfoftome  , nous  ne 
ferions  pas  attention  à la  peine  j mais  tout 
nôtre  efprit  s’occuperoit  au  grand  bien  qui 
nous  en  doit  revenir , aufli  eft-ce  ainfi  que  l’on 
en  uzc  en  la  vie  humaine  , & politique  $ car  fi 
le  Patron  d’un  vaiftèau  ne  voïoit  que  la  mer,& 
les  tempêtes , jamais  il  ne  fe  mettroit  à la  voi- 
le , jamais  il  ne  (ortiroit  du  port,  d’où  le  tire 
l’efperance  du  lucre , qu’il  cftime  infaillible  , 

& en  viie  duquel  il  méprife  le  péril  où  il  s’ex- 
pofè , en  fe  jouant  des  fatigues  inlèparables  du 
voiage  qu’il  entreprend  : de  même  fi  un  Ca- 
pitaine 
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pitaine  ne  fe  replioit  que  fut  les  blelïures  , & 
fur  la  mort,  dont  la  guerre  eft  ordinairement 
accompagnée  , jamais  il  ne  s'engageroit  dans 
un  employ  militaire  , mais  (e  promettant  de 
l'honneur  & du  bien  , il  prendra  gaiement  par- 
ty.  C’eft , dit  Saint  Chryloftomc , c’eft  ce  que 
nous  avons  à faire , ne  nous  arrêtant  pas  aux 
travaux , où  nous  condamne  le  fèrvice  de 
Dieu  j mais  à ce  qu’il  nous  fait  efperer.  Tu  ne 
laborem  attende  , fed  retnbutionem.  Ce  fut  la 
conduite  du  Roy  Prophète , qui  ne  railonna 
point  fur  les  ordres  de  ion  Maître  , bien  qu’il 
fçût  qu’ils  étoient  durs  à la  natura , & à lès 
inclinattons  , route  fon  application  tourna 
fur  les  avantages  que  luy  procureroit  fon 
tf.ixt.  obeiflance  , Inclinavi  cor  meum  ad  faciendat 
juftificationes  tuas  propter  retribut ionem.  Quoy  ! 
diloit  cet  Ancien  ; qui  refuferoitde  travciller 
en  longeant  que  fes  fueurs  luy  gagnent  une  fé- 
licité riche  de  tout  ce  qu’il  peut  louhaiter , eft 
tanti  laborare  omnia  fimul  occupatura  -,  cela  n’eft 
que  flaterie , & que  vain  attrait  à qui  fert  un 
maître,  comme  le  monde,  qui  n’a  point  à faire 
de  prelcns  de  cette  force,  à fes  partifans  , c’eft 
uniquement  ce  que  le  Chrétien  le  peut  lé- 
gitimement promettre  en  la  polTeflion  de 
Dieu.  Eft  tanti  laborare  omnia  femel  occupa - 

mi%  Jë|j| 

Dans  cette  prétention  bien  fondée  , Saint 
Chryfoftome  dit,  que  bien  loin  de  craindre 
la  peine , il  n’y  a point  d’homme  de  bon  lèns, 
qui  ne  doive  louffrir  volontiers  la  mort , Illie 
eft  immenfitas  bonorum , &c.  pro  his , qui  s non 
milites  concidi  vellet  ? 

Sans  doute  qui  fe  fetvira  de  cette  adrelTc  fur- 
. ' mon 
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montera  avec  facilité  toutes  les  difficultez  qui 
fe  rencontrent  en  la  voie  du  Ciel , fingulicre- 
ment , s’il  fe  perfnade  fortement , que  le  tra- 
vail qu'on  y exige  n’eft  pas  fort  grand  ; c’eft  la 
féconde  partie  de  mon  difeours  marquée  en 
c,e$motsdu  Doéteur  Setaphique , facilitât  cm 
merendi.  ■>.  " 

% 1 1.  P O I NT. 

;c  Cette  immenfe  recompenfe , dont  je  viens 
de  tracer  un  leger  craïon , feroit  une  merveil- 
Ieufè  impreffion  fur  nos  courages  , fi  l'on  ne 
nous  faifoitpas  peur  des  grands  frais  où  nous 
engage  fa  conquête  , & des  fatigues  excef- 
fives  où  elle  nous  embarque. 

-Dire&eurs  indiferets  des  confciences  > que' 

XWs  êtes  criminels , en  leur  prêchant  que  *’ 
pour  aquerir  le  Ciel , il  faut  le  difpolèr  à d'ex- 
mêmes  rigueurs  ; pour  moy  je  vous  envilàrrC 
comme  ces  Scribes  & ces  Pharifiens  à qui  le 
Sauveur  reprochoit , qu'ils  fermoient  la  porte 
du  Paradis,  & fur  qui  il  lançoit  fa  maledi&ion,  ’ : 
c landais  regnum  cœiorum.  ' - - M*th. 

j En  effet , reprefenter le  chemin  du  Roïau- '**• 
me  Celefte  tout  jonché  d’épines , & publier 
que  la  béatitude  coûte  fore  cher,  c’eft  en  in- 
terdire l'entrée , en  failanc  mourir  le  de  (fri  n 
de  la  mériter.  Saint  Cefaire  d’Arles  I’enterr- 
doit  bien  mieux , quand  il  écrivoit , qu'il  y 
avoir  plus  de  difficulté  à difeourir  de  la  féli- 
cité éternelle,  qu'à  s’en  rendre  digne  j aufli 
lifons  nous  que  Saint  Paul  le  Directeur  des  Di- 
recteurs fait  un  article  de  foy  , de  la  facilité 
qu’il  y a à la  gagner.  C’eft  quand  il  traitte  les 
mortifications  que  l’on  fouffie  pour  en  jouir , 
de  legeres  & de  peu  de  durée.  Moment  anenm , 
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& levé  tribulations  nofira  aternum  glor'ut  pon- 
dus operatur  in  nobis. 

Apres  cette  authoriré  irréprochable,  con- 
fultons  l'experience.  le  fçay  bien  que  les  rou- 
tes du  vice  , & de  l’enfer  ont  condamné  les  li- 
bertins , 8c  les  reprouvez  à de  fâcheux  tra- 

Jertm  c vaux  * ut  agennt  laboraverunt.  Ils  en 

, ' ' tombent  eux-mefmes  d’accord  , car  écoutet- 

les  dans  le  Livre  de  la  SagefTe , s'écriant,  laf. 
fati  fumus  in  via  imejuitatis.  O le  deteftable 
e»p.  x s. chemin  ; quel  épuifement  de  forces,  quelle 
Iaflïtude  n’y  avons-nous  pas  trouvée  ? Voitt 
un  illuftre  aveu,  que  la  morale  ne  va  pas ï , 
l’excez  , quand  elle  allêure  qne  les  vices  nous, 
defolcnt , & qu’ils  nous  vendent  cher  leurs 
maigres  fatisfaétions  , V uia  magno  coluntur . 
Helas!  ils  nous  ruinent  de  biens,  de  reputar 
tion  , & de  fauté. 

Venons  maintenant  à l’experience  des  gens 
de  bien  , elle  tient  un  langage  bien  different; 
Eccl.  s 1 car  voicy  comme  en  parle  une  homme  de  pro- 
bité, quia  p arum  laboravi , & inveni  mi  ht  mttï- 
tam  requiem } mais  ne  vous  en  fiez  pas  à vos 
oreilles,  que  vos  yeux  en  foientde  fidcles té- 
moins, ah  1 ils  vous  diront  que  j’ay  aquis  un 
Tfi  11 8. grand  repos  à bon  marche,  quia  parum  léb 
boravi. 

Ajoutons  à cccy  ce  que  David  en  a décou- 
vert , car  ce  Roy  ne  pouvoir  pas  comprendre, 
que  l’on  trouvât  la  voie  dufalut  embaraflee, 
parce  qu'il  n’y  avoit  rien  veu  de  fâcheux , & 
d’incommode  , y aïant  marché  au  large,  & 
avec  plaifir  , arnbulabam  in  latitudine  , quia 
mandata  tua  exquijivi. 

C’eft  de  ces  derniers  mots  des  Commande-. 
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liens  Divins,  que  je  tire  la  démon ftration  de 
a facilité  dont  il  s’agit  ; car  que  faut-il  faire 
)our  fe  fauver,  & pour  acquérir  le  Ciel  > Il 
l'y  a pour  tout  qu’à  obferver  les  ordres  de 
Dieu.  Si  vis  ad  vitam  ingredi , fèrva  mandata , 
bailleurs  tout  ce  que  Dieu  a commandé  fo  re- 
luit uniquement  à aimer  fon  Créateur,  & 

"on,  prochain.  Voilà  l’abrégé  de  toute  la  Loy,^^ 
in  his  dnobus  univerfa  lex»  je  demande  donc*  i. 
fuivant  ce  texte  inconteftable , s’il  eft  rien  de 
plus  aifé?Quoy!iljne  faut  qu’aimer  fonDieu,fon 
Bien -fai  te  ur , fon  Sauveur  ! il  ne  faut  qu’aimer 
ion  prochain,  avec  qui  l’on  ne  compofo 
qu'un  même  corps  fous  Iefus-Chrift,  qui  en 
eft  Je  Chef,  & avec  lequel  on  vivra  éternelle- 
ment dans  la  gloire  *,  en  vérité  le  Roy  Pro- 
phète a fait  juftice  en  dépeignant  la  voie  du 
Paradis  agréable  & large. 

Icy  S.  Chryfoftome  eft  ravi  liant  au  beau 
tour  qu’il  donne  à cette  route  du  Ciel , for  ce 
qu’elle  fe  prodigue  à toutes  fortes  d’âge , de 
foie,  & de  condition,  elle  fo  coupe,  dit-il, 
en  pluficurs  chemins.  Multis  viis  itttr  in  cœ - 
lum , Elie  a pris  la  voie  de  la  pauvreté , Abra- 
ham a marché  par  celle  des  richellcs.  Choi- 
fîlïex  i’itne  ou  l'autre,  Elie  a vécu  vierge. 
Abraham  marié,  c’eft  deux  états  bien  ména- 
gez aboutirent  au  Paradis , voiez  lequel  vous 
fora  le  plus  propre.  Saint  kan  Baptifte  y eft 
allé  par  le  jeûne^  & lob  par  la  fobrieté,  pre- 
nez party  fuivant  l’infpiration  : enfin  la  Roïau- 
té  y.  peut  parvenir,  témoin  David  , & tant 
d'autres  Souverains  , dont  nous  célébrons  les 
Feftes  ; l’homme  de  guerre  a droit  d’y  afpircr 
témoin  le  Ccntenier  : les  Miniftres  des  Prin- 
ces 
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ces  n'en  font  pas  exclus  , comme  il  a paru 
l'Intendant  des  finances  de  la  Reync  d’Etioj 
il  n’eft  pas  juiqu’aux  efclaves , comme  1* 

->  cien  Iofèph  i jufqu’aux  prifbnniers , comi 
Daniel , & les  trois  jeunes  Ifraëlites  à qui 
chemin  n’ait  efté  ouvert , tant  il  eft  ls 
tant  il  eft  facile  d’y  faire  fortune  , en  gagnt 
la  recompenfe , qui  fait  la  matière  de  ce  c" 

’ cours. 

le  ne  veux  pas  en  cet  endroit  oublier  la, 
flexion  de  Saint  Bernard , parce  qu’elle 
pas  moins  complaifante  à nos  interets , < 
ç elle  dont  je  viens  de  parler.  C’eft  lorsi 
près  avoir  conté  les  portes  differentes 
celefte  Ierufalem , & apres  avoir  remari: 
qu’il  y en  a trois  à l’orient , trois  à l’occident 
trois  au  midi,  & trois  au feptentrion  , il  ajoute 
i qu’il  n’y  en  avoir  point  de  fermée  , & que  notu 
n’avions  qu’à  nous  déterminer  par  laquelle 
nous  defirions  de  paftèr.  Il  prend  garde.-*! 
fuite  que  l’Ecriture  fait  mention  de  quatre  fôj 
tes  de  perfonnes  , qui  font  receucs  dans  le  ' ~ 

*.  radis,  quelques-unes  y font  entrées  pai 
Math,  porte  de  la  violence , %egmm  CœLorum  via 
u*  patitur  j quelques  autres  s’y  font  gliflcc 

llid.c.  Par  Porte  commerce.  , fimile  efi  n 
n.  gnum  ccelorum  homini  negotiatori  ; ,il  y en 
t/tp  14.  qui  fo  font  adreffées  à la  porte  du  larcin., 

potefi  capere  capiat  ; on  y a conduit  les  derme 
£«*14.  res  par  la  porte  de  la  contrainte , Compellt  h 
trare 

Or  les  premiers  qui  fe  font  rendu  maître#^ 
du  Ciel , ce  font , dit  ce  Saint  Abbé  v les  pau-  * 
vres  volontaires,  qui  mortifiant  l’inclination  *l 
naturelle  aux  richeflés,  ont  tout  quittév&fou- 

lé* 
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è aux  pieds  î'or , & l'argent  pour  leiquels  l'on 
un  furieux  attachaient,  c’eft  pourquoy  l’on 
l'en  vient  au  mépris  , que  par  un  lacrificc  de 
;rand  frais , Beati  panperes , ejwaipjbrnm  efl  re-  M*th.  s 
mon  cœlorum * Ceux  qui  vont  au  Paradis  par 
a porte  du  commerce , ce  font  les  charitables 
}ui  prodiguent  lai  n te  ment  leurs  bourlès  pour 
bttîager  les  mendians , & qui  par  les  biens  du  Lue^.t 
cms  achètent  les  richeflcs  de  l’Eternité  ,facite 
J obis  arnicas  de  mammona  itiiejiiitatis , ut  cnm 
iefcceritis  recipiant  vos  in  &tcrna  tabernacida  : 
Lcsautres  que  Saint  Bernard  accule  de  Te  1er- 
vir  de  la  porte  du  larcin  , ce  font  les  humbles 
qui  dérobent  leurs  vertus,  & leurs  bonnes  œu- 
V'anx  yeux  des  hommes  , & qui  par  cet  iri- 
larcin  fe  procurent  la  polTelîion  de  la 
itude  ; enfin  les  derniers  qui  n'y  abordent 
>arla  porte  de  la  contrainte,  ce  font  les  - 
[ue  la  Providence  afflige  de  maladies , de 

Îierjes  de  biens , & d’autres  difgraces  , fous 
‘oppreffion  dcfquelles  les  pécheurs  t'entrant 
eux-mêmes  , reconnoilTent  le  mauvais 
ils  ont  vécu  , & faifant  reflexion  fur  le 
de  paflèr  des  milères  de  cette  vie  , dans 
leurs  de  l’enfer  , fe  tirent  de  leur  de- 
ï & aidez  de  la  grâce , font  de  neceffité 
’ & s’onvrent  l’Empirée  par  la  patience  , 
ir  la  foumiflion  aux  ordres  de  leur 


A)  >1 
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« voilà  pas  un  chemin  roïal , & bien  Iar- 
l»  partagé  en  quatre  autres  chemins  bien 
^ieux  ? Ne  voilà  pas  àchoifir  ? Si  celuy  de 
la  pauvreté  vous  paroift  dur  , allez  par  le  fé- 
cond de  la  charité  bien-faifante , achetant  la 
béatitude  argent  contant  ; fi  vous  êtes  fi  pau- 
4:  V Tome  I.  T 
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vre,  que  vous  n’aïez  pas  dequoy  faire  libéral!» 
té  aux  pauvres  miferables , marchez  par  la 
troifiéme  voie , qui  eft  l’humilité  cachée  , &ç 
i dérobée  à la  viie,  & à la  curiofité  du  mon- 
de , où  fi  Dieu  en  ordonne  de  la  forte , cnfi, 
|ez  la  quatrième,  qui  eft  la  patience , & lare-, 
fîgnation  dans  les  maux. 

Sans  doute  en  voilà  fuffifamment  pour  çtre 
perfuadez  de  la  facilité  dufalut,  & du  roo, 
jen  de  gagner  la  recompence  que  l'Evangile 
promet,  car  puifque  nous  avons  la  liberté  dç 
prendre  de  tous  les  expediens , que  l’on  noos 
propofè  çeluy  qui  eft  d’avantage  à nôtre  bien, 
icance , il  ne  s’y  trouvera  rien  qui  furpafle  nos 
forces , il  n’y  aura  qu'à  y appliquer  nos  foins, 
& à y contribuer  la  fidelité  aux  grâces  j par 
çe  mo'ien  le  Paradis  eft  à nous. 

Ce  n’eft  pas  qu’il  ne  valc  beaucoup  plus, 
maisjcomme  l’écrit  agréablement  Saint  Au- 
guftin,  c’eft  que  nous  fouîmes  de  mauvais 
païeurs , & que  nous  n’avons  pas  de  quoy  l’a- 
cheter à plus  haut  prix.  Le  (êcret , félon  l’a, 
vis  du  Bien  ? heureux  Laurent  Iuftinien  , ce 
fèroit  d’avoir  toujours  la  balance  en  main  , 
& mettre  dans  un  des  badins  la  recompence 
que  nous  recevrons , & dans  l’autre  les  fèrvices 
avec  lefquels  nous  tâchons  de  nous  en  rendre 
4*gnes,  meritum , & merces  acjtM  femptr  lance 
*&i*c°b-penfattda.  Le  Ciel  en  rigueur  meritçroit  une 
” fi*vie  vierge;  mais  vous  n’avez  pas  le  courage 
de  l’entreprendre.  Patience,  uzez  Chrétienne, 
ment  du  Mariage , & vivez  y chaftement.  Il 

Sourroit  exiger  que  l’on  abandonnât  tout  ab, 
dûment  pour  l’obtenir;  toute  fois  vous  n’é, 
-tes  d’fiumçw:  4ç  faquçtjr  çn  luy  fiteri, 
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fiant  vos  biens;  à la  bonne- heure,  achetez-lCj 
avec  de  bonnes  aumônes',  proportionnées  à 
vôtre  fortune.  Non  qui*  hoc  tantum  valet  ,fcd  AuzuQ. 
quia  plura  dore  non  pojfunms. 

Enfin  il  coûte  fi  peu  f que  l*on  nous  dit 
qu'on  le  peut  païcr  fans  argent , Venite  entite  jgâi 
abfque  argento,  c'efi:  à dire,que  l’on  exige  fi  peu,  ' ' 
qu'il  y a fujet  de  publier  qu'on  le  donne  pour 
rien  j c'efi  pourquoy  li  Dieu  nous  fait  la  grâ- 
ce de  nous  placer  en  fon- Royaume  par  la  con- 
fideration  de  nos  petits  travaux , nous  nous 
écrierons  en  y entrant.  Tantum pro  tantillo. 

Gela  conclud  favorablement  la  féconde  pro- 
tion  de  S.  Bonaventure  lors  qu'il  veut  per- 
ér  la  facilité  qu’il  y a à mériter  le  bon. heur 
éternel , facilitât  etn  merendi , à quoy  il  fait  fui-  > 
vrela  troifiéme  en  ces  mots,  perennitatem  in 
Idendtr,  c’efi  l’éternité  de  la  recompence 
^nous  confidcrons  , & c'efi  ce  qu'il  nous 
% voir. 

III.  P 01  NT.  \ ' 

i nous  nous  réglions  parle  confeil  que  le 
-heureux  Patriarche  de  Vcniic  nous  a déjà 
ifté  ÿ & que  nous  millions  dans  un  plat  de  > 
la  petite  durée  de  nos  fatigues , nous 
rionS  pas  mettre  dans  l’autre  unecoiiron-» 

Senne  félicité  étemelle  ; neantmoinsDie* 
baiera  les  ferviccs  de  peu  de  tems  d’un  bon- 
heur , qui  ne  finira  jamais  , fuivant  ces  mots 
du  grand  Saint  Auguftin,  opus  cum  fine , prx- 
Mum  fine  fine.  Il  eft  vray  , dit- il , que  malgré 
rînterefi , qui  ordinairement  corromp  le  ju4 
gemenr,  fi  Dieu  nous  demandoit , qu'eft-cq 
<jue  nous  devons  faite  pour  jouir  d’un  repos 
i.;;/  Ti 
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éternel , nous  répondrions , qu’un  repb's 


nel  doit  s’aquerir  par  un  travail  éternel , eaet 
na  requies  rettè  Aterno  labore  emitur.  Celae 
de  jufKce , ajoute  ce  Saint , mais  n’en  pfc« 
point  de  peur  ,Dieu  en  relâchera , car  s’il  e» 
;>  geoit  une  éternité  de  travail , nous  ne  joüiriot 
jamais  de  l’éternité  du  repos:  il  fèmbleàtot 
■ ■ le  moins  que  fi  l’on  nous  ordonnoit  de  H 
paier  de  dix  mille  années  de  fèrvices.  I/o 
nous  feroit  grande  grâce,  parce  qüe  ces  di 
mille  années  paieront  enfin,  & la  fêlîfcis 
méritée  pat  ce  tems  n’aura  point  de  fin , a< 
mirons  donc  l’excez  de  la  libéralité  Divînt 
qui  (è  contente  des  fèrvices  de  peu  d’année 
pour  nous  gratifier  d’une  béatitude  éternel} 
fjbid.  Gratis  mifericordia  non  dicit  decies  centena  mlk 
annorum  , fed  dum  vivts  , labora  paucis  an n 
Inde  reqwes  , & non  habebit  finem.  Quelle  dm 
folation  ! une  bonne  œuvre , une  atte  de  md| 
tification  , de  patience  , de  chafteté  dans  Ui 
dccafion  flatteufe  , ne  dure  que  quelques  « 
mens , &la  gloire  qui  en  couronnera  les  ai 
D'Bem.** urSj  ^ra  immortelle.  Non  fie  glana  r im 
Serm  i . fie  merces  , nefeit  finem  , manet  tota  fimul\i 
dtl)vv.memt  -tn  sternum.  Oüy  une  fainte  aéfcioivj 
charité , de  douceur ï d’humilité , &c.'  a « 
elle  un  genie  d’éternité,  qui  pouffe  des  foii 
que  l’on  goûtera  avec  grand  plaifir,  au» 
Hem  de  *îue  Dieu  fera  Dieu.  Non  tranfeunt  opéra  nofir, 
tonfid.  ut  videntur , fernina  (tint  aternitatis. 
a Cler.  C'cfticy  la  penfee  qui  enchantoit  les  fou 
frances  de  l’Illuftre  Martyr  Saint  Gordien^ 
le  riche  commerce,  s’y  écrioit-il , puifque 
prifon  de  quelques  jours  me  vaudra  un  bor 
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ourtes  que  les  miennes , me  mettront  en 
c*n  d'une  félicité  fans  mefure  , & fans 


Ah  ! de  grâce  Tiran  & bourreaux  re- 
s vos  rigueurs , épuilèz  vôtre  rage  , 8c 
s cruautez , puifque  vos  fupplices  me  fe- 
ront une  aimable  femence , dont  je  moiflon- 
neray  des  joies  infinies.  Semina  Jim  Divina  , BaJU. 
un  de  perpétua  metam  gandin.  Ainfi  les  quaran- 
* lartyrs  de  Sebafte,  pafiant  la  nuit  dans  un 
ig  glacé  fe  joüoient  de  la  rigueur  du  froid, 
difant  une  nuit  de  tourment  fera  fuivie  d’un 
" J , qui  fera  toûjours  délicieux , unam  notion  Ho  in 
vo  fempiterno  commutabimm.  - Martt 

A ce  propos  Ifaie  remarque  qu'une  Fête  fur 
■ terre  s'écoule  en  vingt-quatre  heures  ;<  lc 
du  Sabbat , 8c  du  repos  n'étant  pas  plus 
g que  les  autres  jours , mais  au  Ciel  un 
de  repos  fucccdera  à un  autre,  8c  il  n’y  ,, . 
tra  point  de  dernier,  Sabathum , ex  Sabatho.  cap.  6 fi 
èra  toûjours  fête  au  conte  de  S.  Auguftin, 

F excipient  fejla,  & fcelicijftma  ilia  gaudia  no- a.  de 
■xipient  gaudia.  Ioie  apres  joie,plaifir 
t durant  une  heureulc  éternité. 

’eft  à quoy  l'Apôtre  prefie  les  Corintiens 
aire  grande  attention  , en  leur  confcillanc 
îtourner  les  yeux  de  defiiis  les  objets 
>les,  quelque  charmans  8c  agréables  qu'ils 
fient , parce  qu'ils  s'évanoüifiènt  avec  le 
tems,  8c  d’envi  fager  en  efprit  les  choies  in- 
vifibles,  lefquelles  font  fans  decadence , 8c^  ^ 
fins  fin.  Non  contemplantibus , qna  videntur , fed 
epu  non  videntur,  qna  enim  videntur  temporalia , 
qua  non  videntur  aterna.  - 

Cette  éternité,  qui  efi;  de  foy,  eft  encore 
appuiée  de  raifon , parce  que  la  recompencej, 

<■  ' ••  • * T i 
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teras  raffafié , & affame  » c’eft  le  bon-* 

: des  Predeftincz.  Satiati  defiderant , nean- 
i cette  faim  eft  fans  inquiétude , comme 
>üiflànce  eft  fans  dégoût > & l’une , && 

: eft  également  charmante , Sc  éternel* 
tç  delicieufe.  Sub  antiquis  & ptrpcms 
lits  nova  femper  jucunditas. 
roilà  donc  la  magnifique  recompence , la 
lité  à i’aquerir , & l’éternité  à en  jouir  * 
te  je  vous  avois  propofée  apres  Saint  Bona- 
Liberalem  folutioncm,  facilitatcrn  pra* 
li,  perennitatem  in  pejfidendo. 

> bien-heurfeufe  recompencelpuilfe-tü  neja* 
is  échapper  à monefprit , & qucl'efperance 
poflèder  me  fafte  homme  de  penitence , de 
tion,de  charité,&  de  toutes  les  bonnes  œu- 
ivec  lefquelles  on  t’aquiert  I puiflè-tu  mé 
: à un  côftant  mépris  des  maigres  plaifirs» 
chétifs  biens  du  fiecle,en  vue  de  tes  tre- 
i&  de  tes  inéfables  contentemens.Mais  co* 
ntt  fe  pourra-t-il,qu’en  attendant  ton  éternité 
ms  encore  amoureux  de  la  vie  du  tems,& 
é je  luy  donne  tous  mes  foins.  Quoy  ! tu  me 
prépares  un  Louvre  fuperbe  fitr  les^toiles,  & je 

* Irois  lier  d’affeétion,au  miicrable  fe  jour 

rc , où  les  plus  magnifiques  maifons  ne 
: que  des  cabanes  méprifables,  fi  on  les  co* 
J avec  le  Palais  celefte  i quoy  « pour  des  plai* 
s de  béte,  qui  ne  durent  que  des  moràens,  je 
privetois  des  fatisfa&ions  d'une  bien* 
reufe  éternité  i 
. Ah  ! que  l’on  ne  m’en  parle  plus.  Monde 
impofteur  tu  n’auras  plus  mon  cœur , en  vain 
tu  attendrois  de  moy  les  fâcheux  travaux  > à 
quoy  tu  condamnes  tes  fuivans , & que  ni 
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7>pi«.  paies  fi  méchamment.  In  vanurn  laboraverunt  ; 
car  j’ay  appris  de  lTlluftré  Chancelier  d'An- 
gleterre Thomas  Morus , que  tu  n’as  pas  cou- 
tume de  recompencer  les  mérités  de  tes  lèrvi- 
teurs,  parce  que  tu  es  également  injufte  & 
ingrat,  & que  d’ailleurs,  quand  tu  ne  manque- 
rois  pas  de  gratitude,  tu  n'as  pas  de  quoy  uzer 
dè  reconnoitfànce.  Fabltt m compenfare  mandas 
nec  ingratat  folet , me  gratus  poteft.  La  refo- 
lution  en  eft  donc  formée.  le  quitte  pour  ja- 
mais ton  party  , & j’entre  au  fervice  d’un 
Dieu  qui  demande  peu,  & des  chofes  aifées; 
mais  qui  donne  beaucoup  , puis  qu’il  ne  don- 
ne rien  moins  qu’une  félicité  faite  de  tous  les 
biens , avec  des  plaifirs  infinis,  & éternels. 

le  finis  en  remarquant , que  fi  cette  béati- 
tude eft  une  recompence , il  la  faut  mériter. 
Ite  3 dit  le  Pere  de  famille,  ite  & vos  in  vi - 
Math,  ne am  meam , & cjuod  juftum  ftterit  dabo  vobis. 
11  demande  peu  ; mais  il  demande  j la  mere  des 
Zcbedées  follicite  les  deux  premières  places 
du  Roïautne  de  Iefus-Chrift , pour  les  deux 
fils , le  Sauveur  répond , je  n'en  difpofe  pas , 
non  eft  meum  date.  Paroles  aufquelles  Saint 
Bafile  donne  ce  tour.  Ces  places  d'honneur 
ne  font  pas  un  don  gratuit,  ce  font  desrecora- 
pences , elles  fuppofent  donc  le  mérité , faites 
que  vos  fils  l'aient , & ils  toucheront  l'effet  de 
l*-raa  Iuftice,  & démon  crédit.  Monftra  meri~ 
tum  y dr  meam  intuere  poteftatem.  C'eft  la 
même  leçon  que  l'Apôtre  nous  fait,  en  écri- 
vant que  l’on  fera  paie  à proportion  du  tra- 
vail. y ’nufcjmftjue  fecund'nm  laborem  funm  re- 
cipiet.  C'eft  à nous  de  prendre  icy  de  juftes  me- 
fures  j car  s'il  n’y  a point  de  bonnes  oeuvres , 
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1 point  d’aétion  vertueulè , il  n’y  a point 
impence.  C’eft  pourquoy  hâtons-nous, 
rie  s'écoule  , la  mort  s'approche , il  n’y  a 
it  de  tems  à perdre. 

Dieu  ! Il  l'on  difoir  à un  pauvre , vous 
avés  cinquante  années  à vivre  , & vous  n’aurez 
à manger  qu'autant  que  vous  mendierez  de 
quoy  acheter  du  pain  dans  l’elpace  de  huit 
^Vurs;  de  quelle  diligence  n’uferoit-il  point? 

T a-t-til  porte  dans  une  grande  ville  où  il  n'al- 
âtdemander  l’aumône  , rencontreroit-il  une 
^ «fonne  qu’il  ne  conjurât  de  luy  faire  libé- 
ralement la  charité  ! O t appliquons  nous 
eecy  >.  nous  n’avons  que  peu  de  iours  à amaC* 

1er  un  viatique  pour  l’éternité,  il  doit  être  * 
confiderable  ce  viatique , car  fàitft  Chryfofto- 
"“V  nous  avertit  que  le  voiage  cft  fort  long  j 
“‘-fois  par  un  étrange  égarement,  nous 
D'iens  ce  peu  de  vie  à toute  autre  chofe  > 
renverfement  de  bon  fens  ! 
relie  fi  la  peine  nous  fait  peur , uzons 
i’adretfe  de  Saint  Bernard , envifageant  la 
impence  promife  à nos  fatigues.  Si  te  ter- 
'.œbor,  rnerces  invitât,  Quoy  l’on  fe  lacrifie 
dans  fe  fiecle,  pour  un  petit  gain,pour  un  vain 
honneur,&  i’on  ne  veut  rien  faire,  rien  fouffrir 
pour  les  grandeurs, & pour  la  gloire  duParadis, 
«parler  fainemêt,  ilettfurprenant  que  le  mon- 
de ne  promette  & ne  puilïe  donner  que  de  ba- 
gatelles, &que  l’on  s’emprefie  de  le  fcrvir,pcn- 
dant  que  Dieu  ne  nous  faifant  rien  moins  efpe- 
«r,  que fon  Royaume  , il  fe  trouve  fi  peu  de cfj^ 
gens,qui  s’y  attachent,  ou  qui  ne  méprifent  cthom.  6. 
qu’il  offre.  Regnttm  promit tit  Deus, & cQntemni-inAa*‘ 
tur.  Y a-t-il  allez  d’un  enfer  pour  vanger  un  fi 
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fanglant  affront.  Tirons  nous  de  ce  Funefle 
aveuglement,  par  la  frequente  méditation  des 
grandes  chofes,que  la  Foi  nous  aprent  de  la  bé- 
atitude : cette  adreffe  nous  fera  efTuier  les  tra- 
vaux avec  joie,  $c  vaincre  toutes  fortes  d obfta- 
cles  fuivant  le  delfcin  de  la  providence  mar- 
quée en  ces  mots  de  Chromaticus  Pr&mitm 
grande  proponit , ut  dum  afpiciunt  pr&tnlum , nec 
labortrn  reforrnident , nec  pericula  perhorrefeant. 
De  cette  méditation  de  la  magnifique  recom- 
pence  , 8c  de  la  félicité  ineffable  promife  aux 
ierviteursde  Dieu , naîtra  le  mépris  des  chofes 
temporelles , & l’amour  des  chofes  éternelles, 
ainh  foit  il. 

.T^V'  rià K 

SERMON 

POVRtE  DIMANCHE 

DE  LA  SEXAGEsI 

JF ruBum  afferunt  in patientia.  Luc  ç. 

■■  ■ 

Il  portent  des  fruits  par  la  patience, 
v 

Les  mérités , & les  couronnes  attachées  À 
patience . 

L eft  fans  doute  merveilleux  , 
l’on  foufFre  patiemment  une  ini 
1 té  de  maux  pour  l’intérêt  du  coi 
1 ou  de  la  fortune,  & que  l’on  aie  tafle 
de  répugnance  à endurer  les  moindres  peines 
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l'avantage  de  l’a  me  , 8c  du  falut. 

^ En  effet,  quand  on  confédéré  ce  qu’un  ma- 
: fouffie  pour  recouvrer  la  famé,  les  amer- 
tumes qu’il  avale, le  feu  du  coftic  brûlant, l'ou- 
verture fanglame  de  la  lancette , les  longues 
dettes,  & femblables  tourmens. 

-%■  Quand  on  fait  reflexion  fur  les  travaux  , fur 
les  fatigues  , & fur  les  foins  infinis  , ou  mêmes 
affez  fouvent  fut  le  péril  de  la  vie  où  s’expofe 
fur  la  terre, ou  fur  l’ocean,  celui,  qui  fe  veut  en- 
xîchir  par  le  commerce. 

S^orfque  l’on  envifage  un  conquérant  à tra- 
s le  fer,  le  feu,  les  bleffures,&  la  mort,  pour 
fè  rendre  maître  d’une  Ville, ou  d’une  Province, 
d|s,  qii’iln’y  a rien  de  fi  dur,  & de  fi  cruel  à 
iurer  pour  me  donner  lieu  de  gagner  le  Pa- 
" 'Neanmoins  je  murmure  contre  la  provi- 
d’abord  qu’elle  m’envoie  quelque  croix, 
:lque  fujet  de  patience. 

‘^Qtioy  ! dit  S.  Auguftin  , fi  l’on  fôuffre  beau- 
coup pour  fe  damner,que  ne  doit-on  pas  endu- 
pour  fe  fauver  ? fi  tanta  fuffert  anima , ut  ha- 
ide  pereat,  quanta  débet  fitjferre,  ne  pereat. 

« Ot  pour  nous  inviter  à prendre  parti  avec 
la  patience,  je  n’ay  qu’à  vous  montrer  les  avan- 
tages qui  nous  en  reviennent  ; mais  difons  au- 
paravant. 

AVE  MA  R JA. 

L'Auteur  d’une  excellente  morale  aïant  de- 
mandé,s’il  cft  plus  mentant  de  fouffrir  du  mal? 
que  de  faire  du  bien  -,  fans  s'arrêter  à cette  que- 
ftion,  qui  lui  ouvroit  un  beau  fujet  de  difeou- 
ïir,U  conclut,  que  qui  endure  du  mal  en  fai- 
îm  du  bien  l'emporte,  fur  l'un  & fur  l’étfcre, 
q conû 
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confideré  feparément , illud pretiojïjjimum  bent 
agere , & mala  pati. 

En  effet  la  patience  eft  quelque  chofè  de  fi 
confiderable  que  faint  Antionchus  enfcigne, 
qu'elle  tient  le  premier  rang  entre  tous  les  biens 
fpitituels.Ne  vous  laiftez  pas,  dit-il,furprendre 
au  dehors  éclatant  des  vertus,  dont  un  homme 
fera  riche  j j'avoüe  qu’il  y en  a de  fort  fpccieu- 
fes,  & qui  fc  font  voir  avec  plus  de  pompe,que 
la  patience;  j'avance  toutefois,  qu'à  eftimer  les 
chofès  par  leur  jufte  prix,celle-ci  a grand  avan- 
tage fur  les  autres  omnium  bonorum  car  do » & ca- 
puty  patient  ta» 

l'entre  dans  ce  fentiment , non  pas  que  je 
veuille  me  jetter  dans  ce  bel  excez  , où  je  vois 
quelques  Peres  de  l’Eglife  , lors  qu'ils  portent 
G haut  le  mérité  de  cette  noble  vertu,  qu'ils  en 
font  une  petite  divinité , & qu'ils  admirent, 
comme  un  homme  divin,  quiconque  le  polîe- 
de,  écoutons  S.  Chrifoftome.  Hoc  eft  plufquam  j 
humamim  » hoc  aqualem  facit  Deo.  Dans  ce  me-  I 
me  efprit  Saint  Grégoire  de  Nazianze  invite  le  l ] 
Chrétien  de  s’ériger  en  petit  Dieu,  par  une  pa- 
tience, qui  bien  loin  de  fonger  à fe  vanger  des 
injures,  & des  outrages  quM  a rcçeus , s'appli- 
que à procurer  du  bien  , & de  l'honneur  à qui 
l'a  offencé  . ce  au'il  nomme  le  (rrand  rara/Ve r<* 


jLai liant, etis- je, ce  bel  excez,  je  me  conten- 
te de  fuiyre  le  deflèin  de  l'Evangile  de  ce  jour, 
& de  montrer  fuivant  mon  texte,que  cette  ver- 
tu nous  eft  de  la  dernierc  importance , puifque 
d’elle  dépendent  les  fruits  de  la  grace,&  le  bon- 
heur de  la  gloire,  ou  pour  me  faire  entendre 
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'nettemct,puifqu’clle  eft  la  (burce,  & pour 


î parler,.le  mérité  des  mérités  en  cette  vie, 
î que  nous  le  reconnoîtrons  en  la  première  d , tI, 
ne  de  ce  difcours,  & puifqu'elle  eft  l'ouvrie-  s x on. 
des  couronnes  de  l'Eternité,  ainfi  que  ie  le 
ferai  voir  en  la  fécondé,  c'eft  là  Veconomie  de 
Ce  que  i'ay  àdire. 
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avance,  que  la  patience  eft  la  iource , & 
lu  mérité  en  cette  vie,  c'eft  dont  ie  fuis 
lincu  pair  ce  raiionnement  : le  mérité  Ce 
dâs  laprattique  des  vertus,  cette  propo- 
eft  inconteftable  : d'autre  part  les  vertus 
empruntent  prêque  toute  leur  valeur  de  la  pa- 
:e,  ce  que  ie  vais  montrer  par  une  petite  re- 
Jon  fur  les  principales  d'entre  elles  s à quoy 
inrZenon  me  donne  une  belle  entrée,quand 
U prêche,  que  toutes  les  vertus,  foit  Théologa- 
les, ou  morales  font  la  cour  à la  patience,  par- 
ce que  (ans  fon  (ccours,  elles  ne  pourroient  pas 
fubfîfter,  cttm  dubium  non  fit  fidem , fpem , jufti- 
tia)n,humilitatem,caftitatem,cl*antAtem,omnefque 
virtutes  confiare  non  poffe,  fine  eruditione,  & fra- 
vopatientu : Iufques  là  aioûte-t-il,  qu'elles  cef- 
ferment'd'étre  vertus , des  le  moment  qu'elles 
s ecarteroienr  de  celle,  qui  eft  comme  leur  me- 
re,  & leur  tutrice,  virtutes  non  pojfunt  effe  vïr tû- 
tes, nifi  quafi  qttadam  follicita  mater  pattentia  cu- 
fiodiret. 

‘ ï Or  voici,  comme  le  grand  Affricain  iuftifie 
ceci,  particulièrement  dans  les  vertus  Théolo- 
gales : en  premier  lieu  , dit-il  } la  Foy  doit  (à 
naUrance,  & (on  établiftèment  à la  patience  duf  ti 
Verbe  incarné.  Fidet,quam  patient  ia  Çhnjïi  in- fou 
•;  •*.  :•<  ; . dnxu 
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duxit.  Secondement  elle  lui  eft  redevable  de 
(on  en.bon-point,étantpréque  impofliblc,que 
fans  l'influence  de  la  vertu,  que  ic  lotie  , la  foi 
le  puifle  conferveren  bon  état , & comme  en 
fantéi  c'eft  fon  expreflion  : Cum  recordor  bonam 
fidei  valetudinem  non  facile  cuicjuam,  ni  fi  patien- 
tia  aJfideat,provenire,  & pour  nous  le  perfuader, 
il  nous  met  devant  les  yeux  la  foy  de  l’impa- 
tient,en  s'écriant,  ô Ciel,qu'elle  eft  languiflan- 
te  cette  foi  ! qu'elle  eft  malade  1 mais  mérité- 
t-clle  le  nom  de  foi  ? quel  raport  m’en  fait  fa 
vie  , fi  peu  differente  de  la  vie  d'un  infidèle, 
puifque  comme  celui-ci , il  femble  ne  recon- 
noître  point  de  Divinité,  au  moins  il  ne  peut: 
fouffrir  le  ioug  de  (es  commandemens  , faure 
de  patience  ; c’eft  à dire  manquant  d’une  vertu 
abfolument  neceifaire  dans  l’execution  des  or- 
dres Divins.  V t nullum  cjuu  obère pr&ceptum , nul - 
lum  facimu  Domino  complacitum  perpetrarc  en- 
traxe tu  a patientia  pofjit. 

Il  y a encore  plus , quand  la  foy  deftituée  de 
patience  ne  (croit  pas  infirme , Tertulien  croit, 
qu’elle  feroit  fans  beauté , Sc  fans  éclat  necejfa- 
rittm fidei  dectu,&c  à la  vérité  quelle  beauté,quc! 
attrait  en  la  foi  fans  cette  vertu,  dont  nous  par- 
lons, foit  qu'on  la  regarde  en  fon  fonds  , foit 
qu’on  l’envifage  en  ce  qu’elle  exige  de  les  dé- 
vots ? car  en  elle  même,  elle  n’eft  qu’obfcurité, 
& que  tenebres  ; d’ailleurs  elle  ne  leur  parle  que 
de  croix,  que  de  violence  fur  leurs  inclinations, 
que  de  deftru&ion , & que  de  mort,  jibneget 
femetipfim,  tollat  crucem  fuam,&c.  neanmoins 
cette  auftere  maîtrelfe  , cette  feverc  directrice, 
cette  ennemie  mortele  des  plaifirs  de  nos  fèns, 
s’eft  fait  aimer  des  têtes  couronnées,  Ôc  de  leurs 
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, des  petits,  & des  grands , de  toute  forte 
de  fexe,  & de  conditions  : quel  a été  fon 
? toute  fa  politique  a tourné  fur  la  pa- 
ies de  fes  Martyrs,  & de  fes  ConfefTeurs;auf3ï 
s-nous  , que  quelques  Peres  ont  nommé 
vertu  la  coadiutricç  des  vi&oires , & des 
uêtes  de  la  foi  en  la  promulgation  de  l’E- 
;ile,&  de  la  loy  nouvele ampliandt  legi  ad-Tert.e.t , 
em , en  effet  il  n'y  a qu’à  parcourir  les  An-rfe  P**' 
du  Chriftianifme  , pour  aprendre  qu'en 
les  climats , où  la  Foy  a été  reçeüe,  elle, 
été  la  bien  venue  , que  par  le  merveilleux 
, qüi  rejaliffoit  de  la  patience  invincible 
Apôtres,  & de  fes  Prédicateurs;  L’exem- 
iùt  ravifTant  au  fiecle  pairé,  où  le  Com- 
n de  Saint  F rançois  Xavier, prêchant  aux  J"*4*- 
nois»  comme  un  infolent  luy  eût  Craché 
fage,  ce  Prédicateur  fans  s'émouvoir  tira 
mouchoir,  & elTim  froidement  le  crachat, 
uoy  il  continua  de  prêcher;  d'où  un  des 
avans  du  pais  côclut  qu’il  ne  fè  pouvoir, 
croiancc,  & une  Foy  fouteniie  d'une  pa- 
de  cette  force  ne  fût  la  véritable  Foy, 
fc  fît  batifêr,  & attira  par  fon  exemples  urr . 
mbre  de  fes  compatriotes  à ambrafler 
Chrétienne,  tant  de  pouvoir  eût  fur  l’efl 
ces  infidèles  la  beauté  de  la  vertu,  dont 
t.  Ncfejfarium  fidei  de  cm  , & pour  tout 
1 abrégé  fur  ce  point,  qui  ne  fçait  que  le 
g des  Martyrs  a été  la  femence , qui  alpro* 
les  Chrétiens.  Sanguù  Martyrum  femen 
■ijlianorum.  Comme  parle  Saint  Cyprien. 

Éncoie  n’eft-ce  pas  là  toute  l’obligation  que 
la  Foy  a à la  patiencc,car  celle-cy  n’eft:  pas  fèu- 
ïmçnt  U famé,  le  lu  (Ice,  la  mçre  deJL'aurre,elle 
.'T  " tft 
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eft  outre  cela  fa  vigueur , & Ton  foûtien  inë% 
Gyprinn. btanlablè.  Ipfa  eft  cjua  fideifundamcnta firmiter 
munit.  Et  fur  ce  ferme  fondement , elle  n% 
rien  à craindre , ni  des  efforts  violcns  des  Heàtf- 
retiques,  ni  de  la  rage  furieufe  des  Impies  »qp# 
le  fçavant  Affricain  nomme  fort  à propos  DtS 
impatientes.  L'Heretique  ne  fe  fcparât  de  l’Egli. 
fe,  & par  confêquent  de  Dieu , & l’Impie  ne  fc 
révoltant  contre  le  même  Dieu, que  parce  qu'ils 
trouvent  fes  lumières  trop  imperieufes , & 
ordonnances  trop  dures,  & trop  incohmpro4*|^ 
c’eft  pourquoy  ils  ne  peuvent  (è  foumettre  à ü&, 
loix,  & à fes  révélations.  Dei  impatientes. 
qui  eft  dit  avec  grande  raifon  ; car  fi  leur  Eoy| 
eût  été  patiente, & foumifè,i’efprit d’erreur,^ 
le  fins  particulier  n’auroit  pas  révolté  l’Here-»* 
tique,  ni  Iç  libertinage  de  l’Impie. 

Enfin  pour  mettre  dans  fon  beau  jotUTQtgL- 
ce  que  la  Foy  doit  à la  patience , il  ne  fau(ra§ 
jetter  les  yeux  fur  l'avanture  d' Abrahara,^pi^® 
pleût  infiniment  à Dieu,  mais  la  complaifi^jiMp 
qu’il  en  eût  fût  l’ouvrage  de  la  patience 
Patriarche;  car  fi  ce  grand  homme  a portéaveéfc 
juftice  le  bel  attribut  du  FidelejTertulietfcséfc 
que  ce  ne  fût  que  parce  qu’il  fût  pauent.JFûfaitr 
ejits  palientia  probavit , nam  jujfus  immolare,  jjm 
’*  lium,  tam  grave  prteeptum  audivit , & fî  Difm 
voluijfet,  impie jf et,  merito  ergo  fidelis  , qui*  &p*~ 
tiens.  C’eft  ainfi  conclut  ce  Do<fteur,queIa  Fof, 
receut  fon  éclat  de  la  patience,  lta  fdrrp'epitm' 
tia  illuminata.  Et  pour  moy  je  dis  c’eft  ainfi  qd# 
la  foy  accompagnée  de  la  patience  fe  rend  me#- 
ritante,  & fcu&ueufe  auprez  de  Dieu.  Fru&mm 
afferutü  jri  patientià. 

En  voila  âflèz  pour  la  Foy,  parlons  de  l’^ft 
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1 ce  ,•  & que  nous  trouverons  n’étre  pas 
moins  redevable  à la  patience  que  la  foyj  puif- 
que  fi  Saint  Paul  n’cn  fait  pas  la  fille  de  cette 
vertu,  il  la  regarde  comme  là  petite  fille.  Tri - 
btlatio  patientiam  operatur , patientia  probatio - 
fùm,  probatio  Jpem.  Aufli  n’en  promet- il  lapof-£ 
félfion  que  par  l’entremife  de  cette  meme  ver- 
tu, que  nous  louons  per  patientiam  jpem  habea- 
lijp  : toutefois  je  ne  m’arrête  pas  à ces  textes  . * ; 

favorables  à mon  fujet,  parce  que  la  feule  no- 
tion de  l’Efperance  fait  la  deraonftration  de 
iaaapropofition:car  cette  vertu  regardant  cflèn- 
tiplcment  l’avenir,  & pretandant  à un  bien  ab- 
Ts»  & de  difficile  conquête, elle  ne  peut  faire 
mine  qu’aux  dépens  de  la  patience , qui  luy 
t efïiiïcr  avec  mérité  le  chagrin , & la  peine* 
e caufènt  les  delais  d’un  bien  attendu,  tf 

W deffertur , ajfligit  animam.  L’Efperance  eft 
toques  accôpagnêe  de  triflelîè,&  d’afïliâion, 

>urtant  à la  faveur  de  la  patience,  ni  l’avari- 
ri’entéte  point  fes  dévots  avec  fon  or,  ni  le 
lifir  ne  les  débauché  point  avec  les  attraits 
...  teurs , ni  l’ambition  ne  fait  point  d’impreC- 
fou  fur  eux  avec  fa  pompe,  & le  grand  attirail 
de  là  vanité  j de  forte  que  toutes  ces  fortes  dç  . — 
cfiofès  ne  corrompent  point  leur  Iugement, 
pqur  leur  faire  preferer  les  fortunes,les  delices, 

& les  grandeurs  du  fiecle , bien  qu’il  paie  con- 
tant, aux  trefors,  à la  gloire , & aux  grandeurs 
du  Ciel,  bien  qu’il  ne  paie  qu’en  promeftês. 

0|  ils  en  uzent  ainfi  fur  l’afîurance  , que  leur 
patience  donne  à leur  efperance , qu’ils  feront 
richement  fatisfaits  en  fon  tems. 

Il  cfl  donques  confiant  que  la  patience  n’efl; 
n moins  la  vigueur,  le  foûtien,  & la  force  de 
îk  ■ Tome  J.  V ..  < 
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l’cfperanee,que  de  1a  Foy.  Spei  robur  , & mê- 
mes elle  luy  fait  goûter  par  avance  les  bi 
aulquels  elle  afpire,  c’eft  pourquoy  Saint  G 
goite  de  Nazianze  l’appelle  la  fleur  des  fruitsy 
le  premier  fruit  de  l’efperance  , FmSuttm  , 
fferantttr , flos  , & certes  fi  l’efperance  pati 
n’eft  pas  le  beau  jour  des  plaifirs  de  l’ctei 
promife  , elle  en  eft  l’agreable  aurore.  jU 
gaudij  ; fi  elle  n’eft  pas  la  grande  fête  , elle 
eft  l’aimable  veille  anticipata  félicitas , fi 
n’eft  pas  la  parfaite  joye  elle  en  eft  l’avan 
xietegaudium  ante gaudium.  En  un  mot,  fi  1 
perance  porte  de  bons  fruits,c’eft  par  le  fec 
ce  la  patience^r»#*»»  afférant  in  patientia. 

Que  diray-je  de  la  charité  , que  Tertt 
nomme  le  grand  fècret  de  la  Foy,  & le  ri 
trefor  du  Cnriftianifme.  Santtum  fidei 
ptcntum,&  Chnffiani  nominis  thejaurw , & en 
,veur  de  laquelle  Saint  Paul  s’épuife  en  loft 
ges  pour  la  rendre  recommandable  aux  Coriti- 
tiens.  Mais  ne  femble-t-il  pas  les  vouloir  obli- 
gée* reconnoîtrc,qu’elle  doit  tout  à la  parieà- 
ce , qu’il  met  à la  tête  defon  eloge  magnifi- 
qu c.Cbaritas  patient  ejhbenigna  eJt,non  agitpesh 
peram , &c.  Comme  pour  marquer  que  Ta  ct& 
.rite  eft  riche  du  mérité  des  autres  vertus,  panse 
qu'elle  eft  patiente.  Omnia  /«jfm,apres  quoy, 
omnia  crédit , omnia  fperat,&c.  Vous  voïez,qulI 
ne  luy  attribue  les  avantages  de  la  Foy  , & de 
l’Efperance,  que  parce  qu’elle  fçaic  fou  fil 
qui  eft  fi  vray,  que  pour  deloler  cette  rcïi 
vertus,Saint  Cyprien  croit,  qu’il  n’y  a qu’à 
enlever  la  patience,  toile  charitati  patienttam 
. defolata  non  durât.  Audi  lifons  nous  dans  un 
J"1  * Tue  de  Sainte  Catherine  de  Sienne  , qoe 
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[a  demonftration  de  la  parfaite  charité  dans  üta, 
coeur  le  réglé  fur  fa  patience, ce  qui  eft  confor- 
me aux  beaux  mots  de  Saint  Ignace,qui  difoir, 
gue  quand  Dieu  engage  une  ame  dans  les 
croix, c’eft  un  aimable  prejugé,qu'il  luy  deftine 
une  charité  héroïque, & confommee, parce  que 
la  flamme  du  divin  amour  ne  s'allume  jamais 
avec  plus  d'ardeur,  qne  quand  elle  s'attache  au 
lacté  Bois  de  la  Croix , Haud  ex  alto,  quant  ex  Partait 
ligno  Crucis  » furgit  aràentior.  Sur  tout  la  plus£;™'- 
"“‘îiente  charité, qui  meurt  pour  Ion  Créateur 
{t  les  derniers  traits  de  là  perfc&ion  des 

fins  de  la  patience.  Ip fa  e fl  qu*  martyria  cen-Terf.t  % 
nmat.  ô Ciel  ! quelle  gloire  de  mettre  le  fèau  # 
la  plus  augufle  des  vertus,  & de  la  rendre  infi- 
rnent  méritante.  Frudum  ajferunt  in patientia. 
tCeIa  arrêté,  il  (croit  allez  fuperflu  d’emplo- 
r beaucoup  du  tems  à montrer  ce  que  les  ver* 
tus  morales  empruntent  de  la  patience  j car  Ci 
les  qui  nous  lient  plus  étroitement  à Dieu, 
mme  les  Théologales;  fi  la  Foy,fi  l’Efperan- 
fi  la  Charité  tiennenr  à honneur  de  s’eq  re- 
connaître les  redevables,  il  n'y  a point  de  ver- 
inferieure , qui  ne  fafle  gloire  de  s’avoüerfa 
butaire.  Saint  Antiochus  l'alfure  particuliè- 
rement de  la  Penitence  , qui  ne  feroit  pas  à l’é- 
preuve des  jeunes , des  cilices , des  haires , des 
difeiplines,  de  la  retraite  du  grand  inonde , & 
de  cent  autres  fortes  d’aufteritez,  fi  la  patience 
ne  I'appuïoit,&  ne  la  (oûtenoit  dans  U refolu* 

$on  necefiaire,  pour  ne  fe  point  rebuter  d’une 
vie  auffi  fevere,  que  celle-là-  Pcenitentia  maxi - Hmjt 
tnè  indiget  patientia  5 dira  cujus  opérât  ionem,  uti~ 
que  perfici  non  pojfet.  Tertullien  n’en  e(t  pas 
moins  garant  pour  l'Oraifon  , qui  n’cft  la  bien 
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venue  auprès  de  Dieu,  que  fous  la.recomman<* 
dation  de  la  patience , dont  elle  eft  gratifiée  d« 
la  perfeverance,  qui  obtient  tout,  PatientU pe- 
tit ione  s commendat,  deprecationet  affirmât.  ^ 

Le  même  Affricain  en  fait  dépendante  tO- 
béiffance , en  rendant  l'impatience  coupable  de 
tous  les  pechez  , qui  font  des  defobeïflànces» 
& des  rebellions  contre  Dieu  omne  peccatum 
impatient  ta  adfcribendum.  En  effet  le  mal  n’eft^ 
autre  chofè,  que  l'impatience  à l’égard  du  bien. 
omne  malum  impatientia  boni  eft.  L'impureté*: 
par  exemple,  ne  naît,  que  de  l’impatience  * qui 
\ertttl.  ne  Peut  ^ufficir  les  loix  de  la  chaftetç  nemo  im « 
pudictu  non  impatient  cafiitatû.  Donques  par  la 
raifon  des  contraires,l’obeïflfance,&  la  loumif- 
fîon  feront  l'ouvrage  de  la  patience. 

Pour  ce  qui  touche  l'Humilité , que  de  vit 
droit-elle  , fi  la  patience  n'arrêtoit  les  raorr 
mens,  & les  fougues  d'un  efprit  orgueilleux,» 
vüe  du  mépris,  & des  outrages  humilions  qui 
eft  incapable  de  fouffrir  fans  emportement;  . 

Il  faut  prendre  les  mêmes  mefures  pc 
débonnaireté , car  il  luy  lèroit  impoflib 
fiiblifter  en  la  paix , & en  là  douceur , Il  la 
tience  n’étoufoit  en  leur  naiflance  les  fî 
violentes  de  la  colere  au  rencontre  desinjure$, 
& des  affrons  qu’on  luy  fait,  fruttum  ajfermt 
in  patientià. 

Enfin  pour  fermer  ce  point  avec  un  b$ia 
mot  du  bien -heureux  Pierre  Damien , cornent 
le  pourroit-il  faire , que  le  mérité  , & la  gloire 
des  vertus,  que  les  hommes  pratiquent,  ne  Re- 
levât pas  delà  patience  i puifque  les  aâiont 
Teanddques  dii  Fils  de  Dieu,en  ont  bien  voulu 
mandier  leur  éclat.  L'on  admire,  dit-H,  la  vie 
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très  (âinte  du  Verbe  Incarné  , fès  héroïques 
vertus  nous  ravilïènt»,  (es  divins  exemples  nous 
jettent  dans  l’extafe , nous  en  avons  jufte  fujet, 
l'on  doit  toutefois  fçavoir,que  tout  ce  qui  y eft 
furprenant,  eft  l'effet  de  fa  patience.  Gjuid  in  hù  jfomnli 
omnibus , nifi  ma  je  fias  invifta  patienti a claruit  $ 
bac  omnia  à patient  ta  claritudinem  mutuantur. 

En  voilà  trop  pour  conclurre  la  premiers 
partie  de  ce  difcours  ,*où  je  devois  montrer, 
que  la  patience  eft  la  fource , & la  mere  des 
fruits , & des  mérités  attachez  à la  pratique 
des  vertus  Chrétiennes  Fruttum  afferunt  in  pa - 


tientià. 


- Mais  grand  Dieu  ! (î  cela  eft  conftant  ne 
fiut-il  pas  avouer  , que  nôtre  vie  eft  bien  peu 
méritante  , & que  nos  vertus  font  fort  ftcriles, 
puifqu’ellcs  ont  fi  peu  de  commerce  avec  la 
patience.  Ah  ! qu'il  fèroit  jufte , que  chacun 
de  nous  s’en  expliquât  ,en  difant  avec  Tertul- 
Hen,JEg0  miferrimus  femper  ager  caloribus  impa - 
titntie.  6 Ciel  1 que  ma  mifère  eft  étrange,pni£. 
qüe  je  ne  puis  rien  fouffrir  fans  trouble, & fans  - . ' 
émotion  1 Helas  ! ie  n'ay  qu’indignation  dans 
le  cœur,  que  penfées  paflionnées  dans  l'efprit, 

& que  plaintes  outrées  fur  ma  langue,  un  man- 
que d'nonnéteté  dans  la  perfonne  d'un  voifin, 
la  fottifè  d'un  domeftique,un  verre  cafte  par  un 
laquais  étourdi,me  met  en  feu,ie  n'ay  en  fuire 
quïniures  8c  qu’imp recations  en  la  bouche, ie 
ne  parle  que  de  batre  ; & de  roücr  de  coups. 

Ego  miferrimus  femper  ager  caloribus  impat ien - 
tia.  Vue  parole  defobligeante  dans  une  con- 
verfation,  un  leger  mépris,  une  perte  peu  con- 
fiderâble  ,un  mal  de  tête, ou  de  dents , une  fie-  , 
vre  de  quelques  iours,  la  moindre  affliéhon  de  <■ 
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chri[bfi.me  ^es  Procureurs  de  leurs  interefts,  & comme 
How.i*les[folliciteurs  de  leur  recompance  tamqttam 
Rev?  fr&miorum  frocuratores. 

Ce  fût  la  ravivante  inftruétion , que  Sainte 
Agnes  fit  à Sainte  Brigitte,  qu’elle  entretint 
auez  long-rems  desrichelfcs  de  la  Couronne 
que  le  Ciel  luy  prcparoit,elle  luy  en  montraen 
detail  fept  magnifiques  pierreries  : tu  dois  la 
premiere,luy  dit-elle,  à qui  te  chargea  de  con- 
fufionen  doutant  de  l’efprit,donttu  étois  con- 
duite , ajoutant,  qu’il  te  feroit  plus  feant  de  fi- 
ler avec  des  femmes, que  de  difeourir  des  diffi- 
cultez  de  l’Ecriture  avec  des  Docteurs,  Tu  es 
obligée  de  la  féconde,  qui  eft  un  laphir,  à qui 
te  loüoit  en  ta  prelènce , & te  blamoit  en  ton 
ablènce,ou  plutôt  tu  en  es  redevable  à ta  patié- 
ce , qui  étant  bien  informée  de  la  fupercherie 
de  ce  diflimulé,  & de  fa  perfidie,  ne  luy  en  té- 
moigna ny  rebut , ny  indignation.  La  troifié- 
me,  qui  eft  une  Emeraude  , eft  un  prefent,  de 
celuy  qui  t’a  calomnié,  d’avoir  dit  une  choie, 
à quoy  tu  n'avois  point  fongé.  La  quatrième 
qui  eft  une  perle  fans  prix,t'a  été  procurée,pat 
cet  autre  qui  fletrilloit  en  ta  prefence  la  réputa- 
tion d’un  grand  ferviteur  de  Dicu,dont  tulouf- 
frisplusde  deplaifir,que  s’il  eut  déchiré  la 
tienne.  VnTopafe  fait  la  cinquième,  que  tu 
as  reccu,  par  qui  te  querela,  il  y a peu  de  jours 
en  te  traittant  fort  indignement , & avec  des 
termes  très  outrageux,  pendant  que  tu  luy  par- 
lois  avec  une  rare  douceur , & en  luy  louhai- 
tant  mille  benediétious  : Lafixiéme  qui  eft  un 
gros  diamant  a été  ajoutée  à ta  couronne  par 
ce  voleur  qui  t'a  dépouillé  de  tes  biens  , fans 
qu’ü  te  loir  échapé  une  parole  de  plainte  ni  un 
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mouvement  d’aigreur:  ou  de  vangeance,lâ  der- 
nière pierrerie  eft  un  riche  Efcarboucle,  & c’eft 
l’ouvrage  de  ta  refignation  à la  nouvelles  quel- 
que fauire  qu’elle  fût,  de  la  mort  de  ton  fils.  • . - 
Apres  quoy  Sainte  Agnes  finit  la  converfation 
en  difant  à Sainte  Brigitte,  que  ce  n'étoit  point 
là  toute  la  magnificence  de  fa  Couronne*  car  il 
y manquoit  encore  d’autres  pareils  ornemens. 
Arme-toy  donques , conclut-elle  , arme  - toy 
d’un  courage , à l’épreuve  de  nouvelles  Croix, 
dans  lelquelies  ta  patience  les  méritera  , cette 
avanture  apuïe  merveilleufement  mon  texte, 
Fruflum  afférant  in  patientia , la  Patience  eft 
l’ouvriere  des  couronnes. 

• Mais  uzons  de  raifonnement.  Dieu  donne 
loire  au  mérité  ; cela  eft  confiant , les  En- 
; mourant  aprez  le  Batêane  ont  le  Paradis 
J titre  d’heritage;pour  les  adultes  ils  n’y  peu- 
vent pretandre,que  par  la  voie  du  merite,d’au- 
tre  part  nous  avons  reconnû , que  ce  mérité  eft 
l’ouvrage  de  la  Patience  , cette  vertu  eft  donc 
par  une  fuite  neceifaire  * l 'ouvrière  de  la  gloire* 
c'eft  pourquoy  Saint  Iacques  loue  comme  un 
bien-heureux  le  perlccuté , dont  les  fouffrances 
Iny  valent  un  diademe,  Beatas  vir  , qui  faffert  (ap  ^ 
tfntationenii  quia  cum  probatus  fuerit , accipiet  co~ 
ironam , à quoy  je  fais  luivre  le  beau  mot  de  Ter- 
tulien  coron  a premit  vaincra,  comme  s’il  difoir. 
le  ne  fçay  de  quelle  humeur  font  les  couron- 
nesjraais  elles  ièmblent  ne  fe  plaire,que  fur  des 
têtes  caffées,  qu’à  couvrir  de  grandes  places,  & 
qu’à  parer  des  bleflurcs  fànglantes  corona  pre- 
mit vaincra. 

Il  eft  vray  que  le  plus  jufte  , & le  plus  con- 
cluant raifonnement , dont  on  pniftè  établir 
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cetce  vérité  fc  doit  tirer  de  l’experience  i 
ce  qu’il  y a jamais  eû  de  Saintsjcar  ils  ont  toj! 
paie  leur  gloire  , & leur  couronne  de  parien 
Cap.  f.  fuiyaut  ce  texte  du  livre  de  Iudit  Omnes  qui  X 
placueruntiper  multos  tribulationes  tranfiertmt.  ’ 
C'eft  dont  Origene  trouve  une  belle 
en  l’avanturc  des  Ifraclites,parce  qu'ils 
vinrent  en  Elin,lieu  de  plaifance,  & le  [_ 
palmes,  qu’aprez  le  fejour  fâcheux,dans  les  dé- 
fères de  Mara , où  ils  endurèrent  la  difette  de 
toutes  les  chofes  ncceflaircs  à la  vie,  juf 
n'avoir  à boire  que  des  eaux  très  ameres  , a 
fi  dit  ce  grand  Doéleur  , les  Predeftinc 
jouïlTent  des  douceurs  de  l’Empirée , qu'ai 
avoir  beu  les  amertumes,  & aprez  avoir  1 
coup  fbuffert,de  forte  que  l'on  peut  dire  à < 
cun.  Vous  feriez  fans  palme  & fans  couroi 
fi  vous  aviez  vécu  fans  combat,  car  vous  4c 
vôtre  bonne  fortune  à vos  fouffrances,&  à * 
tre  patience.  Non  venijfes  ad  palmas , nifi  U 
tionum  amaritudines  pertulijfes.  En  effet 
quelles  routes  feroient  entrés  les  Saints  dir 
gloire,  fi  le  Fils  de  Dieu  le  Saint  des  Saitil 
Pa  obtenu,  que  par  cette  voye , Oportnit 
luc.*4.jlum  pat^  ita  intrare  mgloriam  fuam.  s* 

C'eft  auffi.à  mon  avis,  ce  qui  donna 
Sauveur  de  dire  un  jour  à fès  Apôtres.  I’ay  d 
fèin  de  partager  avec  vous  mon  Royaume 
j.uc.12.  pono  vobis  regnum  -,  Mais  dans  l'execution  de 
ma  parole,  ne  trouvés  point  étrange,  que  jfe 
vous  craitte  comme  mon  pere  m'a  traicté  wf 
acquis  ma  Couronne,  & acheté  mon  Sceptre 
en  bevant  l’amertume  du  Calice,  que  moo Pe- 
re m'a  prefenté,  quem  dédit  mthi  Patet , le  pre- 
tens  donc  que  vous  n'ayez  pas  part  à mes  en** 
- "pire 
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pire  à meilleur  prix  que  moy,  difpono  vobis  re - 
gnum , JtCHt  diffwfuit  rnihi  Pater. 

Or  ce  que  lefus-Chtift  fit  entendre  à Tes  Di- 
icip!es,doit  fervir  d’inftruâion  à tous  les  Chré- 
tiens , comme  Saint  Paul  l’écrit  à Ton  Timo- 
tée,  partageons, luy  dit-il  , la  Croix  du  Fils  de 
iJieu  , & nous  partagerons  fon  Royaume.  Si  2*  *a 
fttjlinebimus,  & conrcgnabimus , c’eftpourquoy,  T,m'c'u 
tjtie  pas  un  ne  s'y  flatte  , quiconque  defire  de 
gagner  le  Paradis  , qu'il  ait  grande  habitude 
avec  une  patience  confiante  dans  les  perlècu- 
fions,  puifque  c’eft  à elle , que  le  Fils  de  Dieu 
S’engage  de  le  donner.  rBeati , qui  perfecutio - 
item  patiuntttr , quoniam  ipforum  efl  regnum  cee - Math. f. 
lorurn. 

’.p  Sans  doute  voilà  un  preflànt  motif,  pour 
>us  rendre  pretieufe  la  patience  dans  nos 
îx.  Soyez  donques,dit  Saint  Iacques,  ioyet 
itiens  en  vue  de  cette  Couronne,  & de  ce  Ro* 
une  , riche  recompance  de  vos  fouffrances 
tientes  igitur  eftote. Quoy  ! le  Laboureur  fouf-  Ca?' f* 
j beaucoup  avec  joye,  en  la  culture  de  fes 
thamps,  & en  apparence  il  perd  vçlontiers  le 
grain  qu’il  fème  , parce  que  l'efperance  de  la 
récolté  foûtient  fa  patience.  Expettat  pretio - 
Jitm  frnSium  terra, patienter  expeUans  donec  acci- 
piat  temporaneum , & ferotinum,  en  quoy  cec 
Apôtre  fait  allufion  à la  fertilité  de  la  Palefti- 
ne,qui  portoitdes  moiflons  deux  fois  l’année, 

«il  à dire  au  mois  d’ Avril,  & au  mois  de  Sep- 
'Rmbre,où  * il  prétend  en  même  tems  de  nous 
marquer  par  ce  fruit  avancé,  qu’au  rapport  des 
interprètes  , il  nomme  temporaneum  > il  nous 
Vïut  dis-je  marquer  les  fruits  de  fainteté,  & les 
mérités, que  la  patience  cueille  dans  la  pratiqué 

des 
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des  vertus,  & par  ce  dernier  fruit,  qu’il  appçïfô 
Seroünumy  il  entend  la  gloire  deüe  à cette  fain- 
.teté  , & à ces  mérités , mais  fon  deflein  cftde 
.nous  faire  comprendre,  que  fi  l’efperance  , 
ib u vent  trompe  le  pauvre  Laboureur,par  " 
fordre  des  faifons , & par  les  tempêtes,ne 
pas  dc.luy  faire  fupporter  gaiement  les  1 
gués,  & le  hazard  de  les  grains  fèmez,& 
ris  dans  la  terre , à plus  forte  raifbn, 
rance  du  Ciel,  laquelle  eft  fidele , & infai 
doit-elle  infpirer  aux  Chrétiens  uneefperancCè 
qui  fouffre  en  ce  monde  des  pertes,  des  injures, 
>.  & des  perfecutions. 

,, . Dans  cette  réflexion  je  ne  m’étonne  ph 

la  patience  conftante,&  refignée  du  bon 
ron;  car  je  remarque  avec  Saint  Ambroi" 
s’il  Ce  jolie  de  fon  fuplice,  & qu’il  femble 
point  relfentir  la  violence , & les  crueies 
leurs,  c’eft  qu’il  eft  faifi,&  pénétré  de  cette  pie 
fée , mes  fouffrances  m’achetent  le  Pai 
• . Non  enim  patitur  [upplitium  > dum  pn 

Paradifum. 

le  ne  fuis  pas  furpris,de  ce  que  Saint 
ne  ne  s’eft  pas  emporté  contre  lès  perfe 
•V  puis  qu’il  fçavoit  le  prix  d’une  cruauté  , qi 
Euftlius  confierait,  & qui  le  randoit  digne  d’une 
tmilf.  ^ ronne  étcnrele.  Nec  mirttm  Ji  nefeit  irafei  ,~ 

S.  Stêph.  ilH0S  intelligit  fe  aurais  ftculis  confecrari.  ■’ 

le  ne  trouve  plus  de  dureté  en  l’exhortattdiij 
que  Saint  Cyprien  faifiait  aux  Chrétiens,  qu’il 
voyoit,  ou  priibnniers, ou  en  péril  continuel, 
d’étre  mis  dans  les  chaines,  &de  perdre  la  vie 
avec  la  liberté,en  les  invitant  d’étre  intrépides, 
& de  ne  point  craindre  les  fupplicesi  de  la 
mort.  Non  je  ne  m’en  ctonne  pas, parce. qu’m' 
^ ' * ‘ mern* 
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meme  temps,  il  leur  découvrait  un  fouverain 
expédiant  de  faire  d’un  objet  épouvantable  un 
merveilleux  fujet  de  confolation , en  leur  écri- 
vant courage  genereux  ConfelFeurs  de  Iefus- 
Chrift  courage,  qui  vous  tue  ,il  vous  couron- 
ne. Ne  vereamur  occidi  , quos  confiât , cuni  occi - 
dimur,  coronari. 

le  n'admire  plus , que  Saint  Chryfoftome 
préféré  un  homme  de  patience  à un  homme  de 
miracle,  parce  qu’il  m’apprend, que  le  Tauma- 
turge  eft  obligé  à Dieu,  qui  l’a  gratifié  du  don 
deprodiges,&  le  patient  à Dieu  pour  debiteur. 

In  miracults  Deo  fitm  débit  or , in  patientik  Denm  in  e.  t. 
htbeo  debiterem,  6 ! quel  bon-heur  d’étre  crean- 
"de  (on  Créateur  parla  patience, à laquelle 
fl  doit  une  couronne.  < 

mfin  je  reviens  de  l’extaiè  , où  m’avoit  mis 
belle  vanité  de  Saint  Paul , 5c  des  premiers 
détiens  , qui  faifoient  leur  gloire  de  leurs 
; frions  Gloriarnur  intribulationibus'  l’en  re-  ad  Rom. 
vipus  dis-je/çaehant  ce  qui  les  portoit  à fc  van-  *•. 
ter  de  la  forte,  c'eft  à dire , qu’ils  étoient  bien 

!>erfuadez,  que  de  légers  momens  de  tourment 
eqr  me  ri  raient  une  gloire  infinie.  Moment*- 
ntum,  & levé  tribulationis  nofirx  aterntim  gloria  uCor,+, 
pondu*  operatur  in  nobis. 

Voilà  ce  que  j’avois  à dire  pour  jitftifier  mon 
de(ïcin,dans  lequel  j'ay  prétendu  de  montrer, 
que  la  patience  eft  la  fource  du  meritc,&  l'oü- 
vricre  de  la  couronne . 

H nous  refte  de  reconnoître,  fi  nous  en  fom- 
mes  convaincus,&  fi  nous  (brames  refolus  de 
nous  lier  infeparablement  à cette  vertu,  fans  la- 
quelle il  n’y  aurait  point  de  mérité  & point  de 
rccompenfe  à efpcver;  car  à parler  nettement. 

. - . Yivre 
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Vivre  comme  plufieurs  Chrétiens  en  d’eternels 
emportemens  , &dans  une  impatience  crimi- 
nelle aux  occafions , où  la  providence  leur 
donne  quelque  fujet  de  fouffrir , c’eft  une  con- 
duite d’Infidele,  & de  gens  qui  adorent  des 
Dieux  de  pierre,  ou  de  metail.  Gentilium  ejl  in 
ommbus  detrimentis  impatientiam  adhibere. 

O Ciel  ! ne  ferons-nous  jamais  Chrétiens 
en  ce  point  ? Quoy  ! la  patience  de  Dieu  à nô- 
tre egard,  ne  nous  infpirc  point  d’être  patiens  1 
Quoy  ! celle  de  Iefus-Chrift  n’aura  jamais  nô- 
tre imitation  ? Que  fi  ces  exemples  paroi  fient 
trop  forts  à nôtre  lâcheté.  Saint  Auguftin  nous 
doit  couvrir  de  confufion  , en  nous  donnant 
la  viie  de  tant  de  gens  de  divers  fexes,  de  tant 
de  jeunes  Enfans , & de  tant  de  jeunes  filles  ex- 
trêmement délicates  , qui  ont  enduré  gencreu- 
lement  les  feux  ; les  dents  des  lions,les  foiiets, 
les  roues , & toutes  fortes  de  fupplices.  Tôt  t /»- 
ri , tôt  mulieres,  tôt  pueri  & puella  tam  delicata , 
flammas , aquas,  beftias  aquanimiter  pertulerunt. 
Et  nous  lâches  Chrétiens , nous  avons  (i  peu 
de  ce  courage  & de  cette  forte  patience , que 
nous  ne  rougifions  point  de  protefter  , que 
nous  ne  fçaurions  fouffrir  un  mépris,  un  outra- 
ge , une  perte , & un  mauvais  office  ; toutefois 
nous  fommes  affez  temeraires , impudens,  & 
injuftespour  prétendre  à partager  la  gloire  eter- 
neic  avec  les  Bien-heureux  , dont  nous  n’au- 
rons point  imité  la  patience,  V/ide  nefeio  , quâ 
front e , aut  qttà  confcientia  eum  omnibtti  San&ù 
partent  aterna  bcatitudinis  habere  defideruntus , 
quorum  exemplum  in  minimls  rebus  feqm  non  ac- 
quieCcirntts. 

Revenons  de  cet  égarement  pernicieux  , & 

fatal 
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fatal  à nôtre  falut , fur  quoy  nous  avons  trois 
chofes  à faire. 

La  première  c’eft  de  nous  perfuader,  qu'il  eft 
abfûlument  neceflaire  de  (buffrir,  & que  pas 
un  ne  s'en  peut  difpenfer.  Bon  gré,  malgré 
vous  fouffrirez  $ dit  Saint  Chriioftome.  Velis 
ttolis  calamitatem  patieris , que  lî  vous  vous  en 
faites  honneur , par  la  patience  vous  en  tirerez 
grand  avantage , & fi  vous  vous  révoltez  con- 
tre la  providence  , qui  vous  fait  endurer  quel- 
que choie , vous  n'en  ferez  pas  moins  incom- 
modez , bien  loin  de  là , vôtre  impatience  aug- 
mentera vôtre  peine , & vôtre  chagrin  : faites- 
vous  donc  un  mérité  de  cette  inévitable  necef- 
fité.  Quod  ergo  necejfitatts  efi , hoc  nofira  volunta - 
tit  faciamus  , la  méthode  en  eft  marquée  par 
l'Ecclefiaftique  , c'eft  de  s'humilier  fous  les  or- 
dres du  Ciel , ôc  de  les  porter  avec  vertu.  In  ha-  Cap.  *. 
militât e tua  patientiam  habe  , ils  font  un  peu 
durs  ces  ordres  divins , mais  la  chofe  eft  fims 
rcmede , Sc  comme  Salvien  l'a  remarqué , il  n'y 
a point  d’autre  route  pour  aller  au  Paradis.  Du- 
rante tfed  mn  ni  fi  duris  itur  ad  regnum. 

La  fécondé  chofe  que  nous  avons  à faire  , 

C'eft  d’envifager  Dieu  comme  l’auteur  de  tous 
les  maux  de  peine.  Non  cfi  ntalum  in  civitatc, 
quod  Dominas  mn  fecerit , il  les  faut  donc  re- 
cevoir de  fa  main , & dire  dans  les  occafion» 
facheufes , c’eft  Dieu, qui  m’a  rendu  malade , 
c'eft  Dieu , qui  a flétri  ma  réputation  , c’eft 
Dieu , qui  m’a  fait  perdre  mon  procez  , c’eft. 

Dieu  qui  a defolé  ma  famille  en  ruinant  ma 
fortune  j aufiï  eft-ce  dans  cette  perfuafion  , que 
David  fe  voiant  infolenté  par  un  de  Tes  Sujets, 
ne  permit  pas  que  l’on  en  tirât  vengeance  , par 

ce 
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ce  qu'il  receut  cette  infulte  de  la  part  de  Dieu, 
en  difant , Dominus  pracepit  ci , ut  malediceru 
David. 

En  dernier  lieu  étant  convaincus,  que  Dieu 
a fait  le  mal , il  nous  fera  aifé  de  l’endurer  de 
bonne  grâce,  fans  aigreur  de  cœur, fans  def- 
iein  de  nous  en  vanger,fans  plainte  & fans 
murmure,parce  que  nôtre  aigreur  , nôtre  ven- 
geance, nos  plaintes,  & nos  murmures  tom- 
beroient  fur  Dieu , auteur  du  mal  qui  nous 
defole;  au  contraire  nous  imiterons  le  filcnce 
refpeftueux,de  qui  difoit  en  fes  afflictions  mon 
Dieu , je  me  fuis  tu , parce  que  vous  avez  fait 
le  coup.  Ohmutui , quoniam  tu  fecifii , où  nous 
copierons  la  belle  refignation  d'Heli  , lors 
qu'apprenant  par  Samu'cl , les  maux  extrêmes, 
où  il  alloit  être  réduit  avec  toute  fa  famille , il 
s’écria  : c’eft  mon  Souverain  , il  en  dilpofera 
comme  il  luy  plaira.  Dominus  eft  , quod  bonum 
ejl  in  oculis  ejusfaciat , ou  certes , fi  nous  l’ai- 
mons mieux , nous  fuivrons  l’exemple  de  Iefus- 
Chrift,  agréant  de  cœur  les  providences  affli- 
geantes de  fon  Pere , & luy  témoignant  nôtre 
fourmilion  à fon  bon  plaifir.  Ita  Pater , quo- 
tiiam  fie  placitum  fuit  ante  te.  Oui  mon  Pere, 
doit-on  dire  oui.  I’embraffe  cordialement  ce 
déplaifir , cette  infirmité,  qui  me  tient  au  lit 
avec  de  grandes  douleurs , cette  perfidie  d’ùn 
ami , cette  calomnie  , cette  perte , parce  que 
vous  en  ordonnez  ainfi,  étant  le  Maître  de  mon 
bien , de  mon  honneur , Sc  de  ma  perfonne , il 
eft  jufte  , que  vous  en  difpofiez  comme  vous 
le  jugerez  à propos.  Or  fouffrir  de  la  forte,  c'eft 
Ibuffiir  en  Saint,  c’eft  s’enrichir  de  mérités, 
c’eft  s'affûter  la  couronne  de  la  bicn-hcureufe 

Eternité. 
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Eternité.  Dieu  nous  fafle  la  grâce  d'avoir  une 
patience  de  cette  force.  Ainu  loit-il. 
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quidam  fidebat  ficus  viam.  Luc. 

Vn  Aveugle  écoit  affis  le  long  du 
ÿtheitiin. 

«T  • • 

vi.  - — ■ ■;■■■• ■ i iUi.  rin.^aa, 

t&-  : • • „ ■ • .> 

La  vie  faujfe  > & mtnfongcre . 

rffaàtfei'*' ^ - - ' 

A vérité  eft  à l’entendement,  ce 
que  la  couleur  & la  lumière  (bût 
à l'œil  i de  forte  que  , comme 
nous  jugeons  de  l'aveuglement 
du  corps,  par  le  peu  d'habitude» 
que  l'oeil  a avec  la  lumière  & avec  les  couleurs, 
nous  devons  reconnoître  l’aveuglement  de 
l'cfprit  par  le  peu  de  commerce , qu’il  a avec 
* Vérité. 

Ceft  poutquoy  ,pour  montrer  que  Saint 
Tm.1.  X 
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Grégoire  a droit  de  faire  paflèr  le  genre  hii 
main  pour  l’aveugle  de  nôtre  Evangile.  C a 


Nem.t.  e(l  gcnm  humanum  , apres  avoir  fuppoféi  cpÊ 
in  Ev.  l'aveuglement , dont  il  le  charge  eft  un  aveqj* 


• glement  fpirituel , je  n’ay  qu'à  mettre  au  joui 
le  peu  d'intelligence , que  le  monde  a avec  la 
vérité.  Ce  fera  après  avoir  dit  à l'exemple,  de 
l'Ange , v .-vS 


v;s 


r 

& 


AVE  MAKI  A. 

C’eft  un  jîitoïable  fpe&acle  de  voir  1a 
' te , pour  laquele  , l’on  ne  doit  pas  avoir  moral 

de  relpe& , & d’admiration  , que  pour  les  m|| 
fterieux  animaux  d’Ezechiel  , puifque  dans  la 
penfe'c  de  Rupert , elle  n‘eft  pas  moins  lunu* 
lib.  t.  neufe , & moins  couverte  d'yeux  ; Veritas  widi~ 
in  loan.  que  oculata  eft , il  eft  pitoïable , dis- je  g de  la 
voir  méprifée , comme  un  aveugle. 

En  effet  » qui  ne  plcureroit  fa  difgracfe  , en  |at 
confiderant  avec  Clement  d’Alexandrie , com- 
adgtnt.  me  Ie  beau  Soleil  de  l’ame  , & d’ailleurs  «n  la 
remarquant  enfevelie  dans  une  profonde  nnitè 
qui  en  dérobé  abfolument  la  viie  aux  homme%  \ 
l'ajoute  que  Tertullien  ne  doit  pas  paflèr 
pour  complaifant , quand  il  en  fait  une  louve- 
Zib.  de  ra*nC  > qui  donne  îa  loi  en  tous  les  climats  de 
frefe.  l’Vnivcrs,  Vbiquedicitur  obtinere  principam 
Le  mal-heur  eft , que  ce  grand  mérité,, fié  « 
iliuftre  caradlere  de  Princeflè  fe  change  en  ma_ 
tiere  de  compaflion,  quand  on  la  regarde  trait- 
«ter  en  fu jette , & en  efclave  parle  menfonge,, 
dont  la  tirannie  a par  tout  détruit  fa  légitimé 
domination.  : -t  * 

C’eft  pourquoi  l’on  ne  fçauroit  allez  blâmer  * 
U cruauté , Sc  l'injufticé  des  hommes  en  la 

pcrfecution 
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perfêcution  generale , qu'ils  font  fouffiïr  à cet- 
te aimable  Reine  , dans  leurs  difeours,  d’où  ils 
% l’ont  bannie;  dans  leurs  commerccs,où  l’on  ne 
la  connoitplus  dans  leur  politique,oùIa  four- 
berie a pris  fa  place;  dans  leurs  dévotions,  où 
l’hipocri/Te  , & l’illufion  fe  font  glilfées  : enfin 
dans  toute  leur  vie. 

Voilà  un  grand  pais  ouvert;  mais  pour  ne 
nous  point  embarquer  dans  une  longueur  en- 
nuicule , de  tous  ces  defordres  vifibles  dans  le 
peu  d'habitude  que  le  monde  a avec  la  vérité  • 
dans  lès  converfations , dans  ion  trafic,  en  là 
politique  , en  fa  dévotion , & en  là  vie , je  nht- 
taque  ici , que  le  dernier. 

le  ne  parle  donques,qu’à  ces  fortes  de  gens, 
qui  abandonnant  i^t  vie  véritable , s’attachent  ' 
à la  vie  menfongere  ; c’cft  à dire , que  je  con-v‘ 
damne  la  plus  grande  partie  des  hommes  , . 
comme  de  mal-heureux  aveugles , cæcum  cft  Grtg.eit 
tenué  httmanum\  puifque  j’en  veux  à la  vie , qui  ® *0V^ 
le  règle  par  les  fens , ou  par  l'opinion , & dont*' 
je  ihontre  lafaulfeté  par  trois  railbns , qui  fe- 
ront le  partage  de  mon  difeours. 

yT  /.  POINT. 

't  «a, 

ta  première  railon  , qui  (ê  peut  appeller 
fenfible , m'oblige  à emprunter  les  pièces  du 
procez,que  les  Platoniciens  font  à nos  lèns 
dans  les  écrits  du  grand  Affricain.  Là  toute  t:l  , 
l'Academie  s'infcric  en  faux  contre  la  vue,*  *n&- 
l’ouïe, le  goût, l'odorat,  l’attouchement, & elle rnoe‘l7‘ 
en  reeufe  le  témoignage  , parce  qu'elle  les 
regarde  comme  des  impofteurs  déclarez , & 
comme  des  Miniftres  infidcles,qui  s'attachant 
au  dehors  des  choies , ne  nous  en  rapportent 
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que  des  fauflètez,&  des  illufions  ; mais 
Philofophes  pour  n’être  pas  traittez  de 
tiiateucs , nous  renvoient  à l’experience  > 
rend  fenfible  l’égarement  des  Cens.  Regac 
l’œil,  difent-ils,il  fera  affez  hardi , pour  etij 
prendre  de  vous  perfuader,  qu’une  bagueti 
une  rame,  que  l’on  remue  dans  l’eau  eft  pl 
ou  même  rompue  , bien  que  l’on  foit  fêufci 
contraire.  Mendacium  vifui  objicitnr , ejttod 
mos  in  aqua , vel  infiexos » vel  infraElos  ajfevt 
contra  confcientiam  integritatis , c’eft  dont 
faux  témoin , de  même  à l’entrée  d’une  gai 
pofee  fur  deux  lignes  parallèles,  dont  la  largeur 
eft  égale  en  toute  fa  longueur  il  vous  la  remjpr 
Tentera  plus  étroite  en  fon  extrémité , mais 
vous  y fiez  * que  comme  à un  calomniateur 
Qued  aqualiffmam  porticum , in  ultimo  anottfii*' 
rem  infant t. 

Laifîànt  l’œil  convaincu  d’impofti 
à l’ouïe  vous  n’y  trouverez  pas  plus  de 
car  il  arrivera,  que  dans  une  certaine  di 
l'oreille  frappée  du  bruit  d’un  çarofle 


dira,  que  c’tft  un  tonnerre , qui  gronde  dffiy 
l'air  j mais  ne  l’éçoutez  que  comme  une  troafr 
peufe  , c^ui  vous  figure  l’effet  d’un  chariot  roà) 
engrailfe , tout  ainfi  que  l’éclat  d’un  tonnera^ 
voilà  le  menfonge  de  l'ouïe , audit  us  fallam 
reus  dum  cœlefie  mur  mur  futat , & plaujlru 
Confidercz  enfuite  l’odorat  & le  goi 
n’en  attendez  pas  plus  de  finçerité',  car  un  v 
que  le  goût  vous  vantera , comme  excellen 
premier  eflai  que  vous  en  ferez , ne  fera  an 
cond  qu’un  vin  de  ménage  ; de  même  un  q . 
fun , qui  d’abord  flatera  l’odorat  & loy  par  où 
fort  exquis,  le  defobligeraau  moment  iùiv 
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Sc  il  s’en  rebutera.  Odoratus  , & guftus  arguun- 
tnr  ,fi  cjttidem  eadem  vin h , & unguenta  pofteriorc 
ufu  depretiantur. 

> Pour  l’attouchement,  pft  vain  vous  alfure- 
riez-vous  fur  Ion  rapport  ; car  fi  vous  entrez 
«n  des  étuves , ou  dans  un  bain  chaud , il  vous 
fera  accroire  que  la  chaleur  en  eft  infuppar- 
table , & bien-tôt  vous  reconnoitrez  qu'elle 
eft  modérée  , & fans  excez.  Sic  & tattnt  repre - 
benditur  in  lavacris , idem  fcilicct  lacns  primo 
ferventtffimus , dein  temperatiffmus  rennnttatur. 

Les  fe ns  font  donc  infidèles,  lîiivant  la  ccn- 
Aire  des  Académiciens , horum  fidem  duriks 
damnant  Æademict , c’eft  à dire  qu’ils  n'ont 
pas  grand  commerce  avec  la  vérité, 
f Ôr  fi  l’on  en  demande  la  râifon  au  grand 
Saint  Auguftin  , il  dira,  que  la  reiTemblance 
des  objets  différents  en  eft  la  caulè , non  eft  ex - 
ftttanda  à fenftbus  finceritas  veritatis , nullurn  eft 
enim  fenfîbtle , quod  non  habeat  ftmile  vero  > c*eft 
à dire , que  les  lèns  fe  trompent , pour  ne  faire 
pas  un  jufte  difeemement  des  choies , par  ce 
que  les  objets , qui  poffedent  de  certaines  qua- 
qualitez  , fe  couvrent  fouvent  au  dehors  des 
livrées , & des  couleurs  de  ceux , où  ces  quali- 
tcz  ne  lont  tout  au  plus  qu’en  apparence,  c*eft 
pourquoi  les  fens  étant  incapables  de  diftinguec 
le  vrai  d’avec  le  faux  & l’apparent,ils  s’égarent 
au  rapport , qu’ils  nous  en  font.  Par  exemple. 
Vne  herbe  venimenfe  prent  la  figure  , & les  li- 
neamens  d’une  herbe  falutaire , l’oeil  en  fuite 
s’y  méprent  facilement , & ce  que  l’on  dit  de 
4a  vue , doit  être  appliqué  à l'ouïe , à l’attou- 
chement , & aux  autres  fens , qui  étant  feduits 
par  la  mine,  & par  la  icflcmblcncc  nous  jettent 
dan*  l’erreur,  X j 
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Pauvre  Ifaac  ! je  vous  porte  compafliott» 
•^vec  Saint  Bernard,  Quoi  ! vous  croïez  de  to»* 
cher  les  mains  de  vôtre  Efaü  » Manus  Jim 
£faÿ , dites-vous , 'vous  vous  trompez  , cefo 
: les  mains  de  vôtre  Iacob , lefqiules  étant  ré 
. tues  d’une  peau  de  chcvrot , ont  quelque- 
femblance  aux  mains  velues  d’Efaii.  C’eftr | 
eant.  ™ tîu‘  vous  Surprend  , falleris  , fmilitudo  nu 
» decepit  te.  D’autre  part  vôtre  goût  n’eft  pas  j 
fin , que  vôtre  atrouchement,  nec  tnguftu  i 
f4*,puifque  mangeant  d’un  chcvrot»  il  i 
' ■ fait  accroire , que  vous  mangez  de  la  venaif 
*>  D’icy  l’on  tire, que  la  vie,  qui  fè  con«j 
par  les  fèns , & qui  eft  la  vie  de  la  plus  parti 
gens , fuit  des  guides  aveugles, qui  n’ont  po 
; d’intelligence  avec  la  vérité , fuivant  ces  m|| 
^de  Tertullien , Precttl  à fenfu  habitat  veritas 
pajfim  decipimtà  in  his  corporels , qua  imuemm 
& manibus  contredamus , de  forte  que  ce  n*e| 
pas  merveille  s’ils  nous  trompent , étant  eœ 
mêmes  trompez  ; partant  la  vie  fèn(uelle.| 
ouvertement  dans  l’aveuglement , puifque  j 
- loignant  de  la  vérité , elle  donne  dans  le  me 
( ?fong  c procul  à fenfu  habitat  veritas. 

Voilà  pour  les  fens  convaincus  de  fourberie. 
Que  dirons-nous  de  l’opinion , qui  fait  la  m 
• conde  conduite  du  monde  ? qu’en  dirons-noiib 
: finon,  que  n’étant  fondée  que  fur  le  témoigna* 
ge  des  fèns , aufli  perfides , que  nous  les  avons 
-remarquez  , elle  ne  peut  être  qu’illufion  , & 
qu’égarement  ; car  d’efperer  qu’elle  puiiTè  ja- 
mais être  vérité  , c’eft  efperer  l’impoflible, 
Nunquam  » dit  Clément  d’Alexandrie  , rmn- 
quant  opinio  eft  veritas.  r . » <•> 

y>'.'  Cela  arreté , c’eft  raifonner  jufte  > d’en  con- 
a - chffCt 
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clore , que  la  vie , qui  fe  mefure  par  les  fens,  & 
par  l’opinion  fera  dans  l’erreur  > & dans  le 
irienfonge  ; (oit , que  nous  la  confiderions 
dans  les  plaifits,ou  dans  le  grands  biens,  ou 
dans  les  Charges  eminentes. 

En  premier  lieu  , Saint  Auguftin  l’affurc  de 
la  volupté  , car  il  en  parle  en  termes  formels, 
a qui  en  eft  infatué,  fjfa  vit  a , qua  te  deleèlat3 
fitlfa  vit  a eft3  oui  la  vie,  qui  ne  refpire  qu'aprés 
lés  delices,qui  ne  fe  nourrit  que  de  feftins, 
qdi  ne  fe  plait  que  dans  les  converfations  en- 
vjoüécs , &que  dans  les  divertiflemens  du  fic- 
elé , la  vie , dis- je , que  l'opinion  vante , corn- 
me  la  vie  d’un  bien-heureux,  n’eft  que  fauftete, 
puifqu’elle  n’eft  rien  moins, que  ce  qu'elle  pa- 
rait aux  yeux  feduits  par  l'apparence.  Jfta  vit*> 

'fu  te  delettat , falfa  vita  eft. 

Secondement , pour  ce  qui  touche  les  ri- 
diefles  , je  fçai , que  l’opinion  les  a mis  en 
grand  crédit , & qu’elle  en  fait  le  Paradis  de  ce- 
lui  qui  les  pofiede  , Beatum  dixerunt  populnm , 4*‘ 

ctà  h<tc  funt-y  toutefois  il  n’en  faut  pasainfi  par- 
ler, puiique  Saint  Paul  nous  fait  un  Article  de 
Foi  de  leur  impofture,  c’eft  quand  il  écrit  à ion 
Timotée  en  ces  mots , Pracipe  divitibtts , ut  ap-  / 

prehendant  veram  vitam.  Ah  ! mon  cher  Difci-  ç.  *. 
pie , je  fuis  fenfiblement  affligé  de  l’aveugle- 
ment des  riches , tirez-les , je  vous  prie , rirez- 
les  de  leur  erreur , & preftèz-les  de  cherchée 
ailleurs,  que  dans  leurs  trefors,la  vie  véri- 
table. 

C'eft  encore  le  fentiment  à prendre , pour 
les  dienitez , & pour  l’honneur , dont  le  dé- 
mon clc  l’opinion  a fi  fort  entête  les  hommes, 
qu’ils  cfperent  de  s'en  criger  en  petits  Dieux 

X 4 
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Oenef.  t.àans  le  monde  , eritis fient  Dt j , jufques  lk,  que 
iliivât  la  promefic  infidclle  faite  àEvc,l’on  s‘< 
promet  une  dpece  d'immortalité.  Nequaquk 
moriernini, oubliant  leur  condition  de  mortel! 
que  1 on  revienne  donc  de  cet  étourdi (îemenl 
& par  le  conlcil  de  Saint  Bnfile  de  Scleucie 
que  l'on  ne  piété  plus  l’oreille  aux  Artifan; 
d une  fi  ridicule  fauflèté.  sfudifii  mendacitnk 
fttge  artifîcem  mendacij , que  l'on  (è  moque  djL 
ne  impofture  auflî  materielc,que  celle-là,* 
que  l’on  s’écarte  de  l’Impoftcur. 

II  eftdonc  fi  confiant,  que  la  vie,  qui  fiiicl 
parti  des  fcns,&  de  l’opinio  efi  une  vie  de  me 
fonge,  8c d’aveuglement , qu’il  efi  allez  inuti 
dappuier  ce  premier  railonnement  de  la  £ 
iiefte  expérience  de  ces  fcnfuels , & de  ces-*, 
claves  des  maximes  du  fiecle  corrompu  par  l’q 
pinion , en  la  bouche  de  qui  le  Sage  met  ce 
paroles;  Ergo  erravimus  d via  veritatù . O ( 
ou  étoit  nôtre  raifon , & le  bon  fens , loti 
nos  yeux  , nôtre  goût,  nôtre  attouchement^ 
la  maudite  opinion , qui  régné  prefque  genci 
lcrnent  dans  le  monde  , nous  furprirent  nu 
heurçufement , ah  ! il  le  faut  avouçr  à nô 
confufion  , erravimus  d via  veritatis.  Hch 
cette  vie,  dont  on  nous  failbit  de  fi  be|l_ 
peintures , cette  vie  n'eft  effeétivem  ent  qu’qu 
deguifement , & n'a  rien  de  la  vie  venta! 
Oiii , ce  fiiperbe  appareil  de  grandeur  , » 
celât  d habits  fomptueux , & de  magnifiqu^, 
équipages , ces  attraits  flateurs  , de  feftins  , de. 
leux,  de  bal , & de  la  comedie,  ne  (ont  que 
des  delices  imaginaires  , & que  des  longçe 
charmans  , qui  fi»  l ont  évanouis  au  réyeil  de 
nôtre  raifon , en  nous  en  faif«u  remarquer 

- l'impo- 
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Pimpofture  ,&  nous  obligeant  d'en  faire  une 
publique  confeflion  aux  fiecles  à venir , & de 
leur  apprendre  qu'il  ne  nous  en  refte  qu’un  re- 
gret infini , & que  le  fupplice  eternel, que  nous 
y avons  mérité.  Q.id  nabis  profuit  fuperbia , & 
divitiarum  jattantia , cjuid  contulit  ? ilia  omnia 
tranficrunt,  ficut  umbra.  Les  charges , les  biens, 
les  plaifirs  ont  difparu comme  une  ombre,  & 
la  peine  n'en  finira  jamais. 

Tant  il  eft  vrai , par  la  railon,  par  l’autorité, 

&pat  l'experience,  que  la  vie  des  fens , qui  a 
une  fi  grande  foule  de  Partifans , eft  une  vie 
d'erreur , de  men longe , & par  confëquent  d'a- 
vcuglement  volontaire , Ifta  vit  a , qua  te  dele- 
Qat , falfa  vit  a eft. 

Mais  n'eft-ce  pasl'inftru<ftion,qùe  le  Fils  de 
pieu  nous  fait , quand  il  nous  conseille,  d'arra- 
çbçc  nos  yeux , s’ils  nous  font  un  fujet  d'égare- 
ment. Si  qcmIus  tutu  fcandahz.at  te,  crue  eum.  'i* 
€$P-,à  dire, s'il  vous  veut  perfuader , que  les 
objets  plai.fans,  qu'il  vous  découvre,  font  di- 
gnes de  la  recherche  de  vôtre  cœurne  le  confi- 
derez,  que  comme  un  mauvais  confeiller , & 
comme  un  impofteur  fcandaleux.  Après  qupi 
lç  Sauveur  ajoute  un  même  avis  pour  la  main, 
ne  voulant  pas , qu’on  l’épargne , dés  qu'elle  lè 
ligqera  avec  l’œil  pour  nous  feduire  par  des  at—  ^ 
touchcmens  criminels.  Si  marna  tua  feandali • 

*-0t  te , abfcindc , & projice. 


Mi. 


• av 


//.  POINT. 


Bien  que  cette  vérité  foit  évidente , je  l'ap* 
puïe  toutefois»  par  un  lècond  railbnnement , 
qpe  je  conçois  ainfi.  La  vie , qui  n'a  nul  caca- 
do  la  vérité,  & dans  laquelle  je  trouve 
.rr.  ’•  tous 
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tous  les  attributs  de  la  faulfeté , eft  ti 

* 4 

la  reprelentc , c’eft  à dire  une  vie  menkmg< 
Cette  propofition  ne  foufFre  point  d’op 
don.  D’ailleurs  la  vie  fcnfuelie  eft  en  ce 
comme  je  vais  montrer  pour  tirer  en  conc] 
fion  la  fauffeté , que  je  lui  reproche. 

Vn  des  premiers  cara&cres  delà  vérité, 
(ans  doute  la  fermeté,  & l’immutabilité  fui 
ce  texte  de  Clément  d’Alexandrie.  Ea vera 
firma , ejua ftabilia.  En  effet,  ce  qui  a été  v 
table  en  la  naiffancedes  fîecles  ,1’a  été  au 


lieu  des  tems , & le  fera  eternellemenr, 


-qu'il  eft  de  l’Eflcncede  la  vérité  d’être  Iblidé» 
permanente,  & de  ne  pas  dépendre  delà  ri  rap- 
ide des  années.  Liquct  ea  ejfefolita  & perpetu* t, 
qu*  vera , ainfî  parle  Saint  Ambroilc , ce  qd 
eft  fi  leur , que  Saint  Denis  prouve , que 
eft  le  véritable  Dieu , & la  vérité  même , i 
qu’il  eft  immuable  ; au  contraire  le  cataê 
du  menfonge  , c’eft  l’inconftance , Ces  li< 
font  de  couleur  changeante,  & jamais  il  nk 
demeure  en  la  même  fituation,  comme  Sairit 
Cyprien  l’a  bien  remarqué.  Caduc a frnit  j; 
curncjuc  fucata ; voilà  un  vifàge  fardé,  cot 
d’un  blanc,  & d’un  rouge  étranger,  attr 
tant  Coi  peu , & vous  verrez  ce  blanc  d*c 
mer  fè  flétrir , & pâlir , ce  rouge  d’Efpagne  , ; 
tout  ce  plâtre  quelque  fin , & quelque  bien  a 
pliqué  qu’il  (bit , tomber  en  découvrant  la  ( 
percherie.  Caduc  a funt , quacumque  fucata. 

Or  approprions  ceci  à nôtre  fujet.  Trot 
tons-nôus  ce  premier  cara&ere  de  la  vérité 
la  vie  fenfiielle  ? Certes, fi  nous  prenic 
penfée  de  l'y  chercher,  nous  aurions  bien-rôt 
oublié , ce  que  ces  Paitifans  viennent  de  nous 
■»«£:.  ea 
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en  dire  , en  fe  plaignant , que  ces.plaidrs  paf- 
fîonnez  avec  tant  d'ardeur  , que  ces  biens  re- 
cherchez avec  tant  de  foins , que  cette  pompe 
anibitieuic  tant  eftimée  dans  le  monde  , que 
itout  cela  s’eft  évanoui  comme  l'ombre  , Iltasap.  $. 
omnia  tranfitrunt  tanauàm  ambra.  C'eft  là  le 
fort  de  toutes  les  choies , qui  touchent  agréa- 
blement nos  fèns.  C’eft- là  leur  teftament  dans 
le  langage  de  l’Ecclefiaftique.  Teflamentum  bu--ECcuf. 
jus  mundi  ; morte  morietur , & en  execution  de  *• 

«e  teftament , ce  vifage,  fur  lequel  il  vous  fem- 
ble  de  voir  toutes  les  grâces , & dont  vous  êtes 
adorateur , ce  vifage  excellemment  beau  fera 
dans  peu  de  jours  coupé  de  rides,  & couvert 
de  laideur.  Ce  crédit,  cette  fortune,  que  vous 
courtifez  avec  beaucoup  d'empre dément , & 
avec  beaucoup  d’ailiduité  pallèra  au  plus  tard 
avec  la  vie  du  favori.  Ce  riche,  & cet  illuftre 
établiftement , qui  vous  a coûté  une  infinité  de 
fatigues  , vous  quittera , ou  vous  le  quitterez 
dans  quelques  années  , hoc  efl  tefiamentum  hu- 
jus  mundi , morte  morietur.  C’eft  que  ces  fortes 
de  biens , & d’avantages , qui  ne  fubfiftcnt,que 
peu  de  jours,  ne  font  que  des  biens  apparens, 
que  des  biens  menfongers  fuivant  ces  mots  du^  . 
dévot  à Kempis.  O quam  brevet  \ tjuam  falft  U.V»*’ 
Le  fécond  cara&ere  de  la  vérité  ,feion  Saint 
Auguftin  , c’eft  une  abondance  , un  aimable 
regorgement , & une  plénitude  capable  de  fa- 
tisfaire  tous  nos  dcfîrs,  Méritât  ubertatem  habetyln  pfal 
tjtuin  perpetuum ferfeverat , par  ce  principe  la4?* 
vérité  contente  l’entendement , & la  volonté, 
parce  qu’ils  trouver  leur  repos  dans  les  chofès 
véritables  en  leur  efpece  : or  le  menfonge  n’a, 
pas  ce  privilège,  puifquc  dans  la  penféc  du 
^ ‘ grand 


et. 
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grand  Archevêque  de  Milan  la  faim  , la  foif  & 
jtmbrofJ*  fterilité  l'accompagnent  par  tout,  Ornnt 
1.7. m mcndaciurn  fitim  habet , & comme  il  parle  dâhs 
1 **  Lu~  un  autre  endroit,  Scmper  famem  patitur  fui.  On 
meurt  de  faim  à la  table  du  menfonge,  car 
comme  il  n’y  a,  que  le  vray  or  , qui  àit  cours 
dans  le  commerce , & comme  l’on  (oufÏTiroit 
les  dern  xcres  mifères  avec  une  bourle  pleine  de 
pifloles  faillies , de  même  on  feroit  mauvaife 
cherc  avec  des  viandes  peintes , quelque  ai 
ce  que  l'on  eût  emploie  pour  les  dég 
Mendacium  fitim  habet , famem  patitur  fnxA 
Ceci  fait  encore  récoimoîrre , que  la  vi 
tachée  aux  plaifirs  des  fens,  & conduit 
l’opinion  , eft  une  vie  fauilè , parce  qu’dl 
éternellement  affamée.  Où  eft  l’avare  *qt 
jamais  dit , j’en  ai  aflez  ? s’il  a dix  mille  ’ 
de  rente,  il  en  defire  vingt  mille  $ où  eft  le 
tal,qui  en  quittant  un  plaifir , ne  foûpii 
apres  un  autre  ? fa  fenfualité  n'eft  jamais 
faite  i où  eft  l'ambitieux , qui  mette  quel< 
limites  à fa  vanité,  ne  veut-il  pas  palier  dç 
gnité  en  dignité , & de  charge  en  charge  ?i 
pour  conclure  , que  tout  cela  n’eft , que 
creufe , & que  bien  loin  de  remplir  l’aj 
elle  l’augmente  ;en  un  mot , c'eft  un  menton, 
ge , qui  porte  avec  foi  la  difette , & qui  allume 
la  faim  & la  foif,tout  ainfi  que  la  veritécft 
fuivie  d'une  abondance , qui  donne  le  repos, i 
qui  en  jouit.  ' 

Le  troifiéme  caractère  de  la  même  vetité/ô 
une  inclination  infinie  pour  la  lumière 
pourquoi  La&ance  blâme  Democricei,  qui  én* 
fèignoit,que  la  vérité  étoit  cachée  dans  un -puis, 
dont  le  fond  étoit  un  abîme  & un  fond  fins 

fond 
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fond,  en  quoi  ce  Philofophe,  comme  en  ces  . • 
autres  maximes , a rendu  vifîbles  fès  reveries,y£f^  * 
Stultè  , ut  cetera.  En  effet , il  la  devoit  placerpMo^ 
fer  la  plus  élevée  des  montagnes, ou  plutôt**  a** 
dans  le  Ciel  ; car  il  femble , qu’à  l'exemple  de 
fbn  auteur , elle  ait  mis  fon  pavillon  au  mi- 
lieu du  Soleil.  In  Sole  pofuit  tabernaculum fuurtt^^ 1 ** 
c’eft  ce  que  remarque  Tertullien  en  langage  fi- 
guré , parlant  de  la  vérité  , comme  d’une  co- 
lombe, & du  menfonge,  comme  d’un  fèrpent. 

La  colombe  , dit-il , fe  loge  en  haut,  & en  des  . ^ 
lieux  ouverts  à la  lumière  , In  édita  fempery  &*dv.vâ- 

rtü , & ad  lucem  , elle  n’eft  pas  vaine , mais**"'- 
fc  plait  furies  cminenccs  étant  amoureufè 
du  grand  jour , mais  elle  veut  avoir  des  fpeéfa- 
teurs  ,&  bien  qu’elle  foit  éloignée  de  paffion, 
toutefois  elle  Ce  touche  de  honte , lorfque  l’on 
penfe  à la  cacher , Nihil  erubescit  veritas , nïfi 
abfcondi.  Oc  après  avoir  rendu  ce  témoignage 
àla  vérité,  ce  grand  homme  s’attache  au  men- 
fonge , & il  le  figure  , comme  un  mal-heureux 
fèrpent  ,qui  craint  toujours,  & qui  tremble 
desqu'il  eft:  regardé  , de  forte  qu’il  fe  retire  en 
quelque  trou  de  muraille  , & s’il  en  fort , il 
fuit  les  yeux  des  hommes  11c  fe  montrant  ja- 
mais tout  entier.  Abfcondat  fe  ferpens»&  quan- 
tum pote/l  in  caca  detrudatur , tortuosè  incedat 
lucifuga  be/l  ia. 

Iugeons  fur  ces  principes  de  la  vie  véritable, 

& de  la  vie  faillie.  La  vie  fenfuele,  & réglée  par 
l’opinion  , aimc-t’elle  le  jour  ? a-t’elle  paffion 
d’être  éclairée , & de  paroître  telle  qu’elle  eft? 

3-t'on  veu  un.  avare , qui  veuille  palier  pour 
avares  ne  couvre-t’il  pas  fon  ardeur  de  quelque 
beau  pretexte  î marquez-moy  une  coquete,qui 
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ne  cache  Ton  jeu , & qui  ne  tâche  pat  toutes 
fortes  de  déguilèmens  , de  dérober  aux  yeux 
fa  galanterie  ? fut-il  jamais  d'orgueilleux  , qui 
ne  fiffe  effort  pour  cacher  fon  ambition  î fans^ 
doute  l'on  peut  dire  à chacun  ce  que  l’on  at- 
tribue au  ferpent , abfcondat  fe  hmfuga  bejliài 
vous  êtes  l’ennemi  de  la  lumière , & vous  n'a- 
vez rien  de  commun  avec  la  vérité  > qui  airaif 
infiniment  le  jour , & qui  eft  ravie  d’être 
& confiderée  de  tous  les  yeux.  Non»  dit ü 
Içavant  Prélat , la  vérité  n’a  point  de  réduit 
d’angles  pour  s’y  cacher  , parce  qu’étant  ©o 
belle  ,&  toute  blanche  d’innocence  ,elle  ,à 
rien  , qui  lui  faffe  confufion , & qu’elle  dç 
empêcher  de  paroître  » Veritas  non  habet  a, 
tos  » fordes  in  angulis.  L’on  pouffe  les  balie 
dans  un  coin  de  chambre,  parce  qu'elles  c ' 
ceroient  la  vûe , parla  raiion  des  contrait 
vérité  n’aïant  rien  , qu'on  lui  puiffe  reprot 
rien  qui  lui  attire  du  mépris , & du  rebut , 
eft  (ans  réduit , & fans  angles , Veritas  non  h 
angulos , elle  les  laiffe  au  menlonge  co 
d’infamie, & accompagné  de  baftèfles  ! 
teulês  ,qui  l'obligent  à prendre  foin  de  ne 
pas  rendre  publiques. 

D’ici  vous  concevez  , que  la  vie  (enfiie 
raifonnablement  d’ecriée  en  ce  diieours  < 
me  menfongere * puifqu’elle  n'a  nul  de  ces; 
guftes  attributs  de  la  vie  véritable , n’aïant  » oi 
Ta  fermeté,  ni  l’abondance  fatisfaifante , ni  l'a- 
mour du  iour , & de  la  lumière  » proprietez  c£* 
fcmieles  de  la  vérité. 

Pauvre  vie  trompée  ! que  tu  ès  digne  de  pitié, 
ah  ! que  je  plains  ton  fort , & l’aveuglement  de 
tes  adorateurs , en  Vérité  il  y a peu  de  gens, 

qui 
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qui  ne  doivent  dire  en  particulier  avec  Sene- 
que,  Ecce  tôt  a vit et  mihi  mentitur.  O Ciel  ! qui 
l’auroit  penfc , Ecce , cela  choque  le  icns  du 
commun  des  hommes  , cela  neanmoins  eft  in- 
conteftable , & j’én  fuis  convaincu  à ma  con- 
fufion  , Ecce  tota  vita  mihi  mentitur , oiii  , ma 
vie  n’cft  qu’un  tiffu  mifèrable  de ’menfonges, 
mon  enfance  n'aïant  été  , que  bagatelles , ma 
jeunefife  s'étant  pafleedans  le  libertinage,  mort 
âge  plus  meur  n’aïant  été  qu’empreflement 

{jour  les  biens,  & pour  les  affaires,  & ma  vieil- 
eflè  s'écoulant  dans  un  foin  fcrupuleux  de  ma 
fiinté,  &de  ma  perfonne  , ainfi  par  l’obciflan- 
ce  aveugle , que  je  rends  aux  fauffès  maximes 
de  l’opinion, toute  ma  vie  eft  dans  le  menfon- 
ge , Tout  vita  mentitur  mihi.  Ah  ! que  je  fuis  à 
plaindre  I I’envifage  ma  vie  comme  un  jeu  de 
jongleur.  le  fçais , que  ce  fourbe  public  me 
trbrope  , & qu’il  m’en  fait  accroire  par  ces 
tours  de  paftè-paffc  , mais  c’eft  mon  plaifir 
d’être  ainfi  joué , Fallacia  ipfa  delcttat.  Le  mal 1 ' 
eft,  qu’il  y a grande  différence  entre  la  furprife 
du  Charlatan  & celle  du  monde,  la  première 
eft  un  divertiffement,  & j’en  fuis  quitte  pour 
quelques  fols  ; il  n’en  va  pas  ainfi  de  la  fécon- 
dé , où  l’intérêt  eft  infini , puifqu'il  s’agit  du  fii- 
lut  en  ces  detnieres  illufions , In  hit  magno  pe- 
rkulo  crratur  , & neanmoins  on  s’en  laiffe  fe- 
duire  volontairement. 

Ah  ! mon  adorable  Sauveur  j faites-moi  la 
grâce,  que  receut  l’aveugle  de  nôtre  Evangile, 
Domine , ut  videam.  Des  yeux , mon  Seigneur , Luc.  i«. 
des  yeux , &c  un  peu  de  ces  lumières , que  vous 
rrte  donnerez  en  me  venant  juger  après  ma 
mort  j vous  voie*,  que  j’en  ai  un  extreme  be- 
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foin  pour  me  tirer  de  mon  aveuglement,  car 
fi  je  continue  de  vivre  dans  le  menfonge  ,< 

Îulis-je  efperer  ? rien  apurement  que  d’être 
egué  dans  l’Enfer  avec  le  Diable  pere  du 
fbnge , & de  la  vie  menfongere. 

I IL  POINT. 

» a 

s , • *rl 

Vn  troifiéme  raifonnement  mettra  fin 
difeours , & je  l’établis  fur  un  principe  dé  Clé- 
ment d’Alexandrie,  confiderant  avec  iuy  n& 
• tre  Dieu , comme  la  jufte , & comme  l’unkgp 
In  pfo~  mefure  des  choies.  Tnus  Deux  ver  a e fi  m 
trept.  ce  ^ jont  on  j0jt  convcnir  partie 

ment  au  fujet  de  la  vje  ; car , par  la  do6fcrin£ 
Saint  Auguftin , fi  l’homme  s’y  vouloir  cfæ 
«luire  par  Ton  fens , & par  (es  inclinations’ 

*4.  de  tomberoit  dans  l’erreur , Cum  vivit  fec?»A 
fi  3 id  ejl  ficunditm  hominem , ficunditm  ment 
cium  vivit , & la  raifon  en  eft , que  Dieu  aï, 
dit,  je  fuis  la  vérité , celui-là  feul,  qui  reg 
vie  par  les  maximes  divines,  & qui  prend  1 
de  Dieu  en  (es  avions, celui-là  feul  poffederj 
vie  véritable,  Cum  vivit  homo  ficunditm  verift 
iem , non  ficunditm  fi  3 fid  ficunditm  Deum  vivit; 
JDeut  cnim  dixit , Ego  fum  vérités  ; en  effet. 
Dieu  jouïïfant  de  la  véritable  vie,  c’clle  , qui 
y aura  plus  de  raport , aura  plus  de  part  à layie 
vôrieable  j au  contraire,  plus  une  vie  s’en  écar- 
tera , moins  y participcra-t'elle. 

Celà  fuppofé,il  eft  conftant,que  la 
fenfuele  eft  infiniment  éloignée  delà  vie  divine 
toute  fpirituelle,  toute  indépendante  des  fen$> 
& toute  élevée  au  defliis  de  la  matière  -,  c’eft 
pourquoi , il  né  fe  peut  faire  , que  la  vie  * qui 
îè  plonge  dans  le  lénfible , & qui  n’a  rien  de 
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ma,  ne  l'oit  faillie,  ôc  que  fon  idolâtre  ne 
>it  aveugle  dans  le  choix  qu’il  en  fait. 

De  grâce  Corintiens,écrivoit  autrefois  l'A- 
>tre , de  grâce , ne  tombez  pas  en  cet  égare» 
ent  propre  des  Gentils  , prenez  une  route 
(Fcrente  de  la  leur, ils  ne  cherchent,  que  la 
iair , & le  ifang , que  le  plaifir  , & la  vanité, 
les  regardez , que  pour  prendre  des  mefures 
is  éclairées, les  îaiflantdaus  la  nuit,  & dans 
tencbres  de  l'infidélité.  Ne  ambuletis , fient  ^ 
gentes  ambulant  in  vanitate [enfin  fui , obfcu - tfhefo 
um  habentes  intelltchtm,  Helas  ! ajoute  Saint 
il,  fort  à propos  de  ce  que  je  dis,  helas! 
nment  fëroient-ils  animez  de  la  vie  verita- 
, eux , qui  font  entièrement  oppolcz  à la 
de  Dieu.  Alienati  a vita  Dei. 

/oilàmon  raifonnement  devenu  un  article 
^oi , c’eft  à dire  inébranlable, fans  quoi , je 
outiendrois  d’un  autre  principe  emprunté 
a Metaphifique  , qui  enfeigne  ,que  la  vérité 
ic  chofe  fè  prend  de  la  conformité , qu’elle 
vec  l'idée, qu'en  forme  un  entendement, 
ne  fe  trompe  point  en  fon  operation  > & . 
félon  S.  Thomas  n'eft  autre  , que  le  divin, 
efide  la  parfaite  vérité  ,&  la  jufte  reprefen- 
ni  des  chofes  ; aiufi  une  piece  d'or  eft  de 
:able  or,  qui  eft  telle , quelle  eft  l’image , 
pchfée,quc  Dieu  forme  du  vrai  or.  Vne 
: eft  légitimé  perle,  qui  a la  blancheur, 
it , la  rondeur , le  poids , & les  autres  qua»  \ * 

, que  Dieu  void  (è  devoir  trouver  dans  une 
able  perle.  • ? 

c ce  principe  inconteftable  ,il  eft  leur,  que 
e véritable  eft  celle , qui  eft  conforme  à 
• , que  Dieu  a de  la  vie  véritable.  Or,  Dieu 
‘'Tarn.  /.  • «•  Y 
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' condamne  de  menfonge  la  vie  des  fins , &a 
ne  vent  pas , que  l’on  regarde  la  chair  &le 
fing,pour  procurer  Ton  interet  j mais  pour  pif* 
ftcuter  fes  inclinations.  , 

C’eft  ce  que  l’on  remarque  dans  les  livras 
fierez,  qui  font  les  fidèles  dépofitaires  des  pen- 
fées  divines , ouvrons  le  Nouveau  Teftamt 
& nous  y lirons , que  la  vie  finfuele  ne  me 
i.  pas  le  nom  de  vie , puifque  l’Apôtre  la 

Tenté  comme  une  mort , ou  certes  comme  i 
*4 Rom.  vie  mourante.  Si  fecmd'um  carnem  vixe, 
moriemini . C’eft-là  le  jugement, que  Die 
fait,  pendant  qu’il  parle  de  la  vie  Tpiritt 
qui  fait  la  guerre  à la  même  chair,  comme 
rte  vie  véritable.  Si  fpiritufoEla  cornu  mortiji 
veritis , vivetis. 

Il  y a cent  textes  de  cette  force  dans  1’ 
turc  , la  Veuve , dit  Saint  Paul . qui  coi 
jours  dans  les  delices  fenfueles  , doit  jêtr 
>.  Ttm.  (îdere'e, comme  une  perfonne  morte, 

5 ’ déliais  efl,  vivent  mort  ha  efi. 

Il  n’eft  pas  mêmes  jufques  à la  politiques 
hommes  de  chair,  & à l’addrefle  donc  ils  * 
pour  reuflir  en  leurs  plaifîrs,que  le  Saint 
sd  Rom.  ne  traitte  de  mort.  Prudentia  carnis  mors 
*’  Cette  parole  eft  forte  j neanmoins  elle  ne 
prend  pas  ceux  qui  font  perfuadez , que 
qui  roule  fur  les  maximes  de  la  chair  eft  \ 
de  menfonge , & que  d’ailleurs  le  menfongt 
S»p.  e.u  un  cruel  meurtrier  dans  l’efprit  du  Sage 
quod  mentitur , eccidit  animam. 

\ le  n’ajoute  plus  rien  fur  ce  point  j mais  tes- 

te vérité  étant  fi  fortement  établie  pat 
a triple  demonftration  qui  a fait  te  partage  de  ce 
ducours.  N'eft-il  pas  jufte  de  nous  écrier  avec 
i Clément 
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ricmcnt  d’Alexandrie,  que  peu  de  gens  con- 
oiflènt  la  vérité  , Paucu  datutn  eft  fpettaculttm ^ 
tritatis  j car  bien  qu’il  foit  vrai  de  dire  avec  Stnm. 
aint  Paul , que  la  vérité  eft  fi  lumineufe , qu’il 
: fe  peut  faire  , que  l’on  n’en  foit  éclairé , au 
aintdc  ne  fe  pouvoir  inferire  en  faux  contre 
le,  ni  entreprendre  fur  fes  droits , Non  enimexer.it 
'ffumus  aliquid  adverfw  veritatem  ; bien  que 
trtullien  ait  rai  fou  d’avancer , qu’il  n’y  a pas 
;u  de  preferire  contre  elle  , Nemo  veritati po~ ^ ** 
? prsfcribere  : il  faut  toutefois  demeurer  d’ac-  virç 
ird  , qu’il  y a des  aveugles  de  volonté , & des 
ux  tebelles  à la  lumière,  c’eft  pourquoi  plu- 
urs  aiment  la  vie  fauffè  obligeant  leurs  cf- 
its  de  i’*pprouver  comme  véritable , & jufti- 
nt  la  parole  d’un  Saint  Pere,  qui  écrit,  que 
qui  plait  à 1a  volonté,  corrompt  le  juge-, 
mt,  §}upd  delcttat  , impofturttm  facit. 

Delà  eft , que  parce  que  la  vie  icnfucle  eft 
ùfante , l’on  fait  effort  pour  s'y  étourdir  avec 
clcpie  railon  apparente,  jufques  à contrain- 
; l’ûeil  à fe  tromper,  fuivant  l’exprefllon  de 
int  Ambroife,  errât  oculus , ubi  errât  affcPhu. 

■ là  même  arrive , que  l’on  ne  penfe  pas  à fe  c ** 
irer  du  libertinage , & à rentrer  dans  les  de- 
irs  do  Chriftianifmc,parceque  l’on  fe  lie  for- 
nent  à cette  vie  menfongere , & l’on  y goû- 
tant de  douceurs , que  l’on  ne  veut  pas  s’en 
Tager, fuivant  ce  mot  de  lercmie.  Appréhende- 
it  mendacium  , Ô'  noltterunt  reverti.  Ainfi 
rdicateurs  &Direéleurs  n’attendez  point  de 
nverfton  de  mœurs , & de  changement  de 
ndiiite  en  ces  fortes  de  gens.  Au  contrai- 
Ifaïe  vous  allure , qu’il  tâcheront  à vous 
gaucher  vous-mcracs , en  vous  priant  de 
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340  Sermon  pour  te  Dimanche  ^ 
vous  manager , & de  n’être  pas  fi  feveres  > 8c  fi 
ardens  à prêcher  les  veritez  de  l’Evangile  , foû 
quelles  les  effraient , & troublent  leurs  plai 
par  leur  aufterité,qui  ne  fçait  pas  plier, 
s’accomoder  à leurs  molles  inclinations.^ 
mendaces,  fili]  nolentes  attdire  legem  , qui  dicun 
•vident  ibus , nolite  videre , & afpicientibtti  , not 
te  ajpicere , que,  reiïafùnt.  Voulez-vous,  difèri 
ils  à ces  hommes  de  Dieu, voulez-vous  q« 
nous  faflions  foule  à vos  prédications;  & vot 
Diredleursde  confciences , defirez-vous  noi 
confiance , foïez  moins  farouches , vôtre: 
a trop  de  chaleur  , & raffine  trop  fur  la  de 
lion  ; cela  eft  dur  & incommodant  : neN 
confidence  nous  reproche  déjà  aifez,  que  noié 
ne  vivons  pas  en  chrétiens  , que  nous  ne  malt- 
chons  pas  dans  les  voies  du  Ciel , qùç  noos 
fommes  dans  un  péril  évident  du  fialut  en  vi- 
vant dans  le  menfonge  ; ah  ! de  grâce , ne  voté 
liguez  pas  avec  elle  pour  nous  perfecuter  da- 
vantage ; ne  portez  pas  les  chofès  à cette  ri* 
gueur,  qui  fait  une  cruelle  guerre  à nos  dive& 
tiflèmens , Nolite  afpicere  que  retta  funt.  ÎM 
veritez  ne  font  pas  toujours  de  fiaifon  , on  là 
fupprime  quelque  fois  bien  à propos  ; au  refie 
fi  vous  prétendez  d’avoir  nôtre  approbation* > 
foïez  un  oeu  nlus  à la  mode  & plus  complai* 


loïez  un  peu  plus  à la  mode  8c  plus  cottq 
fans , Loquimini  place ntia  , adoucifïèz  un 
vos  cenfures , & nous  irons  à vous,  r 
C’eft  où  ces  gens  en  font,&  s’ils  ne  peut — 
faire  impreflion  fur  ces  fideles  difpenfatcurs  dflp 
la  parole  divine, & fur  ces  fages  Confie  fleurs, 
ils  en  fouffrent  les  reproches  & les  inftm- 
ôions,fans  en  être  touchez  & s’obftinent  dans 
leurs  déreglemens.  jipprekenderunt  mendacitOh 
tir  noluerunt  revtrti.  ■r:  ^ 
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N‘en  difons  pas  davantage , ce  font  des  re-  . 
prouvez,  ce  font  des  partifans  du  menfonge, 

& de  la  vie  aveugle , à laquelle  ils  font  fi  forte- 
rement  attachez , qu’il  n’y  a que  la  mort  capa- 
ble de  rompre  leurs  liens  & de  les  en  dégager.  » 
Profitons  de  leur  mal-heur , n’attendant  pas 
}ue  l’Enfer  nous  donne  des  yeux  pour  recon- 
îoître  un  pareil  égarement  ; ce  feroit  trop  tard, 

3c  il  ne  nous  y refteroit  qu’à  nous  écrier  en  vain 
ivec  ces  infanfez , Ergo  erravimtts  4 via  verita-s*ï'1’ 
ü.  Rompons  donc  dez  ce  moment  avec  la  vie 
:auflè , & fans  delay  entrons  dans  les  pratiques 
le  la  vie  véritable  qui  fe  gouverne  par  l'Evan- 
gile & par  les  exemples  de  Iefus-Chrift,  ne  re- 
gardant plus  la  vie  fenfuele,  que  pour  l’immo- 
er  à la  croix  du  Sauveur  , fuivant  les  excellons 
notifs , que  nous  en  avons. 

En  premier  lieu  , cela  eft  fort  railbnnable  } 

:ar  il  faut  demeurer  dans  l’ordre,  qui  confifte 
n deux  choies  marquées  en  ces  mots  de  Saine 
\uguftin , Jlgnofce  ordinem  , tu  Deo  , tibi  caro } 
oyez  fournis  à Dieu,  c’eft  vôtre  pere  , enfans 
ibc'ilîèz  j c’eft  vôtre  Souverain  ; fujets , dans  le 
elpcét:  & dans  le  devoir,  c’eft  vôtre  Dieu  \ créâ- 
mes , prenez  la  loy  de  luy  , 7 a Deo , tibi  caro; 

’eft  la  féconde  démarché  qu’il  y a à faire  5 nô- 
re  chair  eft  la  fujette  de  l’ame , arrêtons  fes 
oulevemens  contre  fa  maîtrefle  , Tu  majori  tibi 
nferior  ; Dieu  eft  nôtre  fuperieur , honorons-le 
>ar  nôtre  alfujetilfement  à lès  volontez  j la 
:hair  eft  nôtre  inferieure  , humilions-la  fous 
a raifon  : quoy  de  plus  jufte  & de  plus  raifon-^^ 
table  , conclud  ée  Pere  , Qyid  juflius. 

D’autre  part  il  n’y  a rien  de  plus  honorable 
jue  la  yie  véritable , Teritate  nihil  eft  bottera* 

îf  3 . ..1 
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tins.  L'homme  étoit  créé  pour  jouir  de  cet 
honneur  , mais  il  s'eft  dégradé  jufques  dans  la 
baffelle  honteule  des  bêtes  : vilain  & lènfutl 
comme  un  étalon,  furieux  comme  un  lion, 
*£ 4*-  avare  comme  une  harpie,  Homo  cum  in  honore 
ejfet , non  intellexit , cornparatus  efi  jumentü  infi- 
picntibus  y & certes  l’on  auroit  tort,  au  (en ti- 
tnent  du  Philofophe  Romain  , de  regarder 
comme  un  homme , celuy  dont  la  vie  le  pafleà 
voir,  à oüir,  à goûter , en  un  mot  à vivre  en 
bête.  Hune  inter  hommes  numéros , cttjtts  vira 
fonts  , coloribus  , faporibus  confiât , animal  pabx- 
lonatumj  remontons  donc  fur  le  trône  , &re- 
tablilTons-nous  dans  nôtre  première  dignité; 
ce  fera  en  mortifiant  nos  fens  &:  vivant  d'une 
Vie  chrétienne  qui  feule  eft  la  vie  véritable. 

l'ajoute  qu'il  n'y  a rien  même  de  plus  déli- 
cieux , le  plaifir  fpirituel  l'emportant  fur  le 
CenCuelyGufiato  fpirùtt  defipit  omnis  caro, dez  que 
l'on  a goûté  les  plaifir  de  l'elprir , l'on  ne  peut 
regarder  qu’avec  le  dernier  dédain  ceux  du 
corps , parce  que  le  facré  torrent  des  làintes 
voluptez,  qui  inonde  agréablement  les  belles 
rues  de  la  celefte  Ierufalem , déborde  fur  la  ter- 
re en  faveur  des  âmes  démêlées  de  la  matière 
& lèvrées  des  douceurs  creéesjil  n’en  faut  dans 
la  penlée  de  Saint  Bernard , qu'une  feule  gout- 
te pour  faire  perdre  tout  appétit  des  choies 
lènfibles,&  pour  enivrer  faintement  les  cœurs, 
Vna  httjus  dulcedims  gutta  plane  inebriat  ; mais 
parce  que  l'on  ne  le  le  perfuade  pas  facilement, 
il  eft  beloin  d'en  venir  à l'experience  qui  nous 
fera  avouer  d'abord , que  Dieu  eft  la  même 
douceur  & que  fon  fcrvicc  eft  extrêmement 
K’i  s.  charmant , Gufiate  & videte  qudm  fit  avis  efi 
Maminus. 
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Énfin  il  n'y  a rien  de  plus  utile,  & de  plus 
ivantagcux  à nos  intérêts,  que  la  vie  fpirituele 
net  en  fureté  contre  toutes  les  infulres  de  la  ' “ ' * 
rhair,  du  monde  & du  diable. 

C'cft  pourquoy  prenons  un  party  fi  raifon- 
uble , fi  glorieux , fi  plaifant  & fi  utile , renon- 
:ant  genereufement  aux  attraits  menfongers 
les  chpfcs  fenfibles,  n'en  ufant  que  Icrupuleu- 
cracnt  & par  pure  neceflité,  fui  van  t l'avis  de 
’Apôtre  , Qui  utuntur  hoc  mundo , tancfiiam  non  ^cor.j. 
tantttr,  Point  d'excez  , point  même  d’empref- 
èment  pour  les  plaifirs  des  fens:  fur  tout  ne 
ornbons  pas  dans  la  folie  des  Galates , à qui 
iaint  Paul  fait  en  termes  fort  aigres  cet  humi- 
iant  reproche  fur  ce  qu’ils  avoient  abandonné 
a vérité,  infatuez  des  charmes  impofteurs  du 
aenfonge  , O infenfati  Galat*  ! qui*  vos 
avit  non  ohedire  veritati  ? Ouy,  quittons  avec 
ourage  les  enchantcmens  des  fens , & de  l’o- 
•iniou  qui  mettent  une  félicité  imaginaire  &c 
auflè  en  la  jouïflànce  des  biens , des  plaifirs  & 
le  l’honneur  du  fiecle. 

Mon  Dieu  1 le  beau  fpe&acle  , fi  chaque 
chrétien  vivoit  d’une  maniéré  qu'il  peût  dire 
l'heure  de  la  mort  à l’exemple  du  Roy  Eze- 
hias:  Mon  Seigneur,  & mon  Créateur,  je 
ous  prens  à témoin  que  j'ay  marché  con* 
amment  dans  les  routes  de  la  vérité  , ne  m’é- 
mt  point  laifle  ébjpuïr  à l'éclat  trompeur  des 
randeurs  humaines,  ni  feduire  aux  appas  flat- 
îurs  des  plaifirs  fcnfuels  & des beautez  créées; 
u contraire  m'étant  en  tout  conduit  unique- 
ment par  vos  lumières  & pat  vos  commande- 
mens  ; qu’il  vous  en  fouvienne , s'il  vous  plair» 
ar  je  ne  veux  point  d’autre  garant  de  ma.  pro- 
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bité , que  vos  yeux  aufquels  j’ay  voulu  plaire 
en  me  portant  au  bien  5c  aux  aébions,  où  il  s'a- 
4 ■ReX‘  gi (Toit  de  vôtre  gloire,  M entent o , Domine , 
PjUornodo  ambttlaverim  cora  tc,&  cjnod  bonum  ejl 
tn  oculis  tuis  fecerim.  Helas  ! qu’il  y en  a peu  qui 
puaient  parler  en  confcicnce  à Dieu  en  ces  ter- 
mes quand  il  faut  mourir  ! il  y a bien  plus  de 
fujet  de  renouveller  laplainte  de  David , en  di- 
fimt  que  tout  eft  en  déroute , & que  tout  a quir- 
jfj , té  la  vérité  , Omnes  declinavcrunt  ; car  qui  ne 
s'eft  point  détourné  des  voies  de  la  vie  vérita- 
ble pour  courir  après  la  vie  menfongere  fondée 
fur  l’or,  fur  la  volupté,  ou  fur  le  vain  hon- 
neur ? ah  ! que  peu  de  gens  ont  tenu  bon  dans 
cette  vie  véritable  en  marchant  furies  pas  du 
Fils  de  Dieu  , & des  Saints,  & en  aimant  à 
v leur  exemple  la  pauvreté,  l’humilité  5c  la  mor- 
tification des  fens.  lien  faut  pourtant  être  de 
ces  aimables  predeftinez  5c  en  augmenter  le 
petit  nombre,  nous  attachant  infeparablement 
à leur  conduite  réglée  parles  maximes  de  Ie- 
fus-Chrift&  de  l’Evangile. 

C’elt  trop  d’avoir  jufques  icy  écouté  le  juge- 
ment erroné  de  l’opinion  du  monde  j c’eft  trop 
d’avoir  fuivi  fi  long-tems  l’inclination  fenfüel* 
de  la  nature  corrompue , cette  menlongere  dé- 
criée, qui  farde  les  objets  & qui  les  fait  pafièr 
pour  ce  qu’ils  ne  font  pas,  comme  nous  en 
fommes  convaincus  ; c’eft  pourquoy  il  n’y  a 
plus  lieu  de  nous  laifter  feduire  à les  fourberies 
& que  la  multitude  de  lès  fai  vas  & de  lès  efcla- 
ves  ne  nous  entraînée  pas  dans  ce  chemin  lar- 
ge & aboutillant  à l'Enfer,où  elle  s’eft  aveugle- 
ment engagée; p referons  en  gens  fages&  éclai- 
rez la  voie  étroite  de  la  vérité  qui  fc  termine  i 
une  bien-heureulè  e terni tLAinjifiit-Ü. 
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:um  jejunajfet  quadraginta  diebus  , &cl 
Pofiea  e fur  Ht.  Math.  4. 

-e  Sauveur  eut  faim  apres  un  jeûne 
de  40.  jours. 


\e  jeûne  rétablit  C homme  dans  les  avant a^ 
ges  de  U luflice  origine  le. 

L n’y  aérien  de  plus  raifonnable  & 
de  plus  jufte , que  l'application  qu’à 
fait  Saint  Ambroilè  de  ces  paroles 
de  Saint  Iean , Quiconque  le  vante 
être  Chrétien  doit  marcher  fur  les  pas  de  ^ 
sfus-Chrift,  Quicumejuc  dicit  fe  in  Chrifto  ma-^ 
ere , debet  ficut  Uc  ambulavit  » & ipfe  ambularr, 
at  ce  Saint  Prélat  les  applique  au  fujet  du  jeû- 
e de  ce  tems , difant , que  celuy  qui  fe  veut 
onferver  avec  juftice  le  beau  nom  de  Chré- 
ien , doit  faire  ce  que  Iefus-Chrift  a fait. 

Or  dit-il , le  Sauveur  qui  n’étoit  pas  oblige 
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de  fatisfaire  à la  Iiiftice divine  puifqu’il  n’avoit 
jamais  péché  , a toutefois  jeûné  rigourcufè- 
ment  durant  quarante  jours  ; comment  eft-ce 
que  l'homme  coupable  d'une  infinité  de  crimes 
prétend  de  fè  difpcnfer  des  loixdu  Carême  ? & 
quel  Chrétien  (era-t'il , en  voïant  le  Fils  de 
Dieu  fouffrir  la  faim  pour  l'amour  de  luy , 5c  ne 
*t- rendant  pas  jeûne  pour  jeûne,  Quiscs  Chrifiia- 
nui , fi  Chrifto  efur'tente,  tu  prandes  , & Sa!vato~ 
re  jejunante  reficerü  ? 

En  effet,  le  Verbe  incarné  , fuivant  la  re- 
marque de  Saint  Chryfoftome,  n’avoit  nul  be- 
ioin  d'abftinence , & s’il  en  a uzé , ce  n’a  été 
que  pour  nous  en  faire  une  inftrudion  & pour 
nous  apprendre  à garder  exadement  le  Caré- 
*ne,  foit  pour  l'expiation  de  nos  fautes,  ou  pour 
en  tirer  plufieurs  avantages  & fingulierement 
ceux  que  j’ay  à vous  reprefenter  après  que  nous 
aurons  invoqué  & falué  dévotement  la  mère 
de  nôtre  Dieu,  en  luy  difant,  - 

APE  MARIA. 

Si  jamais  les  Peres  de  l’Eglifè  ont  été  élo» 
qucns&  forts  pour  perfiiader  quelque  vérité 
chrétienne , ou  quelque  maxime  de  l'Evangile,' 
c’cfi:  fans  doute  lorfqu’ils  ont  entrepris  de  por- 
ter les  Enfans  de  l’Eglife  à l’amour  Sc  à l’ob* 
lèrvation  du  ieûne  & de  l’abftincnce. 

Saint  Ambroife  y découvre  le  bien  & l’avan- 
tage de  tous  les  âges , parce  que  comme  la 
vieilleffe  y trouve  l’ornement  & la  couronne 
de  fes  années  ; la  jeuneflè  y rencontre  une  puif- 
fante  protedion,&s’y  met  à couvert  des  grands 
zlt*  ^Pcr^s  *lui  Pa®egenc  toutes  part s,Semln 
u'nn.  gratta, ctijiodia juvemutis* 

* Saint 
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Saint  Athanafe  y découvre  les  intérêts  du 
orps  par  la  famé  que  l'abftinence  luy  procure 
a digérant  les  humeurs  fuperfluës.  Il  y voit 
ucorc  les  intérêts  de  l’ame , par  la  fiatisfaétion 
u’elle  y fait  pour  fes  pechez, outre  le  merit* 
u'elle  y acquiert  ; il  pafle  plus  avant  y rccon- 
oiflant  un  mets  h friant, & fi  fpirituel , qu’il 
: refèrveroit  volontiers  pour  la  bouche  des 
liges , & s’il  en  permet  l’ufage  aux  hommes, 
les  érigé  en  Anges , Jejunium  cibm  Ange  le» 
m , & qui  eo  utitur  ordinis  Angclici  cenfendu» 

}.  Quoy  de  plus  charmant  & de  plus  glo- 
eux? 

Toutefois  la  penfée  de  Saint  Ierôme,  & de  . 
îint  Bafile  paroit  quelque  chofe  de  plus  ipe- 
eux;car  l’abftinence  fcmblq  fi  raviUante  au 
remier  de  ces  Peres,qu’il  en  fait  une  pierre  efi. 
ntiele  de  la  félicité  du  Paradis  terreftrei  c’cft 
1 vue  de  la  defence  faite  à Adam  de  toucher  % ^ 
[ fruit  d’un  arbre  , "Béatitude , dit-il , Paradifîiwin. 
>/èjue  abfiintnfia  cibidedicari  non  potuir,cc  qu’il, 
rtifie  en  remarquant  qn’Adam  ne  fe  confier. 

1 la  poflèlïïon  de  ce  lieu  de  délices,  qu’autanc 
i’il  en  garda  le  ieûne,  puifque  dés  qu’il  eue 
angé  ,il  en  fut  honteufement  challc , Quam~ 
h jcjttnavit  in  Paradifo  fuit  , comedit  & ejeElu* 

Quant  à Saint  Bafile  après  avoir  pleuré  le 
mnitfieinent  de  ce  premier  des  hommes, il  * 
►nfole  fia  pofterité  par  l’efiperance  qu’il  luy 
>nne  d’un  rappel  de  ban;  voiez  fion  exprefi. 
m , §)uia  non  jejunavimus  exulamus  è Paradi-Hmi> 

, jejunemus  ut  revertamur  ; nous  avons  perdiï^'i*** 
beau  fiéjour  pour  avoir  mangé , nous  le 
juvrerons  par  le  jeûne. 

O Dieu  ! l’excellent  motif  pour  nous  rendre 

pa&ouncz 
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pafllonnez  pour  le  ieune  que  de  nous  en 
cojnme  d'un  expédient  merveilleux  pourxe; 
gner  les  avantages  de  cet  aimable  Paradis  j 
n’eft  pas  que  ie  fois  Amplement  affligé  de, 
fentir  éloigne'  de  cet  heureux  climat  & de  ce 
che  verger  couvert  d’un  Printems  & d’un  i 
tomne  perpétuel  ,arrofé  de  quatre  grands  fleu*» 
ves  qui  portoient  l'abondance  & la  fertiï 
par  toute  Ton  étendue  , encore  que  ce  ne  i 
pas  une  petite  difgrace  d’en  être  exilé  : mai 
fuiet  de  mes  regrets  les  plus  fenfibles  fe  | 
de  la  perte  de  laluftice  originele  ,dont  l'i 
me  fut  mal-heureufement  dépouillé , en 
don  d’une  pomme  mangée  ; il  eft  vray  qi 
Saint  Doéteur  adoucit  beaucoup  mon  chag 
en  m’afliirant  que  fi  la  gourmandife  nous  à 
folez  en  ruinant  nôtre  fortune , le  jeûne  la 
tablira.  ■ . . » 

i C'eft  ce  que  ie  prêtons  iuftifier , en 
trant  que  le  ieune  remet  l’homme  en  le 
miers  droits  & luy  redonne  la  Iuftice  01 
le  préque  dans  tous  fes  avantages}  c'e 
beaucoup,  mais  ce  n’eft  pas  en  dire  trop 
me  vous  en  ferez  convaincu  par  ce  ç 
nemenr.  v ■*-  , - 

La  Théologie  réduit  ces  privilèges  à 
principaux,  d’autre  part  le  ieûne  nous  en  met 
en  poflèffion } donc  ie  fuis  bien  fondé  £ 
vanter , comme  le  reffaurateur  de  nôtre  b 
heur.  . V 

Or  pour  donner  plus  d’étendue  & dé 
re  aux  deux  propofitions , doù  ie  tire  une 
clufion  aufli  flateufé  & auffi  jFavôrable , qi 
celle  dont  ie  viens  de  parler } & pour  éviter  H 
longueur  inévitable  dans  un  difeours  qui  rerç- 
ê.—  ' fermerai 
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èrmeroit  ccs  quatre  privilèges  de  l’état  inno- 
ent  j ie  ne  vous  entretiendray  auiourd’huy 
|ue  des  deux  premiers,  relèrvant  de  vouspar- 
:rdes  deux  autres  Dimanche  fui vant. 

/.  POINT. 

>/ 

Le  premier  appanage  de  la  Iuftice  originele,  „ 
îivant  le  fentiment  de  Saint  Auguftin  , confia 
:oiten  la  parfaite  foumiflion  de  la  chair  à l’ef. 
rit , du  corps  à l’amC , & des  pallions  à la  rai- 
)n  i c’eft  la  parole  que  Dieu  avoir  donnée  à cent[.+; 
kdam  , Subter  te  erit  appetitus  tuus , vous  ferez 
: maître  chez  vous  , vos  pallions  n'auront 
oint  de  mouvement  que  celuy  que  vôtre  rai- 
)n  leur  imprimera,  & vôtre  appétit  inferieur 
e fe  remuera  que  fous  vos  ordres , Tu  dominé- 
iris  illius.  Le  mal-heur  fut , que  l’homme 
étant  révolté  contre  fon  Créateur,  il  fut  pu- 
i au  même  moment  par  la  rébellion  qu’il  vit 
aître  chez  luy , où  les  pallions  & la  concupif- 
ence  fe  fouleverent  contre  laraifon,qui  eft  v\. 
icore  auiourd’huy  humiliée  fous  leur  ti- 
tnnie.  • 

Icy  les  Peres  de  l’EgHfê  font  admirables  par 
:s  divers  iours  qu’ils  donnent  à cette  funefte 
venturejSaint  Cyprien  & Saint  Chrylôftome 
:gardent  l'homme  après  le  péché,  comme  un 
tand  Seigneur  qui  fouffre  en  fes  Etats  autant 
e rebelles , qu’il  conte  de  fuiets  , & en  même 
;ms  ijs  luy  ouvrent  un  moïen  de  remédier  à 
e defordre  & de  rappeler  au  devoir  ces  fa- 
fcieux  ; qu’il  paroide , difent-ils  , avec  le  ieû- 
e , & fans  delay , il  rangera  ces  mutins  à l'o- 
eïllance  , & il  verra  leur  fierté  humiliée , leur 
:u  éteint, leur  emportement  tombé  à fes  pieds, 

Jejun'tum 
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Xafil.  Jejumum  concupifcentioi  mitigat , compefcit  tram , 
t mol  lit  fttrorem  , fiuflufque  nature  fedat.  Ah! 
quelle  fatisfa&ion  luy  Tera-ce  de  voir  les  falies 
furieufes  de  ces  Tcditicux,  Tè  modérer  & ne 
pouvoir  fubfifter  en  la  prefèneede  l’abftincn- 
ee  îquel  plaifirde  confiderer  la  concupifcencc 
ne  Te  produire  plus  qu’avec  une  aélion  fi  lan- 
gui (Tante  , qu'elle  paroit  difpofée  à plier  fous  1a 
domination  de  Ta  fouveraine  qui  eft  la  raifon, 
J?rm.*de  h]™*0  concupifcentia  tanguent, 
jtju».  Dans  le  même  efprit  Saint  Ifidore  apres 
avoir  porte  compafïion  à l'homme  , comme  à 
un  Roy  dégrade  & ictté  dans  les  fers  d’une  fâ- 
cheufe  Tèrvitudc  , il  l’anime  à rompre  fés  chi- 
nes & à remonter  furfon  trône,  en  luy  repre- 
Tentant  facile  cette  entreprife,  Sc  luy  enga- 
geant la  parole  , qu'avec  le  fecours  du  ieûne,iî 
recouvrera  fa  liberté  & fim  empire}  de  forte 
qu'il  verra  (a  chair  foumife  à fon  efprit,  &Tà 
l.i.tpift.  concupifcencc  recevoir  les  ordres  de  Ta  raifon, 
« » Qui  ventrem  imperio  tenuerit , libidini  qttoque  po * 

terit  imperare. 

Le  tour  que  le  grand  Africain  donne  à ce- 
cy , n’eft  pas  moins  agréable  que  celuy  des  Pe- 
res  dont  i'ay  parlé  : il  ne  fonge  plus  à la  fouvft» 
raineté  de  l'homme  , il  ne  le  confidere  plus 
comme  un  Roy  dépouillé  par  Ces  inTolens  Tu- 
icts,  mais  comme  un  chétif  criminel  que  les 
parlions  déchaînées  ont  condamné  au  fuppli- 
ce , tantôt  du  feu,  tantôt  de  l’eau  ; le  voilà , dit 
^ Tertullien,  le  voilà  au  milieu  d’un  brafier , l'a- 
mour brutal  en  va  faire  des  cendres’;  toutefois 
ie  léfauveray  de  ce  péril , s'il  s’abandonne  à ma 
conduite , encore  ne  le  mettray-ie  pas  en  grand 
fraiz , un  peu  de  dicte  & de  faim  que  ie  luy  fe- 

' • • ray 


Digitized  by  Google 


du  Carême . ' $.yr 

syfbuffrir,  glacera  toutes  ces  maudites  fiâmes. 
ibido  & luxuria  caJHgatione  ventrem  frivefcunt.  ai!^* 
Mais  quoy  ! s'il  eft  échapé  du  feu  il  périra  u. 
îns  l'eau  & dans  une  cloaque  infâme  , où  il 
1 déia  prefque  noté  dans  le  pus  & dans  l'or- 
ire  j point  du  tout.  Saint  Ephrem  promet  de 
;n  tirer  avec  un  Carême  qui  deflèichera  ce 
lain  marais  que  la  volupté  dépeint  aux  im-p4fiW> 
idiques comme  un  bain  délicieux,  lejuniumc-  *• 
luptatum  cloacos  exficcat. 

De  ces  beaûx  mots  je  tire  la  raifon  de  ma 
opofition , qui  foutient  que  le  jeûne  alTujetic 
chair  à l’eiprit  ; c’cft  que  le  defordre  de  la 
ncupifcence  charnele  prend  fa  fource  & 
ntretient  des  déreglemens  de  la  bouche,  fui. 
ît  ce  texte  deTcrtuliien,  Otnnem  difciplinam  eFrf^n‘ 
lus  , aut  vulnerat  i aut  ûccidit  , la  gourman- 
e bieftè  cruelement,  ou  même  détruit 
olument  les  ordres  de  la  raifon,  les  maxi- 
s de  le  vertu  & les  reglcraens  de  l'Evangile, 
npant  toutes  les  meluresdu  Chriftianifme, 

>rifes  fous  le  nom  de  difcipline  ; donqucs  ce 
e dcfole  ou  ruine  toutes  les  faintes  loix  de 
no  raie  chrétienne, orawm  difciplinam  viflw, 
vulncrat , aux  occidit. 

In  effet,  c’eft  ce  qui  donne  l'entrée  au  liber- 
îge  qui  allume  la  cupidité, laquelle  feroit 
» force  , fi  les  excez  du  manger  ne  luy  don- 
ent  de  la  vigueur;  auffi  eft-ce  dans  cette 
fuafion  que  ce  même  Do&eur  écrit , que  fi 
i voioit  un  gourmant  charte  ce  feroit  un 
iftre  , Monjlrum  haberetur  libido  fine  gui  a \c-  *•  do 
î la  gourmandifè  eft  la  mere  Sc  la  nourri cc?tltm' 

’i m pureté , on  pour  parler  avec  Saint  Ierô-  ; 

, elle  eft  la  pepiuiere  Sc  le.feminaire  infâme 
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de  la  luxure,  Ventris  fatnritas , feminarittm  Ubi '• 
dinum , l'un  fuit  de  l’autre , & le  moment  qui 
fait  un  intempérant,  fait  ou  fera  un  brutal  & 
un  vilain , parce  qu’il  ne  fe  peut  faire  , qu’un 
homme  rempli  de  vin  & de  viandes,  n’ait  an 
furieux  panchant  à Votàutz, Venter  vino  aftuatrs 
cito  Jpumat  in  libidinem.  l’avoue,  dit  Saine  Cy- 
* rilie  4' Alexandrie,  qu’il  y a diverfos  routes  qui 
conduifent  au  dérèglement  des  mœurs , mais  je 
fuis  convaincu , que  la  bonne  chere  & le  de- 
fordre  du  manger,eft  comme  l'abbregé  de  tou- 
tes les  autres , Compendium  ad  libidinem. 

C’eft  ce  qui  fut  vifible  en  l’aventure  du  peu- 
ple de  Dieu  $ il  eft  en  feftin,&  après  avoir  man- 
it Æxo.  gd  & beu  à fouhait  il  fe  porte  au  jeu , Sedit  bù> 
bere  & manducare , & furrexerunt  ludere  ; mai» 
Tertull.l  à quel  jeu,  ce  fut  un  jeu  impudique furrext - 
runt  ludere  ludum  impudicum  -,  de  la  table  au  lit, 
de  l'excez  de  la  bouche  à l’infamie  du  mauvais 
plaifîr  ; car  la  gourmandife  & l’impureté  font 
Ltb\dt  deux  démons  de  bonne  intelligence,  Duoifta 
sptB.  darnonia  conjurât  a & conjpirata  ; c’eft  pourquoy 
les  Ifâëlites  aïant  offencc  la  tempérance  , il 
n’eft  pas  furprenant  qu’ils  bleffent  la  chaftetë. 

Mais  à ne  point  diffimuler,il  y â lieu  de 
s’étonner  de  l'ignorance  ou  plutôt  de  la  ftupi- 
dité  de  ceux  qui  Ce  plaignent  de  la  rébellion 
eternele  de  leur  chair  qu’ils  nourrifséc  delicieo- 
fomentjil  y a même  de  la  peine  de  ne  s’indigner 
pas  , en  remarquant  I'injuftice  de  femblables 
plaintes  ; qu’ils  prêtent  l’oreille  à ce  que  là 
chair  flattée  par  la  bonne  chere  leur  dit  par  U 
bouche  d’un  homme  fpirituel , Non  ero  cafta, 
fi  benèpafta  ; vous  me  regalezde  bon  vin  &de 
mets  delicats,aprésquoy  vous  me  commandez 

, ‘ d'être  j 
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' être  charte , n’attendez  point  que  j’o  b éifïè  à 
es  ordres  Ci  peu  railonnables  & fi  extrava- 
ans.  Non  ero  cafta,  fi  bene  pafta.  En  vain  vous 
ie  faites  oüir  des  prédications  fort  touchan- 
s fur  le  chapitre  de  la  pureté  ; en  vain  vous 
ccupcz  nies  yeux  à lire  des  livres  dévots  fur 
■ meme  fujet , en  me  laiflànt  vivre  comme  je 
s dans  les  délices  du  goût  -,  je  vous  parleray 
i plailir  de  l'attouchement , non  ers  cafta,  fi 
ne pafta  ; tenez-moy  à genoux  les  heures  en- 
:res , faites-moy  prononcer  un  grand  nom- 
e de  prières  ,vous  ne  me  mettrez  point  à la 
ion,  rt  vous  ne  remédiez  pas  au  dereglement 
ma  bouche , non  ero  caftafi  benè  pafta  ; vous 
ez  beau  me  conduire  à la  Coufemon  & à la 
Dmmunion , & de  là  à l’Hôpital  , ou  aux 
ifbns  & aux  autres  bonnes  oeuvres , pendant 
e vous  continuerez  à me  bien  traitter,  je 
ntinueray  mon  infolence  , non  ero  cafta, fi 
iè  pafta  ‘y  je  veux  que  mon  opiniâtreté  pour 
plaifir  irrégulier  vous  farte  entrer  en  colere* 
'elle  vous  arme  d’une  difeipline  pourdéchi- 
mes  épaules , & qu’elle  vous  poufle  à me 
avrir  de  cilices  & de  haires  les  plus  crueles, 
és  toutes  ces  rigueurs  rt  vous  m’accordez  les 
teeurs  de  la  table,  je  vous  porteray  aux  bru-, 
es  fadsfaékions  du  lit  3 non  ero  cafta  ,ft  benè 

[e  reprensicy  mon  raifonnement  ; la  fource 
'a  rébellion  de  i’appetit  concupifcible  vient, 
excez  de  la  bouche  j or  le  jeûne  coupe  cet- 
ourec  en  coupant,  les  vivres;donques  par  ce 
a office  il  nous  donne  lieu  de  parvenir  au 
mier  privilège  de  l’état  innocent.  Subter  H 
appettim  tiim% 
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D’où  je  juftifie  la  penfée  de  Tertullien  , 
quand  illoüe  la  tempérance,  comme  l'entrée  à 
la  continence  , & comme  une  cotinence  com- 
jtiun  nienc^e  » l’appelant  primant  contintntiam  j ce 
ilM  ' qui  montre  ^encore  la  vérité  du  fentiment  de 
Saint  Ambroife,  qui  fait  de  l'abftincnce  l’éco- 
^ le  où  l'on  apprend  la  chafteté , Continentia  ma- 
& îtlu&ift ram , pudicitU  difciplinam  ; à quoy  revient  la 
penféede  Saint  Crvfologue  , loi fqu'il  vante  le 
jeûne,  comme  le  grand  coup  d’état , & comme 
la  fin  de  la  politique  fpirituele  à l'égard  de  la 
Serm.  *,  Pl,dicité,  Magifterium  magiflcrÿ  , difeiplina  dif- 
Je  leiun,  cipltnam  \ fentimens  que  l'Apôtre  appuie , con- 
&eleem  dujfant  fes  pifcjples  à la  pureté  par  le  jeûne , 
%.Cor.iJn  jt)unio&  caflttate  : au  Ai  liions-nous , que 
l’Ange  de  la  Théologie  examinant  les  caufes 
de  l’établi lîement  du  Carême,  enfeigne  qu’il 
efi:  ordonné  en  premier  lieu  pour  arrêter  les  fz- 
% % lies  brutales  de  la  concupifcence,  Ad  refianan- 
i+y<*.b.dat  concupifcentias.  En  effet  quelque  mauvais 
feu  qui  s'allume  dans  nos  veines,  quelque  in» 
iolente  que  foit  notre  chair , le  jeûne  eft  capa» 
blc  d’éteindre  ces  mauvaifes  flammes , & de 
ranger  au  devoir  cette  révoltée. 

Il  y aura  de  la  fatisfa&ion  de  reconnoître 
cette  vérité  dans  un  exemple  illuftre  , & dans 
l'experiençe  de  Saint  lerôme.  Ce  grand  hom- 
me était  avancé  dans  l'âge,les  années  l’avoient 
epuifé  de  forces,neanmoins  il  Touffe  oit  encore 
chez  luy  la  rébellion  de  la  chair, jufques-là  que 
dans  un  corps  à demy  glacé,  il  étoit  en  évident 
péril  de  brûler  par  les  ardeurs  impudiques,  que 
malgré  tous  Tes  efforts  il  reffentoiten  Tes  vei- 
eilâtf  ncs  mourantes , Mens  defideriis  aftuabat  in  fri- 
gido  cor  pore  & ante  homimm  carne  pramortuâ  /#» 
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*7um  incendia  bullitbant  j cctre  perfecution 
geoit  inconfolablemét,&  pour  modérer  fa 
ie  il  s’abbatoit  fouvent  aux  pieds  de  fon 
icifix  , où  il  trouva  enfin  le  fbnlagemcnt  de 

fupplice  par  l’infpiration  qu’il  y receut  de 
ter  ; ce  qu’il  entreprit  avec  un  fuccez  mer- 
leux  , car  le  Carême  de  quelques  femaines 
endit  victorieux  & triomphant  de  cet  enne- 
domeftique  qui  fèmbloit  invincible , ainfi 
il  ie  témoigne  luy-mcme , Reptignantem  car - 
n hebdomadarum  inediâ  fubjugabam 
Après  un  aveu  de  fi  grand  crédit,  il  ne  faut 
is  dqtfter  que  le  jeûne  ne  nous  rende  maîtres 
cz  ffous  , & que  quiconque  prendra  un  mê- 
: parti  avec  cet  illuftre  Saint, n’en  reçoive 
e même  faveur. 

Prenons  donquesnos  mefures  fur  ce  pied,  fi 
us  avons  deflein  de  détruire  la  tirannie  de  la 
ncupifcence  , qui  au  langage  de  Saint  Paul 
E*ne  en  nos  membres , & qui  nous  emporte 
ins  le  defordre  du  péché  ; par  cette  voie  nous 
iflujettirons  à l’empire  de  la  raifon  ,&  nous 
irions  avec  plaifir  la  chair  foumife  à l’efprit 
î quoy  éclatoit  le  premier  avantage  de  la  lu* 
ice  originele  dans  le  Paradis  terreftre , Quia 
on  ieittnavimus , exulamus  è Paradifo , ieiwte - 
m ut  revertamur. 

11.  POINT. 

La  fécondé  chofè  que  Dieu  attendoit  de  la 1 
luftice  originele  dont  il  gratifia  Adam  en  le 
créant , c’écoit  de  l’avoir  pour  fujet  fidele  & 
oheiflant;  mais  cet  ingrat  ne  faifant  pas  valoir 
h fecoursque  cette  grande  faveur  luy  offroir, 
il  fe  tira  bien-tôt  de  cette  foumiflion  dciic  ^ 
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ion  Souverain  pour  contenter  Ton  goût.  Ah  » 
quel  fpe&acle  de  voir  qu’il  aima  mieux  obéir 
à fon  ventre,  comme  parle  Tertullien,  qu'à  Ion 
Créateur,  & fuivre  l’attrait  d’une  pomeque  de 
fè  foumettre  au  commandement  de  Ton  Dieu, 
Cap.  y Faciliits  ventri  quant  Deo  cejfit  , pabulo  quant 
f jj(0  annMtt.y  & par  malheur  fon  delordre  a pafle 
à fa  pofterité,  dont  une  grande  partie  s’eft  ren- 
due coupable  d’un  pareil  égarement, en  faifant 
une  infâme  Idole  de  fon  ventre  , ainfi  que  l’afl 
ad  Phi-  fure  Saint  Paul , Quorum  Deus  venter  efi  ; cela 
c^.  furprenant  & même  monftrueux,  fi  l’on 
confidere  l’équipage  de  cette  Idoles  fon  temple 
c’eft  le  poulmon,fon  Autel  c'eft  lapance,  fon 
*trful’de  Prêtre  c’eft  le  Cuifinier , Deus  illiventer  eft3pul- 
ùiun,  1710  templum  3 aqualiculus  ait  are , facerdos  coqut. 
Pour  les  vertus  Théologales  dont  cet  Idolâtre 
regale  fon  nouveau  Dieu  en  Iuy  rendant  tes  refo 
pe&sd’on  nous  dit  que  fafoy  eft  danslacuifine, 
fomcfperance  dans  les  plats  & fa  charité  dans 
lei.t.%  i.  les  marmites  , Cuius  char it as  in  cacabis  fervet, 
tôt  a fi  des  in  catinis  , tota  fpes  in  ferculis  iacet. 

Toutefois  quand  je  demeurerois  d’accord  * 
que  la  gourmandife  ne  va  pas  à cet  excez  d’im- 
pieté que  d’adorer  fon  ventre, il  feroit  toujours 
vray  de  dire  avec  Clement  d’Alexandrie  , qu’il 
eft  fous  la  domination  du  démon  qui  prefîde 
aux  gourmans , & qu’on  appelé  l’Empereur  du 
Jn  Tid. ventre,  Hü , qui  ad  luxum  menfarum  propenfi 
fitnt  prsjidet  Helluo  rnaximtu , quem  ventri  da- 
tnonem  appcllare  non  verebor. 

Or  pour  abandonner  l’allegorie  & le  fins  fi- 
guré , il  eft  confiant  que  les  viandes  ont  une 
jnal-heureuft  influece  fur  l’efprir  de  l’homme  à 
qui  elles  donnent  un  grand  panchant  au  crime 
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& à la  révolté  contre  Dieu  , Corpus  faginatum,  Çyrit. 

& anima  il li  intmerfa  ad  peccandum  frocUi/ie^l**^ 
fafta  eft  ; en  fuite  la  goutmandife  rompt  facile- Levit. 
ment  avec  le  même  Dieu,  parce  que  le  péché 
où  elle  engage  n'eft  dans  Texprcflion  de  la 
Théologie  qu'un  funefte  détour  & un  mal-heu- 
reux éloignement  du  Créateur , Peccatum  eft 
avcrfio  à Deo. 

Suppofànt  donques  que  le  manger  fait  des 
idolâtres  ou  des  rebelles  à Dieu , ainfi  qu'il  pa- 
rut dans  le  peuple  de  Dieu  établi  en  la  terre 
promife , où  s étant  engraifte  , comme  parle 
l'Ecriture,  il  quitta  le  culte  divin  pour  facrifier 
aux  Idoles  , Impmguatus  dereliejuit  Dcum  fatto- i>eut.\% 
rem  fuum , & recejjit  'a  Deo  falutari [ Mo. 

Donques  fi  cela  eft  vray,  n'eft-il  pas  jufte  de 
dire , que  par  la  loy  des  contraires  Tabftinenç* 
fera  des  fidèles  & des  obeïlîans  à Dieu  i car 
comme  le  remarque  Saint  Chryfoftome  , fî 
l’eftomac  plein  & chargé  de  cuifine  eft  la  four- 
ce  des  vices , qui  nous  détachent  de  Dieu , one- 
ratus  venter  ad  vitia  cor  deponit  ; pour  nous  ra-  Serf».  %: 
peler  au  devoir  & à la  vertu , qui  par  nôtre  Cou~de  ï>r<*‘ 
miffion  nous  reunit  à nôtre  Créateur , il  eft  ne- 
celfairede  nous  réduire  au  jeûne, qui  nous  ren- 
dra ce  bon  office  , Vacuanàus3ut  pojfit  ad pieta - 
tisautoremtotusaligerpervolarCi  ■ -» 

D'où  je  comprens  pourquoy  Saint  Cryfo-*. 
logue  nomme  le  jeûne  le  camp  de  Iefus-Chrift 
& la  Citadele  de  Dieu  , Arcem  Dei3caftra  Chri -* 
fti  ; parce  que  c’eft  effectivement  le  donjon 
d'où  il  combat  & furmonte  les  rebelles  à fes 
commandemens  , & triomphe  de  leur  opinia-i 
tteté  à la  faveur  de  Tabftinence  , dequoy  ce 
Saint  Pere  trouve  une  belle  figure  en  la  con- 

» il  * r * -* 
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duite  du  prodigue , il  étoit  réduit  à une  pïtoïa- 
ble  pofture  ; un  enfant  de  bonne  raaifon  & de 
qua(icè  garder  les  porceaux,&  mourir  de  faim» 
fut-il  jamais  une  pareille  di (grâce  ? diferace,dic 
tet  cloquent  Prélat  îc’eft  fa  bonne  fortune 
puisque  c’eft  le  fuiet  de  fbn  retour  en  la  famille 
parernele } c'en  eft  fait,  dit-il,  ie  quitte  mes 
pourceaux  , pour  aller  demander  place  parmy 

Luc  i CS  ^rvltcurs  mon  Pere  > Sttrgam , & ibo  ad 
'*  s‘patrem  : Vous  voïez  où  ce  Saint  Pere  porte  fa 
penfêe , mais  écoutez  ce  qu’il  conclut  ; Si  tan* 
tum  praftitit  vel  invita  famés , probate,  quid  va* 
luntarinm poffit  icimium  ? quôy  ! un  ieùne  forcé 
r & fans  mérité  ramene  un  enfant  débauché  en 
la  maifon  de  fbn  pere  , & luy  infpire  toute  fa 
foumiffion  non  feulement  qui  eft  deuë  à un  pe- 
te  par  un  fils , mais  qu'un  maître  pourrait  exfa 
ger  d'un  valet,  Fac  me  fient  unum  de  mereenariti 
tuis  j quels  donques  ne  feront  pas  les  efforts 
d'un  ieûne  volontaire  & entrepris  par  vertu! 
avec  quelle  facilité  ne  vaincra-t'il  pas  la  reve  ‘J 
te  d’un  cœur  quelque  libertin  qu’il  foit.  ygr 
Mais  pour  bien  reconnoîtte  le  pouvoir  t 
ieûne  dontnous  parlons,  employons  le  raifbi 
nement  : il  y a deux  chofes  à faire  pour  obre 
nir  fbn  retour  à Dieu  : il  faut  premièrement  fa 
tisfaire  à la  Iuftice  divine  pour  le  paffé  : en  fé- 
cond lieu , il  faut  à l’avenir  demeurer  confiant, 
ment  dans  le  fèrvice  divin  •,  d’ailleurs  l’une  8c 
l'autre  s'exécutent  avec  le  fecoars  du  ieûne  3?  ' 
ainfi  que  ie  le  vais  montrer.  * 

Pour  la  première  dé  ces  chofès , ie  dis  après  • 
Tertullien  , que  Dieu  a ordonné  des  Carêmes  . 
four  recevoir  de  l'homme  fatisfaékion  parlai 
même  voie  par  laquelle  il  a été  outragé , Ft  per  -- 
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Utiâim  materlam  fatisfaciat  t>eo  , />er  of-  t.e.d* 

riderai  > on  l’a  mis  en  colere  pat  le  manger, ni"*' 
le  faut  appaifcr  par  l’abftinence , Per  cibumfen%. 
tfenfus  efi , per  ieiunium  m ti$etur\  & c’eft  de  y«WB, 
r°y  cette  vertu  s'acquitte  fi  dignement  qu’el- 
le iette  Saint  lerôme  dans  l'admiration  en  luy 
faifant  dire  , Quam  pulchra  res  , qtu  Deutn  pla- 
nt! b fexcellente  chofequele  icûne,qui  arra- 
che la  foudre  de  la  main  de  Dieu  ,&  qui  défor- 
me fa  vangeance  , quelque  déterminée  qu'elle 
paroi  lfe  à la  punition  des  pécheurs  ; iufques-Ià 
que  le  grand  Affricain  fe  perfuâdoit,que  Sodo- 
#e  & Gomorre  auroient  échapé  à la  fureur  du 
Ciel  qui  fondit  en  ces  épouventables  feux, 
fous  la  violence  defquel s elles  furent  miles  en 
cendres  / li  elles  eullent  emploie  le  ieûne  pour 
obtenir  grâce  , Ipfa  Sodoma  & Gomorrha  eva-Cap.p* 
Um  * fi  teimajfent  ; 6 Ciel  J qu’eft  cela  Sodo-^;,i**' 
me  cette  ville  noire  des  crimes  les  plus  bru- 
taux , Gomorrhe  cet  égout  infâme  de  feanda- 
l|ufc  impureté  fe  foraient  mifes  à couvert  de 
findignation  d’un  Dieu  fi  infirment  irrité  ; à la 
faveur  d'un  Carême  , ipfa  Sodoma  & Gomorrha , 
f itmnajfent , evafijfent. 

Voilà  une  conicéture  allez  bien  fondée,voi» 
çyune  hiftoirede  foy,puifqu’elle  a Dieu*mêr* 
tue  pour  garant.  Achab  le  plusmiéchant  & 1(3 
plus  feelerat  des  hommes , puifqu'il  ne  relpi- 
foit  qu’aprés  le  defordre  & le  crime  ,auquel  U 
fombloit  être  vendu  dans  le  langage  du  Sainf 
Çfptit,  Non  fait  alter  tahs,  fient  sfchab>  venun- 
datas  iM  faceret  malttm  in  confpeftu  JDominii 
fofqucs  à avoir  (i  peu  de  refpeék  & d’égard 
pour  Dieu , qü'il  avoit  mis  le  ieau  à fes  abo mi- 
ctions pat  la  derniere  des  iropietez , qui  eft 
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l’Idolâtrie  , Abomir.abilts  fait  us  in  tantum 
fequeretur  Jdola  ; le  voilà  doncques  l’ennemi 
déclaré  de  celuy  dont  il  avoir  abandonné  les 
Autels,  c’eft  pourquoy  il  n’eft  pas  merveilleux 
qu’Elie  luy  dife  de  la  part  de  Dieu  qu’on  le  per- 
dra , luy  & toute  fa  race,  & en  particulier  qu’il 
fera  mangé  des  chiens  , qui  boiront  fon  fangî,  .. 
Hac  dicit  Dominas  canes  fanguinem  tuum  lai w 
bent  i & pour  fa  famille  qu’on  l’anéantira, comi. 
celle  de  Ieroboan  , Dabo  dornum  tuam , fictif  dû-  • 
mum  Ieroboan-, l’on  palfera  meme  à ce  point 
d’indignatiô  cotre  luy, que  Ion  n’épargnera  pas 
les  bêtes  qu'il  a en  fa  mai(on;de  forte  que  Dieu 
étant  extraordinairement  irrité,  comme  il  le 
montre  par  de  fi  étranges  ménaces  , l’on  ne 
peut  douter  de  la  perte  & de’  la  déflation 
d’Achab  ; cependant  je  vois  qu’il  s’humilie,  & 
qu’il  jeûne  fous  un  habit  déchiré , Qwt  cttrn  au- 

2dtm.  dijfet  Achab  » feidit  veftimenta  fua , ieiunavircjue  : 
qu’en  penlèz-vons  ? continuerez- vous  de  pa- 
rier là  perte  ? {ans  doute,  direz- vous  ; car  la  pa- 
role de  Dieu  y eft  engagée  par  l’arrêt  de  mort 
qu’elle  a prononcé  folemnelement  contre  ce 
mauvais  Prince  ; toutefois  , ou  je  feray  bien 
trompé , ou  ce  jeûne  fera  la  paix  de  ce  Roy  : 
en  effet  la  voilà  faite,  car  je  vois  que  Dieu  rap- 
pelé fon  Prophète , 8c  qu'il  luy  demande  fon 
îèntiment  fur  la  pofture  prefènte  d’Achab , fî- 
difti  Achab  humiliatum  coram  me  ; que  vous  en 
femble  tpon  cher  Elie  ? avez- vous  veu  ce  mé- 
. chant  Prince  abbatu  à mes  pieds , & humilié 
fous  le  jeûne  ? qu’en  jugez-vous  ? quel  confèil 
me  donnerez- vous  en  cette  conjoncture  ? pour 
moy  je  vous  avoue  que  j’en  fuis  touché,  &que 
je  ne  fçaurois  faire  du  mal  à quifçait  jeûner, 
^ r * • * " aile» 

Il  - - 

\ • 
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Ifez  douanes  inceffammcntjluy  dire  que  je  ne 
ïray  rien  de  ce  que  vous  Juy  avez  lignifié  de 
a part,qu’il  a vaincu  ma  colere , & que  ma 
bonté  iuy  accorde  fa  grâce, de  forte  que  fa  per- 
sonne n'a  rien  à craindre  de  ce  côré-là,  Non 
bducam  mahtm  in  dtebtis  eius , fa  porte  ri  té  tour 
|»  plus  fera  l’objet  de  ma  vengeance , parce 
qu’elle  n’emploiera  pas  le  jeûne  pour  m’appai- 
lfir:que  vous  en  fembleîne  faut-il  j>as  redou- 
ter icy  l’admiration  de  Saint  Ierôme  & s’é- 
tier  de  nouveau  ,ô  que  le  jeûne  eft  une  chofê 
nitaculeufè,puifqu’il  ale  pouvoir  d’arrêter  ,1a 
lolere  de  Dieu  ! ouy  Achab  le  plus  impie  qui 
* porté  Iefceptre,en  jeûnant  a fait  changer 
'arrêt  prononcé  contre  luy.  Achab  7(ex  impiif-  L&- 
ttmus , ut  fententiam  Dei  fubterfugeret  » iciumoj™* 

Ïm~fttravit. 

rDans  une  pareille  extafe  Saint  Bafilernet 
an  côré  l’Edit  contre  les  Ninivites , Adhuc 
èjuadraginta  âies , & Ninive  fitbvertetur , & de  Ion*. 
ffautre  côté  l’Edit  du  Roy  de  Ninive  , qui  or- 
|lonnc  aux  hommes  & aux  bêtes  de  cette  villa 
le  ne  manger  quoy  que  ce  foit , Homines  & iu~ 
nta  & baves  & pecora  non  gu  fient  quidquam  ; 
rés  quoy  ce  Saint  Pere  demande  qui  l’empor- 
tera; on  ne  le  croiroit  pas  , neanmoins  l’Edit 
du  Roy  fufpendra  l’effet  de  l’Edit  de  Dieu  , oa 
. plutôt  il  le  caffera  abfolument , puifqu’ii  ne  fê- 
ta point  exécuté,  Hoc  decretum  de  ieittnio, décré- 
tons divinum  de  ejfringenda  Ninive , revocavit  j 
pauvre  Ionas , vous  avez  beau  en  gronder,  vous 
avez  beau  en  être  prêt  à mourir  ,vous  croïant 
pérdu  de  réputation , fur  ce  que  vous  pafïcrer 
dans  l’efprit  des  gens  pour  un  faux  Prophète  ; 

<fuoy  ? eft- ce  que  vous  ne  fçaviez  pas  combien. 

• > valait 
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valoît  lin  jeûne,  loit  pour  l'expiation  des  Cri- 
mes ,ou  pour  la  réconciliation  avec  Dieu  ? pas 
wn  n’en  doutera  apres  cette  illuftre  aventure. 

Mais  il  eft  tems  de  dire  quelque  choie  de  ce 
que  j’ay  avancé  être  neceflaire  au  parfait  re- 
tour du  pecheur  à fon  Dieu  , & qui  regarde  la 
fidelité  confiante  au  devoir  où  il  eft  rentré , à 
. quoy  le  jeûne  contribue  beaucoup  , ainfi  que 
nous  l'allons  reconnoître. 

Ce  lèroit  peu  au  jeûne,  li  après  avoir  negotié 
nôtre  paix  avec  nôtre  Dieu,  il  ne  nous  affermit 
fifit  pas  en  Ion  fcrvice , aulîi  eft-ce  le  fécond 
bien-fait  dont  nous  luy  lommes  obligez, car 
comme  l’a  prêché  Saint  Bernard  , il  n'obtienc 
pas  feulement  l’indulgence  des  fautes  cotnmi- 
ics , par  la  fatisfaéfcion  qu’il  nous  en  fait  faire, 
il  nous  fortifie  encore  contre  la  recheute  , qui 
fions  éloignetoit  de  nouveau  de  nôtre  Crea- 
Seum.  4*teur,  Non  tantum  delet  peccata  praterita , fed 
equa  replu#  futur  a. 

La  figure  de  cecy,fi  nous  en  croions  à Saint 
Balile,  eft  dans  l'hiftoire  de  Samfon  ; vousfça- 
vez  qu’elle  étoit  fa  force, les  Philiftins  en  corps 
d'armée  luy  donnent  combat , ils  s’y  portent 
arec  épées  & boucliers , Samfon  n’aïant  en 
mains  qu’une  mâchoire  d’Afne , c’eft  bien  du 
1 dclavantage  pour  luy, toutefois  il  ne  s'en  éton- 
ne point,  il  demeure  intrépide  ,8c  fe  défend 
vaillamment , enfin  il  tue  jufques  à mille  de  lès 
ennemis  & met  en  fuite  le  refte  de  l’armée  Phi  - 
liftine  qui  le  laiffe  victorieux  dans  le  champ  de 
bataille  ; ce  fut  là  l'effet  d’une  force  prodigieu- 
ièdont  il  donna  des  preuves  éclatantes  en  cent 
autres  rencontres, & fi  enfin  par  la  perfidie 
d’une  femme, , il  eft  prilbnnier  8c  attaché  à la 
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colomne  d'un  Temple  , où  fes  ennemis  font 
en  feftin  , il  emb rafle  cette  colomme  , il  l’c- 
croule  & fait  du  Temple  renverfé  le  tombeau 
de  ceux  dont  il  étoit  le  jouet  & le  captif:  or 
d'où  procéda  cette  force  miraculeufc  ? Saint 
Bafile  eftime  qu’elle  étoit  l’effet  du  jeûne  de  fa 
mere,  Quid  Samfonem  mexpugnabilem  reddidit , Hom 
norme  teiunium  , cjho  in  ventre  matris  conceptus  : Itiun. 
voilà  dis-je  une  figure  du  fecours  que  nous  re- 
cevons du  jeûne  contre  les  recheutes  au  péché. 

Les  démons  reprefenetez  par  les  Philiftins, 
n’oublient  rien  pour  rentrer  dans  une  ame, 
d’où  iis  ont  été  chaflezj  ils  l’attaquent  violem- 
ment, ils  l’affiegem de  cruelles  tentations, ils 
ufent  deplufieurs  artifices  pour  la  furprendrej 
toutefois  elle  fe  joufc  de  tous  leurs  efforts  par 
l’abftinence , qui  la  fair  triompher  de  leurs  in- 
fultes , & ne  leur  laiflè  qu'une  honteufe  confu- 
fion  de  leurs  entreprifes , Ieiunia  tantationes  re- 
pellunt.  Ah!  que  David  l’entendoit  bien , lorf. 
qu' après  fa  converfion  fe  voiant  attaqué  forte- 
ment & prefle  des  ennemis  de  fon  fil  ut,  il  s’ar- 
ma de  jeûnes  , & comme  il  parle,  il  s'en  cou- 
vrit fi  heureufement  qu’il  en  fut  inacceflible  à 
tous  leurs  traits .Operui  in  iciunio  animam  meam . 

Or  apres  les  tentatiôs  l’on  n’a  rien  à craindre 
à l’egard  des  anciennes  habitudes  qui  laiflent 
un  impitoïablepanchant  au  crime:helas!com- 
bien  de  pœnitens  après  leur  changement  de 
vie  , ont  été  replongez  dans  leurs  anciens 
defordres  & emportez  dans  le  vice  par  ces  fata- 
les habitudes , c’en:  une  difgrace  étrange  à la- 
quelle Saint  Cryfologuc  fuggere  nn  excellent 
remede , que  l’on  s’addrefle , dit-il,  à l’abftincn* 
cc,  car  c’eft  la  première  vertu  qui  eutreprenc 
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564  Sermon  pour  le  1.  Dimanche 
Sertn.7.  de  ruiner  les  inclinations  vicieufes  , leiunum 
. prima  virtus  efi  contra  vitia  j il  n’y  a donques 
qu'à  fe  lier  à elle  , car  fi  elle  commande  dans 
nôtre  cceur , tous  les  vices  lignez  contre  nous 
ne  nous  pourront  point  ébranler  , in  arec  pcc- 
catoris  collocetur  > illk  prafidente  in  interionbus, 

. vitia  nos  cjnatere  in  exterioribus  non  valebnnt } 
cela  eft  fi  fcur,q«e  Climaque  le  maître  incom- 
parable de  la  vie  fpirituele  écrit , que  le  jeûne 
ferme  l’entrée  de  l’efprit  au  mal , de  en  efface 
GraÀ  jaques  aux  images  & aux  penfées , Eft  mala - 
14.;  rttm  cogitât ionum  amputatio. 

Il  eft  vray , que  comme  tout  dépend  de  la 
grâce  , fans  quoy  l'on  ne  fe  fçauroit  conferver 
(en  bonne  pofture  auprès  de  Dieu,  c'eft  encore 
la  faveur  que  le  jeûne  nous  procure , parce  que 
félon  Saint  Bernard , il  ne  fe  contente  pas  de 
nous  dégager  du  libertinage  , &de  nous  bien 
mettre  avec  Dieu,  il  porte  plus  avant  fa  libéra- 
lité , 8c  nous  obtient  le  fecours  necelfaire  à la 
Sem.1.  perfeverance , Non  tant'urn  impetrat  veniam,  fed 
drat**'  °btinet  gratiam  -,  ou  comme  s’en  explique  Saint 
Zenon  , il  nous  donne  lieu  de  nous  fortifier 
dans  la  vertu , & de  conduire  à maturité  nos 
v bons  propos , leiunia  botta  voluntatis  affeftus  ad 
maturitatem  enutriunt  ; mais  comment  n'en  re- 
cevrions-nous pas  la  fermeté , fi  Saint  Maxime 
a peu  croire  que  le  Sauveur  ieûna  pour  rendre 
fon  Evangile  inébranlable  , Cbrijlus  ieiunio 
™nfttrum  Per  eu  la  Evangelium  confervavit. 
drag.  le  conclus  donques  avec  Saint  Chryfofto- 
me  ,&  ie  dis  avec  luy  ,ieûnons  parce  que  nous 
avons  péché, ieûnons  pour  ne  plus  pecher,ieû- 
nons  pour  fatisfaire  à un  Dieu  offcncé  , ieu- 
lions  pour  demeurer  fermes  dans  la  foiuniffion 
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«jne  nous  devons  avoir  à Ton  fervice  , Jeiuna 
quia  peccaJH,  ieiuna  ut  non  pecces  ; c’eft  ainfi 
Isqbc  nous  recouvrerons  Te  fécond  privilège  de 
la  Iuftice  originelc  que  le  ieûne  rétablira  en 
l'homme , Qhia  non  ie'tunavimus  exulamus  è pa- 
radtfo  , ieiunemus  ut  rever  tamur. 

C’eft  pourquoy  portons-nous  de  grand 
coeur  au  ieûne,  l’honneur  nous  en  follicite: 
Îelus-Chrift  a ieûné , ieûnons  à (on  exemple 
iuivant  les  ordres  qu’il  en  a donné  à Ion  Egli- 
è , aïons  donqucs  la  gloire  d'unir  nôtre  Caré- 
jnc  au  lïen,  le  Roy  de  Ninive  ieûnant,  il  n’y 
eue  ni  petit , ni  grand  qui  ne  fut  honteux  de  ne 
le  pas  imiter  ; le  Sauveur  ieûne , & plusieurs 
Chrétiens  ne  ieûnent  point , quelle  confufion? 
iez-vous  penfé  de  ces  officiers  à qui  Cy- 
: envoïoit  des  mets  de  fa  table  en  leur  faifant 
e,  mangez-cn,  car  Cyrus  en  a mangéjqu’ao- 
s-vous  penfé,  fi  quelqu’un  d’eux  eût  fait  le 
:at  & s’il  < ût  refufé  d’en  râter , c’eft  le  lèn- 
ît  humiliant  que  vous  devez  prendre  de 
>us-méme.  Le  F ils  de  Dieu  vous  dit  3 le  ieûna  * 

t fait  ma  table  durant  quarante  iours,  qu'il 
fie  la  vôtre  durant  le  Carême  avec  l’adou- 
i^/Icment  d’un  repas  & d'une  petite  collation, 
«l'honneur  ne  vous  y engage-t’il  pas  ? 

^4  Que  diray-ie  de  l’interet  que  nous  avons 
d’obeir  à cette  imitation  ?quoy!  pour  un  avan- 
tage temporel  nous  demeurerions  fans  manger 
tout  un  iour , même  avec  ioye  ; car  qui  de  tout 
un  pais  ne  ieûneroit  toute  une  femaine-,  fi  le 
Roy  promettoit  de  donner  le  Dimanche  dix 
louïs  d’or  à ceux  qui  auroient  ieûné , tous  le 
porteraient  bien , pas  un  ne  demanderait  atte- 
ftation  au  Medetin  de  la  foiblcflc  de  fon  tem-  . 
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perament  ; les  malades  auraient  peine  de  le 
difpenfer  d’une  abftmence  qui  les  dorerait  : or 
l’on  promet  à qui  oblètve  exactement  le  Ca- 
rême les  trefors  du  Ciel  ; cependant  l’on  per- 
iècute  les  Médecins  pour  les  faire  mentir  à la 
déchargé  du  ieûne. 

Il  y a plus , s'il  s’agit  de  la  (ante  du  corps , 
l’on  fait  diete  , on  s’abftient  du  vin  , l’on  fe  ré- 
duit au  boiiillon , & s’il  s’agit  de  la  fanté  de  l’a- 
me , l’abftinence  devient  infuportable  ; l’on  re- 
garde le  ieûne,comme  un  fuplice  qui  nous  de- 
fefpere , fans  faire  attention  qu’il  faut  faire  pé- 
nitence , qu’il  faut  abbatre  l’infolencc  de  la 
chair, & la  rendre  fouple  à l’efprit.  Au  refte 
nous  femmes  plailàns  , nous  blâmons  Elàii 
d’avoir  vendu  fon  droit  d’aînelTe  pour  une  lou- 
ai Heb.  pe , Prof  ter  unam  efeam  vendtdit  primitiva  fua-9 
e.n.  & nous  ne  prenons  pas  garde  que  nous  con- 
damnons nôtre  intempérance  , puilque  pour 
changer  une  collation  en  foupernous  perdons 
l'heritage  du  Ciel  : après  cela  approuvons 
" tous  les  reproches  que  chaque  fiecle  a fait  à 
Adam , fur  ce  qu’il  préféra  le  plailir  de  manger 
une  pomme , à fa  vie  & à la  vie  de  fa  poflerité, 
nous  écriant  avec  Tertullien  , ô le  brutal  l 
v quoy!  il  a vendu  fon  immortalité  pour  conten- 
ez tcr  » Salutem  gula  vendidtt  ; mais 

deieiun. avoüons  que  voilà  nôtre  infamie,  puilque  nous 
niquons  la  vie  eternele  pour  quelques  chétifs 
mets , ah  f où  eft  la  foy  ? 

Mais  laiflànt  l’honneur  & l’intérêt,  parlons 
de  l’obligation  qui  nous  en  eft  impofée  fous 
peine  de  péché;  car  comme  l’enlèigne  Saint 
Auguftin  ieûner  fur  l’année , c’eft  un  excellent 
remede  contre  les  attraits  de  la  concupifcence. 
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8c  un  grand  mérite  > mais  s’en  difpenfer  durant 
le  Carême  c’eft  un  crime, siltis  die  b ta  ieiunarere-  $erm.«% 
medium  aut  meritum,in  quadragefima  non  ieïunare  de  temp. 
peccatum’,de  quoy  il  n’y  a pas  lieu  de  douterjDieu  r 
l’aïant  ordonné  par  la  bouche  de  Ton  Eglife. 

O Ciel  J Mahomet  a commandé  aux  fuiets  de 
fon  Empire  de  ieûner  tous  les  ans  durant  un 
hiois,commençant  à la  nouvelle  Lune  de  Sep- 
tembre , & pendant  ce  tems  l’on  ne  doit  man- 
ger qu’aprés  le  Soleil  couché,c’eft  à quoy  tous 
les  Turcs  mêmes  dans  les  armées  obeïilènc 
exaétemenr,aux  malades  prés  j 8c  Dieu  ordon- 
ne le  Carême  aux  Chrétiens,  & fi  peu  de  gens 
fe  foumettent  à fes  ordres  : quel  déreglement  » 
choie  étrange  ! les  bêtes  fçavent  ieûner  quand 
Dieu  le  commande  : un  lion  a commifïion  de 
tuer  un  Prophète  avec  defence  d'en  manger, 

8c  ce  lion  ieûne  auprès  de  fa  proyc  , quelque 
faim  qui  le  preftè  ; de  même  une  Balene  a un 
bon  morceau  dans  le  ventre  aïant  englouti  Io- 
nas , elle  n’en  fait  pas  pourtant  fa  curée,parcc 
qu’elle  en  a defence  : ainfi  les  lions  de  Babylo- 
lone  font  affamez  & toutefois  ils  ne  mangent 
* point  Daniel,  parce  que  Dieu  leur  a interdit  d’y 
toucher  : l’homme  feul  ofe  manger  conrre  la 
defence  qu’il  en  a } bien  qu’il  n’ignore  pas  que 
fa  gourmandife  fera  punie  d’une  eternele  faim, 

& brûlera  avec  le  riche  qui  n’a  pas  feeu  ieûner. 

Ieûnonsdonques  pour  tontes  çes  raifons,en 
donnant  à nôtre  ieûne  tout  fon  train,  c’eft  à di- 
re ieûnons  premièrement  en  état  de  grâce,  fans 
quoy  nôtre  abftincnce  perdroit  l’avantage  de 
mériter , de  fatisfaire  8c  d’impetrer  , c’eft  pour 
cela  que  l’on  confeilie  de  fe  confcllèr  à l’entrée 
du  Caieme , & de  faire  tous  les  matins  un  acte 


Digitized  by  Google 


$68  Sermon  four  le  I.  Dimanche 
de  contrition,ce  qui  eft  conforme  à l’avis  du 
grand  S.  Ambroife  , qui  nous  avertit  d éloi- 
gner avec  foin  le  péché , dot  le  ieûne  eft  le  mcur- 
EU  *&  UlcI>Nemo  in  ieittnio  culpam  includat, proférât  in - 
leiun.  nocentiam , ieiunïum  enim  culpa  interfeiïonum  eft. 

En  fécond  lieu  accompagnons  le  ieûne  d'un 
peu  plus  de  devotioqu’à  rordinaire,puifqu’ilcft 
une  bonne  difpofition  à la  priere  , fans  laquelle 
S.  Cryfoiogue  prêche  qu'il  mourroit  de  faim  , 
Serm.  « Efurit  ieiunium,quod  pietatis  cibo  non  conditur-,  il 
faut  donqucs  vaquer  à l'oraifon  pendant  le  Ca- 
rême, vifiter  plus  fouvcut  le  S.  Sacrement, faire 
plus  de  leéfcure  fpiritucle  & plus  (ouvent  com- 
munier. 

Enfin  aftocions  l'aumône  à l'aftinence,  afin 
que  Dieu  ne  nous  reproche  pas,  que  nous  n'a- 
Zae.e.7  .\ons  pas  ieûne  pour  luy,  Cum  ieiunaretis,num~ 
quid  ieimium  teiunaftis  mihi'i  cc  que  S.  Grégoire 
explique  en  ces  terrties,celuy-là  ieûne  pour  foy, 
qui  ne  donne  pas  eux  pauvres  ce  qu'il  épargne 
Hom  %7  en  ^eunant*^<  quifque  ietunaifiqua fibi  fiub tra- 
in Ipti.  hit pauperibus  non  tribnar  ;en  effet  le  ieûne  n'eft: 
pas  un  commerce  , d’où  nous  deviens  tirer  du 
profitai  enfant  rcgaler  lespauvres,cn  leur  don-  * 
nant  ce  que  nous  auroit  coûté  un  fécond  repas; 
ainfi  l'épargne  ftra  pour  eux  & le  mérité  pour 
nous, non  eft  vegotiatio  ietumtt-.ut  lucrum  faciamm 
non  edexdoyfied  ut  quod  non  manducaverat  pauper 
mandater,  fiat  que  tibt  duplex  bonurn  t'ttm  quod  ta 
ieiunas , turn  quod  ahus  non  efuriat. 

Gardant  ces  mefures  le  Carême  nous  fe- 
ra regagner  nos  pertes,  en  nous  faifant  rentrer 
dans  ces  deux  premiers  privilèges  de  l’état  in- 
nocent, parl’aflujettiflèment  de  nos  Parlions  à 
la  raifon  & de  nôtre  raifon  à Dku.siwfi  foie- il. 

' - SERMON 
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Et  eue  apparuerunt  eu  Mot  (es Eli  as 
cum  eo  battent  es.  Math,  ci  7. 

Au  même  temsPon  vit  paraître  Moïïè 
& Elie  , qui  sentretenoient  avec 
lefus-Chrift. 

— 

■ ’ f , \ 

Continuation  des  avantages  du  leune . 

E fut  une  faveur  extraordinaire 
à Moïfe  & à Elie  d’être  a(Tocie% 
à la  gloire  du  Sauveur  transfigu- 
ré fur  la  montagne  de  Thabor, 
puifqu’iis  y jouirent  d’un  plaifir 
fi  touchant , & d’une  lumière  fi 
éclatante»que  la  feule  vue  qu’en  eut  Saint  Pier- 
re le  mit  dans  un  tranfport  qui  luy  fit  dire»  ah  l 
Seigneur  , qu’il  fait  bon  icy  î ah  ! que  de  grand 
coeur  j’y  arréterois  un  fiecle  entier.  . 

U y aurait  donques  grand  avantage  d'appren- 
dre aujourd’huy  par  quelle  route  ces  deux 
Tom.  /.  A a 
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1 7<>  Sermon  pour  le  II.  Dimanche 
grands  favorisée  l’ancien  ce  dament  parvinrent 
à ce  degré  de  faveur. 

Demandons  à Dieu  la  lumière  necefTaire 
pour  en  être  informez  & pour  l’obtenir , era- 
ploïons-y  le  crédit  & le  nom  de  Marie, en 
difant , 

AVE  MARIA. 

Quand  on  demande  pourquoy  le  Sauveur  fit 
la  grâce  à Moife  & à Elle  d’être  les  témoins  de 
fa  gloire  fur  le  Thabor , & quelle  a&ion  de  ver- 
tu la  leur  avoit  méritée  -,  les  Saints  Peres  fè  par- 
tagent à divers  fentimens,  &en  apportent  de 
differentes  raifons. 

Quelques  uns  fè  perfuadent  que  le  Verbe  in- 
carné en  ufa  ainfi  pour  marquer  le  refpeâ:  que 
la  loy  de  nature  figurée  par  Elie , & la  loy  écrite 
reprefentée  par  Moïfè  rendent  à la  loy  de  grâce 
en  la  perfonne  adorable  de  Iefus-Chrift. 

Quelques  autres  écrivent  , que  le  Fils  de 
Dieu  voulut  montrer  en  cela, que  l’état  du  Ma- 
riage dans  lequel  Moïfc  a vécu , & l’état  de 
virginité  qui  rendit  Elie  recommandable,avoit 
fon  approbation, confondant  par  avance  l’er- 
reur des  Heretiques,  dont  il  y en  auroit  qui 
-condamneroient  le  Mariage  , & qui  s’éleve- 
roient  contre  la  Virginité. 

Saint  Icrôme  prend  un  autre  party  , attri- 
buant cette  faveur  au  icune  de  quarante  jours 
idvnf.  Pratl<lu^  Par  ccs  deux  Saints , Non  oh  different 
lovm.  nuptiarum , & virginitatis , ut  quidam  pu- 

tant , fed  oh  ieiuniorurn  confort  ta , transfiguratus 
fecum  ofiendit  in gloria  ; comme  s’il  faifoit  dire 
au  Sauveur,  mon  Pere  a trouvé  à propos,  qti’a- 
pres  mon.  jeune  de  quarante  jours  je  paru  (Te 
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dans  l’éclat  & dans  la  gloire  , & j’en  ay  bien 
voulu  faire  part  à Moife  & à Elie  qui  avoient 
fait  de  fernblables  ieunes. 

C’eft  une  penfée  que  cet  illuftre  Do&eur 
peut  avoir  emprunté  de  Tertullicn , car  celuy- 
cy  confidere  le  compliment  que  Dieu  fit  à Elie 
apres  fon  Carême , en  luy  difant,  Qiàd  hic  , 
agis  Elia  ? Elie , mon  cher  Elie , que  faites-vous  19. 
icy  î apres  quoy  ce  Pere  pefe  les  termes  dont 
Dieu  fe  fervit  parlant  à Adam  apres  la  pome 
mangée , en  l'abordant  avec  ces  mots , Adam 
ubi  es  ? mal  - heureux  1 où  es  - tu  ? parois 
devant  moy  criminel  : où  vous  voïez  dit  le 
grand  Affricain  , que  ces  paroles  font  des  me- 
naces faites  à un  gourmand,  & que  les  premiè- 
res font  des  carellês  témoignées  à un  homme 
d’abftinence,  Mult'o  am'tcitior  eft  ifta  vox,  quidc.  «.  St 
. hic  agis  Elia  ? ejuam  ilia,  Adam  ubi  es  ï pafto  ho-Ie,un‘ 
mini  minabatur  ifta , ilia  ieiuno  blandiebatur  : 
apres  quoy  il  s’écrie:tel  eft  le  privilège  du  jeû- 
ne j qui  oblige  Dieu  de  fo  rendre  familier  à ce- 
luy  qui  en  uie  , & de  le  traitter  en  amy , en  le 
gratifiant  de  fa  convention  , Tanta  eft  pr&ro* 
gativa  circunfcripti  vitttts,  ut  rDcumfxciat  homi - 
ni  contubernalem. 

Ce  fentiment  eft  trop  raifonnable , & cet 
éloge  du  jeûne  trop  augufte  pour  n’en  pas 
prendre  occafîon  d’achever  le  difcours  com- 
mencé au  precedent  Dimanche,  où  je  m’epga- 
geay  de  montrer , que  Saint  Bafîle  ne  flattoit 
point  le  jeune , en  le  publiant  capable  de  nous 
rétablir  dans  les  avantages  de  la  Iuftice  origi-  t 
nele  & du  Paradis  terreftre , Qjsià  non  ietunavi- de uiun. 
mm,  exulamus  c Paradifo , ieiunemus , ut  rever - 
tarnur. 
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Or  je  reduifis  les  privilèges  de  cette  ififtice  a 
quatre  principaux , & comme  pour  éviter  l’en- 
nui inleparable  de  la  longueur,  je  ne  parlay 
que  des  deux  premiers  qui  font  l’a (TlijettilTe— 
ment  de  la  chair  à l’efprir , & des  pallions  à la 
raifon , en  fécond  lieu  de  la  foumiflion  de  cette 
raifon  à Dieu. 

I’ay  à parler  aujourd’huy  des  deux  autres, 
c'eft  l’empire  de  l’homme  fur  les  creatures,c'cft 
fecondement  le  commerce  familier  avec  les 
Anges,  & avec  le  Roy  des  Anges  ; ces  deux  ré- 
flexions ferviront  de  fonds  à ce  difeours. 


I.  POINT. 

le  dis donques, que  le  troiliéme  appanage 
de  l’état  innocent , c’étoit  d'être  le  maître  de 
toures  les  créatures, fut vant  ce  texte  de  l’Eccle- 
Cap.  1 7 . fiafti que , Deus  creavit  hominem  de  terra , & de- 
dit  ilh  potejlatem  eorum  , <jw<*  font  fuper  ter  ram , 
& dominât  us  eft  befiiarum , & volatiliutn  ; d'où 
il  eft  'confiant  ,que  Dieu  n'eut  pas  plutôt  créé 
l'homme,  qu'il  en  fit  un  fouverain  , à qui  il  a C- 
fujettic  toute  la  nature  : ô Dieu  l’heureux  état  ! 
ah!  qu'il  étoit  charmant  de  ne  recevoir  des 
aftres,que  de  beaux  jours,  que  de  favorables 
afpeéls,  & que  d'influences  commodes  & bien- 
failantes:o!que  l'année  étoit  riante  enrou- 
lant lotis  une  température  d'air,  qui  n'étoit  ja*. 
mais  brûlée  par  les  chaleurs  de  l'Eté,  ni  glacée 
par  les  rigueurs  de  l'Hyvers  ,ni  noïée  Ions  les 
déluges  de  l'Automne  : qu'il  y avoir  de  douces 
- fatisfa&ions  de  conliderer  la  terre  fans  épines, 
& fans  builïons , l'air  làns  nuage  , l'eau  fans 
tempête  , le  Ciel  fans  tonnerre  & fans  foudre  ï 
eh  ! qui  nous  fçauroit  faire  le  jufte  tableau  de 
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cet  aimable  fiecled’or,  où  les  nuits  étoienc 
plus  belles  que  le  plus  agréable  de  nos  jours, 
où  la  campagne  donnoit  de  riches  moiirons 
fans  demâder  des  Tueurs,  où  le  repos  n etoit  pas 
précédé  de  laffitude,ni  la  joye  fuivie  de  larmes; 
mais  qui  pourrait  nous  exprimer  le  bon-heut 
d'une  condition  inacceffible  aux  mifèrés,d’une 
fanté  à l’épreuve  des  maladies, & d’une  vie  qui 
ne  craignoit  point  les  mfuites  de  la  mort.  Qui 
fçauroit  l’art  dé  rcprefenter  la  félicité  de  celuy 
qui  fe  regardoit  comme  le  maître  des  airs  &c 
des  oyfèaux , comme  le  Seigneur  des  mers , $c 
des  poiflons , comme  le  Roy  de  la  terre,  & des 
animaux, enfin  comme  le  Souverain  de  la  na- 
ture, dont  il  n’auroit  receu  que  des  fcrvices, 
des  complaifances  & des  adorations. 

Sans  doute  il  n’y  a qu’Adam  qui  puifle  faire 
la  jufle  peinture  de  cet  état  floviflant , parce 
qu’il  n’y  a que  luy  qui  en  ait  goûté  la  douceur; 
toutefois  on  aurait  beau  le  prefièc  fur  ce  cha- 
pitre , il  ne  feroit  pas  d’humeur  de  repallér  fur 
fcmblable  choie , car  elle  rappeleroit  la  mé- 
moire de  fa  funeftc  aventure,  & renouvellerait 
fa  playe  en  le  jettant  dans  la  confufion  du 
mauvais  office  qu’il  rendit  à fa  pofterité  par  fa 
révolté  contré  Ion  Créateur , outre  que  cela 
nous  ferait  fort  inutile , puifqu’il  nous  fuffit  de 
fçavoir  qa’il  n’eut  pas  plutôt  defobei  à Dieu  en 
violant  le  jeune  qui  luy  étoit  ordonné,  que  fon 
trône  fut  renverlé  , & qu’en  perdant  fapom- 
peufè  qualité  de  Souverain  de  l'Vnivers  pour 
foy  & pour  fes  enfans  , il  devint  l’efclave  , & 
le  fujct  de  fes  lujets. 

Or  l'expcrience  de  cette  pitoïable  fervitude 
que  nous  en  faifons  tous  les  jours-,  à nôtre 
. , Aa  j 
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grand  defavantage , & à nôtre  honteufe  confu- 
lion  , nous  devroit  piquer  d'honneur , & nous 
infpirer  aflez  de  coeur  pour  recouvrer  nôtre  pa- 
trimoine , & pour  nous  rétablir  dans  nôtre 
empirejhelas  fil  n'en  faut  de  ce  courage  qu’au- 
tant  que  le  jeune  en  exige  , §luU  non  teinnavi - 
mus  exulamus  è Paradifo > icïmemus , ut  rever - 
tamur. 

Ieunons  donques  pour  recouvrer  le  domai- 
ne des  chofès  créées,  c’efi:  tout  ce  que  nous 
avons  à faire  , ainfî  que  ie  le  vais  montrer  par 
la  voie  de  fait  qui  me  tiendra  lieu  de  raifonne- 
mentà  cet  egard;  car  ie  ne  puis  emploïer  que 
l’induékion  & les  exemples  de  cetre  fujetion 
liniverfèlle  des  créatures  regagnée  par  le  jeune. 

En  premier  lieu,par  le  fecours  de  l’abftinen- 
cc  dont  ie  parle , nous  aurons  le  plaifir  de  voir 
tous  les  elemens  en  rcfpeét  devant  [nous  , de 
forte  que  le  plus  violent  & le  plus  redoutable 
de  tous  n’oferoit  brûler  le  plus  délié  de  nos 
cheveux  ; ouï,  le  feu  ce  violent,  ce  furieux  élé- 
ment qui  fè  iouë  de  la  dureté  du  fer  & de  l’a- 
cier , qui  calcine  le  marbre  & le  iafpe,&  qui 
triomphe  de  ces  matières  qui  euffent  triomphé 
de  tous  les  tems,  n’oferoit  faire  la  moindre  im- 
preflîon  fur  qui  eft  homme  de  ieune. 

C'eft  la  merveille  que  Saint  Bafile  admire 
dans  les  trois  çnfans  iettez  dans  la  fournaife  de 
Babylonne  : eh  effet  le  fpe&acle  en  fut  furpre- 
nant,  car  figurons-nous  cette  fournaife  remplie 
d’étoupes,de  farmens,de  poix,&  de  naphte  al- 
lumée ; confîderons-en  la  flamme  qui  en  fort 
élevée  en  l’air  de  la  hauteur  de  quarante  neuf 
coudées  & étendue  tout  au  tour  par  propor- 
tioq.Envifagcgns  enfuite  trois  ieunes  Seigneurs 
t * Jes 
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î(s  pieds  lîeat , que  l'on  précipite  dans  ces  ef- 
fioïables  feux  & dans  ces  flammes  homicides) 
qui  de  nous  ne  iureroic  leur  perte,  & à la  vérité 
mus  en  aurions  raifon,fi  c'étoicntdcs  enfans 
éievez  & nourris  graflèment, fui vant  les  loixdu 
fieclejmais  pour  ceux-cy  accoutumez  au  ieune 
5c  à une  vie  de  Carême  il  n'y  a rien  à craindre  ) 
bien  loin  de  là  , ils  font  dans  cette  épouventa- 
blefournaife  comme  dans  un  lieu  enchanté, & 
comme  dans  un  verger  délicieux  où  ils  fe  pro-  . . 
mènent  agréablement , Et  ambulaverunt  in  me-  f **. 
diiflamma:  ils  y font  comme  dans  un  Temple 
magnifique , où  ils  entonnent  les  loiianges  de 
Dieu,  Et  glorificabant  Dettrn  > ils  y (ont  comme 
feus  un  agréable  berceau  de  rôles,  de  jafmin, 

& d’autre^  fleurs  embaumées  où  ils  prennent  le 
frai z , fuivant  la  belle  idée  que  nous  en  donne 
l'Ecriture , enrnous  dépeignant  l’impreflion  de 
ces  feux , pareille  à l'impreffion  d'un  vent , qui  ' 
perte  avec  luy  la  fraîcheur  de  la  rofee  , EecÜ 
medium  fornacis , tanquam  ventum  roris  fiant em  $ 
enfin  ils  font  dans  ces  horribles  btafiers , com- 
me dans  un  Ciel , pujlqu  ils  y converlent  fami- 
lièrement avec  les  Anges , Defcenditque  Ange* 
luf  cwn  Avaria  , dr  fociis  in  fornacem  ; en  uni 
mot  cet  impitoyable  element  ne  les  incommo- 
de point , & au  lieu  de  les  delbbliger  ,il  leur 
rend  fervice  en  brûlant  leurs  liens  ,&  les  met- 
tant en  liberté  j de  forte  que  s'il  les  inveftit , cé 
n'eft  que  pour  les  couronner  de  fon  éclat  & dd 
fa  lumière  , Eos  non  tetigit  omnino  ignis.nequt 
contriflavit , neque  quidquam  molejfia  intulit. 

Ce  miracle  quelque  étrange  qu'il  foit , né 
furprend  toutefois  que  ceux  qui  ne  font  pas  in- 
formez du  pouvoir  U du  crédit  du  jeûne  ) c*ï 
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S'ils  avoient  confivlté  Saint  Baille, ii  leorau- 
roit  appris , que  ces  trois  jeunes  gens  aïant  etc 
nourris  d'aftincnce  , & n'aïant  mangé  que  des 
legumes,  au  méprisées  frians  morceaux  de  h 
table  Roiale  & des  mets  délicats,  dont  on  les 
fèrvoit  pat  les  ordres  exprezde  Nabucodono. 
for,  ils  s’écoient  joiiez  de  la  violence  des  flam- 
mes, qui  n'eurent  pas  la  hatdieflè  de  touchée 
un  feul  poil  de  leur  tête,  lllarn  vehementem 
facM*  pueri  inedik  delcverunt , neeue 
A*  Ltitt.  enim  pilum  corum  attftueft  ignis  attingere,eo  q:nd 
jejunio  corpus  macerajfent  fuum  ; d'où  > dit  ce 
Saint  Pere,  l'on  auroit  pu  croire , que  le  jeà- 
ne  avoit  transformé  ces  corps  confacrez  par 
l'abftinence,  en  trois  lingots  d'or  , puilqu’iiS 
(ortirent  plus  éçlatans  du  fein  de  cette  fournai- 
fe , Gjuafi  natura  fnjfent  aurei , (juin  auro  pofen- 
* tiores , necjue  enim  illos  ignis  liejue fecit. 

Mais  quittons  Babylone  pour  voir  ce  qui  ic 
pâlie  au  bord  du  Iourdain , où  j'apperçois  un  * 
homme  allez  hardi  pour  monter  fur  un  cha- 
4.r«X*  r^ot  tout  fa^c  flammes,  St  traîné  par  des 
a*  chevaux  de  feu;  c’eft  Elie  , qui  paroîtra  témé- 
raire en  fa  conduite  à des  yeux  materiels,  car 
quelle  apparéce  qu'un  corps  humain  puiflê  être 
à l'épreuve  d’un  clement  aufS  furieux  que  celui- 
cy,Gjuis  humana  virtute  eejuos  igneos,&  eûmes  ig - 
neos  pojjet  confcendere?  toute fo i s S . A m broi  le  q ui 
fait  cette  demande,réponden  juftifiât  Elie,qu’il 
avoit  droit  de  ne  fe  pas  regarder  comme  un 
homme  du  cômun, parce  que  le  jeûne  en  avoir 
fait  un  homme  extraordinaire,  en  changeant 
(on  tempérament,  ou  pour  le  moins  il  l'avoir 
fortifié  & rendu  capable  d'infulter  au  feu,  Q}i* 
pojfet  igné  os  currus  confcendere , nifi  ojui  naturam 
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humant  corporis  ieiunij  virtitte  mutajfet  ; fi  l'on 
n’aime  mieux  dire  avec  Saint  Auguftin , que  le 
jeûne  n’a  voit  point  altéré  la  conftirution  du 
corps  de  ce  Prophète  , mais  qu’il  avoit  humi- 
lié la  fierté  de  cet  impétueux  element , & rendu  t 
ion  action  innocente  & de  bon  fervice.  ElUdtttrJf. 
ieiunanti  elementa  famulata  funt  : en  effet  ce 
jeuneur  commande  au  feu  de  fondre  fur  une 
compagnie  de  foldats  & de  les  mettre  en  cen- 
dre , le  feu  obéit,  il  luy  ordonne  d’épargner  fa 
perfbnne , il  ne  l'approche  qu’avec  refpeét , /<»- 
iunantï  elementa  famulata  funt , les  elemens  fc 
ioumettent  à qui  fçait  jeûner. 

Que  dirons-nous  des  animaux  les  plus  fa- 
rouches & les  plus  accoutumez  au  carnage,  fi- 
non  qu’ils  n’ont  pas  moins  de  vénération  pour 
les  hommes  de  ieunc  que  leseiemens  , & pour 
en  avoir  le  plaifir  retournons  en  Babylone , où 
nous  ouïrons  les  rugiffemens  de  quelques  • 
lions  affamez.  Ces  betes  furieufès  étoient  en 
polfeffionde  faire  bonne  chere  aux  dépens  du 
Roy, qui  leur  faifoit  donner  reglement  tous  les 
iours  deux  moutons , & les  corps  de  deux  cri- 
minels , Dabantur  eis  duo  corpora  , & dut  oves  j 
mais  on  leur  a ôté  cette  proye  depuis  fix  iours,. 
non  pas  pour  les  faire  mourir  de  faim,  puis- 
qu’ils faifoient  un  des  pîaifirs  du  Souverain, 
l’on  pretendoit  feulement  de  les  forcer  à dévo- 
rer avec  plus  de  vitefîe  le  Prophète  Daniel, 
qu’on  devoit  ietter  au  milieu  d’eux , Tune  non 
data  funt  eis , ut  devorarent  Daniclem  j le  pauvre  * 
Daniel  eft  donques  perdu  i car  dans  un  mo- 
ment^ va  être  enleveli  dans  le  ventre  de  ces 
animaux  affamez  & impitoïables  ; point  du 
tout , ces  lions  n’auront  que  rcfpeét  pour  luy, 
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& ne  porteront  point  leurs  griffes  & leurs  dents 
fur  celuy  à qui  le  ieune  a rendu  le  caraétere  de 
cette  Maiefté  que  l’état  innocent  avoit  impri- 
mé fur  le  vifage  de  l'homme , & qui  faifoit 
naître  une  crainte  refpeétueufe  dans  tous  le$ 
^ j animaux , fui  vaut  ces  mots  de  la  Bible,  Pofuit 

cc  * 7 'illins  timortm  fuper  omnem  carnem  : or  j’ay  dir> 
que  l’abftinence  rétablit  l’homme  dans  cC  pre- 
mier droit,  ainfi  Saint  lerôme  a pû  dire  que 
^ par  cc  moïen  Daniel  étoit  un  objet  de  terreur 
aux  bons , Per  ieittntnm  Iconibus  terribilts",  ou 
pour  parler  avec  Saint  Auguftin  , le  ieune  de 
ce  Prophète  addoucit  la  férocité  de  ces  bêtes 
de  carnage , ce  ne  font  plus  des  cruels  lions,ce 
font  des  agneaux  débonnaires , & fi  ce  (ont  des 
Jionsjils  n’ont  pour  Daniel  que  des  carefïès  pa- 
reilles à celles  dont  ils  flattent  leurs  lionceaux. 
Li.c.ji.  ‘Bl'Wditiat,  & lenitaxem  , cjttam  catulü  fuis  ojlen - 
dunt , in  Danielem  cxercebant. 

Surquoy  la  penfee  de  Saint  Baflle  n’eft  pas 
moins  agréable , ni  moins  délicate  , quand  il 
écrit,  qu’un  homme  d’abftinence  a appris  aux 
^ons  ^ jeûner.  Cum  très  hebdomadat  panem  non 
edijfet , nec  vinum  bibijfet  dernijpu  in  Incumjpfos 
etiam  leones  ieiiware  doenir,  comme  s’il  difoir, 
on  croïoit  que  Daniel  étoit  dans  la  folié  au; 
lions  comme  une  proye  pour  être  devorée  de 
ces  bêtes  inhumaines,  & il  y étoit  ainfl  que 
dans  une  école,  en  qualité  de  Maître,  aïant  des 
lions  pour  difciples,  aufquels  il  faifoit  leçon 
d'abftinence  : tant  il  eft  vray  que  dans  le  langa- 

Î;e  des  Peres  les  elemens  devinrent  officieux,  & 
es  animaux  railonnables  & refpeékueux  pour 
' les  gens  de  jeune. 

Ce  n’eil  pas  tout  ce  que  j’ay  à dire  à leur 
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egardjcar  fi  nous  nous  élevons  dans  les  région» 
de  l'air,  fi  nous  obfervons  ce  qui  s'y  paflc,  nous 
en  verrons  les  habitans  aufïi  Toupies  & aufïi 
obligeons  pour  ceux  dont  nous  parlons, que 
ces  animaux  qui  vivent  Tut  la  terre  ; prenez 
garde  au  corbeau , un  des  plus  gourmands  d'en- 
tre les  oyfèaux  ,ne  Te  change-  t’il  pas  en  Maître 
d'Hôtel  prenant  foin  de  la  table  d'Elie , puis 
qu'il  y por*e  reglement  tous  les  jours  à man- 
ger , fans  ofer  donner  un  coup  de  bec  au  pain 
dont  il  eft  charge  : en  vérité  ce  feul  corbeau 
montre  évidemment  que  l'homme  recouvre  V 
par  le  ieune  ce  qu'il  pofledoit  par  la  Iuftice  ori- 
ginele,  pouvant  être  autant  maître  des  oyfèaux 
& de  l'air  , que  de  la  terre  & de  fès  animaux , 
Dominatus  eft  beftiarum  & volât  ilium.  Ere/.  *7* 

Il  nous  refte  àdefeendre  dans  les  eaux  pour 
y être  convaincu  de  leur  fbumiflion  envers  les 

Eens  d'abftinence  : jetions  donquesles  yeux  fuè 
l riviere  du  Iourdain  ; Elie  ce  grand  faifeur  de 
Carême  eft  au  bord  de  ce  fleuve , où  il  manque 
de  bateau  pour  pafTer  à l’autre  bord  ; il  eft  vray 
qu’il  ne  luy  en  faut  point , il  fuffit  qu’il  frappe 
Jes  eaux  avec  Ton  manteau  pour  faire  qu'elles 
s'ouvrét  ,en  donnant  un  beau  paflage  à ce  Pro- 
phète & à Elifée  fon  compagnon  , Tulit  Eliaé 
pallium  futtm  , &c.  & perett/frt  aeptat , qn£  diviftt  • 

funt  in  utramtjuc  partem  , & tranfitruflt  per  , 
ftccum. 

Que  diray-jede  la  mer , finon  que  j'y  pour- 
ray  faire  canal  fans  vai fléau  par  les  bons  offices 
des  poiflons  fi  j'ay  grand  commerce  avecl'ab- 
flinence  : i'en  fuis  perfuadé  en  confiderant  Io- 
nas  qui  fè  promeine  fur  l'océan,  porté  dans  le 
ventre  d'une  Baleine , car  Saint  Zenon  le  croit 
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Tœlicior  plus  heureux  dans  ce  lepulcre  vivant , qu’il  n’a- 
voit  pas  été  dans  un  bon  vaiflcau  , celuy-cy 
\ukm  J'aïant  précipité  dans  la  mer , & cet  énorme 
navi.  poiflon  l’aïant  conduit  au  port  apres  l'avoir 
carefle  trois  iours  dans  Ton  eftomac  , qui  n’eut 
point  de  chaleur  mal-fai  (ante  pour  digerer  un 
Prophète  qui  ieunoit.  Dominatus  efi  beftiarum, 
_ volât  ilium  Ô pîfcium. 

D’icy  où  pourroit-on  aller  ? m^ntera-t’on 
dans  le  Ciel  ? arrêtera  t’on  fur  la  terre  parmy 
les  vivans  ? entrera-t’on  dans  les  tombeaux  ? 
s’ad  refléta- t’on  aux  bons  Anges,  ou  fl  l’on  s’at- 
taquera aux  démons?  peu  importe,  par.  tout 
on  trouvera  des  marques  honorables  de  cet 
empire  univerfél  que  le  ieune  acquiert  à 
„ l’homme  en  le  rétabli  fiant  dans  le  troifiéme 
privilège  de  l’état  innocent,en  voicy  la  preuve. 

Il  femble  que  le  grand  AfFricain  foit  dans 
f’hyperbole,&  qu’il  pouflé  les  chofes  à l’cxcez, 
lorfqu’il  eftime  que  Iosüé  le  peut  porter  auffi 
haut  que  le  Soleil , en  nommant  ce  grand  ge- 
neral des  armées  de  Dieu ,Horninem  parern  Soir, 
toutefois  pour  parler  iufte , il  le  de  voit  repre- 
fénter  au  deflus  de  cet  aftre , puifqu’il  le  traitte 
comme  le  maître  traitte  fon  ferviteur  : en  effet 
quelle  différence  y a-t’il  entre  un  Seigneur  di- 
fant  à fon  Page , ou  à fon  Laquais , Page , La- 
quais , ce  flambeau  , & Iosüé  difant  au  Soleil, 
losiie.  Soleil  arrêtez , éclairez  ma  vidoire  qui  a en- 
*•  core  befoin  du  iour  .Sol  ne  moveare  : mais  ce 
n’eft  pas  là  la  difficulté , il  s’agit  de  reconnoî- 
tre  d’où  procéda  ce  pouvoir  miraculeux  de  Io- 
süé , c’eft  ce  que  nous  apprend  Tertullien , en 
remarquant  que  cet  illuftre  vidorieux  ieunoit 
ee  iour  là , fans  quoy  il  n’auroit  iamais  eu  la 

hardiefle 
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hardicrte  de  commander  au  Soleil  de  faire  fer- 
me au  milieu  de  fa  courfc  ; il  ieunoitdonques, 
ce  fut  affezjle  Soleil  obéit  & fon  exemple  fut 
fuivi  de  la  Lune  & du  refte  des  Aftres,  Stetit  Sol 
in  Gabaon  , & Luna  in  étalon  ; c'eft  ainfi  que 
le  Ciel  renveife  fon  mouvement  pour  fervir  au 
befoin  d'un  homme  qui  icunoir. 

Encore  fèroit-ce  peu  pour  la  gloire  du  icu- 
ne,fî  ie  n'aioutois  pas,  qu'il  a l'honneur  de  voir 
les  Anges  à fon  fcrvice  : témoin  Daniel,Iorfque 
ieonant  dans  la  grotte  des  lions,  il  receut  fon 
dîner  des  mains  d’Habacuc  porté  par  un  Ange: 
témoin  Elie  à qui  un  autre  de  ces  bien- heureux 
cfprits  apréta  à manger,  & donna  à boire. 

Or  apres  avoir  humilié  le  Ciel  & les  intelli- 
gences celeftes  pour  relever  le  mérité  du  ieune, 
ce  n'eft  pas  une  affaire  d’abaiflèr  devant  luy 
l’orgueil  de  l’Enfer  & des  diables  ; car  ie  puis 
dire,  que  le  plus  méchant  des  démons  tremble 
en  la  prefence  de  celuyqui  ufc  d'abftinencc, 
pendant  que  le  plus  chctif  d'entre  les  malins 
cfprits  refifte  aux  Apôtres,  quand  ils  ne  icunent 
pas:  cette  refiftance  les  étonne,  ils  en  ignorent 
la  caufe  que  le  Fils  de  Dieu  leur  découvre,  en 
leur  apprenant  que  ces  fortes  de  démons  n'o- 
beifïènr  qu'au  ieune  accôpagné  d'oraifon , Hoc ^ 
genns  damonierum  non  pote/l  exire , niji  in  oratio - 
fie,  &ieiunio. 

O merveille!  ô pnifTance  de  l'abftinence î 
s’écrie  Saint  Auguftin , l'Apoftolatn'en  a point 
de  pareille,puifquc  celle-là  peut  tout  où  ceîuy- 
cy  ne  montre  que  foiblefTe  , Quanta  ieiuniorum(*rm-67- 
virtus , ut  id  facere  valent , quod  Apoftsli  necjiù - ' tm*' 
vtrunt  : c’eft  en  viie  de  ce  pouvoir,  que  Saint 
Athanafc  publie  que  les  diables  u'ont  point 
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d'ennemi  fi  redoutable , car  s'ils  fe  retranchent 
dans  quelque  corps,  ils  font  honteufement  for- 
cez de  rendre  la  place,  fi  le  ieune  les  y attaque. 

Pourquoy  penfèz-vous , que  le  démon  n'ofii 
pas  aborder  le  Sauveur  pour  le  tenter  durant 
fon  Carême  , Saint  Cryfologue  eftime  que  ce 
fut  par  le  defefpoir  qu'il  eut  de  le  vaincre  dans 
le  jeûne , Ad  ieiunantem  non  efi  'aufus  accéder e ; 
mais  d’abord  que  la  faim  obligea  le  Fils  de 
Dieu  de  fonger  I manger  & à prendre  quelque, 
nourriture , le  diable  creut  de  pouvoir  faire 
quelque  impreffion  fur  l’efprit  de  l’Homme* 
Dieu , 'ïum  credidit  pojfe  tentari  » quando  efurire 
injpexit.  * 

Ce  que  ce  Saint  Pere  dit  ailleurs  n’eft  pas 
moins  ravivant,  car  il  recherche  pourquoy  cet 
Ange  de  l’abîme  dans  fon  premier  effort,  où  il 
feignoit  d’être  informé  de  la  divinité  de  lefus* 
Chrift,le  preffe  de  changer  des  pierres  en  pain; 
que  ne  luy  dcmande-t’il  d’en  faire  des  hommes 
de  nouvelle  création , puifqu’il  en  a le  pouvoir; 
Potens  eft  Deur  de  lapidibus  ifiis  facere  filiot 
Abraba  .-que  n'exige-t’il  des  refurte&ions , ou 
quelques  autres  miracles  pompeux  ? c'eft  un 
adroit , répond  ce  Saint  Prélat  de  Ravenne , le 
jeûne  l’épouvente , 81  il  ne  peut  fubfifter  en  fa 
prefènce , il  le  veut  donques  éloigner  par  la  vüe 
du  pain , Signum  panis  petit , qui  ieiunium pertb* 
mefcit } c'eft  à dire  qu'il  defèfpere  de  la  victoire, 
devant  même  qu’il  entre  dans  le  combat  s'il  ne 
fait  rompre  le  jeûne  ; de  forte  que  s'il  eût  pu 
porter  le  Sauveur  à manger , il  eût  efperé  d’en 
triompher. 

Apres  cecy , doit-on  s'étonner  du  mauvais 
dejeûner,que  l’Ange  prépara  à Elie,cac  un 
...  ' ■ ' morceau 
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morceau  de  pâte  cuite  fous  la  cendre  eft  un 
chétif  ragoût  ; d'autre  part  un  peu  d'eau  froide 
à boire , eft  une  liqueur  bien  rebutante  ; en  un 
mot  voilà  dequoy  faire  fort  maigre  chere , ce 
fut  neanmoins  une  douce  providence  de  Dieuà 
l'egard  de  fon  favori  , parce  qu'il  avoir  de 
grands  combats  à rendre  contre  les  puiflances 
de  l'Enfer  , 8c  pour  l'en  faire  fortir  avec  hon- 
neur , Dieu  le  fortifie  par  l’abftinence  , Scie  bat  fîrm.*î 
Dm  Prophetam  fuum  aliter  fuperarc  non  pojfe  de  temp. 
ttntantem  diabolum  , nifi  ieiuniis  eruditus  tenta - 
mtnta  inimici  infidiantij  repelleret. 

Mais  pour  retourner  à l’exemple  de  Iefus- 
Chrift , Saint  Bafile  y trouve  une  même  inftru-  Hom.  1. 
ftion  fur  ce  que  ce  divin  Sauveur  ne  vint  au:<  elemn • 
prifes  avec  le  démon  , qu’aptes  un  Carême 

Îiu'il  fit  pour  nous  apprendre  à ufèr  de  cette 
àinte  précaution, en  oppofant  le  jeune  à ce 
formidable  adverfaire , à quoy  j’ajoute  la  pen- 
féede  Tertullicn,lorfqu’il  écrit  que  la  condui- 
te du  Verbe  incarné  alloit  à nous  animer  à n’ê- 
ttepas  gens  de  vin  8c  de  viande,  afin  que  le  dé- 
mon ne  trouve  pas  en  nous  la  foibleiïè  qu’il 
rencontra  en  Adam,  8c  que  nous  voïant  maî- 
tres de  nôtre  bouche  8c  au  deflus  de  la  faim  , il 
n'eût  pas  la  hardiefle  de  nous  in  fui  ter , Novum 
bominern  in  fugUlationetn  veterûyvirtute  faftidien- 
di  cibi  initia  but , ut  eum  diabolo  rurfum  per  efeam 
tenture  cupienti , fortiorem  tôt  à famé  o/lentaret  : 
tn  effet,  la  tentation  à un  homme  de  jeune  eft 
fclon  Saint  Leon  une  tentation  defarmée  & çtrm£t 
fort  peu  à craindre , inermis  inefjicax.  itïun. 

l’acheve  ce  troifiéme  eloge  du  jeune  par  le 
pouvoir  qu’il  a fur  la  mort  ; car  il  eft  certain 
<jue  la  gourmandife  l'a  introduite  dans  le  mon- 
\ de  ; 
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dedans  quoy  la  mort  n’eût  eu  que  refped  pour 
l’homme  ,&  même  elle  n’auroit  jamais  paru,fi 
Chryïfi.  Adam  11’eût  point  mangé  du  fruit  défendu , Ab 
traft.  de  uno  ligno  fi  ieiunaffet  Adam  , mors  mort  un  fuiffet 
ltUt1b  imo  non  mortua,  quia  non  erat  ; ouy , une  legere 
abftinence  du  premier  home  eût  été  un  prefèr- 
vatif  fouvetain  contre  cette  megere  impitoïa- 
ble , & le  genre  humain  eût  été  immortel  , Si 
(hoc  pharmaco  ufus  effet  Adam  , genus  nojtrum 
mortale  non  ftuffet. 

Mais  auiourd’huy  la  mort  a'iant  établi  Ion 
empire  fur  tous  les  hommes , & s’étant  rendue 
inévitable , il  n’y  a pas  lieu  de  s’en  défendre  & 

. de  repouflèrfàviolence;toutefoisil  eft  conftât, 
que  des  gens  de  jeune  l’ont  bravée  en  ouvrant 
des  tombeaux,  & en  rellufcitant  des  morts  : pa- 
t.Re;.  roiflez  îcy  enfans  de  la  Veuve  de  Sarepta  , & 
*7"  informez-vous  du  nom  de  celuy  qui  vous  a 
rendu  la  vie,  c’eft  le  Prophète  Elie  j mais  de 
quel  artifice  iè  iêrvit-il  pour  opererun  miracle 
de  cette  force? Saint  Baille  nous  l’apprend,  en 
nous  diiant  que  ce  Prophète  fut  vi&orieux  par 
ion  ieune,de  celle  qui  furmonte  tous  les  invin- 
cibles, Ieiunans  filium  Vtdua  reflituit , adverfia 
ipfam  mortem  robuftus  fatlus  per  ieiunium. 

Encore  n’eftee  pas  là  tout  le  triomphe  d’E- 
lie  fur  la  mort,puifqu’il  s’en  iouc depuis  tanç 
de  fiecles,en  vivant  glorieuièment  dans  le  lieu 
où  la  Providence  l’a  caché  aux  yeux  des  hom- 
mes , aufli  eft  ce  le  beau  fuiet  de  l’admiration 
de  Saint  Cryiologueen  ces  mots,  Elias  Domi- 
hrtm.i. nici  conùmiatione  ieiunij  defœcatus  volavit  in 
Calum. 

- Or  afin  que  l’on  ne  croie  pas  que  ce  foit  un 
privilège  attaché  à la  feule  petfonne  d’Elie , il 
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ne  faut  que  ietter  les  yeux  fur  Elifée:  tout  eft 
perdu  > luy  dit-on  , la  mort  eft  dans  le  pot. 
Mors  in  ollk  vir  Dei  j il  y a du  poifon  dans  la 
foupe  que  nous  mangeons  : ah  ! de  grâce  ne 
craignez  rien  , répond  cet  homme  d’abftinen- 
ce,  ne  craignez  rien  3 il  iette  en  fuite  un  peu  de 
farine  dans  le  pot  avec  une  petite  priere , ce  fut 
alfez  pour  changer  le  venin  , & l’amertume 
mottele  en  douceur  &en  antidote , fuivant  ces 
mots  du  grand  Saint  Bafile,  Periclitabantur , 
guflarant , nifî  ieiunétoris  prece  veneni  vis 
fuijfet  dilata,  il  y a plus. 

/ Voicy  un  nouvel  avantage  de  ce  mêmePro- 
phete  fur  la  mort.  Il  avoit  obtenu  de  Dieu  un 
nls  à la  Sunamite  fa  chere  Hôtefle  ,mais  de  là 
à quelque  tems , cet  enfant  étant  allé  à la  cam- 
pagne auprès  de  fon  perequi  faifoitlcs  moif- 
fons , le  Soleil  ardent  luy  caufà  un  grand  mal 
de  tête , on  le  porte  au  logis  , où  fur  le  midi  il 
expira  entre  les  bras  de  fa  mere  : voilà  donques 
cette  mere  dans  la  derniere  delolation  ; nean- 
moins il  luy  refte  un  filet  d’efperance  fur  le  cré- 
dit de  (on  Prophète,  elle  va  le  trouver  au  Car- 
mel, où  il  s’étoit  retiré  , & l’informe  de  fa  dif- 
gtace  i Elifée  donne  Ion  bâton  à Giezi  fon  fèr- 
viteur  avec  commandement  de  le  métré  fur  le 
mort  : cela  fe  fit  inutilement,  la  mort  ne  quitta 
point  fa  proye  : le  Prophète  y va  en  perfonne , 
c’eft  alfez  elle  ne  peut  tenir  bon  contre  un  ieu- 
neur , l’enfant  recouvre  la  vie,  & la  mere  ion 
heritier.  N’eft- ce  pas  là  un  illuftre  exemple  du 
pouvoir  du  ieûne  fur  la  mort. 

En  voilà  trop  pour  iuftifier  le  troifiéme 
avantage  du  ieûne,  qui  eft  de  nous  rendre  le 
troifiéme  appanage  de  l’état  innocent, en  aflii-* 
~ 7 otn.  J.  13  b 
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jettilfant  coûte  la  nature  à l’empire  de  l'hom- 
me : nous  l’avons  perdu  cet  aimable  empire  en 
mangeant,  nous  le  recouvrerons  par  l’abftinen- 
ce , Quia  non  ieittnavmus  exnlamus  e Paradifo, 
ieiunemus , ut  revertamur. 

Cette  confideration  ne  nous  devroit- elle 
pas  rendre  le  Carême  précieux?  quoylla  gour- 
mandirc  nous  a rendu  mal-heureux  parla  ré- 
volté de  toutes  les  créatures, dont  nous  lommes 
le  jouet  : le  froid  , le  chaud , les  elemens,  les 
maladies  , la  mort,  le  démon  nous  perlècutent 
cruelemcnt  ,-le  ieûne  le  prefente  pour  nous  ga- 
rantir de  ces  étranges  vexations , & nous  fom- 
mes fi  ennemis  de  nous-mêmes , que  de  rcfu- 
fcr  ion  fècours  pour  confpirer  avec  l’intempe- 
rance , qui  nous  a fait  tous  les  maux  fous  lef- 
quels  nous  gemiifons  : ouy  , pour  un  fouper 
nous  violons  le  Carême  qui  nous  peut  rendre 
nos  pertes.  O ! aveuglement,  que  l’on  ne  Içau- 
roit  allez  deteller  ! 

II.  POINT. 

Il  ne  relie  plus  qu’à  dire  quelque  choie  du 
quatrième  privilège  de  la  Indice  originelejpri- 
vilege  qui  fcul  cil  préférable  à tous  les  autres 
enfcmble  ; c’ell  le  commerce  familier  avec 
les  Anges  8c  avec  le  Créateur  des  Auges  ; car 
Dieu  avôit  des  bontez  furprenantes  pour 
l’homme  en  l’çtat  d’innocence , il  fe  montroic 
à luy,il  le  gtatihoit  fréquemment  de  la  conver- 
sation : mais  helas  ! la  defobdllance  qui  le  dé- 
pouilla de  fes  autres  avantages,  luy  enleva  en- 
core celuy-cy:Les  Anges  eurent  ordre  de  de- 
meurer chez  eux , & Dieu  fe  cacha  dans  cette 
Huée  iummeufe,dont  la  Bible  parle, en  forte 
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qu’il  ne  fut  pour  l’homme  qu’une  Maiefté  invi- 
sible , & s’il  daigne  luy  parler  j c’eft  en  le  con- 
damnant au  travail  & à la  culture  d’une  terre 
ingrate  , & fécondé  en  épines  & en  buiflons. 

Or  c'eft  encore  icy  où  l’on  peut  montrer  que 
le  ieune  nous  fait  rentrer  en  nos  premiers 
droits  ; car  pour  ce  qui  regarde  les  Anges.Saint 
Ierôme  nous  allure  que  celuy  qui  eft  maître  de 
fa  bouche  mérité  leur  converfacion,  Ieiuniorum  zib.  ». 
vigire,  An  gel  or um  impetratur  converfatio  > Sc  fi  eontru, 
l’on  en  demande  la  raifon  à Saint  Chryfofto-  w,”‘ 
me , il  dira  que  le  ieune  rend  l’homme  imita- 
teur des  intelligences  du  Ciel , ou  même  qu’il 
enfuit  un  Auge,  Ex  hominibus  Angelos  facit  ; deieiuri. 
c’eft  pourquoy  changeant  l’homme  en  efprit, 
il  tfcft  pas  merveilleux  que  les  Anges  prennent 
piaiftr  avec  leurs  fèmblables  : en  effet  ils  ne 
mangent  point , ou  pour  parler  avec  S.  Atha- 
nafe,  le  ieune  eft  leur  nourriture , Ie'mnium  cibus 
Angelorum  , & qui  eo  utitur  ordinù  Angelici 
etnfendus  eft:  ils  regardent  donques  celuy  qui 
ieune  comme  leur  affocié  , & font  volontiers 
habitude  avec  luy  : aufïi  lifons-nous,que  Saint 
Antiochus  volant  Daniel  traitter  familière- 
ment avec  l’Archange  Gabriel , & en  être  in- 
formé des  fecrers  &des  mifteres  inconnus  aux 
hommesjil  n’y  trouve  rien  de  fort  merveilleux, 
parce  qu’il  eftime  que  l’abftinence  de  ce  Pro- 
phète éroit  digne  de  ce  commecre.  Ex  ieiunio  {Jm 
àignum  habitum,  cuiretrufa  myfteria  revelaren-  de  ieiunt 
tur,nec  indignas , qui  cum  Archangelo  Gabrielc 
coüoqueretur  familiariter  ; en  un  mot  Daniel 
étoit  un  Ange, parce  que  c’étoit  un  homme  de 
ieune,  ainfi  îl  meritoit  l'honneur  qu’il  recevoit 
de  cet  Archange  , & quiconque  imitera  fa 
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conduite  fe  difpofera  à iouïr  de  pareille  faveur. 

Croiriez-vous , dit  à ce  propos  Saint  Bafile, 
qu’il  y a des  Anges  en  chaque  Parroilfe  , com- 
mis pour  obferver  ceux  qui  ieunent,  & pour  en 
tenir  un  fidèle  régi  lire , comme  de  gens  avec 
qui  ils  (e  plaifent , Angeli  funt , qui  in  fengulis 
jiom.  '•  Ex;  le  fit  s deferibitnt , & recenfent  ieiunantiurn  ca- 
itU'un‘ pu  a j chacun  aime  fon  femblable,  par  cette  re- 
, gle  les  Anges  traittent  volontiers  avec  ceux 
que  l’abftinence  transforme  en  Anges  , par 
exemple  avec  Saint  Iean  Baptifte  que  le  Sau- 
veur nomme  Ange , parce  qu’au  fentiment  de 
Math.  Saint  Ambroife  il  vivoit  de  jeûne,  Quia  ieiunio 
*' 1 *•  vacabat , non  homo  , fed  Angélus  afttmatus  efi. 

l’ajoure,  que  qui  aime  le  jeûne , n'eft  pas 
moins  carefie  du  Créateur  des  Anges;car  com- 
me Adam  aïant  rompu  le  jeûne  qui  luy  e'toit 
ordonné,  trembla  à lavoix  de  Dieu  &la  cacha, 
fe  Tentant  peu  capable  de  converfèr  avec  fon 
’Ujer.l.e.  Dieu  , Fraüo  ieiunio,  quareUte  fe  Deo,fugit  inep- 
ii  ador.  fUJ  divin*  familiarisait  : au  contraire  Moi  le 
aïant  jeûné  il  traitte  avec  Dieu  fans  ceremonie, 
fade  ad  faciem  : il  a le  courage  d’aborder  le 
Trône  divin  tout  inverti  de  feu  qu’il  eft,il  con- 
verfe  à fouhait  avec  fon  Souverain  , & en  eft 
fait  depofitairede  fa  Loy  j revenant  de  cet  en- 
tretien couronné  de  tant  d’éclat  ,&  avec  un 
vilàge  fi  lumineux  , que  les  Ifraëlites  n’en  peu- 
vent fouffrir  le  grand  jour:  voicy  comme  s’en 
«nonce  Tertullien,  Ftdit  oculü  Deigloriam , au- 
divit  auribus  Dei  vocem  , &c,  cum  ne  tpfum  qui - 
dern  Moifem  Deo  pa(lum  conftanter  contemplant 
valeret  ptnguior  populuA.  Chofe  étrange  ! ce 
peuple  gourmand,  & chargé  de  cuifine  a peine 
d’envifaget  Moïfe , 8c  Moïfè  jeûnant  peut  fup- 
porter  1 éclat  de  la  face  Divine. 
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> Neanmoins  Saint  Cryfologue  ne  s’étonne 
pas  de  la  faveur  que  receut  Mo'ilê,  parce  que  ce 
fidele  ferviteur  de  Dieu  avoir  été  tellement  dé- 
chargé de  la  matière  terreftre,  & de  fa  chair 
par  (on  Carême  de  quarante  jours , qu’il  avoit 
été  comme  transformé  en  une  efpece  de  Divi- 
nité» c’eft  pourquoy  il  éclattoit  de  toutes  parts 
cfttne  lumière  divine,  qui  tbloiiitToit  les  yeux 
de  ceux  qui  le  regardoiét.  Dierti  cjuadraginta  ie-$ermft 
ittnio , ita  humano  defœcatus  cor  pore  , ut  tôt  us  Di- 
vinitatis  mutarctnr  m gloriam , & adhttc  in  corpo - 
ris  obfcuro  , toto  fui  goret  lurnine  Deitatis  , ne  que 
in  eum  intuerivifus  hominis  pojfet  ; cela  fuppofé 
quele  jeûne  nous  rende  divins  en  quelque  ma- 
niéré , il  en  faut  conclure  , qu’il  nous  facilite 
lé  commerce  avec  Dieu. 

Témoin  Elie  qui  en  jouit  à la  fin  de  fon  jeû- 
péde  quarante  jours , car  Dieu  le  vifita  dans  fa 
frotte  , & luy  parla  avec  ces  paroles  touchan- 
. , Quid  tu  hic  Elia  ? mon  cher  Elie , que  fai- 

■ les- vous  en  ce  mauvais  logis?  j'en  viens  apprl-  ‘ 
dre  des  nouvelles:  quelle  bonté  ! quelle  fami- 
liarité ! Quam  fqmiliari  congrcjfu  eyceptus!  ah!  Tertul. 
que  le  jeûne  eft  admirable.,  puifqu’il  nous  larff  lt,u' 

, mérité  , en  nous  faifant  imiter  la  Divinité  qui 

• ne  mange  point.  Hoc  erit  tempus , qno  homo  ad - 
« aquetur  Deo  cum  fine  pabnlo  vivit. 

La  riche  penlee  de  Saint  Cryfologue  appuie 
ce  fend  ment  ; c’eft  que  tandis  que  le  Fils  de 
Dieu  mange  comme  le  reftedes  hommes,  le 
démon  ne  le  regarde  qu'en  qualité  d’homme 
du  commun  ; mais  d’abord  qu’il  le  vit  jeûner, 
il  eut  un  violent  foupçon  qu’il  ne  fût  un  hom-c^. 

■ me  Dieu,  Qui  manducantem  Chrifium  contempfe-  strn.i*  ’ 
rat  & hibernent)  vtlnt  hominem  computarat  » ut 
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ieiunantem  vidit,  fufpicatur  Deum , Dei  Filium 
confitetur  : Le  malin  efprit  avoit  remarqué  dans 
le  Verbe  incarné  mille  belles  vertus , fans  s erre 
ébranlé,  dés  qu’il  l’obfcrve  dans  un  Carême, 
il  en  prend  l’alarme,  8c  s'en  defie  comme  d’une 
perfonne  extraordinaire  , & même  comme 
du  Fils  de  Dieu  ; d’où  concluez  , dit  ce  Pere  , 
quelle  cft  l’eftime  que  le  Diable  fait  du  jeûne 
qu’il  préféré  à toutes  les  autres  bonnes  avions, 
parce  qu’il  nous  éleve  à quelque  chofe  de  di- 
vin j or  dans  cet  état  nous  avons  quelque  droit 
de  prétendre  aux  carelîes,  8c  à la  converfation 
de  Dieu.  . • J 

I’ay  donques  été  bien  fondé  à vous  vanter  le 
jeûne , & à vous  le  reprefènter  capable  de  nous 
remettre  dans  les  privilèges  de  l’état  d’innocen- 
cejcar  comme  la  gourmandifè  nous  a dépouil- 
lez de  l’empire  de  l’efprit  fur  la  chair,  de  la  fou- 
mifïïon  de  nôtre  efprit  aux  ordres  de  Dieu , de 
la  fouveraineté  furies  créatures , 8c  de  la  fami- 
liarité avec  nôtre  Créateur , 8c  avec  les  Anges 
toute  la  confolation  qui  nous  refte  en  ce  pi- 
toïable  débris,  & en  ce  funefte  renverfement 
de  nôtre  fortune  j c’eft  que  ce  Paradis  terreftre, 
où  nous  pollèdions  tous  ces  beaux  avantages, 
n’eft  pas  fi  égaré , que  nous  ne  puifiions  efpcrer 
de  le  recouvrer,  puifqu’il  ne  faut  qu’apprendre 
à jeûner , Quia  non  ieiunavitnus  exulamus  c pa - 
radifo , ieiunetnus  ut  revertamur. 

C’eft  pourquoy  prenons  le  parti  du  jeûne, 
mais  du  jeûne  revêtu  des  conditions  déduites  à 
la  fin  de  la  prédication  precedente  , & accom- 
pagné de  celles  qui  fuivent. 

En  premier  lieu  il  doitetre  univerfèl, parce 
que , qui  le  contentetoit  de  mettre  le  goût  & 
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dti  Carême.  jpt 

l'eftomac  en  penitence , il  ne  donneroit  pas  au 
jeune  les  mefures  que  la  Inftice  divine  exige;& 
à la  vérité  Saint  Bernard  a railon  de  dire,que  li 
le  feul  goût  eft  criminel , il  doit  feul  fouffrir  la 
faitr,;mais  que  li  les  autres  fens  ont  part  au  de- 
fordre , il  eft  jufte  qu’ils  partagent  la  peine  de 
l’abftinence.  Si  fola  gula  peccavit , fila  ieiunet  4,Ser  f 
ftvero  ,&  membra  catera  peccaverttnt  , cur  non 
itiunent  ? c’eft  pourquoy  tout  l’homme  étant 
coupable , tout  l’homme  doit  faire  Carême. 

Commençons  par  l'œil , & pour  nous  ran- 
ger de  (es  regards  curieux  & impudiques , pri- 
vons-Ie  louvent  de  la  vüe  des  choies, même  in- 
nocentes & permilês,ce  fera  un  fort  bon  jeune 
confeillé  par  ce  faint  Abbé  en  ces  mots , Ieiunet 
oculus  à curiofis  afpeEHbus , ut  bene  humiliât  us 
cscrceatur  in  pœnitentia  , qui  male  liber  vagaba- 
titr  in  cutpa. 

L’œil  étant  puni,failons  le  procez  à l’oreille, 
qui  a pris  plaifir  aux  chantons,  & aux  paroles 
files,  aux  vaines  louanges,  aux  détraéKons, 

&c.&  condamnons-laà  le  fermer  aux  difcours 
inutiles  des  choies  du  fiecle  , aux  mufiques  de 
aux  concerts  agréables. 

En  fuite  reduifons  la  langue  au  jeune  en  la 
façon,  la  tenant  dans  le  filence  pour  la  châtier 
de  fes  paroles  libertines,peu  chartes,  peu  chari- 
tables & peu  dignes  d’un  Chrétien. 

De  là  partons  à la  main  & à l’attouchement, 
les  cilicesjies  haires,les  difeiplines  feront  fore 
propres  pour  avoir  raifon  des  pechez  où  elle 
nous  a embarquez  par  fes  impuretez. 

Ce  n’eft  pas  encore  là  tout  le  grand  jeune, 
que  l’on  nous  demande , car  celuy  du  corps  lè- 
roit  rebuté  de  Dieu  fi  l’arae  n’etoit  pas  de  la 
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Idem,  partie  , Aiulto  magis  anima  ïpfa  ieïunet  a vitiii , 
etenim  catera,  fine  hoc  ieiunio  à Domino  reproban- 
tur  ; fans  cela,  qui  fc  contenteroit  de  matter  le 
corps  par  la  privation  de  quelque  fouper,fans  (è 
défaire  des  vices  & des  mauvaifcs  habitudes,  il 
icuneroit  en  diable , puifque  celuy-cy  neman- 
S.E%i«i§eanc  iama,*s»il  ne  laide  pas  d’être  toujours 
jEp.  No-mauvais,  & toûiotirs  diablc:£hd  cibisabfiinent, 
XomTi  ^ Pravè  aguntjamones  imitantur , cjuibus  efica 
non  eft  3 & nequitia  fomper  efi. 

Tauft.ep  Voilà  pourquoy  un  autre  Prélat  exige  des 
Chrétiens  , qu’ils  faifent  un  double  ieune , le 
tm'  premier  interdit  l'ufage  des  viandes le  fécond 
fait  la  guerre  aux  partions  déréglées  de  l’ame,  à 
l’ambition,  à l'avarice,&  aux  autres  vices,  pour 
mériter  l’eloge,  qu’une  verfion  de  l'Ecriture  at- 
tribue à Iob,en  le  nommant  l'homme  qui  s’ab- 
stient de  toute  forte  de  mal,  Vi r abftinens  fie  ah 
*****  omni  re  mala:  6 l’excellent  ieune  ! pour  lequel  le 
premier  a été  établi , car  il  n’eft  fait  que  pour 

h^om'  i n°US  * ce  ^econ^  > Ma  ex  animo  eiicien- 

defêfto  teSs  obciua  ieiunij  medicina  conftituta. 

"Pafch.  Audi  eft-ce  le  ieune  dont  perlonne  ne  le  peut 
dilpenfer,  quelque  détruit  que  foit  ton  tempé- 
rament. ■ K 

D’ailleurs  une  forte  fantéen  vain  ne  mange- 
ai roit  que  du  pain , & ne  boiroit  que  de  l’eau  , lï 
elle  le  nourriflbit  de  vangeance  & de  colère, 
^dcf£  QfM  habet  virtutis  vinum  non  bibere  , & od$o3 
tant.  & ira  inebriari  ? 

Or  il  faut  dire  le  même  de  l'impureté,  de  la 
vanité,  & des  autres  vices  qui  defoleroient  l’ab- 
ftinence. 

Voilà  donques  le  grand  ieune  recommandé 
par  Saint  Auguftin , Magnum  & generale  ieiu - 
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mm  efl  abfiinere  ab  iMquitate , & illicitis  vo- 
Inptatibus  , cjuod  efi perfettnm  ieiunium. 

Enfin  voilà  le  jeûne, auquel  on  promet  un 
Paradis  tcrreftre,&  leretabliflement  des  droits 
delc'tat  innocent.  Quia,  non  jejunavimus  exu- 
Umus  à Paradifo  , jejunemus  ut  revert amur. 

Ainfi  foit-il. 

SERMON 

POVRLE  III.  DIMANCHE 

D V C A R E'  M E. 

Revert ar  in  àomum  mtam.  Lucas  C*  n. 

>y  t 

le  feray  effort  pour  rentrer  en  ma 
• maifon. 


Lu  necejfité  de  U confiance  chre'tienne . 

V i entreprendrait  de  faire  le  ta- 
bleau de  l’inconftance  humaine 
dans  le  bien  commencé, il  pour- 
rait peindre  la  ftatuë  qui  fut 
montrée  en  fonge  au  Roy  Nabu- 
codonofor  ; la  tête  étoit  d'or,  la  poitrine  & les 
bras  d’argent , le  ventre  & les  cuifies  d airain, 
les  jambes  de  fer,  les  pieds  de  fer,  &.d  ar- 
gile. , 

b C'eft 
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C’eft  là  j dis- je  , un  portrait  a(Tez  naif  de  cç 
qui  le  paflTe  en  la  vie  des  gens  ; car  voyez  un 
homme  touché  du  Ciel,  il  entreprend  la  dévo- 
tion 8c  la  pieté  avec  ardeur;  d’entrée,  ce  n’eft 
qu’or  ; mais  attendez  quelque  tems , ce  ne  fera 
plus  qu'argent,  (a  ferveur  fe  relâchant  de  jour  à 
autre;bien-tôt  apres  ce  ne  fera  que  cuivre.tout 
allant  à quelques  mines  devotes,pour  ne  ie  pas 
détruire  dans  les efprits, enfin  tout  fe  termine- 
ra au  fer,  & à l’argile; ain fi  ces  beaux  com- 
mencemens  & ces  progrez  aboutiront  à néant, 
& vous  verrez  ce  dévot  fans  dévotion  , (ans 
Vertu,  ou  même  dans  le  defordre  des  mœurs, 
comme  auparavant , faute  de  fermeté  en  ion 
cntreprife. 

C’eftpourquoy  le  démon  , qui  connoit  par- 
faitement l’inconftance  des  hommes , foutfre 
avec  déplaifir  de  fe  voir  chalfé  des  coeurs,  donc 
il  s’étoit  faifi , 8c  que  la  grâce  iuy  enleve,  pour- 
tant il  iè  conlble  fur  l’efperance  d’en  recouvrer 
l’empire, & de  s’y  rétablir  plus  fortement;  à 
quoy  il  travaille  fans  delay , les  affiegeant,leur 
livrant  plufieurs  violens  altautsavec  refolntion 
de  ne  point  celfer,  qu’il  ne  s’en  foit  rendu  de 
nouveau  le  maître , Et  dicit  revertar  in  domum 
meam. 

C’efl:  à nous  à être  auffi  opiniâtre  à la  defen- 
ce , que  le  démon  l’eft  à l’attaque , fans  quoy 
tout  feroit  perdu , comme  je  vous  le  feray  voir 
apres  avoir  dit, 

AVE  MARIA . 

Si  je  demande  au  Prophète  Abacuc  pour- 
quoy  le  démon  attaque  avec  tant  de  violence  & 
tant  de  chaleur  une  amc  d’où  il  a été  chalTc,  8c 

d« 
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laquelle  la  grâce  a pris  poflefïïon , il  me  di- 
ra que  c'eft  un  friand  qui  aime  les  bons  mor- 
ceaux, Ctbus  ejus  eleÜus  : tandis  que  cette  a me  Cap.  x* 
ctoit  dans  le  ctime , il  la  regardoit  comme 
le  mets  ordinaire  de  fa  table,  & comme  la 
viande  de  tous  les  ioursj  mais  apres  que  la 


penitence  l’a  blanchie  & enrichie  , Invertit 
tant  fcopis  mundatum  & ornatam  j il  en  Luc.i  9, 
fait  les  delices  & fon  grand  feftin , cibus  ejus 


tleftus. 


Si  ie  m’adreffe  à Saint  Chryfoftome , il  me 
répondra  par  l’allegorie  d’un  Pirate  de  réputa- 
tion, & d’un  illuftrc  Corfaire,  qui  ne  s’attache 
volontiers  qu’à  des  vaiflèaux  chargez  de  lin- 
gots d’or , & d’argent , ou  d’autres  riches  mar- 
chandifes  capables  de  fatisfaire  fon  infatiable 


avance. 

Si  ie  confulte  Saint  Hilaire  fur  cette  même 


conduite  du  démon  , il  me  le  rcprefentera  en 
langage  figuré , comme  un  Guerrier  glorieux, 
qui  ne  conte  point  fur  cent  avantages  rempor- 
tez fur  ces  lâches  pécheurs  , qui  n’ont  point 
rendu  de  combat , (a  grande  vanité  étant  une 
vi&oire  gagnée  fur  un  brave , qui  l’avoit  défait 
& châtré  d’un  pofte,  où  il  fe  croïoit  en  fureté, 
& qui  en  fuitte  triomphoit  du  vice  par  la  fain- 
teté  de  fa  vie.  Vtttoria  ei  exoptata  de  fantlis. 

Si  ie  cherche  quelque  nouvel  éclaircilfement 
fur  ce  point  auprès  de  S.  Ifidore  , il  m’aifurera 
que  la  feule  vengeance  eft  capable  d’infpirer  au 
diable  la  violence  dont  ie  voudrois  apprédre  la 
caufè  : c’eft  qu’il  ne  peut  digerer  l’affiont  que 
la  penitence  luy  a fait  en  le  forçant  d’abandon- 
ner honteufement  une  place  où  il  regnoit  en 
fouyerain , c’eft  pourquoy  il  en  montre  fon  ref- 
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fèntiment  par  fès  violentes  infultes,  qui  extrin - 
fec'us  amifit  Dominum  , intrinfcc'us  comrnovet 
hélium. 

l’a  y grand  refpeéfc  pour  toutes  ces  belles 
penfées , mais  ie  ne  confidere  pas  moins  le  fcn- 
_ timent  de  S Bernard  lorfqu’il  publie, que  c’eft:  la 
coutume  conftante  du  démon  de  dreflèr  les  ba- 
teries  contre  la  perlèverance,  iufques-là  qu’il  y 
a lieu  de  dire,  qu’elle  eft  l’obiet  de  toutes  Tes 
coleres , de  toutes  Tes  fourberies  & de  toute  fi 
* rage,  Scietis  diabolum  foli  femper  infidiari  perfc- 
verantu  : il  luy  fâche  fort  d’être  exile  d’un 
cœur,  il  n’en  lortqu’apres  s’y  être  défendu  avec 
la  derniere  opiniâtreté  ; neanmoins  il  n’en  cft 
pas  au  defèlpoir , tandis  qu’il  peut  dire,  i’y  ren- 
treray  , revertar  in  domum  meam.  Sans  doute  il 
eft  fenfiblement  affligé , fè  votant  pouffé  hors 
d’une  arae  dont  il  s’étoit  faifi  par  le  droit  de 
conquête , ou  plutôt  par  ufurpation \ toutefois 
il  addoucit  fon  chagrin,  fur  l’affurance  que  s’il 
y ruine  la  perlèverance,  il  recouvrera  la  perte; 
c’eft  pourquoy  il  emploie  tous  fès  efforts  con- 
tre cette  vertu,  de  forte  qu’il  fèmble  que  s’il  en 
veut  aux  autres,ce  n’eft  pas  par  la  haine  qu’il  a 
pour  elles,  ils  regarde  veritablemenc  la  chafte- 
té  cette  vertu  Angélique  avec  grande  averfion, 
& il  la  perfecute  cruelement  en  tous  les  âges,en 
tous  les  lexes,  & en  toutes  fès  conditions  > il 
ne  peut  fouffrir  l’humilité , il  fait  une  furieufe 
guerre  à la  patience,  à la  )ufticc,à  la  pieté, 
mais  il  faut  remarquer , que  fl  la  chafteté  de 
quelques  iours  le  met  en  mauvaife  humeur , fl 
l’humilité  de  quelques  heures , afflige  fon  or- 
gueil ; fi  la  patience  dans  un  funefte  accident 
Fuy  cft  odieufe,&c,  ce  n’eft  pas  toutefois  ce  qui 

le 
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le  defcfpere,  voicy  ce  qui  fait  (on  infupoitable 
fuplice  , c’eft  la  chafteté  confiante , c’eft  l’hu- 
milité,c’eft  la  patience  perfeverante,c’eft  pour- 
quoy  le  Saint  Abbé  de  Clerval  eft  bien  fondé 
à écrire , que  toutes  fes  rufes  8c  toures  fès  bate- 
ries  ne  tédent  qu’à  la  deftru&ion  de  la  confian- 
ce , Sciens  dtabolurn  foli  femper  infidiari  perfcvem 
r<wf/<f;parceque  fans  cette  perfevcrance,il  n’y  a^ 
point  de  vertu  & de  vertueux,  point  de  falut  & 
de  fauve  , point  de  Sauveur  , point  de  Dieu  ; 
ce  font  les  quatre  chofès  que  j’ay  à établir  briè- 
vement en  ce  difeours. 

/.  POINT.' 

ïe  dis  donques  en  premier  lieu , qu’il  n’y  a 
point  de  chafle  & de  chafteté,point  d’humilité 
& d’humble , en  un  mot  point  de  vertu  8c  de 
vertueux  fans  la  conflance,fur  quoy  je  raifonne 
ainfi  pour  faire  un  vertueux,,  il  faut  du  tems  : 
donques  il  faut  de  la  confiance. 

Or  pour  donner  une  jufle  étendue  à certe 
demonflration  , j’avoue , qu’il  y a des  heures 
de  faveur , des  moniens  précieux , & bien-fai- 
fans  , mais  il  eft  feur  qu’il  n’y  a point  d’heure  fl 
riche  & fi  liberale, point  de  moment  fi  magni- 
fique , & fi  obligeant  qu’il  achevé  la  fortune 
des  gens,  (bit  pour  les  chofes  du  Ciel,  ou  pour 
les  choies  de  la  terre  , Nemo  repente  fie  fummujy 
ce  qui  revient  à la  penfée  du  grand  Affricain, 
lors  qu’il  fait  la  perfection  fille  du  tems,  Nihil 
fine  a ta. e fi  , & omnia  temVus  expectant  : non, 
il  n’eft  rien  qui  ne  reçoive  fes  derniers  traits  par 
le  tems , foit  dans  la  nature , foit  dans  les  arts, 
ou  dans  la  grâce. 

Coufiderez  la  nature  elle  eft  lente  en  fes 

opera 
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operations,  un  grain  de  bled  luy  coûte  une  an- 
née toute  entière , & elle  a befoin  de  toutes  les 
faifons  pour  le  conduire  à fa  maturité;les  fleurs 
qui  ne  font  que  fon  divertilTement , n’exigent 
d’elle  guete  moins  de  loifir:  que  diray-je  d’un 
arbre?  fa  nai  fiance  eft  un  pépin , 5c  puis  il  de- 
vient une  baguette  deliée , fon  progtez  c’eft  un 
arbrïlTeau , qui  par  le  fecouts  des  années  s'eft 
chargé  de  branches  plus  fortes  , 5c  de  tout  cc 
qui  fait  fa  beauté  : il  en  eft  de  même  de  l’hom- 
me , la  nature  commence  de  le  former  par  une 
maflè  de  chair  brute  , fur  laquelle  elle  fait 
comme  l’apprentifiage  de  la  merveille  qu’elle  a 
Tertul.  conceuë  3Embrio  rudimentum  hominisi  en  fuite 
auparavant  que  de  luy  donner  les  derniers 
traits  de  là  perfection , elle  le  conduit  à la  fa- 
veur du  tems  par  l’enfance,  par  la  jeunefie  dans 
l’âge  viril , nihil  fine  <ttate  efi , & omnia  tempus 
expeElant. 

C’eft  la  conduite  de  la  nature , dont  l’art  ne 
s’écarte  point,  car  jufquesicyfes  eflais n’ont 
pas  pafle  pour  des  chefs-d’œuvre , il  s’eft  forvi 
du  craïon  5c  du  charbon  devant  que  d’em- 
ploïer  le  pinceau  & les  belles  couleurs , ainfî 
en  bâti ffant  des  maifons  de  boue , 5c  de  chau- 
me, il  a conceu  l’idée  de  ces  fuperbes  Palais 
'•  que  l’on  admire  ; encore  au  jour  d'h  uy , apres 
cet  étude  infini , il  ne  refufe  pas  le  fecours  du 
tems  pour  réduire  à la  pratique  les  médita- 
tions de  tant  de  fiecles , nihil  fine  <etate  efi  j fi 
les  fciences  ont  été  achevées  par  les  Grecs, 
les  Egyptiens  les  avoient  ébauchées , Omnia 
tempus  expettant. 

Il  n’eft  pas  jufqties  à la  grâce  , qui  ne  fuive 
cette  loy  ; l’expteflion  de  Tertullien  fur  cc 

• . Chapitre 


Digitized  by  Google 


du  Carême.  55><> 

Chapitre  eft  excellente  , bien  que  mal  appli- 
que^ dans  un  point  de  Ton  Herefie , mais  je  luy 
donneray  un  fens  catholique  , Iujlitia  primo 
fiât  in  rudimentis  n attira  Deum  metuens  dehinc 
per  legem  , & jProphetas  promovit  in  infant iam, 
per  Evangelium  ejferbuit  in  juventutem , nttnc  per 
Paracleturn  componitur  in  maturitatem  ; c’eft  à 
dire  , la  faintete  a eu  lès  foiblelïès , les  démar- 
chés , Ton  élévation  fuccelfives  j elle  a été 
dans  les  maillots  ,&  dans  je  berceau  en  la  loy 
de  nature  , l’on  n’y  connoifloit  pas  toutes  les 
finelTes  & tous  les  fecrets  de  la  fpiritualité } là 
perfection  d’alors  confiftoit  en  la  crainte  de 
Dieu  j Iujlitia  primo  fuit  in  rudimentis  nature 
Deum  metuens  ; elle  apprenoit  fes  rudimens, 
elle  falloir  fon  apprentilîage , elle  étoit  novice 
Ipus  la  direction  de  la  crainte  de  Dieu  ; la 
loy  écrite  la  tira  de  cet  état , & l’éleva  pendant 
{pn  enfance , en  l’occupant  à de  devotes  cere- 
monies, & à divers  facrifices  >per  legem , & 
trop he tas  promovit  in  infantiam  : l'Evangile  la 
porta  plus  haut  en  luy  découvrant  une  dévo- 
tion plus  intérieure , plus  genereufe,  plus  dé- 
gagée du  commerce  des  fens , ce  fut  comme 
la  jeunefie , per  Evangelium  ejferbuit  in  juventu- 
tem : enfin  le  Saint  Efprit  mit  le  fceau  à cette 
fàinteté , nunc  per  Spiritum  componitur  in  matu- 
ritatem : de  lorte  qu'elle  a été  l’ouvrage  de 
plus  de  quatre  mille  années  ; & Saint  Ma- 
xime a eu  railbn  d’écrire, que  tous  les  âges  „ 
r ° Hom.  4. 

ne  lont  pas  capables  d un  meme  mente  ; ata-  de  t*fc 

tes  funt  meritorum.  - » 

En  effet  Saint  Paul  confelfe  qu’il  a été  fage,  » 
premièrement  en  enfance  , & puis  en  homme  ^ 
parfait , Curn  eram parvulus  fapiebam  ut  parvu * , / 

"•  . lus, 
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lus  , quando  autem  f atlas  fum  vir , evacnavi , 

qua  erant  pavvuli  •,  mes  vernis , dit-il , ont  été 

jeunes,  & d’une  foiblelfe  qui  a du  rapport  à 

celles  des  petits  enfans , mais  avec  l’àge  elles 

ont  pris  une  teinture  plus  vive  & plus  forte  de 

fainreté. 

La  vertu  n’a  donques  pas  été  d’abord  aii 
plus  haut  point  de  la  perfe&ion  , fa  pureté  s’eft 
vue  mariée  devant  que  d'être  vierge  ; le  monde 
n’a  connu  l’augufte  Trinité  des  perfbnnes, 
qu'apres  avoir  adoré  un  feul  Dieu  durant  plu- 
fieurs  fiecles  -,  les  hommes  ont  été  efclaves  de 
la  crainte,  & puis  enfans  du  Saint  Amour  ,*i-r 
hil  fine  et  aie  eft , & omma  ttmpus  expcttant. 

C'eft  pourquoy  ce  feroit  le  tromper  à plai- 
fir , que  de  prendre  une  autre  route , & de  pré- 
tendre d’acquérir  la  fainteté  de  fon  état  en  un 
inftant , puifque  le  fage  compare  les  démar- 
chés du  jufte  à celle  du  Soleil , l’homme  da 
bien  n’eft  pas  d’abord  dans  le  grand  jour  de  la 
vertu , la  lumière  y vient  par  degrez  , elle  luit 
foiblement,  comme  l’aurore  , devant  que  de 
briller  comme  le  Soleil  dans  fon  midy  , Iufio - 
Trov.i.  rum  fiemita , ficut  lux  fplendens  procedit , & crefi- 
cit  y ufque  ad  perftftum  diem. 

Or  pour  reprendre  mon  railbnnement , s’il 
faut  du  tems  pour  acquérir  la  vertu  parfaite  , 
la  patience, l’humilité , la  dévotion , la  charité» 
&c.  Ci  l’on  y eft  enfant , ft  l’on  y fait  du  pro- 
grez  , fi  l’on  parvient  en  fuite  à l'excellence 
qu’elles  exigent,  il  y a bien  du  tems  à y em- 
ployer , ce  qui  ne  fe  peut  faire  que  par  le  lè- 
cours  de  la  confiance  qui  ne  le  rebute  point 
des  fatigues  qu’il  y faut  clTiiyer , & des  diffi- 
cultés qu’il  eft  neceffaite  de  vaincre  ; en  un 

mot 
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fftot , qui  veut  être  vertueux  il  doit  indifpenfa- 
felemçnt  s’y  appliquer  avec  une  fermeté  iné- 
branlable à la  longueur  dutems,  fans  quoy  ' 
il  ne  fera  jamais  de  vertu , ni  de  vertueux. 

: Que  fi  ce  raisonnement  n’éroit  pas  jufte  , & 
concluant  j j’en  produirois  un  fécond  , pris  de 
la  Morale  qui  enfeigne,  que  la  vertu  eft  une 
habitude,  & une  facilité  à quelque  exercice, 
ou:  à quelque  aétion  ,par  exemple  la  libéralité 
chrétienne  eft  une  difpofition  , une  facilité  k 
donner  l’aumône  ; la  tempérance  une  facilité 
à régler  les  plaifius  de  la  bouche  & à en  fuir  les 
IBbCCz. 

^ D’ailleurs  ,nousfçavons  que  fèmblablc  ha- 
bitude , femblable  facilité  eft  l’ouvrage  des 
1 aétes  redoublez  de  libéralité  & de  tempérance, 

Ie  que  Suivant  la  remarque  de  Saint  Ber- 

, un  a&c  de  bonté  ne  donne  pas  l'habitu-  ftm.x* 

J bien  , Non  eft  bonus  , qui  bonum  facit , deptrft* 
ni  inceJJ'abilittr  facit  ; ainfi  vous  ne  ferez 
iberal , pour  avoir  diftribué  quelque  au- 
e , ni  dévot  pour  avoir  pratiqué  un  jour 
xercices  de  pieté,  il  faut  s’y  appliquer  un 
i confiderable  , & continuer  à en  faire  des 
i , fans  quoy  il  n’y  a pas  lieu  de  prefendre 
à>I*habitude,&  à la  facilité  dont  nous  parlons. 

- C’eft  le  bel  avis  que  le  Philofophe  Romain 
J^donne  à fon  Difciple  en  ces  mots , Ne  pa-Ep.tg. 
tiaris  aninturn  tuum  dilabi , & refrigefeere , con- 
ftitue  ilium , & contine  ut  habitus  ftat , ejuod  eft  , 
tmpetus  : vous  avez  formé  un  deflèin  excellent, 
c^ft  de  vous  confacrer  à l’étude  de  la  fagefte, 
lés  commencemens  en  font  ravilfans  ,toute- 
«S  ne  vous  arrêtez  pas  là,  c’cft  une  belle 
folie  de  vôtre  efprit , c’eft  une  louable  cha- 

Tom.  /.  C c.  •• 
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leur , & une  impetuofité  digne  de  vôtre  cou- 
rage ; mais  ne  contez  point  fur  ce  premier 
^'feu,  à moins  que  par  un  effort  opiniâtré  3c 
confiant , vous  n’en  fafîiez  une  habitude  , ut 
habitas  fiat , quod  eft  impetut. 

, La  Morale  de  l’Apôtre  n’efl  pas  differente 

de  celle-cy  , & fans  doute  Saint  Paul  était 
dans  ce  fèn  tinrent  , quand  il  écrivoit  aux 
çÂP'^'  Galates,  & qu’il  leur  difoic , Filioli,  quos  ire - 
riim  parturio , donec  formetur  Chriflus  in  itobis  : 
ah  ! mes  chers  cnfans  en  lefus  - Chrift  , je 
vous  veux  parfaits  en  l’imitation  du  Sauveur; 
ne  vous  étonnez  donc  pas , fl  je  repaflè  fur 
mon  ouvrage , fi  je  retouche  les  mêmes  in- 
- . . ftruétions , fi  je  porte  les  mêmes  lumières 
dans  vos  yeux , & fi  je  tâche  d’infpirer  les 
mêmes  motivemens  à vos  cœurs , en  vous 
enfantant  de  nouveau  , quos  itcrum  parturio  : 
le  fuis  ravi  de  vous  voir  en  ferveur  , mais 
/ craignant  que  ce  beau  feu  ne  s’éteigne  , j’y 
- porte  incelîâmment  du  bois,  enfin  je  vous 
defire  non  feulement  dans  quelque  pratique^ 
dans  quelque  a&e  de  patience , de  dévotion, 
de  refignation , de  religion , &c.  je  vous 
*•  t ' iouhajtte  l’habitude  & la  facilité  en  ces  fàints 
emplois  , ce  qui  ne  peut  être  que  par  une 
confiance  , & par  une  perfeverance  en  l’exer- 
cice de  ces  vertus  , qui  achèveront  en  vous 
l’Image  de  Iefus-Chrifl , Filioli , quos  iterum 
parturio  , donec  formetur  Chriflus  in  vobù. 

l’ajoute,  que  non  feulement" l’habitude  doit 
fa  nai fiance  aux  a<ftes  conftamment  prati- 
quez , elle  leur  eft  encore  obligée  de  fà  con- 
fcrvation  , car  fi  elle  étoit  privée  de  leur  in- 
fluence , & s’ils  ne  U raffiaîchifibient  pas  fans 
• relâche 
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relâche  , ou  même  s’ils  11e  luy  portoient  qu’un 
fccqurs  languilfant,  elle  tomberoit  Se  s’efface-  t 
rôitinfènfiblement,  bien  qu’une  contraire  im- 
preffion  , Se  une  habitude  ennemie  ne  la 
ruinât  pas  d’ailleurs,  l’exemple  rendra  cecy  fen- 
fible  ; l’on  a acquis  une  habitude  de  profu- 
sion charitable  , ff  on  ne  luy  donne  point 
(femploy  on  l’anéantira,  parce  que  la  fufpen- 
flon  des  aéles  de  libéralité'  la  détruiroit , bien 
que  l'avarice  n’en  entreprit  pas  la  défaite. 

£ Donques  fuivant  cette  vérité , il  n’y  peut 
; avoir  de  vertu , & d’habitude  louable , fans  la 
confiance , qui  tient  en  chaleur  les  a&es  qui 
*n  font  les  créateurs  Scies  confcrvateurs. 

iyicy  l’on  tire  des  reflexions  importantes, 
la  première  nous  apprent  pourquoy  il  y a fi 
peu  de  vertus  Se  de  vertueux  dans  le  mon- 
de ; Jc’cft  que  tout  y eft  dans  une  pitoyable 
incçmftance , Se  pas  un  , difoit  Seneque , pas 
ne  tient  ferme  en  fès  bons  dtfleins , Ne-  fy- 
10  non  confilium  mutât  & vota. 

,a  féconde  nous  informe  du  jufte  difeer- 
îent  de  la  véritable  vertu  d’avec  la  faillie, 
arquée  en  ce  texte  du  même  Phiiofophe , 
y alitai  ù vera  ténor  permanet , falfa  non  du- 
rant ; c’eft  pour  dire  que  le  caraétere  de  la  ve- 
, jièable  vertu  eft  la  fermeté. 

Yf-  La  troifléme  reflexion  nous  portera  à pren- 
dre nos  mefùres  fur  l’avis  des  Peres  de  l’E- 
glifé  , lelquels  prêchent  univerfèlement , que 
tién  ne  defble  la  probité , Sc  la  perfeélion 
chrétienne  à l’egard  de  l’inconftance , parce 
qu’elle  ne  lailfe  jamais  meurir  un  bon  def- 
rein  , ni  établir  une  fainte  habitude , foit  de 
douceur,  ou  de  pieté, & des  autres  vertus, 
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cela  étant  uniquement  l’affaire  de  la  con-^ 
Rance , d’où  l’on  tire,  que  Saint  Bernard  a prê- 
ché raifonnablcmcnt , que  le  démon  n’a  de 
haine  que  pour  la  perfeverance,  contre  laquel- 
le il  cft  toujours  armé,  en  ne  celïant  jamais  de 
la  pei'fecuter , fctens  diabolum  foli  femper  perfé^ 
va a/.tia  infidiari. 

‘ . / 

IL  POINT. 

I’ay  avancé  en  fécond  lien , que  fans  la  mê- 
me vertu,  il  n’y  u ni  falut,ni  fauvé,  & que 
c’efi  le  fécond  motif  qui  poufTe  le  diable  à fai- 
re la  guerre  à la  perfeverance  ,car  il  fçait  que 
le  falut  n’eft  pas  lié  à ces  premiers  efforts  , qui 
l’ont  obligé  d’abandonner  une  ame  penitérire* 
& qu’il  n’aura  rien  perdu  de  confiderable  , s’ 
interrompt  le  cours  de  fa  penitence,&  s’il  l’er 
pêche  de  tenir  bon  en  fa  converfion. 

C’eft  la  vérité  que  nous  apprenons  des  Saîr 
Peres , lorfqu’cn  langage  figuré,  & fondé  f» 
les  exprefïions  de  la  Sainte  Ecriture , ils 
lent  du  falut , fous  le  nom  pompeux  de  C< 
ronne  , car  ils  publient , qu’elle  n’efl  pas 
pour  les  premières  viéloires emportées  furie 
péché,  fur  le  vice , & fur  le  démon  ; de  forte 
que  fi  l’on  ne  perfevere  à vaincre,  on  rie  la* 
méritera  pas  : quelle  plus  heureufè  naifïançe  f 
quels  plus  riches  commenccmens  ! que  ceux 
de  Samfon , & de  Salomon  en  matière  de  ver- 
tu ; neanmoins  faute  de  la  vertu  que  noos 
louons  , ils  nous  ont  laide  incertains  de  leur' 
fàl ut.  Voyons  Saül  ,il  avoit  faintement  com- 
mencé fà  probité , alloir  de  pair  avec  l’inno4. 

cence  d’un  enfant.  Filins  umus  annierat  Sa'üL 
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cm  regnare  ccepijfct  -,  Dieu  l'avoir  porté  fur  le 
■Trône  de  fou  peuple,  il  fuivoit  exa&emenc 
le  confèil  du  Prophète  Samuel , fou  en  ce 
qui  regardoit  la  politique  , ou  en  ce  qui  tou- 
choit  la  vertu  ; toutefois  pour  avoir  manqué 
de  confiance  , il  ruina  le  mérité  de  les  pre- 
mières années,  &:  tomba  dans  la  réprobation; 
en  un  mot  l’Enfer  eft  rempli  de  gens  , qui 
apres  des  actions  fort  louables  &fort  méri- 
tantes, ont  perdu  le  falut , & la  couronne 
autant  manqué  de  confiance  au  bien  com- 
mencé. 

^|&ft-ce'‘pas  le  myftere  attache'  à la  robe  du 
grand  Prctre  bordée  de  grenades  ; à quoy 
bon  ces  grenades?  c’eft  que  de  tous  les  fruits, 

|l.n'y  en  a que  celuy-là  de  couronné  ; d’autre 
part,  il  n’y  en  avoir  qu’à  l’cxtretnité  de  cette 
robe,  qui  droit  un  fymbole  de  la  fainteré,& 

, <comme  les  pierreries  , dont  elle  étoit  chargée 
haut , marquoient  les  vertus  éclatantes  en 
fer  ri  ai  (Tan  ce  & en  leurs  premiers  progrez; 
de  même  les  grenades  d’en  bas  reprelcntoienc 
la  (àinteté  perfeverante  & finale  , qui  feule 
emporte  la  Couronne  fuivant  la  promefle  de 
Dieu,  Efio  fi  delà  tt/njuc  ad  rnortem  , & dabû^f9*- 
ribi  coronam. 

> Mais  eft -ce  par  hazard  , que  le  mot  qui 
îîgnifie  la  fin  dans  l’Ecriture , fignjfie  encore 
la  Couronne  , car  où  la  Vulgate  dit,  Omnü’Pfi1 
confiummationis  vidi  finem  ; Saint  Auguftin  lit, 
vidi  Coronam  ; & où  Ieremie  fè  plaint  en  ces 
mots , periit  finis  meus , les  Septante  tournent 
vittoria  mea  : pour  moy , j’eftime  qu'il  y a du 
fecret  en  çeia , & que* ce  feerec  ne  peut  être 
• çw  celuy  dont  nous  parlons , lequel  montre 

• Cc  5 . * 


4 o6  Sermon  pour  le  JII.  Dimanche 

la  necefliré  de  la  perfeverance  pour  celuy  qui 
prétend  à la  Couronne  du  falut  , car  comme 
elle  achevé  la  viétoire.,  elle  feule  en  reçoit  la 
i gloire  & la  recompenfe. 

A ce  propos  Pierre  de  Blois  eft  agréable , en, 
écrivant  qu’il  n’y  a point  de  vertu  , qui  ne  li 
porte  haut,  & qui  ne  fe  pique  de  diademe  , (e 
perfuadant  quelle  a une  tête  faite  pour  eà 
‘être  parée  j c’eft  pourquoy  toutes  s’emp relient 
de  la  gagner  par  leurs  belles  avions  ; nean- 
moins tout  leur  effort  n’a  pas  le  fuccez  qu’el- 
les  s’en  promettent , puifque  la  feule  perfove- 
ïpijl.t*  rance  l’emporte  glorieufèment , Omnes  qmdem 
currunt  ad  bravium , fol  a perfeverantia  corona- 
tur\  l'on  montre  la  Couronne  aux  autres  ver- 
tus pour  les  inciter  à bien  faire  ; mais  Saint 
Bernard  remarque  , qu’on  ne  la  donne  qu'au* 
perfèverantes,  Inchoantibus  prornittitur  ,fed  dà» 

■ tur perfeverantibus  : ce  qui  eft  fi  vray,que  pour 
Lotir,  la  perdre  il  ne  faut  qu’abandonner  le  combat , 

Î^Iir/î4*  *Pfum  non  perfeverajfc  , eft  amifijfe  Coronam. 

* De  là  eft  que  Phîlon  compare  le  fort  dé 
ces  vertus , qui  d'entrée  étant  de  belles  bou- 
tades & de  genereufes  fougues , s’arrêtent  au 
milieu  de  leur  courfe , manquant  de  fermeté 
& de  refolùtion  ; il  compare  , dis- je , leur  fort, 
au  mal-heur  & à la  di  (grâce  de  ces  Atletes 
qu’il  avoir  eu  la  curiofité  de  voir  lutter  enfom- 
blej  quelques  uns  faifoient  d’abord  d'étranges 
efforts  & avoient  de  grands  avantages  for 
leurs  adverfaires  ; mais  à la  fin  ils  fe  Iailbient 
de  fraper  & de  combatte,fe  retirans  avec  con- 
fufion  & fans  couronne  , pendant  que  leurs 
contretenans  demeurdient  fur  le  champ  vi- 
ctorieux & triomphons  par  leur  feule  patience  « 
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confiante , & préparée  à recevoir  de  nouveaux 
coups  s rcfolue  de  vaincre  ou  de  mourir  -,  & 
forçant  enfin  de  la  lice  avec  la  Couronne,  , 
Spettavi  y &c.  fol  a patientià  adverfarium  fnpe  ■ 
rare , & adip  fci  coronam\  d'où  il  faut  dire  a vecprobnt. 
Saint  Bernard , que  par  la  feule  perfeverance 
les  chartes , les  dévots , & les  autres  vertueux 
font  couronnez , puifqu’ils  reçoivent  cct  hon- 
neur non  pas  fimplemcnc , parce  qu’ils  font 
chartes  & pieux  , mais  parce  qu’ils  font  tels 
conftamment , Perfeverantia  meretur  corotiam 
tinutibus. 

Or  s’il  en  falloir  chercher  la  raifon , la  mo- 
rale m’en  prefente  une  excellente , quand  elle 
remarque,  qu’il  n’eft  rien  de  plus  aifé,  que 
de  commencer  8c  de  faire  quelque  démarché 
du  côté  du  bien  , comme  il  n'eft  rien  de  plus, 
difficile  que  d’être  ferme  en  la  voye  de  la 
vertu  ; en  effet  ne  fe  trouve-t’il  pas  un  bon 
«ombre  de  novices  en  la  dévotion  , & en  l’e- 
xercice des  bonnes  œuvres  , mais  il  y en  a 
fort  peu  de  parfaits  en  l’une  & en  l’autre,  c’cft 
a dire  que  bien  des  gens  prennent  le  party  de 
laviedevote  & charitable, & que  peu  y font 
confions , Ai  ni  forum  eft  incipere  » pancorum  '%ern> 
finir e. 

L’experience  en  eft  publique  , & tous  les 
jours  nous  en  découvrent  des  exemples , qui 
nous  forcent  d’avouër,  que  faire  des  efforts 
pour  la  conquête  d’une  vertu,  même  heroï-i 
Çpe,  ce  n’eft  pas  une  chofe  furprenante,  bien 
çi’il  foit  une  efpece  de  prodige  de  faire  con- 
ftamment  l’amour  à la  plus  facile  -des  ver- 
tus  > Diffiiillim a virtutis  impetus  facilis  mora  ,KUr. 
UMtnfacillim*,  ardua  : un  a 61e  de  mortifica-*»  fire. 

Ce  4 
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tion  ne  nous  fait  pas  peur , il  n’y  a qu’ont  « 
mortification  de  durée  qui  nous  effraye  , & 
qui  nous  donne  une  horrible  peine  ; lob  ré^ 

Ü moigna  (a  probité , quand  il  apprit  fans  ic 
troubler  la  nouvelle  de  la  perte  de  (es  bœufs, 

& de  fes  aneffès  enlevez  par  les  Sabeans 
refignation  aux  ordres  de  Qieu  fut  belle  , 
quand  il  feeut  que  le  feu  du  Ciel  avoir  brû* 
lé  lès  grands  troupeaux  de  moutons,  & les  Pa- 
lpeurs ; de  même  quand  les  démons  trayeftiè 
en  MdTagers  , & fe  fuccedant  immédiate* 
ment  les  uns>  au>t  autres  l'informerent  brus- 
quement de  la  ruine  totale  , & de  la  mort 
de  fa  famille  accablée  fous  la  cheute  de  la 
mailbn , où  elle  étoit  en  feftin  , & qu’il  ne 
s’en  ébranla  point,  fa  patience  y parut  avec 
éclat  ; mais  lorfqu’ii  fe  vit  frapé  en  fa  pet-* 
lônne  de  cent  fortes  de  maladies , réduit  foç 
un  fumier,  comme  une  voirie,  & qu'il* s’y 
montra  conftant  en  l’adoration  de  la  divi- 
ne Providence  j ce  fut  fans  doute  dans  cette 
^longue  fuite  de  maux  , & non  pas  en  fon 
v premier  & fécond  mal-heur , qu'il  fit  reçois-* 
noître  , que  fa  vertu  étoit  héroïque^ 
& la  fainteté  miraculeulè  , nous  laiffant \à 
Conclure , que  la  pcrfèverance  qui  coûte  fi 
cher  mérité  d'être  couronnée  , & qu’il  eft 
jufte  de  ne  tenir  pas  conte  d’une  probité 
commencée  , qui  eft  à bon  marché,  même 
à une  vertu  médiocre  , diflicillima,  virtutis 
impetus  facilis  , mora  etiam  factllm*  » ardua. 

Saint  Bernard  me  fournit  une  féconde 
railbn , qui  n’eft  pas  moins  confidcrabJe- 
c’eft  que  la  feule  pcrlèverance  imite  l’eternw 
té,  & en  eft  une  belle  image,  « Æternitatir- 

imaginent 
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* ttnaginem  quandarn  pra  fe  fer t perfeverantia  5 
parce  que  celuy  qui  marche  conftamment 
toute  fa  vie  dans  la  voye  de  la  vertu,  fait  ' , 

. comme  une  idée  de  l'éternité , qui  n’a  point 
fin  , outre  que  s’il  vivoit  eternelement , 
çernelement  il  feroit  homme  de  bien  ; ce 
^'eft  donques  pas  merveille  , s’il  eft  payé  de  la 
“ ironne  eternele , Efto  fidelis  ufque  ad  mor-  jip0Ct  %i 
l»Ô  dabo  tibi  corovam. 

Ajoutons  , que  s’il  en  faut  juger  par  les 
fiax  , il  y a grande  reficmblance  entre  le 
ercle  & la  couronne  , Magnus  circuli  ne- 
» & coron*.  ; c’eft  pourquoy  fi  l’on  nefer- 
ip  pas  le  cercle  de  la  vie  vertueufè , en  la 
niquant  fans  interruption  , il  n’y  a point 
le  couronne  à efperer , marchez  donques  en 
foid  > dit  l’Abbé  de  Celles  , Rot  h»  do  perge 
vrfu , & par  cette  conduite  vous  aurez  droit 
e dire  avec  l’Apôtre , quand  il  faudra  par- 
tie ce  monde,  Curfum  confummavi  ; j’ay».  ai 
çlievé  le  cercle  de  ma  vie  par  la  perlève-T«wr. 
nce , j’attens  la  couronne  , in  reliquo  repofitac' 4’ 

_ JÇgûhi  corona.  - j 

■ £ Profitons  de  ces  lumières,  nous  perfua- 
dant  avec  Saint  Ierôme , que  l’on  ne  confi- 
derera  dans  les  Chrétiens  que  la  perfeveran- 
ce  ÿ fans  quoy  l'on  ne  fera  nul  état  des 
beaux  commencemens  , Non  quarnntur  in 
Chriftianis  initia  , fed  finis  : l’on  eft  en  pofi* 

‘ 'lèffion  de  dire , que  c’eft  une  affaire  de  com- 
mencer & qu’en  cela  confifte  une  bonne  . 
partie  de  l’ouvrage  , Dimidium  fafti , qui  be- 
tte ccepit  habet  ; neanmoins  cela  n’eft  rien , fi 
l'on  ne  pou  fié  pas  à bout  l’entreprilè , & 
même  une  excellente  morale  m’avertit , qu’il 

n’y 
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",  n'y  a rien  de  fait,  s’il  refte  quelque  chôfè  à 
faire,  Nihil  efl  faéhtm  , fî  reftat  aliejuid  fa - 
ciendnm.  L'importance  eft  donques  à être  con- 
fiant dans  le  bicn,ainfi  que  Saint  Paul  l’oc-. 
ad  Rom.  donne  j In  difciplinâ  perfeverate 

Cela  arrête  qu’il  n’y  a ni  falut,  ni  cou- 
ronne que  pour  la  perfeverance  , il  n’eft  pas 
étrange,  que  le  diable  foit  l’ennemi  juré  de 
cette  vertu  ; il  trahiroit  (es  intérêts , s’il  ne 
travailloit  à la  détruire  dans  les' cœurs, d’où 
la  penitence  l’a  exilé  , pour  pouvoir  dire 
dans  nôtre  Evangile  , j’y  rentreray , revertar 
in  domum  meam.  • 

III.  POINT.  T& 

Non  feulement  fans  la  perfeverance  il 
y anra  point  de  fauve  , il  n’y  auroit  même 
point  de  Sauveur  , ainfi  que  je  l’ay  avancé 
à la  grande  gloire  de  cette  incomparable 
vertu. 

Or  pour  développer  ma  penfée  fur  cette 
s proportion , je  n’ay  qu’à  emprunter  l’excel- 

lent raifonnemenr  de  Saint  Bernard  , lorfqu’ü 
fait  reflexion  fur  le  mauvais  expédient  que 
les  Iuifs  prirent  pour  obliger  le  Fils  de  Dieu 
■ à defeendre  de  la  Croix,  en  criant.  Si %ex 
Ifra'él  eft  , defeendat  de  Cruce  , & credimtu 
ei.  Icy  en  premier  lieu  ce  Saint  Abbé  les 
blâme  d’avoir  manqué  de  lumière  , en  difant 
•à  Iefus-Chrift , fi  vous  êtes  Roy  , defeende*! 
de  la  Croix  ; parce  que  cette  même  qualité 
Sema,  de  Roy  luy  écoit  un  puiflant  motif  pour  né 
tnFafch  point  abandonner  fon  porte , lmb  qui*  ' 

eft  > titulum  Regni  non  déférât  : n’eft-il  pas  ri- 
dicule 


Digitize 


’Oglt 


■ • 


du  Carême.  41 1 

dicule  de  dire  à un  Prince  ; fi  vous  êtes  Roy, 
quittez  le  titre  de  vôtre  Royauté  ; c'eft  pour- 
qnoy,fi  filon  le  Prophète , l'Empire  de  Ie- 
lus-Chrift  cft  fur  fes  épaules , en  defcendanc 
4e  la  Croix , il  defcend  du  Trône  , où  la  perfi- 
verance  le  couronnera,  & le  fera  reconnoîtrc 
Souverain  de  l'Vnivers. 

C;  Mais  fins  nous  arrêter  à ce  motif  mal 
concerté  par  ces  Impies , écoutons  ce  Saint 
Abbé  , qui  recherche  la  raifon  de  ce  que  le 
Verbe  Incarné , qui  avoir  témoigné  tant  de 
zele  pour  le  falüt  de  ce  Peuple  , fimble  ne 
le  pas  confiderer  Iorfquil  fe  prefinte , & que 
l'on  ne  dcfire  de  luy  rien  autre  chofi , finon 
qu'il  fi  tire  de  la  Croix  , ce  qui  luy  étoic 
fort  aifi  ; defcendat , luy  dit-on , & crcàimus 
«5  à quoy  Saint  Bernard  fatisfait  Iuy-raême 
en  difint , s'il  n'y  a point  de  fauvé  fins  la 
perfeverance  , comment  y pourroit-il  avoir 
un  Sauveur?  Si  falvus  ejfe  non  poterit , nifi qui 
ftrfcveraverit  , quant  b minus  poterit  ejfe  Sal- 
Vétor. 

/ Ce  n’eft  pas  là  toutefois  l’entier  rayonne- 
ment de  ce  Saint  -,  car  fuppofint  aVec  Saint 
Leon , que  le  Fils  de  Dieu  pour  remplir 
cette  adorable  qualité  de  Sauveur  devoit  être 
Qieu , & homme  ; homme  pour  donner  de* 
exemples  de  fainteté , & Dieu  pour  avoir  la 

Juiflance  ne  ce  flaire  pour  dégager  l'Vnivers 
J»  nufl-heur  où  il  étoit  tombé:  il  faut  di- 
re qu'en  cette  conjoncture  , où  les  Iuifs  pro- 
mettoient  de  croire  en  luy  , s’il  defcendoic 
la  Croix  , le  diable  ufoit  d’une  double 
litique  ; car  il  pretendoit  de  porter  Iefus- 
irift  à faire  un  exemple  de  dangcreufi 


41  * Sermon  pour  le  II  J.  Dimanche 
conlcquence  , parce  qu’il  en  auroir  pris  oç# 
cafion  de  ruiner  la  perfèverance  abfolurnenc 
v'  necefTaire  à la  vie  fpirituele  , ce  qu’il  eût 
fait  en  perfuadant  aux  gens,  qu’ils  pouvoient 
bien  le  relâcher  en  la  poqrfûite  de  la  pçr- 
fe&ion  , & faire  treve  fans  fcrupule  avec  ht 
mortification,  puifque  le  Sauveur  avoir  quit- 
té fa  Croix  ; il  eft  vray  que  cette  fourberie 
luy  reuffit  très -mal  ; car  le  Fils  .de  Dieu 
ayant  pénétré  fa  penféc  en  cette  délicate 
conjoncture , & éventé  fa  mine  , il  perfîfol 
en  Ion  porte , & fit  de  fa  conftance  en  çet* 
te  tentation  diabolique  une  belle  inrtru- 
étion  de  perfèverance  : Non  malin , il  ne 
donnera  pas  occafion  cTcniever  cette  vertu 
aux  hommes  , Novit  inique  , quid  cogites  » 
tion  dabit  tibi  occafionem  furripienda  perfeve* 
rantia  , que,  fola  coronatur  \ c'eft  i’infulte  que  ce 
grand  Abbé  fait  au  démon.  - ' 

La  féconde  intrigue  de  cet  Ange  de  tfajNf 
byme  alloit  à ruiner  le  crédit  du  Sauveur»! 
en  luy  voulant  faire  perdre  l’opinion  de  fà 
divinité,  à quoy  il  fè  flatoit  de  reuflïr, 
eût  pu  le  porter  à abandonner  fa  Croixv 
parce  que  lors  qu’on  auroit  lu  dans  le  Deu- 
téronome , que  les  ouvrages  de  Dieu  font 
Caf.ii- parfaits,  Dei  perfetta  funt  opéra  ; on  aurai  Ç- 
fait  difficulté  de  confiderer  le  Verbe  incaix 
lié  , comme  Dieu  , s’il  avoit  laide  impar- 
faite la  rédemption  du  monde:  or  cette  ré- 
demption étoit  l’affaire  du  Fils  de  Dieu  r 
laquelle  n’étant  pas  achevée , elle  auroit  fait 
douter  de  fà  Divinité  , Legentes  cnim  » De i 
, D.  Btm.  perfeEta  funt  opéra  , quomodo  faterentur  Deum » 
qui  falutis  opus  imper  fatum  reliquijfet  : d’ail- 
leurs 
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'l  leurs  nous  avons  dit  que  s'il  n’cut  point  ét è 
Pieu  ; il  n’auroit  pas  pû  fauver. 

^ D'où  vous  voyez, que  j’ayeu  lieu  de  di- 
te , que  fans  la  perfeverance  , il  n’y  auroit 
point  de  Sauveur  , puifque  la  devife  du  Sau- 
veur eft  enfermée  en  ce  peu  de  mots  du 
JProphete  lfaïe  ; j'ay  tenu  bon  , je  n’ay  point 
xeculé,  Retrorfum  non  abij  ; fi  j’ay  commen-C4/>.j*. 
<é  en  nai  fiant , l'œuvre  du  (al  ut  de  l’Vnivers, 
ie  l’ay  heureufement  confommé  en  mourant, 

it  droit  de  dire  , Confummatum  eft.  loan.  15. 
fut  - ce  en  quoy  il  parut  Dieu  aux 
me  des  Iuifs , dont  les  plus  fpiri- 
mberent  d'accord  de  la  Divinité  de 
'hvïft  , par  la  fincere  déclaration , 
t firent  en  ces  termes , Vcrè  Filins 
ifte  : c’eft  , publioient-ils  , c’cft  bien 
: promis  , 8c  que  nous  attendions  r 
mt  de  ficelés  ; car  fa  confiance  , 5c 
îrance  inébranlable  à fouffrir  en  fait 
onftration  irréprochable. 

Tcrrullien  prend  fu jet  de  porter  les 
is  à une  vertu  de  durée  , & fans 
ent , Nuftjuam,  leur  dit-il  ,Cbriftia-CaP°l*‘ 
eft  , unum  Evangelium,  idem  Iefus  : r-  • 

tien  doit  être  ferme  , confiant , & 
femblable  à luy  - même  , puifqu’il  , ’ ’V 
Sauveur  , qui  a toujours  été  le  me-  . 1 
me  , & qu’il  fe  doit  regler  par  l’Evangile, 
dont  les  maximes  font  invariables , & eter- 
-3hI és  i c’eft  cette  confiante  fituation  d’ef- 
jMËi.  Iàquelle  fait  fon  cara&ere  , & qui  le 
diftingue  des  Infidèles,  & l’affranchi  fiant  du 
ïeproche  honteux  , dont  le  Philo fophe  Ro- 
umain charge  les  gens  de  fon  fiecle  , difant 
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de  chaque  particulier  , prodit  , 

<ï/m« , impur  fibi  efi  ; il  paroit  aujourd’huy  un 
homme  de  probité,  demain  il  fera  un  liber- 
tin , tantôt  il  fera  liberal , & un  moment 
apres  il  fera  avare,  il  y a tant  de  différen- 
ce en  fes  mœurs , que  d'heure  à autre  on  le 
méconnoit  , d’où  ce  grand  homme  tire  la 
belle  infttuftion  qu’il  fait  à fou  cher  Luci* 
le  , en  le  priant  d’être  ferme  en  fa  louable 
refolution  de  vivre  dans  l’ordre , ou  à tout 
le  moins  de  faire  Cn  forte , que  fi  le  jode 
fuivant  il  n’eft  point  devenu  meilleur , & di- 
gne de  plus  d’eftime,  il  ne  foit  pas  piré-flfc 
tellement  different  ; de  ce  qu’on  le  voit  ait* 
jourd’huy , qu’on  le  méconnoilïe , & qu'on 
doit  contraint  de  s’informer , fi  c’cft  Lucile 
d’hier , Efiice  ut  poffis  laudari , fin  minus  agnofei. 

LaifTons  ce  Payen , & retournons  au  Chrér 
vtien  à qui  fêrpblable  changement  eft  inter- 
dit , nufcjuam  Chnftiams  alind  efi  ; parce  que 
le  devoir  que  l’Evangile  luy  en  impofe  ne 
s’affoiblit  point  par  le  laps  du  tems , & 
qu’à  l’imitation  de  lefus-Chrift , il  eft  obli- 
gé d’être  conftamment  humble  , debotinaire, 
patient , charitable , & fidele  à les  devoirs , il  ÿ 
doit  vivre  & mourir.  v 

Il  n’y  a donques  fans  la  perfeverance,ni  ver- 
tueux , ni  fauvé,  ni  Sauveur  ,ni  Dieu  j c’eft  ce 
qui  me  refte  à montrer. 

• ;>V. 

IF.  POINT. 

* , * - . *v 

/ * > * 

le  ne  trouve  point  étrange , que  Seneque 
confidere  un  homme  confiant  , & qui  ne 
fait  que  le  meme  petfonnage , comme  quel- 

' » • ^ que 


Digitized  by  Google 


•■ZjiMsêM 


"-  J w,r-’ - *- » . \7rTi— . -^1T~ 


- du  Carême.  41  y 

que  chofe  de  grand , Magnam  rem  putat  unum 
' bvmincm  agere  ; le  ne  fuis  pas  furpris  , qu’al- 
Wp rt  plus  avant,  il  le  vante  corame  un  hom- 
Jpe  qui  palTe  le  grand  , & qui  donne  dans 

Ï'Une  emincnce,  que  Ton  ne  peut  expliquer, 
que  par  un  fuperlatif,  puifqu’il  ne  fe  deraenc 
jamais , & que  fa  vie  eft  toute  d'une  racine 
ure  , ou  pour  mieux  rendre  ion  expref- 
ti  toute  d’une  couleur , Maximum  hoc , ut 
t ubique  par  Jibi , idemque  fit , ut  ipfa  inter 
tita  unius > fine  aftionum  diffentionc  , colo- 

UpC'eft  en  effet  la  plus  haute  élévation , 
où  l’on  puiffe  porter  fa  réputation  , c’eft 
l’affaire  des  Illuflres  , dont  le  nombre  eft 
||çs-petit  , il  s’en  trouve  pourtant  quelques 
Uns  , gtjij  hoc  pr&flabit  ? pauci , aliquis  tamen } 
ainfi  parle  ce  Philofophe. 

"p.  Mais  je  m’infcris  en  faux  contre  Iuy  ; car 
|tre  ainfî  immuable  , & fe  conferver  dans  la 
$aéme  fituation  d’efprit  & de  conduite,  étant 
toujours  fèmblable  à foy-même , c’eft  un  at- 
tribut , qui  n’appartient  qu’à  Dieu  privative- 
j£»ent  à tout  autre  , & qui  feul  ne  fouffre 
rial  changement , Ego  *Deus  , & non  mutor  : Malath 

facette  immuabilité  luyeftfi  eflentiele  ,que  **  1 
on  l’entame  par  la  moindre  alteration,  on 
jdetfuit  fa  Diviniré  : en  effet  luy  feroit-on 
occuper  une  autre  place,  que  celle  qu’il  oc-  > 
-pape  ? l’on  anéantirait  fon  Iminenfité  : le 


fairoit-on  être  d’un  fiecle  , où  il  n’auroit 
pts  etc  ? l’on  ruinerait  fon  Eternité  : ajou- 
terait-on  à fa  Sainteté  , &à  fon  ElTl'nce 
quelque  degré  de  perfe&ion  ? l’on  defblcroit 
(on  infinité:  c’eft  pourqitoy  on  ferait  un 
: ' Dieu 
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Dieu  depoiiillé  , en  le  reprefentant  changeant, 

aulïï  n'en  laiiTe-t'il  pas  la  liberté  , Ego  Dette» 

& non  mutor  : ce  qui  eft  fi  feur  , qu’il  ç$ 

incapable  même  de  l’ombre  de  changement, 

jipud  quem  non  eft  tranfmutatio , nec  vicifft- 

tudinis  umbra  : & voilà  la  gloire  du  Crtà|' 

ttur , à laquelle  la  créature  ne  peut  pas  p»' 

Âug.l.t. tendre , ÎSfullam  habere  mutabilitatem  , fol 
do  Trm.~ 

Creatorts. 

Dieu  eft  donques  toujours  le  même 
le  moindre  changement  luy  feroit  infiniment 
injurieux  , parce  que  félon  Saint 
-tout  changement  eft  une  efpece  de 
ne  fè  pouvant  faire  , qu’une  chofe  chs 
de  condition  ou  de  qualité , qu'elle  ne 
de  les  premières  , & qu’elle  ne  meure  î 
qu'elle  étoit , commençant  d’être  ce  qu*< 
n’étoit  pas  , Qiÿà  eft  mutabilité  , nift  : 
ejuadam  , dum  rem  in  aliùd  mutât  ,.l 
occidit  quod  fuerat  : c’eft  pour  dire  ,• 

Dieu  étant  immortel  en  tout  luy-mêmé,; 
eft  incapable  de  mourir , il  eft  incapal  " 
changer  à moins  que  de  cefler  d’être  Die 
Dette  > & non  mutor. 

En  voilà  aftez  pour  reconnaître , que  1 
la  confiance , & la  perfeverance  , il  n*jr  à 
point  de  vertueux,  point  de  fauve,  point  de 
Sauveur , point  de  Dieu  , ce  que  je  m'étoisen- 
gagé  de  faire  voir  en  ce  difeours. 

Il  ne  nous  relie  qn'à  nous  attacher  autant 
à la  confiance  , que  nous  avons  de  préten- 
tion à la  vertu  & au  falut,  & que  nous  dé- 
lirons de  conformité  avec  le  Fils  de  Dieu, 
ou  d’imitation  de  la  Sainteté  divine , à laquel- 
le l'Evangile  nous  oblige. 

' ■ • Or 


m* 
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* W^'Or  pour  y parvenir,  il  faut  de  l'avis  de  Saint 
^mbroife  nous  rendre  immuables  dans  une 
dévotion  réglée  , dans  la  pratique  de  l'oraifon, 

4e  la  lecture  fpirituele  , des  Sacremens,  de  la 
pénitence  intérieure  & extérieure, de  la  charité 
liberale  en  aumônes , enfin  des  bonnes  œuvres 
propres  à l’état  d’un  chacun , tachant  detre  fe- 
ïon  l’avis  de  Saint  Paul  auffi  fermes  dans  le 
%)ifn  commencé,  que  fi  nous  y étions  colcz,oU 
liez  infeparablement , jldh&retites  bono.  ni  Rond 

, Mais  quel  moyen  de  fixer  fi  fortement  dans  c" l*  * 
la  vertu  un  homme?  helaslc’eft une girouëte, 
qui  tourne  à toutes  lortes  de  vens  ,&  qui  ne 
oémeure  jamais  dans  une  même  pofture,  nun - 
quam  in  eodem  flatu  permanet  : n’eft-ce  don» 
ques  pas  afpirer  à l’impollible , d’efperer  quel- 
que fermeté  de  luy?  il  le  faut  pourtant  faire 
poflible  cet  impoflible  , fur  peine  de  perdre  la 
couronne  , & le  Paradis  > car  beaucoup  de 
gens  font}  dans  l’Enfer  pour  11‘avoir  pas  tenu 
bon  dans  le  bien  commencé, c’cft  pourquoy 
’M  eft  dq  la  derniere  neceflité  d’être  conftans 
apx  deybirs  Chrétiens  : & d’en  prendre  les  ex- 
ipediens  que  nous  en  avons  dans  l’Ecriture , 8c 
dans  les  livres  pieux.  ^ f ' 

Æ Le  premier  eft  la  défiance  de  nous-mêmes, 

&de  nôtre  legetetc  naturele,pour  ne  nous  ap- 
puier  que  furl’efpetance  , & fur  la  confiance 
en  Dieu,  fui  vaut  l’avis  de  l’Ecclcfiaftique,  Con- 
fide  in  Domino , & mane  in  loco  tuo:  par  ce 
snoien  malgré  nôtre  incon fiance  , Dieuufant 
*de  fa  Toute- pui  fiance  nous  rendra  inébranla- 
bles , Potens  efi  ilium  ftatuere  14. 

■j  La  ieconde  eft  du  même  fils  de  Sirac  , qui 
nous  promet  la  fermeté , fi  nous  avons  à coeur 
Tom.  /.  Dd 
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Caf.i  $ ,1a  crainte  de  Dieu , GJtji  tirnet  Deum , faciet  bo- 
na » & firtnabitur  in  illo , & non  fieSletur  : Ouy  , 
l’apprehenfion  de  l'Enfer,  dont  Dieu  menace 
les  inconftans  , comme  l'efperance  du  Ciel 
promis  à qui  perfeverera  , nous  rendra  iné~ 
fermée  oranlables  5 Perfeverantiaw  facit  expeüatio præ- 
S.Andr.  miorum , & rccordatio  pœnarum.  ' . 

i.e  troifiéme,  c'eft  l’oraifon  j c'eft  pourquoy 
v Tertullien  croit , que  le  Sauveur  nous  oblige  à 
demander  le  pain  de  tous  les  jours  pour  nous 
réduire  à la  perfcverance  de  la  prière. 

Le  quatrième  eft  de  Saint  Eucher , écrivant, 
que  celuy-là  perlcyerera  , qui  (ê  perfuade  tous 
les  jours  , qu’il  ne  fait  que  commencer  tWe  be - 

ê4mm. m confummat  » <?«*  quotidie  fie  agit , quafifemper 
tncipiat. 

Voilà  les  moyens  d’être  conflans,  Sc  d’avoir 
la  pertèverance , qui  nous  couronnera.  A infi 
fiit-il. 


S E R M ON 
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Accepit  Je  fa  panes , dr  cum  grattas  egijfet 
dtjlribuit.  Ioan.  6. 

leCus  prit  des  pains , Ôc  apres  les  avoir 
3 bénis , il  les  diftribua. 

*’  - — ■ - » - 

/ 

Sainte  ambition  de  l'Aumone. 


Aint  Grégoire  de  Nifle  me  ravir, 
quand  il  écrit , que  Dieu  eft  un  mi- 
roir accomodant , & complaifânt , 
qui  fe  montre  par  rapport , & con- 
formement à l'humeur  de  qui  le  regarde  , Spe~ 
culum  y quod  fe  atttmptrM  fpetkatorifHo-,  fi  vous 
êtes , dit-il , doux , & débonnaire , il  n'eft  que 
douceur;  fi  vous  êtes  vindicatif,  il  n'eft  que 
vengeance  ; fi  vous  ne  donnez  rien  par  avarice, 
n’attendez  rien  de  luy  ; mais  fi  vous  ufés  de  li- 
béralité envers  les  pauvres  , il  lcrâ  magnifique 
à vôtre  egard , fpeculnm  J quod  fe  attemperat 
fpeftatori  fuo. 

Dd  x 


k.  V . 


/ 


Digltized  by  Google 


“ • ^io  ' Sermon  pour  le  IV.  Dimanche 

Toutefois  l’Evangile  m’obligeant  de  parler 
de  la  charité  bien-faifanre , je  dirois  volonr. 
tiers  j fans  choquer  la  penfée  de  ce  faint  Pere, 
que  qui  fait  l’aumône  eft  un  beau  mirpir  dans 
lequel  on  voit  l’Image  d’un  Dieu  Créateur  , & 
d’un  D eu  Sauveur , en  quoy  elle  eft  digne  de 
l’admiration  des  Auges, 5c  des  hommes;  mais 
auparavant  que  d’expliquer  mon  fèntiment 
j’ay  befoin  des  lumières  du  faint  Efprit  ; c’eft 
pourquoy  je  vais  les  luy  demander  par  i’entre- 
mifê  de  l'on  Epoufc. 

AVE  MARIA. 

I’eftime  que  faint  Chryfoftome  porte  bien 
haut  le  mérité  de  la  charité  bien-faifimte,  Sc 
qu’il  enferme  en  peu  de  mots , un  des  pic» 
pompeux  attributs  que  l’on  puiftè  reconnoître 
en  cette  aimable  vertu  ; c’eft  quand  il  publie, 
qu’il  n’y  a point  de  burin  fi  propre  à graver 
quelque  figure  fur  le  fujet  où  on  l’applique  , 
Nihil  Lia  ckaratterifticum  ; comme  s’il  diloit, 
que  toutes  les  vertus  font  de  fçavantes  , Sc 
d habiles  gravcufès , puifqu’il  n’en  eft  pas  une, 
qui  ne  fe  pique  d’imprimer  dans  les  âmes  quel- 
que  trait  de  la  divinité,  mais  neanmoins  elles 
doivent  toutes  ceder  en  ce  point  à la  charité 
liberale  j qui  l’emporte  hautement  fur  elles  en 
femblable  deflèin , Nihil  ita  caratterifiicum. 

En  effet,  s’il  faut  avouer,  que  chaque  verra 
nous  fait  porter  quelque  chiffre  du  Souverain 
de  l’univers , il  faut  auffi  demeurer  d’accord, 
quand  on  confidere  fon  impreflion  par  rapport 
à celle  de  la  mifericorde  envers  les  pauvres, 
qu’il  fcmble  que  l’on  ne  voye  qu’une  fimple 
ébauche , 5c  qu’un  foible  crayon  auprès  d’une 

pièce 
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pîece  achevée:c’eft  ce  que  je  pretens  demotrer, 
en  fai (an  r remarquer,quc  comme  lacharité,qui 
à l'imitation  de  celle  de  lefus  dans  nôtre  Evan- 
gile,foulage  la  faim, Si  les  befoins  du  prochain, 
nous  fait  l’Image  armifte  d'un  Dieu  Créateur, 

O O 9 

& l’illuflre  copie  d’un  Dieu  Sauveur:  ces  deux^ 
penfées  ferviront de  fonds  à ce  difcours.  s 

'■  /.  POINT. 

i i ' * 

La  première  de  ces  proportions  eft  un  tex- 
te de  Clement  d’Alexandrie  conceu  en  ces  ter-' 

^ 

mes,  Del  imago  efi  borna  benefaciens  ; mais  pour 
mettre  cecy  en  fon  jour, je  dis  avec  faint  Hilai- 
Je,  que  ce  que  nous  devons  admirer,  & louer 
davantage  en  nôtre  adorable  Créateur  ; ce  n'eft*” 
pas  d'avoir  donné  l'être  au  Ciel  dans  fa  vafte 
étendue  , parce  qu’étant  tour  pui  fiant,  cela  J uy 
a été  bien  aife:  ce  n’eft  pas  d’avoir  fondé  la 
terre  fur  le  néant, parce  que  cette  aélion  efi  infi- 
niment au  deflbus  de  fes  forcesrcc  n'eft  pas  d'a- 
voir trouvé  l’art  de  diftinguer  les  faifons,  &les 
années  par  l’entremife  des  aftres,  parce  qu’il  efi: 
lâfagcfie  mêmetee  n'eft  pas  encore  d’avoir  ani- 
tné  l'homme , parce  qu’il  eft  la  vie:ce  n'eft  pas 
d'avoir  réglé  les  marées , les  flux  , & reflux 
de  l’ocean  , parce  que  quelque  furprenans  & 
inconnus  que  (oient  ces  merveilleux  mouve- 
mens  des  eaux , ils  n’ont  été  , que  le  jouet  de 
fon  efprit,  Ludens  in  orbe  terrarum  : mais  corn-  prov.  t, 
me  la  grande  gloire  de  Dieu  , fuivant  la  penféc 
dé  ce  .faint  Perc , c’eft  de  faire  continuelemenc 
du  bien,  & de  (ècourir  les  mal-heureux  ; de 
même  ce  doit  être  le  fujet  de  l'extafe  du  Ciel, 

& de  la  terre  j de  forte  que  dans  les  tableaux 
les  plus  juftes , que  l’on  tâche  de  faite  de  la 

Pd  ) 
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Divinité  , il  y auroit  un  defaut  confiderable, 
fi  l'on  y oublioit  ce  que  David  y a mis  en  la 
3^,4J<reprcfèntant  comme  la  prote<ftrice,&  la  mere 
obligeante  des  Veuves  defolées,&  des  Orphe- 
lins abandonnez  : c’eft  là  le  magnifique  cara- 
ctère dont  ce  Roy  l’a  loüé,cn  luy  difant  ; le 
monde  méprifè  ces  fortes  de  gens , il  ne  les  re- 
garde , que  comme  des  vers  de  terre  ; mais 
vous,ô  grand  Dieu  ! vous  en  faites  l’objet  de 
ff,  9.  vos  foins , Ttbi  dertliüus  ejl  pauper. 

Aufïi  lifbns-nous , que  Dieu  prend  plaifir 
de  faire  éclater  fa  mifèricorde  au  de  (lus  de 
tous  fes  autres  attributs  ; car  ils  ne  font  pas 
toûjoursen  exercice;  fa  Iuftice  n’a  pas  incef- 
famment  la  foudre  à la  main  j fa  Pui fiance  ne 
tire  pas  tous  les  jours  de  nouveaux  mondes 
du  néant;  fa  feule  mifèricorde  qui  foulage  les 
miferes  , eft  toujours  appliquée  à fecourir  les 
affligez  ,&  à fè  répandre  en  bien-faits,  fiiivant 
le  bd  éloge , que  luy  en  a fait  faint  Auguflin  , 
Tu  Domine  nuncfuarn  cejfa(li  benefacere. 

C'eft  fans  doute  dans  cette  perfu^fion  qu'I- 

fiiïe  ne  laiflè  à la  Iuftice  Divine  que  des  mo- 

mens,  pendant  qu’il  donne  une  éternité  à la 

mifèricorde  , mettant  ces  mots  en  la  bouche 

. de  Dieu -même.  In  momento  abfcondi  faciem 
cap.  44.  x . J.»  r • * -r 

meam  a te  , & in  mijencordta  Jempiterna  mijer- 

tus  fum  tui  : mifèricorde , que  l’Apôtre  vante, 

comme  le  principal  cara&erc  de  Dieu  en  le  - 

r nommant , Pater  mifericordiarum. 

*x*  Cela  arrête,  il  eft  facile  de  montre^,  que 

.(  celuy  qui  fait  l’aumône , eft  la  belle  Image  de 

Dieu , Imago  Dei  efi  homo  benefaciens  ; c’eft  le 

. lèntiment  de  faint  Leon  , puifque  quand  on 

luy  demande  ce  qui  4 oblige  le  Créateur  de 

' • , l'homme 
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l?homme  , de  ne  Iuy  n'en  recommander  à re- 
gard de  l’aumône  j il  répond, que  Dieu  veut 
qu'jl  luy  foit  femblable,  Mifericordem  te  vult 
Deht  mifericors  : & qu'il  defirc  d’être  reconnu 
en  la  créature , comme  en  fa  copie  vivante , Vt  HomJt 
in  créât  tir  a Creator  apparent  ,&  fer  ejus  imita-  *•!>***- 
tionem  exprejfa  Dei  Imago  refplendeat  : ce  qui  a 
fait  dire  à Theodoret,  que  pour  avoir  l’hon- 
neur de  reprelènter  la  Majefté  Divine  fur  la 
terre,  il  ne  faut  que  fuivrc  la  réglé  que  le  Ver- 
be Incarné  nous  a prefcrit , quand  il  a exigé  de 
nous  l’imitation  de  la  mifericorde  de  Ion  Pe- 
te , Eftote  mifericordes , Jicut  & Pater  vefier  mi-  tue.  f. 
fericors  efi  ; par  ce  moyen  ,1'on  eft  fon  Image  Teodortt 
achevée , Qui  obfiervat  hoc  ptaceptum  fit  imago  <?•  »,v ■ « 
Dei , per  omnia.  CeneJ. 

Dans  la  meme  penfée  , Paint  Grégoire  de 
tfazianze  ne  croit  pas,  qu’entre  toutes  les  qua- 
tés  Divines  il  y en  ait  une  plus  brillante  que  , 
j de  fe  répandre  en  bien-faits,  Nihil  tam  divi - 
habet  homo  , cjuam  beneficentiam  ; en  fuite 
: quoy,il  nous  prelfe  de  ne  point  lâifler  écha-  * 
per  d'occalîon  de  nousetiger  en  petits  Dieux, 

Noli  oblatarn  divinitatis  adipifeenda  occafionem 
amittere  : ouy  ',  dit-il , foyez  le  Dieu  du  pauvre, 
en  luy  faifant  trouver  en  vous  le  feCours  qu’il 
attend  de  fon  Créateur,  tac  calamitofo  fis  Dais» 
mifericordiam  Dei  imitando  ,*  comme  s’il  diloit, 
l’homme  defire  d’être  femblable  à Dieu  , la 
tentation  en  eft  aufli  ancienne  que  le  monde  , 
puifque  le  démon  bien  infttuit  du  goût  d’A- 
dam & d’Eve,  les  flatoit  de  la  relîemblance 
de  la  Divinité,  Eritis fient  Di): or  voicy  l'in- 
no  cent  expédient  d’y  parvenir , fac  calamitofo 
fis  Dette. 

Dd  4 
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C’eft  donques  bien  à propos  , que  l’on  ad- 
mire la  bonté  divine , fur  ce  qu’elle  nous  com- 
munique la  plus  augufte  de  Tes  perfections  , & 
qu'elle  prend  plaifir  de  nous  voir  des  copies  de 
(a  mifericorde , Jîffeftat  Jïium  in  nobis  exem- 
» ce^  Pourqi1°y  il  ne  contente  pas,  que 
nous  (oyons  bons  à (on  exemple  ,il  nous  veut 
encore  bien-faifans  comme  luy  , Volait  Deus 
videre  nos , non  tantum  bonos  ,fed  & bencficos,çr 
fœcunda  bonitate  imitât  ores  fui  : à quoy  l'on 
ajoute  avec  Platon  ,que  Dieu  eft  fi  éloigné  de 
nous  envier  cet  honneur,  qu’il  partage  volon- 
tiers avec  nous  la  gloire  de  fa  devife,  marquée 
en  ces  mots , Obliger  & faire  du  bien  , Non  ab- 
rutit commodare  nobis  tejferam  fttam , & titulum 
divinitatis  fua , benefacere  : ainfi  celuy  qui  fait 
l’aumône  eft  un  Dieu  par  participation  ; en 
faifànt  l’office  du  Créateur:  où  s’il  eft  permis 
d’ufer  de  ce  mot  en  faifitnt  le  devoir  du  Créa* 
teur , c’eft  à dire  en  fe  prodiguant  en  dons  en- 
, vers  fes  créatures  , Pen/ùm  Dei , & mumts  bette - 
- ficentia  eft  : d’où  (aint  Chryfoftome  prend  la 
fiardiefte  de  prêcher , qu’un  homme  de  chat!* 
té  peut  pafler  pour  un  petit  Dieu , puifqu’il 
fait  ce  que  Dieu  doit  faire , Hoc  eft  ejuomodo 
homo  pojfit  adaejuari  Deo , nam  mifericordiam  fa- 
cere  J)ei  eft  opus. 

L’expreffion  de  Sidonius  Apollinaris  fur  ce- 
Cy  n’eft  pas  moins  raviflante  > quand  il  écrit, 
que  qui  eft  liberal  à l’égard  du  prochain , en  le 
tirant  de  la  nudité,  de  la  faim  &’des  autres  in- 
. r - commoditez  de  la  vie , il  fait  fur  la  terre  l’a- 
, éfcion  propre  du  Créateur  des  Cieux , Qui  bono 

vivit  alieno  » tjuique  fidelium  calamttates , indi- 
getiamque  rmfcraturfaçit  in  terris  operdceelorum . 

Ah 
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_Ah  ! qu'il  eft  glorieux  au  charitable  dette 
le  fubftitut  de  Dieu , ou  même  un  Dieu  repro- 
duit en  lôn  Image  ; mais  qui  n’en  feroit  con-  * 
vaincu,  en  confiderant , que  dés  le  moment 
que  les  cinq  mille  perfonnes  de  nôtre  Evangile 
eurent  veu  Iefus-Chrift  leur  donner  à manger, 
ils  ne  doutèrent  plus  de  (a  Divinité  ; voilà , di- 
foient  ces  bonnes  gens,  voilà  infalliblement 
ce  Prophète , ce  Meflie , cet  homme-Dieu  que 
l'on  nous  a promis  ,Verè  hic  eft  Propheta  , qui10**'*' 
venturus  eft  : ouy , c’eft  bien  luy , puifqu'il  eft 
liberal  en  Dieu.  . 

Cecy  eft  fi  vifible  , que  la  feule  raifon  natu- 
ïele  en  a perftiadé  les  Infidèles  ; car  nous 
voyons  que  Pline  a publié , que  l’homme  tient 
la  place  de  Dieu  à l’égard  de  celuy,àqui  il  faitj  t ^ 
du  bien , Deus  eft  homi»i  hominem  benefacert.  c.-j. 

'j  Sur  quoy , s’il  faut  confulter  le  bon  fèns,  & 
employer  une  raifon  invincible , je  diray,que 
s'il  n’apartient  qu’à  Dieu  de  guérir  les  pechez 
de  la  nature , & de  fuppleer  à fes  defauts  en  re- 
tabliflant  fes  dechets,  & délivrant  les  mal- 
heureux des  difgraces  , où  elle  les  a engagez; 
il  eft  vray  de  dire,  que  l’homme  de  mifericor- 
de  en  fait  fon  emploi  ordinaire  ; car  quand  je 
lis,  que  lob  eft  la  confolation  des  Veuves, 

Cor  f'idua  confolatus  furn  : qu’il  eft  l’œil  de  l’A-  Cap.it* 
veugle , & le  pied  du  Boiteux , Oculus  fui  caco% 

&pes  claudo  : & qu’enfin  il  eft  le  pere  des  Pau- 
vres , Pater  eram  pauperum  : en  cette  vue , je  ne 
crois  pas  de  confiderec  en  luy  fimplemfent  un 
homme , parce  que  l’homme  eft  tout  à luy- 
méme  , il  ne  fongequ’à  Ion  interet: ou  fi  je 
l’envifage  comme  un  homme  c'eft  comme  un 
homm®  divinife  ; & de  là  je  conclus  * qoo 

l'homme 
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l’horamè  imitant  lob  , &c  ne  vivant  que  pour 
l'avantage  de  fes  fieres  Chrétiens  , en  n 'niant 
de  iès  ricfieiTes , que  pour  les  tirer  de  la  necef- 
lîtéj  fous  laquelle  ils  gemiilcnt  ; ils'cleveau 
dellus  de  la  condition  humaine , fuivant  ce 
mot  du  grand  faint  Grégoire , Mifericordta  hu- 
manam  conditionem  fuperat:  il  eft  donques  jufte 
de  le  regarder  comme  un  petit  Dieu,  qui  eft 
tout  à tous,  & en  qui  chacun  rencontre  un 
azile  à (es  miferes,  & le  foulagement  de  fès  be- 
foins  : c’eft  pourquoy  faint  Chryfoftomc  nous 
invite  de  remarquer  avec  luy  , comme  le  cha- 
ritable lob agillant  en  périt  Dieu,  a reformé 
vies  manquemens  de  la  nature  , & comme  il.  a 
ôte  aux  mifcrables  le  ièntiment  de  leurs  roaujc, 
parce  que  les  Aveugles  trouvoient'en  luy  des 
yeux  , & les  Boiteux  des  pieds.  Iis  enim  prp 
tnembrù  fuit , fi  quidem  ntc  cœcitatem , nec  cl*»* 
dicationern  fentiebant  : en  effet  ces  Aveugles  par 
la  charité  de  ce  faint  Patriarche  joüidbienc 
des  avantages  des  gens  qui  ont  bonne  viic,  &■ 
ces  eftropiez  y avoient  les  commodirez  que 
ceux  qui  marchoient , mandioient  de  leur  in- 
duftric  i enfin  ceux  qui  étoient  dcftituez  de 
toutes  choies  ne  fouffroient  point  les  fuplices 
de  leur  indigence,  iis  enim  pro  mernbrù  fuit} 
tant  il  eft  vray , que  celuy  qui  imite  lob  eft  la. 
naïve  Image  de  Dieu  Créateur , & l'aimable 
fubftitut  de  fa  Providence  , de  laquelle  il  eft  la 
belle  apologie.  « 

I’ay  ufé  du  mot  d'apologie  de  la  Providence, 
parce  qu'il  eft  confiant , que  fou  vent  on  fèroit 
en  danger  de  la  révoquer  en  doute , quand  on 
découvre  ces  mifcrables  , qui  vont  de  Ville  en 
Ville,  de  Pais  en  Pais  tout  nud»,  & ordinaire- 
ment 
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ment  couverts  d’ulceres,&  accablez  d'infir- 
mitez,  implorant  jour  & nuit  le  (ècours  de 
leur  Créateur , ainfi  parle  faint  Grégoire  de  1 
Nazianze , Fidem  Creatoris , atque  opus  die  ac  no- 
lie  implorantes  ; l’on  feroit , dis- je , en  quelque 
péril  de  nier , ou  de  blâmer  la  providence  de 
celuy  qui  a donné  l'étre  à ces  mandians  j tou- 
tefois un  homme  qui  fuivant  le  confèil  de  fiant 
Paul  a rempli  fon  cœur  de  mi(èricorde,&  en 
qui  ces  infortunez  trouvent  l’adouci dément, 

& le  (ècours  de  leurs  miferes,fait  mourir  en 
l'efprit  des  gens  la  tentation  du  murmure , ou 
du  bla(pheme , en  les  obligeant  de  reconnoître 

2u'il  y a un  Créateur,  & d’adorer  une  provi- 
nce envers  les  créatures , laquelle  fe  rend  vi- 
fibleen  (on  Image  qui  eft  le  charitable, 
ricordem  te  vult  mi fer ic  or  s Deus  ut  Creator  in  fua 

i*  ■ A J * ..-*■ 

créât  ara  appareat. 

N‘eft-ce  pas  encore  là  où  vifoit  le  Sage,  lors 
qu'il  difoic , que  d'avoir  pitié  du  pauvre,  c’eft 
faire  de  l’honneur  à Dieu , Honorât  Deum  , qui  PrW.ï\ 
mferetur  pauperis  . car  il  femble  nous  vouloir 
faire  entendre  „ que  qui  pourvoit  aux  befoins 
des  miferables,il  fait  un  fignalé  fervice  à Ton 
Dieu, en  fauvant  l’honneur  de  fa  providence  j 
je  croirois  même , que  c’eft  par  cette  raifon  , 
qu’il  a tant  de  complaifancc  pour  l'aumône , 
qu’au  témoignage  de  l’Apôtre , elle  luy  tient 
Ijeu  de  Sacrifice , Talibus  hofliis  promeretur  ** 

Deus:  ou  félon  la  verfion  Hébraïque,  talibus  * 
hofliis  pulchrefcit  Deus  : comme  fi  la  Divinité 
droit  en  quelque  forte  noircie  par  la  calomnie, 
qui  l'acculè  d’abandonner  le  foin  de  fe$  créa- 
tures ,&quela  mifecicorde  du  Chrétien  Iibe-  - t v 
\ , ' rai 
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ral  la  rendit  belle  ,8c  juftifiât  Ion  innocence, 

tahhus  hofiiis  pulchrcfcit  De  tu. 

L’on  fait  donques  jttftice  à la  charité  bien» 
faifante  , lors  qu’on  la  regarde  avec  fiiint 
Chryfoftome  comme  la  grande  Chanceliere 
de  Dieu,  laquelle  en  applique  les  Seaux  for 
nous , nous  erigeant  en  petits  Dieux  par  l’I- 
mage , Sc  par  les  traits  du  grand  Dieu, 
Uom.  7.qu’elle  grave  en  nos  perfonnes,  Cum  Deo  fimi- 
les  faci  ens. 

Or  pour  faire  un  article  de  Foy  de  cette 
vérité  , apres  avoir  remarqué  avec  l'Eccle* 
fiafiique  , qu’un  pere  regarde  fon  fils  com4 
me  fon  portrait  dans  lequel  il  vivra  apres  fo 
mort , Non  efi  mortuus  ,filium  enirn  fîbi  fimi * 
lem  reliquit  : je  diray  avec  le  meme  , que  fi 
j’écoute  la  priere  du  pauvre , fi  je  dégagé  fè 
debiteur  de  la  cruele  opprefiion  de  fos  im** 

fitoyables  créanciers , fi  je  fors  de  pere  à 
orphelin , & fi  la  Veuve  recouvre  en  mo y 
les  focours  d’un  mary , Dieu  me  regardera 
comme  fon  fils.  Et  ens  filins  Altijfimi  : eh  l 
. , donques  en  cette  qualité  , je  tiendray  la  pla- 
ce de  mon  pere  parmy  les  hommes , où  je 
xeprefonteray  vifiblemenc  leur  Créateur,  tout 
ainfi  que  le  fils  reprefonte  fon  pere. 

D’où  je  conclus , que  ce  feroit  abandon» 
ner  fes  intérêts , de  refufer  à fi  peu  de  frais 
2Çitricit.un  pareil  honneur  , Quis  Divinitatem  non  dé- 
fi der  et  , que  tam  facile  emi  » & poffideri  pote  fi  : 
ou  pour  faire  valoir  un  plus  grand  crédit^ 
je  diray  avec  Ifaïe  , frange  efurienti  panem 
£aP'it  tuum  , &ç.  nourrirez  le  mandiaht , donnez 
des  habits  à qui  en  manque , faites  l'hofpi- 
• ' talité 
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taliré  nu  pelerin  , & vous  éclaterez  en  Dieu  , 

Et  gloria  Domini  colhget  te  : ou  comme  parle 
une  autre  vc-rfion  , vous  ferez  couvert  des 
lumières , & de  la  gloire  du  Seigneur  des 
Seigneurs  , dont  vous  ferez  le  tableau  vi- 
vant, Et  gloria  Domini  rejiiet  te  : que  cela 
eft  beau,&  digne  d’une  ambition  Chrétienne* 

C'eft  où  Dieu  nous  appelé  j car  nous  ne 
fommes  créez  que  pour  y parvenir,  drivant 
la  définition  du  célébré  Concile  de  Trente 
en  ces  mots,  j4d  mifericordia  opéra  faEli  fuiAEl.s. 
mus  i de  forte  que  ccluy  qui  n'eft  pas  dans 
la  pratique  des  oeuvres  de  Jcharité  s’éloigne 
de  la  fin  de  fa  création  , & le  degrade^cu 
cedant  d'être  l'Image  de  Dieu  bienfaifant, 
c'eft  pourquoy  il  a fujet  de  craindre , qu'on 
ne  luy  faite  à la  mort  le  terrible  compli- 
ment, que  receurent  les  Vierges  foies  pour 
avoir  manqué  d’huile  , c’eft  à dire  de  mile- 
ricorde  figurée  par  l'huile  , & qu’on  ne  le 
rebute  comme  un  miferable  inconnu  avec 
Qt  mot  méprifant,  que  l’on  dit  à ces  Vier-Af/t;^ 
gCS , Nefcio  vos.  is. 

Quel  fcntimeijt  devons  - nous  donques 
avoir  de  ces  avares  impitoyables  , qui  étant 
abordez  des  pauvres  leurs  dilênt  , Pajfez 
outre  , Dieu  vous  'fajfe  du  bien  : c’eft  dans  v 
la  penfée  de  faint  Auguftin  leur  dire  , vous 
cherchez  Hes  gens  , qui  imitent  la  libé- 
ralité de  Dieu  , & qui  foient  les  fubftituts  de 
fa  Providence,  nous  n'en  fommes  pas  ; vous  les 
trouverez  ailleurs, en  quoy  ils  montrent, qu’ils 
ne  veulent  pas  être  les  auguftes  Images  d’un 
Dieu  Créateur,  & bienfaifant,puifqu’ils  lai  fient 
fans  fecours  les  raiferablcs,  qu'ils  voice  fu offrir 

la 
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la  faim  , la  nudité  , & les  autres  incommodî- 
tez  infeparables  de  la  pauvreté.  Ah  ! quelle 
confufion  pour  eux  au  jour  du  Iugement , oà 
l’on  punira  leur  dureté  d’une  faim  éternelle,  & 
de  cent  autres  ftiplices , qui  ne  finiront  jamais; 
au  contraire  quelle  conlolation  pour  les  libe- 
raux en  aumônes  de  s’y  voir  traittez  en  Rois, 
& en  petits  Dieux,  parce  qu’ils  auront  imité  1a 
libéralité  du  Souverain  de  l’univers,  en  jufti- 
fiant  fa  providence- 

i Mais  j'ay  avancé  , que  la  charité  ne  grave 
pas  feulement  fur  le  charitable  , le  portrait 
d’un  Dieu  Créateur  , qu’elle  en  fait  encore  la 
belle  peinture  d’un  Dieu  Sauveur.  C’eft  la  fes 
conde  partie  de  ce  difeours. 

II.  POINT. 


Les  Saints  Pères  ne  font  pas  toujours  de 
fenglantes  déclamations  contre  l’or , & l'ar- 
gent ; ils  ne  décrient  pas  éternellement  les  ri- 
chcflès , comme  lesmortelcs  ennemies  du  fe- 
lut~>  & commb  la  matière  criminele  de  l'or- 
gueil , du  luxe  , des  excez  de  table  , & des  au- 
tres delordres  , qui  damnent  les  âmes  , non 
ils  ne  déchargent  pas  toujours  leur  feinte  bile 
contre  elles , puifqu’cn  divers  endroits  de  leurs 
livres  , ils  publient  hautement  l'eftime,  qufils 
en  font , & femblent  fe  vouloir  réconcilier 
avec  elles , en  leur  faifant  une  amande  hon- 
norable  des  blâmes , dont  ils  les  avoient  noir- 
cies ; & leur  donnant  des  louanges  , qui  fur- 
pafient  les  maux  , qu’ils  leur  avoient  repro- 
chez , témoin  le  grand  Saint  Ambroilè,  car 
il  en  parle  fi  avantageulèment , qu’il  paroit 
s’etre  prêque  l aillé  éblouir  à l’eclat  de  ces  pré- 
cieux 
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deux  métaux.  Voicy  ce  qu'il  en  dit.  Sonum^off. 
tturum  Chrifti , the faunes  Domini , operatur , quoâ 
operatui  eft  fanouü  ejm.  L'or  eft  une  chofe  ex- 
cellente , c'eft  le  trefor  du  Seigneur, qui  a le 
meme  effet  que  le  fang  précieux  de  I e s u s- 
Christ. 

C'eft  ce  qu’il  eft  aisé  de  juftifier  , car  l'ar-  / 
gent  en  la  main  de  qui  fait  l'aumône  n'a  point 
de  prix  , parce  qu’en  effet , il  opéré  ce  que  le 
fang  du  Sauveur  a opéré. 

I’avoüe  icy , que  cet  eloge  de  l'or  eft  fiic- 
prenant,  car  quel  raport  y a t-il  de  l'argent 
avec  cet  adorable  fang  ? neanmoins  Je  vais  ^ 
montrer  , que  Saint  Ambroife  a parlé  iufte 
en  fa  faveur  , & qu’il  ne  la  point  flatté  en 
cette  prodigieufe  louange  ; ce  fera  en  remar- 
quant, que  fi  l’or  eft  charitablement  ména- 
gé , l'on  y admire  les  deux  grands  effets  de  ce 
divin  Sang.  _ •> 

Le  premier  , c'eft  d’avoir  fàtisfait  à la  jufti- 
ce  de  Dieu  pour  les  pechez  en  nous  réconci- 
liant avec  nôtre  Créateur  : or  n'eft-ce  pas  ce 
que  l'on  peut  aproprier  à l’argent  bien  difpan- 
sé , fous  la  caution  de  faint  Paul  enfeignant, 
que  l'art  d’arrêter  la  colere  , & la  vengean- 
ce divine  prête  à éclater  fur  nos  têtes  coupa- 
bles , n'eft  autre  , que  de  faire  l'aumône.  'Be-*f 
ntficcntie , & communion  is  nolite  oblivifei , t ali- 
bus  enim  hoftiis  promeretur  Dette , foyez,  dit- 
il  , liberaux  envers  les  pauvres  , foulagez  leur 
mauvaife  fortune  , en  leur  faifant  part  de 
vos  biens , & vous  aurez  grâce  de  vos  crimes  ; 
parce  que  Dieu  fè  paie  de  pareille  monnoye, 
de  de  femblables  facrifices.  Talibut  hoftiis  pro - 
ntmttr  Dm. 

' “ ^ - Cecy 
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Cecy  fera  fenfiblement  reconnu  dans  les 
arrefts,  que  le  luge  fouve rai n prononcera  en 
faveur  des  predeftinez,  lorfque  comme  parle 
Saint  lean  de  Damas  la  feule  mifericorde  finir 
vera  les  éleus  , & la  feule  avarice  damnera 
les  reprouuez.  Sola  rnifcricordia  liberabit  ,fola 
avaritia  condemnabit.  Ce  qui  fè  preuve  par  les 
termes  des  fentences , car  l’on  n’y  dirapoint; 
venez  bénits  de  mon  Pere  , prenez  poifcffion 
de  la  couronne,  qui  vous  eft  préparée , par- 
ce «que  vous  n’avez  point  péché , mais  parce 
que  vous  m’avez  nourri  , vêtu  , & logé  en 
mes  pauvres  i de  même  l’on  n’ajoûtcra  pas 
allez  maudits , dans  le  feu  eternel,  parce  que 
vous  m'avez  offencé;  mais  parce  que  vous  n’a- 
vez pas  racheté  vos  pechez  en  faifant  des 
aumônes , non  enim  audituri  funt  &c.  ite  ma- 
• ledilli  y quia  ptccajïù , fed  quia  vejlra  peccata 
redirnere  noltuftis. 

On  dira  donques  aux  predeftinez  , vous 
avez  commis  des  pechez  , qui  meritoient 
l’Enfer  j mais  vôtre  libéralité  les  a effacez, 
& aux  damnez  : allez  dans  l’abime  de  tous 
les  maux , parce  que  vous  avez  été  fi  enne- 
mis de  vous  mêmes  , que  pour  laifler  vos 
.heritiers  plus  riches , ou  par  attachement  à 
l’argent,  le  pauvre  eft  demeuré  fans  pain,  fans 
habits,  & fans  foulagement , ainfi  vous  avez 
malheureufemcnt  perdu  l’occafion  d’obtenir 
le  pardon  de  vos  cxcez. 

L’on  produira  , dit  Saint  Pafchafius  à 
ce  propos  , l'on  produira  l’information  des 
fornications  , des  adultérés,  des  mollefles, 
des  ambitions,  des  emportemcns,  & toute- 
fois , l'on  ne  reprochera  à ceux  qui  en  {ont 
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convaincus  , que  la  cruelle  avarice  qui  les  a 
>empêchés  de  fatisfaire  à la  Iuftice  divine  , par 
des  charitez  Chrétiennes,  bien  qu’elle  leur  ait 
permis  d'étre  magnifiques  en  luxe  d'habits  , en  ' 
-meubles  , en  équipage  , en  feftins  , & en  de- 
vances pour  des  plaifirs  honteux  fuivant  les 
-Maximes,  & Les  exemples  du  monde  corrom- 
pu , & du  fiecle  reprouvé.  Rébus  mundi  abufi > Pafch  în 
nec  volucrunt  Deo  pr a fl  are  un  de  fe  redimerertt.  4 
$ égarement  pitoyable!  l'on  n'épargne  rien  lenè^i. 
-four  fe  damner , & l’on  évité  les  moindres  dé-  #i. 
•panccs  pour  fe  fàuver. 

Saint  Grégoire  le  grand  fait/une  pareille 
feflexion-fur  le  Chapitre  du  mauvais  Riche, 
qui  brûle  dans  l’enfer,  pour  avoir  manqué 
de  compaffion  & de  charité  à l'égard  du  La- 
zare , bien  qu'il  l’eût  pu  lècourir  avec  le 
iùperfiu  de  la  table.-  O Ciel!  fût- il  iamais 
irn  aveuglement  aufli  prodigieux  x.  que  cêluy 
cy.  Quoÿ  J il  prodigue  fes  revenus  pour  faire 
faire  grand  chere  à des  libertins , & il  refulè 
des  chétifs  morceaux  de  pain  à un  pauvre  qui 
jsfeurt  de  faim. 

ya  L’on  voit  icy  comme  les  fitints  Peres  met- 
tent le  Pardon  , & l’Indulgence  des  crimes 
rfdans  les  mains  de  l’aumône , iufques  là  que 
iàint  Ambroilê  la  loue  comme  la  feule  , & 
l’unique  rançon  des  pechez  una , & fola  mi- 
fericordia  cnnèforum  efl  redemptio  peccatorum. 

Sur  quoy  je  demande,  fi  ces  fortes  d’expref- 
iîons  n'aproprient  pas  au  bon  ménagement 
de  l’argent  , ce  qui  appartient  au  (ang  de 
l’Homme  - Dieu,  Opérât  ur , qttod  opérai  ut  efl 
fanguis  et  us. 

Or  cette  pompeufe  louange  de  l'aumône 
Tom . /.  ’ E c 
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eft  (butcnuc  pat  des  textes  de  Foy , lefquels 
attachent  la  rédemption  de  l'ame  à l'argent 
donné  en  aumônes  , tel  eft  celuy-cy  des  Pro- 
verbes  reden.ptio  anima  viri  , divitia  j tel  eft 
cet  antre  de  Daniel  quand  il  concilie  à Na- 
bucodonofor  de  racheter  Tes  pechez  en  ti- 
rant le  pauvre  de  la  necdïité.  Redime  elet - 
Ctth  4*  rno finis  peccata  tua. 

Mais  quoy  1 fi  c’eft  un  fcelerat  , qu*à-t-il 
a efperer  ? toutes  chofes,s'il  fait  du  bien  aux 
mifcrables,  de  forte  que  de  reprouvé  qu’il  pa- 
roit , il  fe  changera  en  predeftiné.  Ainfi  l'à 
prêché  le  bien  - heureux  Pierre  Damien  , en 
, s'écriant  : O fœlix  eleemofma  que,  de  gehenna 
barathro  filies  tentbrarum  eripù  , & regnù  cœ- 
leftibtu  introducis.  O merveillcufe  , ô aimable 
charité:  tu  fçais  l'art  de  faire  d'un  infâme  pe- 
^ cheur  un  glorieux  faint.  Tu  de  damnabilibus 
fahftoi  facis. 

N’cft-ce  point  encore  la  pensée  des  memes 
Peres  de  l’Eglife  , quand  ils  publient  , que 
l’aumône  eft  un  ftcond  Batême  j Oui  , dit 
Saint  lerômc , fi  vous  vantez  les  avantages  du 
Batême  , vous  en  trouverez  de  femblables  en 
l’aumône.  Hoc  Prafiat  etéemojina,  quod  & ba- 
' ptif mus.  Oui,  dit  Saint  Ambroife  elle  nous 
rend  la  blancheur  de  ce  premier  Sacrement, 
& l’innocence  noircie  par  nos  pechez  ; ce 
qu'il  apuye  fur  les  paroles  du  Sauveur  , qui 
* ayant  reproché  aux  Pharifiens  leur  hipocri- 
fie  , & leur  voleries , leur  dit , vous  n’aveï  , 
* qu’un  ièul  azile  de  iàlut , & un  feul  bain,  ou 
vous  puifliez  vous  blanchir  des  crimes  dont 
vous  êtes  tout  noircis,  c'cft  l’aumône.  Date 
lut,  u.tleemojinam 3 & amnia  manda  fnnt  vebit.  Cho- 
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i e étonnante  ! un  grand  pecheur  (e  rend  in- 
nocent , s'il  eft  charitable  , & voila  le  fujec 
de  l'extafe  du  grand  Archevefque  de  Milan. 
Quamvis  crirnimbus  circimfcptus  ,ft  eleemoftnas 
feceris  , innocens  ejfe  capifti  j comment  cela  ? 

C'eft  que  Dieu  gagné  par  cette  liberaliré  Chré- 
tienne donne  à qui  en  uze  , des  grâces , qui 
le  portent  à la  penitence , & à une  entière  con- 
♦èrfion. 

Le  Philofophe  Romain  parloir  donques 
£n  païen  & ignoroit  le  fecret  dont  il  s’agit  ; * 
lors  qiv’il  écrivoit  que  l’innocence , & la  bon- 
fte  confcience  ne  tomboit  pas  en  commerce, 

& qu'elle  ne  s’acqueroit  point  à prix  d'argent 
mens  b eni a non  em  'itur  , puifqu’en  cela  , il  man-  ’ 
quoit  de  lumière  ; car  on  la  peut  acheter  tous 
les  jours  par  des  profufions  charitables , qui 
font  en  poffeffion  de  juftifier  des  coupables, 

& qui  imitent  le  premier  effet  du  fang  du  Sau- 
veur purifiant  les  âmes.  Operatur  , quod  opéra- 
nts eft  fanguis  dus. 

-FvXe  fécond  effet  de  ce  fâcré  Sang  , c'eft 
d'avoir  mérité  les  grâces  prefervatives  du  pé- 
ché , & des  (ccours  affez  puiffans , pour  con- 
ierver  l'amitié  de  Dieu  » effet  incomparable  ^ 
qui  n'eft  pas  moins  vifible  en  l’aumône  que 
le  premier , dont  je  vous  ay  entretenus  ; en 
premier  lieu , elle  nous  empêche  de  tomber 
dans  le  crime.  Ah  ! combien  de  chaftetez  a 
t*-elle  fauvccs  î cette  vertu  Angélique  étant 
ïbuvent  logée  chez  de  pauvres  filles,  eft  dans 
le  dernier  péril  de  ft  perdre  , vivant  fous 
la  garde  d’une  depofitaire  auffi  infidèle  ,qU’eft  . 
la  nccefïité  extrême  : Necejfitas  infida  euftos  H,tr^ 
caftitatis.  Or  , la  charité  Chrétienne  infor-  iwin. 
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mée  de  ce  danger  , accourt  à Ton  fecours,  Sc 
par  Ton  bienfait , efïè  la  met  en  fureté.  O Iç 
beau  fpeékacle  J s’écrie  Saint  Ambroife,  de  voir 
que  l'or  , & l’argent , qui  font  prefque  ton* 
jours  une  cruele  guerre  à la  pudicité , & qui 
l’ont  fi  fouvent  détruite  , en  deviennent  les 
tuteurs , & la  protègent  contre  les  attaques 
de  fes  mortels  ennemis.  Quàm  pnl  hrum  fi 
dicatur  t ecce  aurunt  Chrifii , tjuo  redimitttr  pu- 
dicitia  y & fcrvatur  cajlitai  } or  , parler  de 
cetfe  forte  , c’eft  prêcher  nettement  , qu'en 
voyant  un  Chrétien  faifant  l’aumône  , l'oà 
voit  un  Sauveur  qui  garantit  les  gens  dupe* 
ché,  & qui  les  fait  vivre  conftamment  dans 
l’innocence.  4 

■ I’en  prens  à témoin  tant  de  vertueux  Con* 
feflèurs , qui  aprez  avoir  fouffert  genereufè- 
ment  les  effroyables  rigueurs  des  perfccutions 
les  plus  furieufes  , étoient  dans  un  évident 
péril  de  tomber  dans  des  honteufès  apofta- 
lies,  & de  renier  Iefus-Chrift  en  fe  voïant 
dans  les  prifons  , prefïèz  par  une  generale  In- 
digence de  tout  ce  qui  eft  abfolument  ne» 
ceffaire  à la  vie  , fi  la  libéralité  de  leurs  frè- 
res Chrétiens , n’eût  paré  au  coup  , en  faifant 
l’office  du  Sang  de  l’Homme  - Dieu  , c’eft 
poutquoy  faint  Cypricn  loüe  infiniment  la 
charité , qui  fècouroit  les  fideles  , que  1* 
barbarie  inhumaine  des  Tirans  tenoit  dans 
les  fers , fans  leur  fournir  aucune  fubfiftan»' 
ce>  ne  cjHod  circa  fidem  tempe  fi  as  non  fecerat » 
(irca  laborantes  , neceflitat  faceret.  La  faim  » 
dit  ce  faint  Prélat , auroit  pu  faire  fur  ces 
braves  Confefleurs , & fur  ces  patiens  Héros 
du  Ghriftianifrae*  ce  que  la  violence  des  tour- 
ment 
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Wells  n’avoit  pas  fait , fi  les  aumônes  ne  lej 
euffent  foûtenus  dans  leurs  extrêmes  miferes* 

& ne  leur  eulfent  donné  lieu  de  mériter  la 
couronne  attachée  à la  perfèverance. 

En  effet  la  neceffité  eft  une  perfècution 
tien. dure  , & peut-être  la  plus  terrible  des 
perfèeutions  > jufques  là  , qu’elle  fcmble  ex*  K ’ 
cüiêr  la  faute  , où  elle  nous  pouffe  pat  i A 
violance.  Neceffitas  urget  ad  critnen  , & inter  Hildeh 
ctdit  i toutefois  quelque  p ui (Tante  , qu’elle 
foitj  elle  eft  foibîc,  lors  que  l’aumône^  p-  ■ 

E)fè  à fes  efforts , erigeânt  eh  Sauveur  , ce* 
y qui  la  pratique  j & donnant  à fon  a&ion 
l'impreflion  du  Sang  du  Verbe  incarné  : Ope* 
ratur , tjuod  operatns  eft  Sanguis  tint. 

Ne  feroit-ce  point  pour  nous  obliger  à 
nous  rendre  dignes  de  cet  honneur  , que 
David  nous  invite  à délivrer  les  pauvres  déè 
mains  de  leurs  rudes  Créanciers.  Eripite  pan - 
ftrétn  t & egemm  de  manu  peccatoris  j car  jP./*****' 
par  ces  mots  il  felnble  nous  folioter  à fau- 
sser cet  homme  ruiné  , à le  tirer  des  mains 
avares  de  l’ufurier  y qu’il  traite  de  pécheur  y 
i'mettre  en  fureté  fa  probité , tentée  de 
defdpoir  , & réduite  à fe  précipiter  en  qüeU 
que  crime  eripite  pauperem.  HeUs  ! ayez-eit 
Compâlïîon,  fauvez  Ce  malheureux  , que  la 
neceflité  va  embarquer  dans  le  larcin  j fau-* 

Vez  cette  veuve  que  la  faim  eft  fur  le  point 
de  proftituer , empêchez  par  vos  chantez  * 
que  l’on  n’offence  point  Dieu  , ÔC  on  dira 
avec  juftice  , que  vos  biens  font  le  trefor  dû  ** 
Seigneur , puis  qu’ils  ont  l’effet  du  fang  dit 
du  Fils  de  Dieu  en  détournant  les  gens  dif 
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péché , ou  de  la  recheute  au  péché.  Thefau - 
rus  Dominé  operatur  > quod  operatus  eft  San- 
guis  cita. 

L'Ecclefiaftique  ne  permet  pas  que  l'on 
en  doute,  nous  aptenant  qu’il  n'eft  rien  d'é- 
gal à l’aumône  pour  vaincre  le  crime  par  une 
Cap.  t.  forte  refî fiance  , Eleemofina  refiflit  peccatis , SC 
que  pat  ce  moyen  elle  conferve  la  grâce» 
qu'elle  nous  a procurée  , en  nous  la  ren* 
c»/.»7.^ant  auffi  chere  que  la  prunele  de  nos  yeux 
grtÿr'it  homini , quafi  pupillam  oculi  confrrua- 
bit.  A quoy  revient  le  portrait , qu’il  fait 
de  la  feinte  libéralité , en  la  reprefèntânt  com- 
me une  amazonne  armée  de  bouclier,  Sc  de 
lance  pour  l'attaque  , & pour  la  deffenec. 
Super  fcutmn  potentü  , & juper  lance am  con- 
tra inimioum  pugnabit.  Oui  , nos  ennemis 
font  puifïans  , leurs  efforts  font  violens  » 
leur  adreflè  eft  déliée  .,  & les  ‘vi&oires  rem- 
portées leur  font  tout  efperer  ; toutefois  nous 
n'aurons  rien  à craindre  fous  la  protection 
de  la  chanté  liberale  : d'où  je  conclus  aàe 
j'ay  été  bien  fondé , quand  )'ay  envifegé  cefuy 
qui  en  uze,  comme  l'Image  d'un  Dieu  Créa- 
teur, & d'un  Dieu  Sauveur,  puifqu'en  quel;» 
que  maniéré , il  les  rend  viübles  lut  la  terre* 

- le  dis  en  quelque 'maniéré , parce  que  Tc- 
mifte  porte  trop  haut  le  mérité  de  çeluyqui 
fe  prodigue  en  bien-faits  envers  les  pauvres» 
quand  il  écrit , qu'il  remplit  parfaitement,  8c 
mêmes  avec  avantage  le  devoir  de  Sauveur 
Orsr.f.  Quifijuis  manum  porrigit  ad  largiendum,  & indi- 
gent i nature,  canfulit,  perfetlè,  & cumulât  c ferva- 
toris  9 & benefet  partes  c.xplejfe  putandus  eft* 
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•FinÙTons  en  prenant  pour  nous  le  confeil 
que  nous  aurions  donné  à ce  riche  , qui 
voyant  fa  maifon  pleine  de  biens,  en  êtoit 
dans  i'inquietude , iè  difant  a luy  même,  qui 
a-t-il  à faire  de  tant  de  bled , & de  tant  de 
vin  , mes  greniers  , & mes  caves  ne  font  pas 
capables  de  contenir  cette  abondance  , quel 
parti  ay-je  donques  à prendre  ? quid  factam  î 
fans  doute  nous  luy  aurions  dit , foyez  en  li» 
beral  , en  donnant  à manger , & à boire  à 
ceux  qui  fouffrent  la  faim , & la  foif , vous 
les  empêcherez  de  fonger  à des  expediens 
criminels,  pour  fe  tirer  de  la  neceffité,  ajou- 
tant que  par  ce  moyen  on  le  regarderait  coin»; 
me  celuy , à qui  l'on  ferait  redevable  de  la 
yic , & du  iàlur. 

, C'eft  , dis-je  , le  confèil  que  nous  aurions 
à fuivre  , faifant  de  bonnes  aumônes  , & ju* 
ffifîânt  la  providence  du  Créateur , & mon- 
trant  un  zele  de  Sauveur  , en  qualité  de 
fubftituts,&  d'images  de  l'un  & de  l'autre.  - • - 
. Mais  affiu  que  nous  aïons  plus  de  biens  à; 
éiftribuer  faintement , épargnons  les  depan- 
ces  fuperflues , retranchons  le  luxe  des  ha-i 
bits  , & de  l’ammeublement , les  excez  des 
feftins , & des  jeux , qu’il  ne  foit  pas  tou- 
jours vray  de  dire , que  l’on  n’eft  liberal  que,  . 
pour  la  vanité  , & pour  la  bagatele  du  fieclej-  . 
mais  iè  pourroit-il  , que  l’on  le  fût  mis  eiv 
fiais,  pour  payer  des  crimes,  pour  debau-| 
cher  des  âmes,  & pour  contenter  la  brutali-; 
té  des  feus  , & que  l’on  fit  difficulté  de  fai- 
re quelque  dépance  , pour  racheter  fes  pé- 
chez , pour  recouvrer  la  grâce , & pour  conf- 
ie 4 
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440  Sermon  pont  le  1 F.  ï)imanche 
mbuer  au  falut  du  prochain  , que  la  mifetfc 
expofe  a un  péril  vifible  de  fa  perte  eternele. 

Profitons  dohqncs  du  bel  avis  de  Sainç 
Ambroife  prodiguant  l'argent  pour  nous  de* 
gager  de  l'impureté,  & au  vice  , ce  (êta  )ài'* 
ait-il  , un  commerce  plus  utile , que  celiiy 
qui  nous  afait  païer  bien  cher  des  fornica- 
tions, ou  des  adultérés.  Ftiliore  commenta,  qui  . 
pecuniam  dederat , ut  adulterium  perpétrant 
eroget , ut  adulter  ejfe  defînat  , & ernat  fibi 
irtnocentiam  , qui  fibi  aliquando  emerat  pec- 
càtunt.  - ‘ 

-Quoy!  doivent  dire  les  pécheurs  , 
(bmmes  malheureulèment  tombez  dan$j 
garement , dont  faint  Hilaire  hous  fait  < 
tufion  , en  nous  reprochant , que  du 
avec  quoy  nous  étions  obligez  de  prôctti 
nôtre  (alut , &de  païer  nos  dettes  auprez  dct 
Dieu,  nous 'en  avohs  tizé  pour  nous  perdra.  ; 
Sctlus  efi  pretvum  falütis  in  matenarh  perdition 
ttis  affkmtre.  C'eft  pourquoy  prenons  d’aoViâéit 
fiaefures  fansdelay  , & par  une  proftifion 
tienne  réparons  tes  fûneftes  dépances  f 
pont  des  mauvais  plàifirs. 

£ Àtf  refle , il  eft  étrange  qu’un  hoi 
die  (buffre  , que  le  Sauveur  meure  de 
& de  mi  (ères  en  fes  pauvres , pendant  .* 
fe  nourrit  deliciéufement,  comment  tér 
ne-t’il  fa  foy  dans  cette  cruele  dureté  ? ef 
perfttadé,  qu’au  <jôur  du  Iugfemerrt  Iéfits-( 
luy  dira , vous  m’avez  refusé  du  pain  en  marü 
grande  ncceffité  efitrivi  , & non  dedifiis  mihi\ 
tnanducare  : mais  faut-il  qu’un  pere  (oit  tca* 
fèrvé  en  matière  d’aumône  , afin  qtie  fon  fils 
' . . - ' ait 
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ait  le  fort  du  riche  damné,  apres  avoir  à Ion 
exemple  vécu  dans  l'orgueil , & dans  la  ma- 
gnifîcence*  Or  , que  ce  pere  écoute  la  gran- 
de injuftice , dont  le  charge  faint  Auguftin, 
fur  ce  qu'il  lai  (Te  fon  Sauveur  dans  le  dernier 
befoin  * au  même  tems  qu'il  amaftè  un  tre-, 
for  dont  (on  heritier  Ce  lervira  pour  (àtisfai^ 
re  fes  infâmes  paffions.  Magna  injuftitia  y Ut 
habeat  un  de  luxurietur  filins  tuus  , eget  Dent 

<*»•  • . ;rli 

•tËn. vérité  ! en  être  à ces  termes,  c'eft  man- 
quer de  foy  , çar  refufor  l'aumône,  qu’il  croid 
être  receüe  du  ï ils  de  Dieu  par  la  main  di| 
pauvre , ou  le  contenter  de  luy  donner  quel- 
ques deniers,  quelques  fols  & de  luy  laiflèc 
un  chétif  légat  en  fon  teftamenc  , c'eft  faire 
eonnoître  évidemment  par  cette  avare  condui- 
te , qu’il  eftime  fort  peu  fon  Dieu , & le  Pa- 
radis, qu'il  prétend  d’acquérir  à fi  bon  mar- 
ché. Quelle  honte,  prêche  faint  Chryfofto- 
me, quelle  honte  ! qu'un  Chrétien  légué  à une 
fille  foixante  , cent  mille  livres  , autant  à un 
cadet  fans  incommoder  fon  heritier,  & qu'il 
(c  contente  de  laiflèr  à l’Hôpital , c'eft  à dire 
à Dieu , cinquante , cent  écus , peut-être  plu- 
tôt afin  que  î’on  publie , qu'il  y a quelque  lé- 
gat charitable  en  fon  teftament , que  pour  fa- 
tisfaire  pdur  fes  pechez  , & pour  mériter  l'e- 
ternité  bien-heureufè, puis  qu'il  tient  à fi  ché- 
tif prix  l’un  & l’autre  : qü'il  fâche  pourfuit 
ce  Pere,  que'ces  maigres  liberalitez  ne  palTent 
point  devant  Dieu  pour  des  aumônes.  Non 
dore,  fie d large  dare  »id  àemum  eft  eleemofina. 
C'eft  à dire  que  l’aumône  fe  doit  régler  par 
faport  à la  fortune  de  chacun. 

Outre 
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Outre  que , un  nombre  fans  nombre  d'ex- 
cez  ne  fe  rachètent  pas , par  des  chetives  fbm- 
mes  d’argent  ; c'eft  pourquov  le  pecheur  cher- 
chant & grâce,  & afpirant  au  Ciel,  doit  vivant 
Sc  mourant,mefurcr  fes  aumônes  par  fes  biens, 
& par  lès  péchez- » qu’il  foit  donques^  homme 
dé  mifericorde  à l’exemple  de  lefus-Chrift  en 
nôtre  Evangile , & qu’il  faire  voir  en  là  pér^ 
fonne  l'Image  vivante  de  Dieu  Créateur,  & de 
Dieu  Sauveur , fans  quoy  faint  Chryfbftotnc. 
le  regarde  comme  un  miferablc  , qui  n’a  rien 
de  confiderable  f-loc  fi  non  habet,  yuid  habetf 
En  effet,  qui  n’aime  pas  l’aumône,  il  n’eft  rien 


aux  yeux  de  Dieu,  & ne  peut  rien  pretandrer 
au  Paradis  , que  le  Sauveur  n’ouvrirar' qu'aux? 
charitables,  qui  l'auront  nourri,  veto  , & logé 
en  fes  pauvres,  ainfi  qu'il  nous  en  a aiïurez  luy 
même;  c’eft  à nous  à prendre  nos  mefures , çat 
donnant  libéralement , à qui  nousf  a tout  don- 
né, & qui  nous  promet  tout, en  nous  pr 
tant  l'eternitc  bien-h'eureufe.  ’iVS 
au*  • 'Tfh&jgi 
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SERMON 

P O V R LE  V.  DIMANCHE 

g DV  CAREME.  ,v 

Si  veritatem  dico  vobis , quare  non  créditai 

Ioan-  c 8. 

K * 

Si  je  vous  dis  la  vérité , pourquoy  ne 
f me  croyez- vous  pas  ? 

i.  j ' » 

--  • - r 

La  Vérité  mal  traittée . 

• /•. 

‘On  a toujours  beaucoup  blâ- 
mé , 8c  l'on  ne  cètfera  jamais 
de  condamner  hautement  le  men- 
fonge  , comme  une  bafleflè  in- 
digne d'un  efpjrit  raifonnable 
& comme  le  poifon  de  la  focieté  humaine. 

Toutefois  l'on  peut  dire, qu'il  régné  pré- 
que  nniveifelement  dans  le  monde  , qu’il 
triomphe  fur  toutes  les  langues  , & qu'aparam- 
raent  il  y maintiendra  fa  tyrannie  j^pui/qu'il 
femble , qu'en  même  temps  que  l'on  apprend 
à parler , l'on  apprend  à mentir. 

' De 
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De  mêtpe.  l’on  a toujours  cftimé  infini-» 
fnent  la  vérité  , tous  les  ficelés  , fidèles  | 8c 
infidèles  etv  ont  fait  le  panégyrique  $ rien 
dé  plus  béau.  â ,£on  dit  mi]le\&  mille  fois  ’ 
lien  de  plus"  mentant , *&  "de  plus  d'igné  ae 
J*homme^rft^is  âpres  'tous  ces  eloges,  quoi 
ifcneil  ki y &it-$>n?  n’eft-jl-jpas  cqnftartt^ 
qu’tfrt  a^péme  S l’ouïr , & que  qui  la  pu- 
blie, il  iè  rend  auffi  odieux;,  que  le  flâneur 
qui  deguife  les  chofes,  trouvé  d’applaudïflè* 
ment , & de  comptai  fan  ce.  > \ r r 1 ’ • - & 

Or  cette'  condiifte  n’à  pas  été  lé  péché 
^es  fëuls  Pharifiens  du  fîecle  du  Fils  de  Dieu^ 
ç’a  été  \ïrï  ' defbïdte  , qui  a:  defolé  tous  léf 
âges , & toutes  les  Nations } c*efiq>6ürqiioy 
entreprendre  de  ruiner  le  menfonge , pour 
fetre/jegttinr  ^h  vérité , c’éft  prefque  entre/ 
prendre  Tïmpoîïible  ,&  vouloir  faire  le  plus 
grand  des  miracles.  1 - ** 

U faut  pourtant  que  je  faïïè  quelque  eflôrt 
pour  reuffir  en  ce  de  (Ici  n , apres  que  j’auray 
demandé  le  ïècoursdu  Ciel  parl’emremiiède 
Marie.  '•  ”2Së5 

ave  maria:  t,  ; ’.ÿ 

■ Il  feroît  à fouhaiter  , que  tous  les  hom- 
mes euflent  autant  d’eftifrtedé  la  venté* 
qu’Ariftote  en  a témoigné  , en  écrivant } que 
ix  l’on  le  réglé  par  l’équité, & par  la  juftt- 
£t , il  n’eft  rien , qui  nous  doive  être  fi  cher  $ 
6c  fi  considérable , Pium  efi  rébus  omnibus  ami* 
quiorem  habere  veritatem. 

Auffi’ eft-ce  pour  perfuader  les  gens  de  «S 
fentiment  que  les  Sages  de  l’Egypte  ordon- 
nèrent , que  k premier  des  Prctres  , en  pof* 

tâc 
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Ut  au  col  l'Image  gravée  fur  un  Saphir,  & 
que  Dieu-même  commanda  aux  Pontifes  des 
Hebreux , paroiffant  en  habits  de.  ceremonie,  Exceim 
de  placer  une  pareille  figure  dans  leur  Ra- 
donnai.  :■ 

f En  effet  , fi  félon  cet  Ancien,  la  verit ppitqor. 
cft  la  plus  belle  8c  la  meilleure  des  chpfes. 

Ce  feroit  luy  faire  tort  de  prifèr  & d'aimer 
quoy  que  ce  foie  à fon  defavantage  ; car 
puifque  fa  beauté , & fa  bonté  l’emportent 
fur  tout  ce  qu'il  y a de  beau,  & de  hon>, 
elle  a droit  d’être  confidérée  préférablement 
à tout.  Ce  que  faint  Ierôme  avoit  reconnu, 
quand  il  difoit , que  fi  nous  devons  nos  pre-  T 
miers  refpe&s  à Dieu,  nous  fommes  redeva- 
blés  des  féconds  à la  vérité,  Veritatem , fieetm- 
d'xm  Deum , colendam. 

% Toutefois  les  créateurs  de  ces  fitperbes 
eloges,  quelque  folides  , & juftes  qu'ils  pa- 
roifïènt  , bien  loin  d’avoir  gagné  tous  les 
cœurs  à la  vérité,  ils  ont  eu  le  dcplaifir  de 
voir  le  menfonge  braver  dans  une  infinité 
de  gens  j jufques  là  que  lesPhilofophes,  qui 
loüoient  fi  pompeufement  les  mérités  de  cet- 
te vertu  dans  leurs  Ecoles , la  traittoient 
cruellement  dans  leur  conduite  ; en  laquel- 
le ils  fè  rendoient  partifans  de  fon  grand 
fnnemi , fuivant  le  reproche  qu'Epiélete  leur 
en  fait  en  ces  mots , Aliter  in  Scholis  difputa~c*P •»** 
mus  , aliter  vivimus , mentimur  fcilicet , & qnoâ 
non  fit  ment  iendum  , démon  flramus. 

Cecy  juftifie  la  plainte  du  grand  Con- 
ftantin,  quand  il  confidcroitla  dilgrace  de  la 
vérité  , qui  n’avoit  prefque  plus  de  partifans, 
larn  rarns  miens  verit ad  s : cecy  fait  encore  îo. 

* voir 
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voir  , qu’Ifaie  avoit  raifon  de  publier  , que 
cette  même  vérité  efl  inconnue  dans  le  mon- 
de , ou  certes  qu'elle  y eft  enfcvelic  dans  un 
C4M>.inJl,ftc  oubly  , Fafta  efl  veritas  in  oblivionem: 
c’eft  aufli  ce  qui  oblige  le  Sauveur  de  te» 
prendre  les  Iuifs  dans  nôtre  Evangile  , de 
ce  qu'ils  n'avoient  point  d'oreilles  pour  IV- 
couter , & point  de  volonté  de  recevoir  les 
lumières  de  la  véritable  doctrine  , qu*it  leur 
lo*É.t.  découvrait.  Si  veritatem.  dico  , quare  non  cre- 
ewù  ? . ' jg 

Voilà  donques  le  funefte  égarement  que 
j'ay  à combattre  , & que  j’ay  deflêin  de  ren- 
DTvi-dre  vifible , en  montrant,  que  la  vérité  eft 
«ion.  prefque  exilée  de  l'efprit,  de  la  langue  & de 
la  vie  des  hommes.  Ces  trois  reflexions 
glcront  Ve  cono  raie  de  ce  difeours. 

/.  POINf. 

I’ay  dît  que  le  premier  malheur  dé  la  vé- 
rité , c'eft  qu'elle  eft  bannie  de  l'efprit  par 
H fauflè  eftime  des  chofes,  qui  entrent  dans 
le  commerce  humain  , car  il  fè  peut  faite 
que  l'on  ait  la  balance  en  main  pour  y pé- 
fer  le  mérité  & la  valeur  de  ce  qui  fè  p*t- 
fente  aux  yeux , neanmoins  l’on  apprend  de 
David  , que  les  enfans  des  hommes  ont  in- 
ftruit  leur  poids  à n'etre  pas  de  poids  , ot* 
? • plutôt  à mentir,  Mendaces  filij  hominum  in 
Tf.it.  fiateris  : ils  font  en  fuite  volontairement 
trompez  dans  l’eftime  qu’ils  font  des  objets» 
qui  flattent  leurs  imaginations  , & dont  ils 
diflimulent  la  vanité , encore  ont-ils  aflez  de 
malice , pour  tâcher  d’embarquer  dans  un 
pareil  defordre,  ceux  qui  ont  habitude  avec 

eux 
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eux  j mendacet  filif  hominum  in  JiaterhsUt  de- 
ci  fiant  if  fi  de  vanitate  in  idipfum. 

Or  ce  menfonge  d’cfpric , & de  jugement 
feroit  plus  excufable  dans  la  conduite  des 
Payens  s qui  félon  la  remarque  de  Tertulien, 
ne  gardent  point  d’autres  mefures  en  jugeant 
du  prix  de  chaque  choie , que  par  raport  à 
leurs  paillons  déréglées  , & à leur  brutaiitez, 
Ethnici  bonttm  & malttm  fno  arbitrio , & libidi- 
ne interpretantur  ",  c’eft  à dire , que  leur  ciprit 
lé  nourrit  de  menionges;  car  il  quelque  ob- 
jet leur  plaie , s'il  revient  à leur  h umeur>  ce- 
la iêra  fiiffifant  pour  le  leur  faire  vanter  com- 
me excellemment  bon.  bien  que  de  foy  il 
ioit  mauvais  & criminel  j de  même  s’il  cho- 
que leur  interet,  ou  leur  panchant  au  plaifîr, 
ou  à la  vanité  , ce  leur  fera  allez  pour  les  por- 
ter à le  décrier  , encore  que  de  foy  il  foit  fore 
bon  ,&  fort  innocent  j ainfi  la  vérité  n’y  trou- 
ve point  4’accez,  Pro  libidine  bomtm  & malum 
interfretantur. 

Pourtant  il  Cemble  qu’il  y a lieu  de  leur 
pardonner  le  peu  de  commerce  qu’ils  ont  avec 
la  vérité , fur  ce  qu’ils  ne  connoiflènt  pas  le 
vray  Dieu  , qui  en  eft  l’auteur,  & le  pere , Pe-^jert 
nés  cjnos  rutila  plenitudo  veritatis , quia  nec  att- 
tbor  veritatit  : mais  que  des  Chrétiens  dans 
les  grandes  lumières  de  la  Foy,  & dans  le 
grand  jour  de  l’Evangile  , vivent  dans  de 
fembiables  tenebres, qu’ils  jugent  (î  miiera- 
blement  des  chofes,  qu’ils  fe  veuillent  trom- 
per grofïïercment  eux-mêmes  , dans  le  choix 
qu’ils  en  font , juftifiant  çn  leurs  efprits  celles 
qui  flatent  les  fens,bien  que  le  Dieu  qu’ils  ado- 
rent les  aie  dcclarées.crimipellesjc’eft  une  coh- 
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duite  que  l’on  ne  peut  cxcufer , & qui  ne  méri- 
té que  blâme  , & que  punition  , Nupjuam  & 
nufcjuam  excufatur  , quoà  Deus  damnat.  * . ’ 
C’cft  pour  entrer  dans  un  railonnement , À 
Ja  tête  duquel , je  place  un  principe  emprunté 
du  même  Do&eur  , qui  enfeigne , que  les 
biens  & les  maux,  n’ont  de  vérité  qu’autant 
qu’ils  ont  de  conformité  à l'idée  que  Dieu 
conçoit  du  vray  bien  , & du  vray  mai  -,  de  fbt- 
te  que  ce  raport  au  jugement  de  Divin  fait  tou- 
te leur  vérité. 

Ce  principe  établi , il  eft  tres-aife  de  i 
vaincre  de  menlonge  les  efprits  j car  IV 
des  choies , laquelle  eft  oppofée  à l'eftit 
Dieu  en  fait , eft  une  faune  cftime  ; puifq 
véritable  fe  mefure  par  la  conformité  à < 
de  Dieu  -y  etc  y eft  inconteftable  : or  le 
ment, que  les  hommes  font  ordinairement7dC 
univerfclèment des  objets  creez,  du  bien, du 
plaifir , & de  l’honneur,  qu’ils  regardent  com- 
me des  chofes  où  la  félicité  de  la  vie  eft  atta- 
chée : ce  jugement , dis-je  , eft  contraire  au 
jugement  de  Dieu , puifque  dans  toutes  les  pa- 
ges de  l’Evangile  , & même  de  l’ancien  Tefta- 
ment,I’on  n’en  lit  que  mépris , que  rebut  ,& 
Lue.xt,  que  maledi&ion  , Va  vobis  divitihm\  mal-heur 
à vous  riches , difent- elles,  mal-heur  à vous, 
qui  coulez  vos  jours  dans  les  joyes,dans  les 
feftins  , & dans  la  poflelîion  d’une  fortune 
riante,  va  cjui  ridetù ; il  fautdonques  conclu- 
re neceftairement , que  l’elprit  qui  en  juge  aO» 
trement , eft  dans  l’erreur  , & dans  le  menson- 
ge. Voilà  pourquoy,  quelques  interprètes  do 
l’Ecriture  prennent  en  ce  fens  ce  texte  de  falot 
Iean , Tôt  us  mundus  in  maligno  pofitus  eft  : & 
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difent , que  cet  Apôtre  prétend  de  nous  /aire 
entendre , que  le  fiecle  n'eft  que  fourberie  , & 
que  faulfeté  , parce  qu’étant  comme  il  eft,touc 
rempli  de  mifcres , de  fujets  de  chagrin , d’in- 
quietnde , &c  de  cent  fortes  de  déplaifirs,  il  fait 
toutefois  cfperer  par  fes  protneffes  infidèles  une 
vie  heureufe  à fes  fuivans.  Ah  ! quelle  illufîon 
pour  ces  pauvres  duppes,qui  le  taillant  fur- 
prendre  à fes  appas  impofteurs,  & à fès  dehors 
qiecieux  dont  il  fe  couvre,  prennent  ce  qu’il 
leur  offre  , non  pas  parce  que  les  chofes  fent 
érf  vérité  , & aux  yeux  de  Dieu;  mais  parce 
qu’elles  paroi  lient  à la  vüe  feduite  des  homes. 
ÉC'eft  en  qnoy  le  menfonge  de  l’efprit  eft  fi 
fenfible , que  faint  Tiburce  aïant  demandé  à 
Dieu  en  prtfcnce  du  Prefet  Romain  Alma- 
thitis , la  grâce  de  fe  conduire  par  les  lumières 
qui  avoienr  porté  les  plus  grands  feints  à fou- 
leraux  pieds  les  chofes  qui  n’ont  que  l’écorce» 
& la  montre  du  bien  , qui  refpuunt  ta , que  non 
font:  & étant  prié  par  ce  Préfet  de  luy  appren- 
dre , quelles  étoient  ces  fortes  de  chofes , qui 
nepaïoientque  d’une  apparence  trompeufe;  il 
répondit,  ce  font  les  chofes  dont  le  monde  in- 
fatué les  gens,  & avec  quoy , apres  quelques 
chétifs  momens  de  maigre  plaifir,  il  les  rend 
coupables  d’un  fuplice  éternel  , llla  qtue  in 
nnndo  font,  que  cultores [nos  ad  fempiternum  exi- 
tium , per  brevem  temporis  ufuram  ducunt. 

’*  En  effet , ces  beaux  noms  de  richelfes»  de 
grandeur,  & de  contentement,  ne  font  rien 
moins  que  ce  qu'ils  fèmblent  cutyvidentur  ejfe, 
&nonfunt  : prenez  garde  comme  le  Prophète 
Ezcchiel  s’en  explique  fur  le  Chapitre  des 
Grandeurs , lorfque  parlant  au  Roy  Sedecias» 
Totn . /•  Ff 
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il  luy  tient  à'peu  près  ce  difcours  : Prince,vous 
êtes  fort  entêté  de  vôtre  Roïautc  , mais  prene* 
en  main  vôtre  couronne , confiderez-la,  par  cç 
qu’elle  eft  en  elle-même , & non  pas  par  cç 
qu’ejle  paroit , à moins  d’en  ufer  ainfi  ; elle 
vous  infpirera  des  penfées  d’orgueil  , en  vous 
ôtant  la  viiede  vôtre  balfefle  naturelejqu’elîç 
femble  couvrir  de  gloire  ; mais  fi  vous  la  regar» 
dez  par  ce  qu’elle  ell:  en  fon  fonds  » elle  humi- 
liera vôtre  fierté  , Toile  coronam , nonne  kactÿ 
que.  bumilern  fnhlevavit , & fuhlimem  bumiliavitt 
ce  que  le  texte  Hébraïque  explique  plus  nette- 
ment , & plus  favorablement  à mon  deflèin  j. 
car  voicy  comme  il  parle  : H te,  non  bac  ; com- 
me fi  ce  Prophète  eût  dit  à ce  Roy;  Sirc,cettq 
couronne  brille  aux  yeux  de  vos  fujets,avec 
beaucoup  d’éclat;  mais  quoylc’eft  un  écla* 
d’illufion , & cet  ornement  pompeux  de  vôtre 
tête  impofe  à la  vue , bac  non  bac ; c’eft  pour* 
quoy  je  vous  prie  de  fouffrir , que  je  vous  re* 
p refaite  le  tort  que  vous  vous  feriez  de  comec 
fur  ce  fpecieux  menfonge , qui  vous  joüeroiç 
lous  une  apparence  fiatçufe  de  vain  honneur  t 
betc  non  bac , 

Or  ce  que  l’on  publie  de  la  grandeur  doiq 
être  également  appliqué  à la  volupté  , bac  non 
bac  j car  les  plaifirs  fenfuels  ne  font  nullement 
ce  qu’ils  fe  montrent»  c’eft  l’imagination  , $4 
l’opinion  trompée , qui  les  ont  mis  en  crédit* 
en  les  parant  d’attraits  étrangers  ; de  lotte  qu’à 
rnoins  de  nous  plaire  dans  le  menfonge  d’e(- 
prit  Sç  de  jugement , nous  ne  les  envifagetons 
que  comme  des  chofes  indignes  d’un  homme 
fenfé , & plus  propres  à des  bêtes  qu’à  des 
hommes,  f j 
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g II  faut  entrer  dans  le  même  fentiment  pour 
les  biens  de  fortune  , & pour  les  richdlès , que 
le  monde  met  à fi  haut  prix  i certes  fi  nous 
jfotnmes  connoilfeurs,  & que  nous  aions  le 
goût*  bon,  nous  dirons  avec  le  Philolophe  Ro- 
main  , ce  ne  font  là  que  de  faux  brillans , ils 
n'ont  qu’un  beau  dehors,  que  l'on'ne  poflède 
que  par  les  yeux,  Pompa  efi,  ofienduntur  rts  ifiœ, 
nonpojfidentur. 

Mais  quel  eft  en  cela  nôtre  égarement!  nous 
ne  nous  contentons  quç  de  la  vérité  dans  le 
choix  des  choies  neceftaires  à la  vie,  fans  nous 
arrêter  à la  mine, Se  à la  fuperficie. Si  nous 
achetons  une  épée,  nous  ne  nous  IaifTons point 
furprendre  à la  dorure  de  la  poignée,  ni  à la 
beauté  du  fourreau , ni  à la  broderie  du  bau- 
drier d’où  elle  pend;car  nous  ne  la  croïons  pas 
bonne  fimplement , parcequ’elle  eft  precieufe, 

& travaillée  mignonnement , nous  y recher-  ' 
chons  un  excellent  acier,  & bien  tranchant, 
c'eft  ce  qui  la  fait  pafièr  pour  bonne  cpée,  Bo- 
num  gladium  die  es,  non  eut  deauratus  baltheus,&  Sente, 
vagtna  gemmis  dijiinfta , fed  eut  ad  fecandum  7 
f iw tilts  actes  i de  meme  en  voïant  une  réglé,  ! 
nous  ne  confiderons  pas  fa  beauté,  mais  fa  re- 
ctitude , rR.egula  , non  quàm  formofa , fed  quant 
relia  fit  quant  ur  : c’eft -là  en  ufer  fagement: 
.pourquoy  donques  ne  gardons  - nous  pas  les 
memes  mefurcs,  dans  les  fujets  plus  importans 
à la  direction  des  bonnes  mœurs  ? pourquoy  en 
jugeons-nous , par  ce  qu'ils  ont  d’agreablc , & 
d'éclatant  à la  vue?  pourquoy  n'y  obfervons- 
nous  pas  le  folide  , èc  i’eflèntiel  ? car  fi  nous 
nous  y attachions , nous  ferions  convaincus, 
qu’ils  ne  font  ni  véritables  biens, ni  véritables 
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4f  i Sermon  pour  le  V.  Dimanche 
plaifirs, encore  qu'ils  en  portée  le  vifage;  autre* 
ment  dans  la  belle  penlcc  du  même  Philofo- 
phe , l'homme  qui  en  joiiiroitferoit  plus  heu- 
reux que  Dieu , parce  qu'il  ne  poflede  point  (le 
femblables  trefors,  & qu'il  ne  goûte  point  de 
plaifirs  de  cette  nature  , dut  ifta  bona  non  funi 
qna  vocantur,  aut  homofelicior  De»,  quia  non  bar- 
bet ea  in  ufu , nec  libido  ad  ilium , ntc  epttlarum 
lautitia,neç  opes  pertinent  : donques  conclud-ili 
de  deux  choies  l'une  j c'eft  que  ou  il  manque 
quelque  chofe  de  Ta  béatitude  à Dieu,cc  qui  eft 
incr  oiable,  ou  que  ces  fortes  de  biens  utiles  & 
plaifans,  ne  le  trouvant  point  en  Dieu,  qui  poil 
fede  le  comble  de  tous  les  biens  , ils  ne  font  ni 
véritables  biens  , ni  véritables  contentemensj 
Un  Chrétien  pour  roi  t-i!  raifonner  plus  jufte  ? 

Cependant  comme  les  hommes  prifenc  in* 
finiment  ces  bagatelés  de  montre , & qu'ils  en 
font  Çi  entêtez  , qu'ils  fe  dilènt  mal-heureur 
quand  ils  en  font  privezjne  leur  a-t*on  pas  fa 
juftice  en  condamnant  leur  efprit  de  menlo 
ge  ? en  effet  S. Paul  écrit  aux  Ephefiens  de 
pas  vivre  dans  l’aveuglement  des  Gentils  , q_ 
par  une  ignorance  pitoïable  fe  meprenent  dans 
le  lèntiment  qu’ils  ont  des  chofes  ftnfùeles,/»<r 
ignor antiam  , qu&  ejl  in  illis , propter  ceeçitatem 
cordis  (orum:  lai  fiez- leSjdit-iflaHTez-les  dans  le 
menfonge  d’efprit,&  fouvenez  vous  ,que  vous 
avez  étéinftruits  enl'école  de  Iefus-Chrift-joà 
l’on  vous  a enfeigné  à juger  lainement,  & dans 
la  vérité  du  mérité  des  objets,  Vos  autem  non  tut 
didicijlis  Chriftum  ,fi  tamen  in  ipfo  edafti  efiis» 
fient  eft  veritas  in  Jefu:  reformez  donc  vos  péri- 
mées fur  celtes  du  Sauveur  , qui  étant  la  fagelfè 
même , ne  peut  ni  tromper , ni  être  trompe. 
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A moins  de  cela  le  Chrétien  ne  peut  pas  ei- 
perer  d'avoir  part  à la  grâce  qu'il  femble  y 
avoir  lieu  de  faire  à l’Infidele,  qui  facrifie  à des 
£)ieux  impudiques  , avares , & ambitieux , lors 
qu'à  l'exemple  de  ces  ridicules  & infâmes  Divi- 
nitez  , il  recherche  l'or  & l'argent , lorfqu^il 
s'empreflc  apres  les  dignkez  du  fiecle,&  s’atta* 
che  avec  tranfport  aux  plaifirs  du  corps  ; car 
comment  Ce  pourroit-il  faire  que  la  copie  du 
mcnfonge,  telle  qu'eft  celle  d'un  faux  Dieu  , ne 
fût  point  menfongere  ? mais  pour  vous  Chré- 
tiens3dit  l'Apôtre, pour  vous  qui  adorés  unlelus 
pauvre  , un  Icfus  crucifié , qui  a vécu  dans  une 
continuelle  mortification  des  fens , un  Iefus 
humble , & méprifé  du  monde,  vous  feriez  in- 
excufables  fi  vous  aviez  un  goût  differétde  ces 
biens  & de  cette  gloire  imaginaire , vos  autem 
non  fie  didiciftis  Chrtfium  , fi  tamen  edotti  e/lis 
in  Chrifio,  fient  efi  veritas  in  lefit  : donques  puis 
tpi'un  fils  de  Dieu,  qui  eft  la  fageÉTe  même,vous 
informe  de  l'état  qu'il  faut  faire  des  chofes 
çreées,&du  difcerncmcntdu  vray  bien, du  vray 
plaifir,&  du  véritable  honneur,  h vous  11e  vous 
régliez  pas  par  fes  lumières  , vous  tomberiez 
dans  l'erreur  , & dans  l’illufion  , 8c  comme  des 
rebelles  à la  lumière , vous  abandonneriez  les 
inftru&ions  du  Verbe  incarné, qui  vous  prêche 
la  vérité, & vous  découvre  la  faufleté,&  le  men- 
fongé,dans  lccpScl  le  fiecle  le  plait,  fiveritatem 
die 0 vobis  » quart  non  creditis  mihil 

Profitons  de  cette  cenfure  , que  le  Sauveur 
faifoit  aux  lui  fs , ce  fera  en  jugeant  de  tout  cè 
qui  frappe  nos  fens,ounos  puiflances,  comme 
Jefus-Chrift  en  a jugé  j c‘eft-là  l’unique  expé- 
dient pour  ne  poijtt  vivre  dans  le  menfonse 
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4 f 4 Sermon  pour  le  V.  Dimanche 
d’efprit,que  j’ay  attaqué  en  cette  première  par- 
tie de  mon  difcours,palïons  en  fuite  à la  défai- 
te du  fécond,  qui  cft  le  menfonge  de  la  langue. 

II.  POINT. 


<'4 


le  dis  que  le  menfonge  ne  doit  pas  feule- 
ment être  banni  de  nos  penfées , 8c  de  nos  es- 
prits s il  doit  encore  être  exilé  de  nos  paroles 
pour  y faire  regner  la  vérité. 

Helas  ! Dieu  a beau  nous  ordonner  d’être  fin- 
ccres  en  parlant, & d’abandonner  le  menfonge, 
^'Déponentes  mendacium , loejuimini  veritatem  : il  a 
beau  étendre  fa  defenfe  à toutes  fortes  de  men- 
fonges,car  il  y en  a de  diverfès  efpeces,  des  offi- 
cieux,qui  favorifent  les  amis,  des  facetieux,qm 
divertifTcnt  les  converfations,  des  defobîigeans 
qui  nuifènt  à la  réputation  , ou  à l’intérêt  du 
prochain  Nolite  loejui  mine  mendacium.Ot  il  n’y 
en  a point  de  privilégié, & d’innocent  : Dieu  a 
encor  beau  menacer  de  fon  indignation  tbus  les 
menteurs  perdes  omnes  cjut  locjuuntur  mendacium. 

Toutefois  malgré  tous  ces  avis , la  parole  <jfe 
ïeremie  ne  laide  pas  d’avoir  lieu  eh  la  conduite 
des  hommes^  qui  ce  Prophète  reproche, qu’ils 
ont  renoncé  à la  vérité,  pour  facrificr  léur  lan- 
gue au  menfonge.  Linguam  fîtam  extenderutit , 
cjnafi  arcum  mendacij,dc  forte  que  le  frere  a droit 
de  fe  de  fier  de  fon  frere  , Quia  omnis  frater  fup- 
plantahit  3&c.  Les  amis  ne  fe  couvrent  de  ce 
beau  nom,  que  pour  tromper  plusfurement,  & 
pour  mieux  jouer  fon  perfonnage  de  fourbe, 
Ornnts  amiettt  fraudùlenter  incedit,  ainfi  ne  vous 
arrêtez  point  à leur  prôteftarion  d’amitié,  car  il 
n’y  a ny  bonne  foy,ny  vérité, ce  n’eft  pas  qu’ils 
ne  déguifent  fort  adroitement  leur  artifice  , 8c 
' qu’ils 
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qu'ils  n'aient  apris  à leur  langue  â mentir  avec 
quelque  couleur  de  fincecité^octtmwf  linguam mm. H 
fuam  le  qui  mer.dacium  : car  ils  n’oubiient  pas  de 
jurer,  qu'ils  font  gens  de  franchifè,  & qu’ils 
parleht  en  véritables  amis  ; mais  ce  font  dé 
francs  Comédiens , qui  ne  font  valoir  ler  mot 
de  cordiale  amitié  , que  pour  aller  à leurs  fins* 

& pour  tromper  plus  infailliblement. 

il  eft  vray,que  l'on  a peine  de  croire  cë 
defordre  aufii  general  qu'il  eft,  il  eft  néanmoins 
fi  ur.iveifel,  qu'Osée  en  parle  comine  d’un 
deluge  qui  inonde  toute  la  terre , Maleditium:  oftéfè 
& mendacium  inundaverunt. 

C'eft  pourquoy  il  eft  de  l'inttret  publié 
d'en  chercher  le  remede  , comme  fer  oit  là 
perfuafion,  qu’une  ièniblable  conduite  eft  in^ 
digne , non  feulement  du  Chrétien , mais  en-» 
core  de  l'honnéte  homme  pour  trois  raifons. 

La  première  eft  ,.que  le  menfonge  marqilë 
4a  derniere  balfelfe  dans  Un  cceur , & qu'il 
humilie  dans  l'efprit  des  gens  de  bon  leni 
céluy  qui  s'en  iert , eh  le  leur  rendant  mé-* 
ptifable , Mendacium  fuapte  naturk  vile  , & 
afpernabile  t Or  cela  eft  infiniment  fâchent 
à un  homme  d'honneur , qui  fc  pique  de  ge- 
nerofité.  ' 

‘ La  fécondé  , c'eft  que  rien  ne  fait  plus  dé 
Violence  à la  raiibn , parce  qu'elle  veut  quô 
l'en  appelé  les  chofespàr  leur  nom,  & qu’éii 
parlant  , l’on  en  donne  l’idée  qui  leur  eft 
propre  , c'eft  à dire  quelle  nous  impofe  un 
devoir  indifpenfablc  de  nous  en  énoncer  fol* 
cerement  fuivant  ces  mots  de  Salvien  * Mû-  dtfrrvt 
dis  omnibus  tenenda  eft  Héritas  , ut  quod  in  re> 
id  fît  & in  verbis  i ainfi  n'obfcrvet  pas  cette 
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maxime  dans  le  difcoitrs  , c’eft  fe  dépouil- 
ler de  la  qualité  de  rai  (minable  , & fi  le  men- 
teur n’eft  pas  raifonnable,  il  n'eft  pas  hom- 
me , & par  conlèquent , il  ne  fçauroit  être 
honnête  homme.  . 

La  troifiéme  raifon  qui  fait  voir  claire- 
ment , que  qui  ment  ne  fe  touche  poi$t 
d'honneur , c’eft  que  cette  maniéré  d'agir  eft 
accompagnée  d'une  infamie  pareille  à celle 
de  ces  petits  courages,  qu’lfaïe  fait  parler 
en  ces  termes , pofuimw  mendacium  fpem  ^ 
Qnp.x  | ftram , & mendacio  protefti  fumus.  Nous  avoi 
di(ènt-ils , reconnu  nôtre  impuiffance,&  ne, 
tre  foibleffe , foit  à pouffer  à bout  nos  .en? 
treprifes  , ou  à re  pou  (fer  les  infultcs  de  no# 
ennemis  , cela  nous  a oblige*  de  recourir  h 
' la  fourberie  , & d’implorer  le  fecours  c* 
tnenfonge  , dont  la  protection  nous  a 
à couvert. 

• * r-  * 

Ne  voilà  pas  un  honteux  aveu  ? (ê  i 
t*il  un  bon  cœur,  qui  ne  rougit,  s'il  écoi£ 
réduit  à faire  une  (çmblable  confeflion  l on  ' 
à (ôuffrir  un  reproche  aujli  indigne  , & auffi 
humiliant , que  celuy-1#  ? en  effet  , qui  ne 
croiroit  fa  réputation  cruellement  bleflee  * 
par  qui  luÿ  diroit  , Vous  en  avez,  menti* 
mais  cftimeroit-il , que  ce  fut  une  fufHfante 
vengeance  d’en  demeurer  au  proverbe  cora-f’ 
mun  , qui  porte,  qu’un  démentir  mente  un 
loufflet  ? n’eft-ce  pas  le  flatter,  & le  .trait-, 
ter  avec  indulgence  , que  de  ne  le  condam- 
ner qu’à  une  peine  fi  modique  ? les  gens  du  1 
grand  monde  le  croient,  & l’on  fçait  combien 
de  fanglans  combats,  & combien  de  mortelle#" 
quereles  a fait  naître  un  lèul  démentir. 
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le  blâme  , comme  je  dois , & ce  Ibnfflet , 6c 
ces  vengeances  excelïïves  , qui  font  défendues 
par  les  Loix  divines,  & humaine? ; j'en  con- 
clus toutefois  , que  dans  le  fentiment  public 
k menfonge  eft  censé  infâme,  ce  qui  eft  li 
vray  , que  la  Sainte  Ecriture  en  fait  une  véri- 
té de  foy  en  ces  paroles , Opprobrium  nequamlccLi* 
in  homine  , mendacium , Faire  un  menlonge  , 
c'eft  tomber  dans  l'infamie. 

, ; iDonques , quel  defordre  eft-ce , d’avoir  tant 
d’horreur  de  palier  pour  menteur  , & nean- 
moins de  mentir  avec  tant  de  facilité  Quoy? 
fi  Je  nom  eft  infu  pot  table  aux  gens  d'hon- 
neur, comment  le  rendent-ils.  coupables  de 
la  choie  ? qu'ils  écoutent  ce  qu'en  a dit  un 
grand  homme  de  ce  fiecle.  Erubejcimtu  dut 
menàaecs , cum  fimtts  3ridendo  rem  patramut , & 
mrntn  ferro  vindicamus  , facere  non  pudet , & 
dici  pudet , en  vérité  c'eft  là  un  grand  renver- 
fement  de  bon  fens  , de  prendre  plaifir  à tra- 
hir la  vérité  , & de  mettre  la  main  a l’epée, 
fi. on  nous  le  reproche.  Se  plaire  à dire  des 
®enfonges,&  être  au  dcfefpoir  du  nom  de 
menteur. 

^Eft-ce  donques , que  fi  l'honnêteté  de  ceux 
avec  qui  nous  converfons  , ou  quelqu’autre  • 
confideration  les  empêche  de  nous  accufer  de 
n’être  pas  véritables  , nous  en  foyons  moins 
humiliés  devant  les  gens  fages  ï ccux-cy  per. 
fiiadez  , que  la  parole  eft  l’image  du  cœur,  & 
de  i’ame,  croiront  avec  raifon,  qu'elle  eft  aulfi 
fburbe,&  auftî  infidele,q.ie  la  langue  d'où  nous 
devons  être  convaincus,  qu'ils  auront  peu  d'e- 
lUme  pour  nous. 

En  voila  aflez  pour  l'honnet'hcnime  , ajoû- 
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tons  un  mot  pour  l’interet  du  Chrétien  ; le 
Chrétien  eft  1’enfant  de  Dieu  , qualité  qui  eft 
plus  confiderable  , que  celle  de  fils  de  Roy 
ou  d’Empereur,  & qui  eft  détruite  par  le  men- 
fonge  , qui  fubftitue  en  nous  la  condition  in- 
fâme d’Enfant  du  diable,  pere  des  menteurs , 
de  forte  que  l’on  a fujet  de  nous  dire , vos  ex 
pâtre  diabolo  eftis  , vous  en  avez  les  inclina* 
tions,  & les  aftions,  puifque  comme  luv,  vous 
abandonnez  le  parti  de  la  vérité  veritas  in  eo 
non  eft , & que  vous  êtes  marquez  de  fon  cara- 
ctère cflènticl  , qui  eft  d’e'tre  menteur  : cum 
loejuitur  ex  propriis  loquitur , quia,  mendax  ejl.  ô 
Ciel  J quel  dés-honneur  au  Chrétien , de  fe 
voir  rangé  parmi  les  Enfans  du  diable,  impo- 
fteur  comme  fon  pere,  & ennemy  de  la  venté, 
comme  luy.  Mais, quel  regret  ne  doit-il  point 
avoir,  en  le  confiderant  déchu  mifcrablement 
de  la  conduite  des  Enfans  de  Dieu , qui  le 
fouvenant , qu’ils  font  fils  du  pere  de  la  ven- 
té , Sc  s’éloignant  du  mertfonge,  méritent  de 
partager  avec  Levi  l’éloge  que  Malachie  luy 
attribue,  qui  eft  d’avoir  eû  la  vérité  en  fa  bou- 
che , & de  n’avoir  jamais  flétri  l’innocence 
de  fes  levres.  Lex  veritatis  fuit  in  ore  ejw  , & 
iniejuitas  non  eft  inventa  in  labiü  ejnt. 

La  belle  louange  ! mais  quelle  eft  digne  de 
ces  enfans  de  Dieu , que  faine  Cirille  dit , 
non  feulement  ne  mentir  point , mais  ne  fça- 
voir  pas  mentir , Lingua  fanftontm  nefeit  men - 
tiri.  En  effet  le  caraftere  de  la  filiation  Divine, 
gravé  par  le  fàint  Efprit , qui  les  a adoptez 
pour  fes  enfans , c’eft  d’être  finceres , & vé- 
ritables en  parlant , & de  reffcmbler  à leur  pe- 
re , dont  les  paroles  font  vérité , & qui  ne  de- 
meure 
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meure  dans  un  cœur  , qu'autant  quJil  Ce  lie  k ■ .? 

la  même  vérité , Qui  manet  in  veritate  in  Deo 
tnanet , parce  que  félon  le  Sage , il  a horreur 
du  menfonge,  comme  d'une  chofe  abomi- 
nable. Jlbomwatio  Deo  labia  mendacia.  Trouer, 

1 Enfin  pour  montrer  à quel  point  le  Sauveur*" 
exige  le  zele  de  la  vérité  en  fes  enfans  , il  ne 
faut  que  faire  reflexion  fur  la  defencc  , qu'il 
leur  fait  d'apuïer  leurs  paroles  de  fèrmcns* 
parce  qu’il  prétend  qu'ils  foîent  fi  unis,  & fi 
engagez  à la  vérité , qu’en  eux,  elle  n'ait  point 
befoin  d'étre  foûtenuc  par  le  jurement.  Ego 
autem  dico  vobis  non  jur are  omnino ; fit  autetnMatb.fi 
ftrmo  vefier  efl  efl  ,non  non . le  veux  , dit  le  t 
fils  de  Dieu,  que  fi  vous  affûtez  quelque  cho* 
fi,  l'on  y ajoûte  foy  , & que  fi  vous  en  niez 
qutlqu’autre , on  ne  doute  point  que  vous  ne 
deviez  être  crû  , en  fuite  de  vôtre  reputa* 
tion  bien  fondée  de  véritable  & de  conftam* 
taent  fincere. 

C’eft  dont  faint  Ierôme  inftruifit  Celantia, 
tn  lny  écrivant , que  fa  langue  ne  devoit  nÿ 
mentir , ny  jurer,  & que  la  fauflèté , & 1& 
deguifement  fût  fi  éloigné  de  fa  langue  , que 
« qu'file  difoir,  fût  auffi  véritable  , que  fi  elle 
en  eût  deu  prendre  Dieu  à témoin  tantus  fit  in 
te  veritatis  amor  , ut  quidquid  dixeris , jura  tut» 
fûtes.  . ' 

' C’eft  la  conduite , que  les  Chrétiens  doi- 
vent fuivre,  en  faifànt  un  eternel  divorce  avec 
le  menfonge  , de  forte  que  chacun  puiffè  di- 
re avec  Lucilien  ; je  fuis  incapable  de  mentir. 

Mentiri  non  efl  meum  , où  avec  le  Sage  j j'aii*- 
ray  en  tout  tems , & en  tout  lieu  la  vérité  de^- 
vant  les  yeux  de  mon  cfprit , & elle  parlera 

par 
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frovk  *.  par  ma  bouche,  y entât  cm  mednabitur  gnttwr 
meum . . ^ 

III.  PO  INT. 

"!*■  ' * '*>  .* 

Tacheve  ce  di (cours  en  difant  un  mot  de 
la  troifîéme  efpece  de  menfonge  , qui  eft  le 
menfonge  de  la  vie  , & que  l'on  peut  dire, 
v.  Are  fi  generale,  qu’il  juftifie  le  Prophète  Osée, 
quand  il  écrit , que  la  vérité  eft  exilée  de  la 
C*P‘  4«  terre  non  eft  veritas  Dei  in  terra. 

Pour  le  reconnoître  empruntons  les  tumie. 
res  de  faint  Thomas  : Cet  Ange  de  la  Theolo* 
>.*.q.ij  gie  enfeigne , que  la  vie  véritable , eft  une  vie 
qui  a lès  mefures  , & qui  eft  conforme  ra 
re^Ie , c'eft  a dire  à la  volonté  de  Dieu , figni- 
fiée  par  la  Loy,  qui  fait  fa  re£titude,en  qn 
mot  cette  vie  confifte  à ajufter  lès  a&ions  au? 
ordres  de  Dieu  , à l’exemple  des  premiers 
Chrétiens , que  faint  Iean  nous  dépeint  en  ce 
«•£48*4  peu  de  mots.  Ambulantes  in  veritate , ils  mar- 
choient , dit-il , dans  les  routes  de  la  vie  véri- 
table,^ s’écartant  jamais  de  la  voye  des  com- 
xnandemens  Divins,  & fe  réglant  en  toutes, 
leurs  démarches  par  leur  devoir , & par  la  fin 
T>ihm.  H116  Dleu  leur  avoit  preferite.  Vtra  vita  ex 
> est.  hoc , quod  attir.git  fuam  regulam , fcilicet  divin 
nam. 

AulÏÏ  eft  ce  par  ce  principe  , que  le  démon 
eft  convaincu  au  menfonge,  dont  il  s’agit  in 
lean.  *.  veritate  non  ftet'tt , car  il  (c  tira  de  la  vie  véri- 
table, en  abandonnant  là  réglé,  qui  n’écoic 
rien  autre  chofe  que  la  volonté  de  Dieu  , 8c 
que  l’obeïlfance  aux  ordres  qu’il  avoit  reçtus 
de  Ion  Créateur. 

* Celà  établi  4 où  trouverons  nous  la  vie  ve- 

’ ritablc 
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table?  ne  ferons-nous  pas  bien  fondez  d’appli- 
quer icy  le  fèntimcrit  du  Roy  Prophète  omnisrf.ix^ 
borno  mendax • La  vie  des  hommes  eft  univet- 
felemcnt  une  vie  menfongere;car,quides  hom- 
mes voit-on  vivre  conformément  à fes  obliga- 
tions, au  deflein  que  Dieu  a fur  luy  , & qn'il 
luy  a marqué  dans  les  commandemcns  , & 
dans  fon  Evangile? 

Sans  douce,  il  y a tres-peu  de  gens,  qui  imi- 
tent lob  , & qui  puiflènt  dire  avec  cet  incom- 
parable Saint  non  contradicam  fermonibus  San-C**'  ** 
Bi  , ou  fuivant  le  texte  Grec , non  fum  mentant 
verba  fantti  Dei  met.  Paroles  qu’Olimpiodore 
interprète  en  ce  fèns  ; ma  confcience  ne  me  re- 
proche pas  d’avoir  violé  un  feul  commande- 
ment de  mon  Dieu,  comme  fi  lob  difoit,  je 
ft’ay  point  trempé  dans  la  vie  meniongere,par- 
çt  que  j’ay  fuivi  ma  réglé,  qui  eft  la  Loy  Divi- 
ne , à laquelle  je  me  fuis  attaché  infêparable- 
ment  : s’il  a commandé  l’amour  du  prochain, 
l’humilité,  la  juftice , la  patience  , la  dévotion, 
la  tempérance , le  pardon  des  ennemis  , je  luy 
ay  fidèlement  obéi  : s’il  a defendu  la  violence, 
l’emportement,  le  jurement,  l’orgueil,  l’impu- 
reté, & les  autres  crimes,  je  ne  m’en  fuis  point 
rendu  coupable,  s’il  a permis  que  j'aie  été  affli- 
gé, malade,  calomnié, & perlecuté  à outrance 
dans  mes  biens,dans  ma  famille,  & en  ma  per- 
sonne , j’ay  adoré  fes  providences  avec  une  pa- 
tience , & avec  une  entière  conformité  à fes 
ordres  quelque  durs  qu’ils  aient  été.  Non  fnm 
pientitüs  verba  fanüi  Dei  met.  I’ay  tenu  ferme 
dans  les  routes  de  la  vie  véritable  , unique- 
ment conduite  par  fa  réglé,  qui  eft  la  volon- 
té Divine, 

Ah! 
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Ah  ! que  cela  a été  Chrétien  devant  le  Chri- 
, ftiapifme,  mais  que  cela  eft  rare  au  milieu  dç 
la  Chrétienté  ; car  de  grâce  aprenez  rooy,  oq 
je  pourray  rencontrer  des  gens  femblables  à 
lob.  Seroit-ce  parmi  les  Marchands  ? Hélas»  il 
jêmblent  ne  connoître,  ny  bonne  foy,ny  fran- 
chit, faifant  regner  ouvertement  dans  leur  ne. 
goce,  le  menfonge,  & la  fourberie , jufques  aq 
parjure , je  ne  trouveray  donc  pas  ces  hommes 
de  vertu,  leiquels  marchent  dans  la  vérité.  Am* 
f/nlantes  in  veritate.  ..  .i.-jjft 

Seroit-ce  dans  le  barreau  ? quelle  aparence* 
puifque  c’eft  le  lieu  , où  l’on  deguife  les  faits, 
où  la  mauvaife  caufe  prend  le  vifage,  & les  cou* 
leurs  de  la  bonne  pat  l’artifice  des  avocats  j où 
la  faveur  , Ôc  la  qualité  des  perfonnes  font  la 
meilleure  partie  du  droitioù  Ianegligence,l*in* 
tcrét,  & le  peu  de  generofité  dans  les  magiftrats 
éloignent  les  jugemens  des  procès  & confumét 
en  frais  les  parties,  enfin  où  (ou  vent  l'injufticc 
vifible  prononce  les  fentences,  & les  arrêts.  Eh| 
comment  y remarqueroit-on,  ce  que  iedeman* 
de,  des  gens  qui  fuivent  la  vie  véritable,  copiée 
furie  portrait  que  Saint  Thomas  en  a fait,  puis- 
que la  leur  n’y  a nul  rapport , pour  n’avoir  au- 
cune conformité  en  la  réglé  de  la  vérité  qui  eft 
la  Loy  divine, 

Scroir-ce  dans  les  emplois  militaires  ? je  ne 
le  penfe  pas  , parce  que  la  violence  commande 
dans  les  camps, l’on  n’y  entend, que  blaiphemets 
partny  les  Soldats , la  liberté  de  tout  faire,  éc 
la  licence  y (erablent  permifes  , parce  que  lqs 

f)lus  grands  defordrcs  y (ont  impunis  ,en  fuite 
a vie  réglée  par  les  ordres  de  Dieu , c’eft  à dire 
par  la  vie  véritable  , en  eft  bannie. 

Irions 
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Irions  nous  chez  les  Artifans  >'  pour  y avoir 
ce  que  nous  defirons-?  le  n’en  fuis  pas  d*avis, 
en  remarquant  qu’ils  font  grands  menteurs,5e 
grands  fourbes,  en  ce  qu’ils  promettent  , mê- 
mes avec  ferment  j d’ailleurs  ils  font  peu  por- 
tez à travailler  fidèlement  , fort  enclins  à la 
débauché  , infuportablcs  dans  leurs  familles, 
peu  attachez  aux  devoirs  du  Chriftianifme , & 
peu  obfervateurs  des  Commandemens  de  leur 
Créateur  ; en  quoy , comme  j’ay  dit , & redit, 
tourne  la  vie  véritable. 

Nous  adre (ferons  nous  aux  Bourgeois  com- 
modes , & vivansde  leurs  rantes?  cela  feroic 
bon , fi  l’oifiveté  mere  de  tous  les  vices,  fi  l’or- 
dure en  l’un  8c  en  l’autre  (èxe , fi  le  luxe  , les 
excez  de  table,  la  vanité,  les  jeux  immode- 
tez,&  femblablcs  choies  n’en  écartoient  infi- 
niment la  crainte,  8c  iobeïlfance  deuë  à leur 
Dicu,en  quoy  le  Dotteur  Angélique  a établi 
1*  vie  véritable,  que  nous  cherchons  , 8c  que 
nous  ne  rencontrons  point  j tant  il  çft  vray, 

<Ju’il  eft  -tres-peu  de  lobs  , qui  fc  puillent  van- 
ter avec  indice , qu’ils  n’ont  point  menti  à 
pieu,  parce  que  leur  vie  a été  conforme  à (es 
ordres,  & à toutes  fes  volontez  , non  fum  men - 
titm  verba  funtta  Dei  met, 

C’eft  donc  avec  grande  raifon  , qu’Ifaïe  (e 
plaint  que  l’on  traître  fi  mal  la  vérité , qu’il 
fenible  qu’on  ne  la  connoiife  , que  pour  la 
fouler  aux  pieds  , tout  ainfi  que  l’on  foule  le 
pavé,  8c  la  boiie  des  chemins  , & des  places 
publiques  corruit  in  plateis  veritas , Cap . s ». 

D’icy  nous  reconnoifions  la  neceflîté  de 
nous  tirer  de  ce  general  renverfement  de 
mœurs  , en  prenant  fans  delay  le  party  de  la 

vérité 
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vérité  contre  le  mcnfonge  cTefprit , de  langue 
& de  vie , la  faifant  régner  en  tout  ce  que 
nous  fommes. 

V Or  ce  beau  deffein  ne  nous  mettra  pay  en 

grand  frais , bien  que  le  Sage  en  parle  , com- 
me d’une  chofe  qui  tombe  en  commerce  , & 
Trou.*  s Siu’^  faUt  acbeter  Eme  verttatem . Oüi  ache- 
tons là  par  prières , pat  aumônes  , & par  bor 
ncs  œuvres. 

En  premier  îieu , achetons  ta  vérité 
prit  & de  jugement  , n’eftimant  les  cl 
qu'au  poids  cîu  fanéhiaire,  & ne  les  conf 
rant  qu  autant  que  Dieu  l’ordonne  ,Par 
lumières  de  la  Foy  & de  l'Evangile, . 
qui  nous  guérira  du  pitoïable  aveugleroe 
necle  , qui  apelle  bon  ce  qui  eft  effc&ive 
mauvais , & mauvais  ce  qui  eft  bon  , 
qu’il  ne  fuit  autre  dire&ion  , ny  autre 
que  le  piaifir  des  fens  , & la  fatisfa&ion  < 
pallions , marchant  dan*  le  mcnfonge  , 
dans  la  voye  large  , qui  aboutit  à l’enfer. 

En  fécond  lieu , prenons  un  foin  extir 
dinaire  pour  acquérir  la  vérité  de  Iangu< 
la  demandant  à Dieu  , &luydifant  de 
P/T  n».  ne  aujeras  a me  verbmn  veritatis  , ou  à l'imi- 
tation du  fage , le  ptiant  d’écarter  de  nôtre 
bouche  les  paroles  menibngeres , ver  b a men* 
dacia  longe  fac  à me  ; mais  il  faut  enfuite  coo- 
pérer à la  grâce  demandée,  & demeurer  in- 
ftparabiement  liez  à une  candeur,  & à une 
fin  ce  ri  té  inviolable  , c’eft  ce  que  la  charité 
exige  de  nous  , parce  qu’il  nous  eft  dur  d’écre 
ioiiez  » & trompez  par  des  difeours  men^ 
fongers  : nous  fommes  obligez  de  traiter 
le  prochain  avec  la  franchifb  que  nous  de- 
mandons 
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..ndons  à autrui , puifqu’ii  a autant  de  droit 
t nôtre  bonne  foy , que  nous  en  prétendons 
la  fienne. 

' 4 D'autre  part , s'il  n’eft  pas  permis  de  mentir 
sgême  pour  fauver  fa  vie , comme  le  dit  faint 
Bernard , apres  toute  la  Théologie  mmo  nee 
fiutm  (juiâem  vitam  tueri  débet  mendacio, il  n'y  a 
pas  lieu  d’exeufer  ceux  qui  mentent  pour  des 
chofes  de  moindre  interet , & pour  des  ba- 
H Stcles. 

Enfin  n'oublions  rien  pour  vivre  dans  laver 
]| , en  regardant  la  vie  menfongere,  comme 
ncil  fatal  dufalut , puifque  c'eft  à mon  avis 
tre  elle , que  Dieu  s’échauffe  dans  l’Apoca- 
où  il  condamne  les  menteurs  à être  pion- 
■z  dans  un  étang  de  feu , & de  fouffre  t avec 
!s  homicides,  les  fornicatcurs.,les  magiciens 
Jçs  idolâtres.  Maleficü , idololatris,  homicides.  Cep. x V- 
rnïcatùnbuii  & mcndacibus » fars  iUorum  in Jla- 
y ar demi  igné»  & fulphure  » c’eft  là  le  fort  de  v 
t ceux , qui  fe  plaifent  dans  le  menfonge  de 
ie^  en  fuivant  leurs  apçdts  corrompus , & 
i paflions  déréglées. 

)r  fi  quelqu’un  m’opofoit,  que  cetcffroïa- 
fuplice  fupofe  des  pechez  enormes,&  mor- 
s,  & qu’il  ne  fe  rend  coupable , que  de  men- 
ées peu  importans  en  fes  difeours,  ou  que 
fenfualitez  legeres  & venieles,  bien  qu’elles 
3«quent  refprit  de  la  vie  véritable,  & ne 
oient  pas  dans  la  réglé , qui  fait  le  cara&ere 
fis  cette  même  vie  ; je  luy  repliquerois , que 
du  moins  le  Purgatoire  punira  très  rigoureufe- 
“tent  ces  fortes  de  menfonges,  que  l’on  croid 
eu  crimineles , puifqu'il  les  brûlera  d’un  feu, 
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qui  n’eft  pas  moins  violant , que  celuy  dç  l'eu* 
fer,  à Pétefnité  prez. 

Toute-foi$?!aiiron$  la  crainte  des  peines,  eu 
, hous  réglant  par  l’aprehcnfion  dç  fâcher  nôtre 
Dieu,  qui  aime  uniquement  la  vérité  félon  cè 
texte  de  David  Ecceemm  dilexifti  veritatem , & 
qui  en  fait  un  de  fes  adorables  attributs  , £** 
fum  veritas.  En  cette  viie  nous  imiterons  lob, 
en  proteftanf  avec  luy , que  nous  mourrons 
plutôt  que  de  fouiller  nôtre  langue  d’un  féal 
Çaf-T.  iftenfbnge.  Douée  fuperefi  halitus  in  menmb* 
quentur  labia  mea  iniquitatem , nec  lingua  mtn 
meditabitur  mendacium. 

■*-  C'eft  par  cette  belle  conduite,  que  nous 
obéirons  à l’Apôtre  , quand  il  nous  ordonne 
dans  fon  Epître  aux  Ephe  Tiens,  de  paraître  (bas 
ks  livrées  de  l’homme  nouveau  créé  dans  U 
juftice,  & dans  la  fainteté  de  la  vérité. 
novum  hominem , qui  fecundtfm  Deum  i 
in  juftitia3  & fanÛitateveritatis. 

Par  ce  zèle  de  la  #rité  d’efprit , de  la  », 
de  langue , & de  la  vérité  de  vie  ,noqs  me 
ronsla  vüc  de  la  vérité  incrée,  & incarné 
|a  |)o(Teffion  de  la  gloire  véritable,  Ainji 
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tue  Rex  tutu  venit  tibi.  Math.  Cir.' 
Voicy  vôtre  Roy,  qui  vient  à vous. 


Marques  de  la  Royauté  de  Iefus-Chrtft. 

Ne  des  plus  grandes  Fêtes  de  la  vie 
civile,  c'eft  fans  doute  l*entrée  des 
Rois  dans  leur  Ville  capitale  ; les 
petits , & les  grands , les  riches,  & 
les  pauvres;  les  jeunes,&  les  vieux) 
lesSeigneurs,&  le  peuple  accourent  de  tous  les 
endroits,  pour  prendre  part  en  la  réjoiiiflance 
publique* 

Il  ne  faut  donques  point  s’étonner  du  bel 
empredement  des  Iuifs  en  ce  jour , où  ils 
apprennent  la  venue  du  Roy  des  Rois  en  la, 
Ville  de  Ierufalem , & l*on  ne  doit  pas  être  lut- , 
pris  de  leur  zele  à couvrir  les  chemins  de  leurs 
manteaux,  & ï accompagner  la  ceremonie,  de 
cris  de  joye,  & de  fournies  de  benedi&ions. 

Il  n’y  a que  les  Scribes,  & les  Pharifiens  ces 
envieux  enragez  > qui  en  grondent , 6c  qui 
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bien  loin  d’aller  avec  les  autres  au  devait  du 
Sauveur,  la  Palme  à la  main,  & la  louange  eu 
Ja  bouche , condamnent  la  fàinte  dévotion 
du  peuple-.  Si  qui  lu  y en  feroient  volontiers 
^in  crime,  A£ 

Mais  lailîbns  les  punir  à leur  chagrin  » ib 
| leur  jalouiie  diabolique  , pendant  que  nous 
fecpnnoîtrons  en  ce  difeonrs  les  juftes  fujets, 
que  npus  avons  de  nous  réjouir  à la  bonne 
pouvele  , que  l’Evangile  nous  donne  de  fiat* 
rivée  de  nôtre  Souverain , il  faut  toutefois  au, 
paravant  ployer  le  genoux  à l’honneur  delà 
Vierge  , en  lu  y difan't  avec  l’Ange. 

• ^ . AP ’k  MARIA, 

_ v Quand  on  dit  à faint  Cirile  de  Ji 
que  nôtre  Roy  eft  en  chemin»  Ecce  Ri 
venir  i bien  loin  d’en  être  en  fête , & 
réjoüjir , il  en  fait  paroître  quelque  in 
de  fur  la  crainte  qu’il  a de  le  mépre~ 
fêrois , dit-il , ravi  de  voir  mon  So 
& de  luy  rendre  mes  refpets , & mon 
triage  ; niais  comme  il  y a un  grand 
bre  de  têtes  couronnées,  je  pourrois  è 
pris  eu  donnant’ à quelque  Prince  éti 
Ce  qui  n’clè  dtu,  qu’a  mon  Prince  leg 
Dans  cette  aprehenlion  , il  prie  Jiaïe  .dont 
ce  texte  fft  emprunté,  de  luy  marquer  les 
livrées ' particulières  , & qui,  n’apanieniiçïh^ 

qu’à  fou  Véritable  Seigneur.  J)a  mihi n 

(fibd  ali]  Rcges nonhabcant. 

'■*  Or  je  ne  puis  entrer  dans  le  ienti 
çô  grand  Saint , parce  qu’il  me  (êmble 
n’avôit'  pas  raifon  d’attendre  de  l’honnêteté 
de  çé  Prophète  une  plus  ample  inftcuéHon  à 
■ «r  * • • » - *.  - ' *•'-  en 
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" ayant  une  fuffifante  , en  ce  qu'il  en  a 
, pour  découvrir  avec  facilité  le  caraéte- 
de  la  Royauté  du  fils  de  Dieu , caràder 
qui  luy  eft  fi  propre , qü'il  n*a  point  été 
îble  en  la  perlonne  des  Monarques , qui 
t gouverné  les  états  du  monde  , & les 
jltnpires  de  la  terre.  Or  quel  eft  ce  caraélc- 
te  ? qui  diftingue  le  Roy  Iefus  de  tous  les 
âutres  Souverains  ? il  eft  marqué  en  ces  mots 
•bénit  tibi  i il  vient  pour  vous  , il  n'a  que  _ „ 
^os  interets  devant  les  yeux  ; nous  le  verrons,  IQ1£ 
is  les  trois  re  flexion  s , qui  partageront  ce 


IcourSi 


L POINT. 

Avant  que  je  m'explique  fut  ces  trois  it* 
xions  , j’ay  à fupofer  une  vérité  , c'eft  que 
*\oyauté  , & l’Empire  ne  font  pas  fait! 

les  Rois  t & pour  les  Empereurs  * par* 
que  quand  on  a crée  des  Souverains , on 
prétendu , que  de  randre  meilleure  la  con- 
on des  fuiets.  Xenophon  en  à établi  lq 
ixime*  en  ordonnant  , que  l’on  choififlqi 
«Prince  , non  pas  pour  avoir  de  grand? 
jarts  ï ce  qui  touche  fa  perfonne  \ mai? 
pour  procurer  les  intérêts  de  ceux  t qui  l'é-* 
iigent  en  Roy , & pour  leur  donner  lieu  dq 
Vivre  plus  heureusement.  Principem  elige , non 
ut  fui  curam  habeat  tfed  ut  per  eum , qui  cum 
fïegerunt , in  félicitait  vivant. 

£ En  effet  les  Peuples  en  élevant  des  trônes* 
& couronnant  des  Souverains,  ils  h'ont  coiu 
Æderé.  que  leur  propre  avantage  , & n'pnÈ 
eu  delïcin  que  de -meute  leur  fortune  en  fn- 
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teté  -,  c'eft  pourquoy  faint  Bernard  , écrivant 
au  Pape  Eugene  , lu/  dit , qu'il  le  devoit  loü- 
venir  qu'on  ne  l'avoit  placé  dans  la  Chaire 
.de  fàint  Pierre  , que  pour  l’obliger  d'entre^ 
dans  les  interets  de  ceux  qui  luy  avoient  fait 
IMcon- cec  honneirir.  Principem  te  conflituerunt  , 
fa  »•  fibi  y non  tibi. 

Dans  la  même  pensée,  l’auteur  de  P(L_ 
imparfaite  fur  faint  Mathieu  , accule  d' 
lion  , celuy  qui  envifageroit  la  Roy; 
comme  une  dignité  , puifqu’elle  eft  une 
■v  ge,  & un  miniftere , non  pas  un  h?4 
tfem.is  j$on  funt  révéra  honores  fed  tninifleria, 

en  doit  iuger  par  la  fon&ion  de  l’Ctil  , 
ce  ne  luy  eft  pas  un  honneur  d’éclairei 
corps , & d'en  êcre  comme  le  Soleil , 
en  luy  un  miniftere , Sc  un  cmploy  , 
le  lèrvice  des  autres  membres  j ainfi  les  Soi 
verainetez  font  pour  les  fuiets  , ce  que 


Philolophe  a fort  - bien  remarqué  cn'Jï^^^ 
$.t,c.xo.  litique  , Rex  fubditorum  bonum  quarit  , & 
fpeftat,  ■ > ’ 

Voyez  le  Soleil , Dieu  l’a  érigé  en  Empereur 
du  iour  comme  il  a érigé  la  Lune  en  Reine  ife 
C tnej.  la  nui  l.Fecit  duo  magna  luminariayluminare  majtu 
r‘  •*  Ut  praejfet  diei , luminare  minus  ut  praejfet 
Sur  quoy  S.  Chryfoftome,  demande  quel 
tage  revient-il  au  Soleil  de  Ion  Empire  , ‘ 

Lune  de  là  Royauté , c’eft  répont-il  , . 

Soleil  prodigue  lès  lumières , & fes  inl 
ces  bien-fai  /antes , qui  luy  tiennent  lie 
tvefor  , & que  la  Lune  éclaire  la  nuit 
rend  la  terre  fécondé , Non  funt  honores 
mini  fl  cria.  „ ' . .... 

Cela  eft.  lî  confiant , que  lt  l'on  s’infor- 

inofr. 
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tttoit , pour  quelle  iaifon  la  Lune , qui  tous 
te  jnois  paroit  quelque  teins  durant  le  jour, 

H*en  eft  pas  appellée  Reine , on  diroit  avec  Iu- 
nijius  j que  l'on  ne  iuy  fait  pas  eet  honneur, 
parce  qu’elle  ne  fait  point  meilleure  la  con-, 
dirion  du  jour  , quia  licet  videatur  , milium 
diçi  folatium  affert.  Comme  (i  l'Empire  des  , 

Souverains  n ctoit  rien  autre  chofc , que  le  ****** 
foulagement  des  fujets  , quafi  pr&ftflttra  pote - * 

jm  fit  folatium  fubditorum.  i *• 

j&Tel  êtoit  le  fentiment  de  l’Empereur  lu- 
Itinien , quand  il  fe  publiüit  en  îon  code , 
éie  fort  perfuadé  que  le  propre  du  Prince 
étoic  d’étre  tout  dâns  les  interets  de  fesfu-^ 
jets.  Noftrum  ejfe  proprium  , fubditorum  etm-  Lttnie.% 
mdum  Imperialiter  exi  (limantes.  ftnuUa* 

Telle  ctoit  encore  la  pensée  de  l’Êmpereiir  - 
dinand  premier,  lors  qu’étant  prefle  de- 
nager  fa  fan  té  , il  répondit  en  véritable^ 

B ver  ai  n , qu’il  faloit  ou  quitter  le  feeptre*., 

— s’apliquer  à rendre  heureufe  la  fortune- 
des  fujets , aut  Imperium  dimittendum  a aut 
cammodù  fubditorum  invigilandum.  \ 

Celà  arrêté  , que  le  Souverain  eft  tout  pour  > 
les  Sujets  , Imperij  hec  régula  efi  ad  fubdità-  jjîdér.l 4 
rtpm  utilitatem  omnid  moliri  : où  fera  le  Mo-  *P-  7 4< 
narque  , qui  s'acquite  de  ce  devoir  ? ne  vous  ; 
lemblc-t-il  point  , qüe  le  tems  ait  preferit 
contre  cette  obligation  des  Rois  ? peut-être 
même»  n'a-t-elle  été  remplie , qu’autant  que  - -■  ;*•  ~ 
le  fîecle  d'or  a duré  fur  la  terre  , du  moins,  •’ 
c'eft  la  peifualîon  du  Philofophe  Romain,  ^ 
lïïo  et  go  fitculo , quod  aureum  perhibetur,  offuium 
trat  fmptrafe , non  rtgnare. 

O Ciel  l que  les  chpfes  (ont  bien  changées*; 
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&.  qirîl  y a du  tems , que  Samuel  parlant 
Prophète  en  donna  avis  aux  Ifraëlites,, 
luy  demandoient  un  Roy  avec  grande  c 
leur,  car  il  leur  dit  nettement;  vous  pfeten*: 
dez  d'avoir  un  Rdy  , qui  procure  uniquement1, 
vos  interets  & il  vous  forcera  d'étre  tout  dan» 
j les  liens,  & qu'en  luy  mettant  le  feep 
toftut  la  main,  vous  deveniez  lès  Valets;  car 
vous  conliderera , qu’autant  que  vous  h 
rez  utiles  : fâchez  donques  qu'il  ne  rega 
vos  filles , que  comme  lès  feryantes , & 
fils  que  comme  fes  Officiers  & fes  So 
Voila  le  droit  , qu’il  ufurpera  fur  vous , 
trh  ïtu  Régis. 

C^eft  donques  la  conduite  des  Rois  da 
de  , de  tirer  avantage  de  leurs  Sujets  ; 
pourquoy  lors  que  mon  Roy  vient , & 
vient  pour  s'appliquer  à mes  befoins. 

R ex  tutu  venit  tibi.  le’  ne  dois  point  eni 
dans  l’inquiétude  , de  fàint  Cyrile  , ny 
mander  à lfa’ie  le  chiffre  particulier  de 
Souverain  Dn  mihi  fignnm,  cjttod  alij  regis 
habetnt , car  j'en  fuis  pleinement  inftruil 
cô  qu'il  vient  pour  moy , & j'en  fuis  co&< 
vaincu. 

En  premier  lifcù  , pour  ce  qui  touché 
biens , qui  font  le  premier  Sacrifice 
les  Rois  doivent  faire  par  la  profufion  de  leurs 
trefors  , au  profit  de  leurs  Sujets  aurum  di~ 


, 


7' ftribucre  opus  Imperij  ejf , c'eff  à quoy  S: 

■ ]HS  aplique  le  bel  Apologue  du  livre  des 
^ - ,ges , où  Iôatam  fait  cette  harangue  aux  Ha 
bitan 


mnns  de  Sichem,  fur  ce  qu'ils  avoienré 
fon  frère  Abimelech  pour  leur  Roy  | les  Ar-' 
bres  i leur  dit-il , aiant  affemblc  leurs  "Etats, 
*.  3 pouf 
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ponr  créer  un  Souverain , ils  s'adreiTérent  d'a- 
nord  à l'olivier , & le  prièrent  d'accepter  lcurC4^ 
Empire,  dixerunt  oltVe  , imperx  nobù.  L’oli- 
vier rcfufa  nettement  cet  honneur,  alléguant 
qu'il  n'avoit  ny  le  pouvoir,  ny  le  deflein  de 
ienoncer  à Ion  huile , pour  lequel  les  hom- 
mes, & les  Dieux  avoient  grande  complai- 
fànce  ; Numquid  pojfum  defrrere  pingutdinem 
meam , quâ  dij  utuntur , & hommes  ? le  n'achc- 
teray  jamais  à ce  prix  là  l'avantage  de  vous 
commander  , vous  pouvez  vous  adreflèr  ail- 
leurs , car  vous  n'avez  rien  à efperer  de  moy. 

Apres  ce  refus , les  arbres  allèrent  trouver 
Jfe  figuier  en  le  conjurant  , de  vouloir  étre: 
leur  Roy  , Vent , & accipe  regnum  fuper  nos . 

figuier  répliqua  tans  compliment , qu'il  ne 
ptfcfèreroit  jamais  une  Couronne  àla  douceur* 
incomparable  de  (on  fruit  numquid  poffum  de-  Ibid, 
fitrere  fruttm  meos  fuxvijfimos  , ut  inter  ligna 
promovckar. 

Les  arbres  en  fuite  jettétent  les  yeux  fur  la 

S' *ne  & ils  la  prefférent  obügeâment  de  fouf- 
r,  qu'ils  1a  fifTcnt  leur  Reine,  Veni&  Im- 
pera.  A quoy  elle  répondit , quelle  païeroitf 
tfdp  cher  cet  honneur,  pnifqu'en  même  tems 
elle  s'obligeroit  à abandonner  ion  vin  , qui 
«ft  b ien  reçeu,  & goûté  avec  délices,  foie  par 
fcs  Dieux  dans  les  Sacrifices  , ou  par  les  hom- 
mes dans  les  feftins  : Numquid  pojfum  deftrere 
vmum  » quod  Deum  latificat , & homines. 

Lailîons  le  refte  de  l’Apologue,  pour  apren-' 
drè  le  motif,  qui  porta  l'olivier , le  figuier/ 

6c  la  vigne  à refutar  la  Roïauté  ; car  l'on 
n'exigeoit  point  de  l'olivier  , qu'il  quittât  Ion- 
huile  , ny  de  ta  vigne  , qu'elle  fe  défit  de  fôn 
- - vin. 
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vin,ny  du  figuier, qu'il  fe  dépouillât  de  fes  fruits, 
C'cft  icy  le  myftere , dont  je  parle , parce  que 
Ion  ne  defiroiten aparence,finon  qu’ils  pri fient 
le  diademe  -,  mais  ce  diademe  impofoit  un* 
obligation  indifpenfable,  à qui  l’eût  voulu  pot* 
ter  avec  meritejd'immolcr  fes  propres  intérêts, 
& lès  finances  figurées  en  cette  huile,  en  c< 
gués , & en  ce  vin  , pour  s’apliquer  de 
(es  farces  à l’établifièment  de  la  fortune 
tes  S.ujtts.  • . . 0 i-am 

Or  l’importance  efl:  d'en  voir  la  pratique 
dans  la  conduite  des  Princes  de  la  terre  , & fur 
cela  ie  diray  hautement , que  pour  la  rencon- 
trer , il  faut  envifager  le  Verbe  Incarné.  * 
fl  ex  tutu  venït  tibi.  i y 

En  effet  il  eft  fi  peu  interefie  * potft  ce  i ^ 
Je  touche  , que  fàint  Auguftin  demande,  pour- 
vue y le  Roy  de  l’etemité  a bien  voulu  écppT» 
Roy  de*  temps , & pourquoy  le  Souverain  dç$ 
Anges  a de  fit  é d’étre  le  Souverain  des  honr^^ 
Numquid  magnum  fuit  Regem  fkculorum  fie, 
gem  hominum  ? quel  avantage  luy  en  rev 
ïtfétoit-cc  point  pour  impofer  des  tailles,  j 
xemple  des  autres  Monarques  , qui  n'aïant  pas 
des  mines  d'or,  & des  fonds  inépuifablês  , 
étant  obligea  de  faire  de  grandes  dépances^ 
iont  réduits  à mettre  des  impôts  fur  leurs  St» 
tets  J point  du  tout  j le  Verbe  Incarnera  pasefir 
Je  delfein  de  fè  faire  Roy  , pour  avoir  de  qui 
mandier  des  finances.  Non  enitn  R ex  ad  exiger» «. 
dum  tributum  ; car  étant  Sauverai  n,&  maître  dè 
l'uni  vers,il  étoit  fi  riche^qu'il  pouvoir  dire, tous 
les  trefors  du  monde  font  à ma  difpofition, 
meus  efl  orb'u  : peut  être  qu’il  avoit  la  pensée  de 
lever  des  Soldats,  & de  mettre  fur  pied  des  ar- 
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mées  capables  de  le  fauvcr  des  infultes  de  Tes 
énnemis,  ou  mêmes  d'en  remporter  les  victoi- 
res glorieules  ? bien  loin  de  là,  puifque  s'il  l'eût  ^ 
iuge  a propos  il  auroit  eû  des  millions  dJ Anges, 
comme  il  le  fit  entendre  à faint  Pierre  , en  luy 
difant,  que  (on  pere  luy  en  auroit  donné  des  lé- 
gions fans  nombre,  ainfi  il  ne  s’eft  point  erigç 
en  Roy  pour  avoir  des  gens  propres  à la  guerre. 

Non  Rex  ad  arrnandum  exercitu m , nec  ad  hoftes 
debcllandos  ; Pourquoy  donques  en  a-t  il  ainQ 
use'  ? c'eft  pour  faire  un  fiecle  d’or  aux  hommes 
& pour  les  rendre  heureux,  foit  pour  le  tems, 
ou  pour  l’eternité  : fed  Rex  auod  regat  mentes»  ç£r 
in  aternum  confulat,  c'eft  enfin  pour  en  faire  des 
Souverains  dans  le  Ciel,  pourveu  qu'ils  s'y  dif- 
pofent  par  la  foy,par  l’efperancc,&  par  la  cha- 
rité i ejuod  in  regnum  calorum  credcntes  fperantes» 
a mante fcjue  perdurât. 

Mais  voions  ce  que  l'Homme-Dieu , & cet 
excellent  Roy,  a fait  pour  y parvenir , car  faint 
Paul  témoigne  qu’il  a épuilc  tous  lès  trefors, 
juiques  à fe  réduire  à la  derniere  pauvreté  pour 
nous  enrichir  : propter  nos  egenus  fabius  ejl  » ut  t.Cor.it 
illius  inopiâ  d 'ttaremur. 

Ah  ! mon  aimable  Souverain,  s’ecrie  S.Ata- 
nafe,ah  ! mon  aimable  Souverain,quand  je  ne 
fçaurois  pas  d’ailleurs,  que  vous  êtes  mon  légi- 
timé Roy,  ic  n’en  pourrois  pas  douter,  puifque 
de  riche, que  vous  étiez,vous  vous  êtes  fait  pau- 
vre, pour  me  tirer  de  la  mendicité.  Quoy  j vos 
trefbrs  étoient  égaux  à ceux  de  vôtrcPere , 8ç 
vous  voilà  aux  aumônes,  & fans  logjis,  à moin$ 
que  l’on  n’ait  pitié  de  vous  , & que  l’on  n’uze 
d’une  charitable  hofpi talitc  en  vôtre  endroit, 
de  forte  qu'un  renard  eft  mieux  partagé  en  là 
taniere  , que  vous  q^i  n’avez  pas  où  mettre  en 
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repos  vôtre  tête,  vulpes  foveas  habent , filiul 
autem  hominû  non  habet  ubi  caput  rec/inet } 
c’eft,  conclnd  ce  Saint , c'eft  ce  qui  me  per- 
fuade  de  vôtre  Royauté  , O opulente  Safaatorj 
tevera  7^ex  pauper  fuifti , ut  tua  inopik  di~ 
tefeeremus  : ouy  , nous  fommes  convaincus  de 
vôtre  fouveraineté,  par  la  bonté  que  vous  avez 
ciie  de  nous  accommoder  de  vos  dépouilles. 

Saint  Ambroife  fait  le  même  aveu  en  rc- 
connoiffant , que  ion  patrimoine  eft  la  caufe, 
& l’effet  de  la  pauvreté  du  Verbe  incarné, rneumt 
illius  paupertas  patrimonium. 

En  effet  , l'on  peut  dire  /de  toute  forte 
d’Empire,ce  que  faint  Grégoire  de  Na  zi  an* 
ze  écrit  du  Royaume  fpitituel  , que  la  fin 
unique  , c’eft  de  s’appliquer  à procurer  à fes 
fraiz  les  avantages  de  fes  fujets , Imperij  om- 
ris  fpiritualis  finis  efi  , ubiejue  preprik  utilitatt 
tieglcllk  , commodis  aliorum  confulere j mais,  qui 
de  tous  les  Roys  l'a  jamais  fait  comme  Ic- 
fus-Chrift  ; n’eft-ce  pas  luy  à qui  l'on  doit  ap- 
proprier le  mot  d'un  ancien  , lorfqu’il  appelé- 
ia  libéralité  la  couronne  de  l’Empire,  Imperij 
coronam  > pour  marquer  que  nous  ne  pouvons 
point  douter  de  la  Royauté  du  Sauveur , puis 
que  fans  recourir  au  Prophète  , & Tans  le 
prefler  de  nous  apprendre  le  caraélcre  qui  le 
aiftingue  des  autres  Monarques,  nous  l'a- 
vons vifible,  en  ce  qu'il  facrific  fes  intérêts 
aux  nôtres,  Ecce  Rex  tuus  venit  tibi:  voilà  la 
première  reflexion  que  j'avois  à faire  , Iefus 
eft  nôtre  Roy , puifqu'il  nous  enrichit  de  fes 
biens  •,  paffons  à la  fécondé. 

II.  POINT. 

Ma  féconde  réflexion  s'attache  à quelque 
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choCe  encore  plus  confiderable , c’eft  que  le 
fils  de  Dieu  ce  véritable  Roy  immole  fon  re- 
pos » & fes  plaifirs  au  repos  de  lès  fujers. 

' le  réglé  cette  reflexion  par  la  maxime  de 
la  politique  , qui  oblige  les  Monarques  qui 
feulent  porter  cette  lupcrbe  qualité , avec 
tuerite , & à bon  titre  à ne  point  avoir  d’e- 
gard à leur  repos , & à leur  fatisfa&ion , 
mais  à agir  inçeflammcnt , à veiller  éternel- 
lement, & à Pe  charger  du  foin  des  affaires 
publiques  , afin  que  fes  peuples  le  repofène, 
& dorment  en  Pureté , ôc  dans  un  état  heu- 
reux , Omnium  fomnos  illiut  vigilantia  defen 
dit  5 omnium  otium , illius  labor  j omnium  deli - 
çim , illius  indujlria. 

C’eft  pourquoy  quand  on  preflbit  Sine- 
fius  d’accepter  la  mitre  de  Circne , il  y refi- 
ftoit  opiniâtrement , & alleguoit , qu’il  étoit 
homme  de  jeu,  de  chafle  & de  divertilTe- 
mens , ôc  que  d’autre  part  il  n’avoit  pas  a Cm 
kz  de  refolution  pour  s’en  détacher , ce  qu’il 
lèioit  contraint  de  faire , s’il  montoit  fur  le 
trône  Epifcopal , parce  que  ce  luy  feroit  une 
necellîté  indifpenfablc  de  quitter  fes  plaifirs,  ôc 
fes  inclinations  , pour  s'appliquer  uniquement 
au  bien , & au  falut  de  fes  Diocclàins. 

; A ces  lumières,  mon  adorable  Sauveur, 
jfe  continue  h reconnoîtrc , que  vous  êtes  un 
incomparable  Roy,  car  à quels  foins,  ôc  à 
ftelles  fatigues  ne  vous  a pas  engagé  cette 
Ompeulè  qualité;  elle  vous  a porté  à aban- 
onner  le  repos  , la  douceur,  & la  gloire 
du  Ciel , elle  vous  a dépouillé  de  cette  Ma-, 
jefté , qui  tenoît  en  rcfpeék  tous  les  Anges, 
pour  vous  couvrir  de  baflèflè  , ôc  d’hiuni- 
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liation  , & pour  vous  engager  en  des  travaux 

infinis  avec  mille  incommoditez. 

Pourquoy  penferoit-on , dit  à ce  propos 
faint  Bernard, que  lefus-Chrift  fut  faifi  d’u- 
ne mortelle  trifkefle  au  jardin  des  oliviers, 
où  il  dit , Tri  (lis  tjl  anima  mea  ufcjue  ad  mor- 
tem  : c’eft  que  le  Médecin  parloit  en  ma- 
lade , pour  gratifier  le  foible , Sc  l’infirme  de 
fa  vigueur , & de  fon  courage  , car  ce  ne  luy 
eût  point  été  une  louange  fort  extraordinai- 
re , de  fc  montrer  intrépide  , & inaccefliblc 
aux  atteintes  de  la  triftellé  , dans  la  facheu- 
fc  conjoncture  où  il  fc  trouvoit  ; il  le  pou- 
voir fans  grand  effort,  & fans  fe  faire  beau- 
coup de  violence  $ il  fe  crut  toutefois  obli- 
gé en  qualité  de  Roy  d’entrer  en  cette  foi- 
bleflc  pour  nous  mériter  la  force,  & la  con- 
fiance dans  les  croix  , & dans  les  perfccu- 
tions  , & pour  la  même  raifon , il  voulut 
païer  nôtre  repos  par  fes  travaux  , & acheter 
nôtre  confolation  par  fes  ennuis , & par  fa 
defolation , Longe  gloriofîus  fuit  ut  tua  trepi - 
datio  robuftos  , tua  mœ/litia  Lttos  , & tua  dt- 
folatio  confolatos  faceret  : en  un  mot  il  s'eft  hu- 
milié jufques  à recevoir  l’imprefïïon  de  fes 
pallions  pour  nous  rendre  maître  des  nôtres. 

Audi  cft-ce  en  cette  difpofition  d’efprit, 
qu'il  ravit  faint  Ambroife  , car  cet  illuflrc 
Prélat  ne  peut  allez  l'admirer  en  cette  Roya- 
le conduite  , qui  cache  l’éclat  de  fa  Majcftc 
fous  le  voile  de  nôtre  infirmité,  Nufefuam 
magis  admiror  majeflatem  Dei , ejuàm  c'um  fttf- 
ceptam  in  illo  video  infirwitatem  meam  : Cil 
effet  c’ell  particulièrement  en  cette  poflurc, 
qu’il  fait  briller  magnifiquement  fa  Royauté, 
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Révéra  R ex:  6 l'aimable  Roy,  qui  époulant 
ttes  foibleiTes,  tremble,  craint,  s'afflige  8ç 
ié  donne  en  proie  à la  defolation , pour  me 
. procurer  de  la  joie , qui  fouffle  d’ctranges  pci* 
nes,5cd'epouventables  anneantiffemens,  pour 
donner  lieu  à Ton  fujet  de  goûter  le  repos  5c 
l'honneur , Révéra  Rex. 

le  conçois  maintenant,  que  le  Prophète 
Ifaïe  étoit  bien  fondé  à nous  le  repreienter 
chargé  de  fon  empire  , & portant  fa  princi* 
pauté  fur  (es  épaules,  Cujtte  principatus  fuper 
humerum  ejus  : par  tout  ailleurs  le  Sujet  porte 
k Prince , en  s’épuifant  en  fueurs , en  frais , 5c 
en  depenfes  j icy  le  Roy  porte  le  Sujet  en  fc  re- 
fetvant  tout  le  travail , 5c  toutes  les  charges  j 
ainfi  il  porte  fon  Royaume,5c  fes  Sujets  en  leur 
inspirant  du  courage,  en  les  relevant  de  leup 
accablement,  5c  en  les  foutenant  dans  leurs  fa-r 
«gués , & laffltudes. 

■ C’eft  le  fens , que  faint  Hilaire  donne  auy 
paroles  du  Sauveur , lorfqu'au  fortir  de  la  prie^ 
où  il  avoir  iouffert  cette  horrible  triftelle 
capable  de  luy  caufer  la  mort,  5c  qui  le  noia  do 
làng , il  dit  à fes  trois  Difciples , vous  pouvez 
dormir  prefentement,  5c  prendre  le  repos 
àtûe  jam,  & reepdefate  : car  ce  Prélat  ne  veut16* 
point  accorder  ,qu*il  y eût  eu  de  l'ironie  en  ces 
ftiots,  témoignant  que  le  Fils  de  Dieu  y a parlé" 
ftrieufement  pour  ôter  de  l*eQ»rit  de  fes  Apô- 
tres toute  forte  de  crainte,  5c  pour  faire  voir, 
que  la  peine  5c  le  travail  de  ce  divin  Roy  don- 
ne le  repos  à lès  Sujets. 

; C'eft  dont  le  bien-heureux  Laurent  luftiV 
niçn  s'explique  en  des  termes  agréables , 5c  dé- 
licats, s'écriant  avec  admiration  y où  cftl’cfprit 
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allez  fin , & aflèz  pénétrant  pui  puifle  com- 
prendre ? où  eft  la  langue  , fut-elle  du  plus 
élevé  des  Séraphins  , qui  (oit  capable  de  fai- 
re entendre  , comment  le  Créateur  de  l’hom- 
me s’étant  incarné  a bien  voulu  fouffrir  la 
faim  , luy  qui  eft  le  pain  raflafiant  ; être  pref- 
fé  de  la  foif  , luy  qui  eft  la  fontaine  d’eau 
vive  *,  fe  réduire  à un  epuifement  de  force, 
& en  fuite  à dormir  , luy  qui  eft  la  lumière 
de  tous  les  yeux  ; tomber  en  laffitude  dans 
les  volages  , luy  qui  eft  le  chemin , & qui 
foutient  les  Voiageurs  » Quomodo  fatliu  ho - 
■mo  faElor  bornons  ? ut  eftiriret  panis , ut  fitiret 
font , dormivet  lux»  ab  itinere  via  fatigaretur? 
mais  de  quoy  êtes-vous  furpris  en  cela  illu- 
ftre  Patriarche  de  Vcnife  > vous  qui  n’igno- 
rez pas  que  le  Fils  de  Dieu  étant  Roy , & 
defirant  d’en  remplir  les  charges , il  en  de- 
voir ufer  de  cette  maniéré  pour  le  foulage- 
ment  de  ceux,  dont  il  étoit  fouverain , 
dont  il  vouloit  achepter  la  félicité  & le  re- 
pos par  fes  fouffrances  & par  fes  fatigues  , fc 
montrant  tel  à fes  fujets  , qu’lfaïe  l’avoir  pro- 
mis en  difirnt , Ecce  Rex  tutu  venit  tibi. 

Ce  n’eft  pas  tout,  apres  qu’un  Roy  a vui- 
dé  lès  coffres,  pour  enrichir  ceux  qui  vivent 
en  fes  Etats  ; apres  qu’il  a pourvu  à leur  fu- 
reté, & à leur  repos  par  fes  foins  ,&  par  lès 
travaux , il  palfe  à ce  bel  excez  , que  s’il 
eft  neceffairc  , il  offre  fa  vie  pour  les  faire 
vivre.  ^ 

Voilà  la  troifiéme  & la  derniere  reflexion, 
qui  fera  paroître  avec  éclat  le  Verbe  Incarné 
en  véritable  Roy. 

III  POINT. 
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III.  PO  INT. 

L’Hiftorien  des  grands  hommes  Grecs  , & feUpUti 
Latins  raconte  dans  la  vie  d'un  fameux  Capitai- 
ne Thebain,  que  cet  intrépide  allant  à la  guer- 
re, & voïant  que  fa  femme , les  larmes  aux 
yeux  le  prioit  de  ne  point  expofer  fa  perfonne 
en  fc  portant  trop  genereufement  au  péril , il 
luy  répondit  brufquement  en  luy  difant , que 
c’étoit  là  le  confèil  d'une  femme  pour  une  au- 
tre femme,  & non  point  pour  un  General  d'ar- 
mée , lequel  doit  prodiguer  fa  vie  pour  le  falut 
de  ceux  à qui  il  .a  l'honneur  de  commander  , 1 
Jd  foeminis  fuggerendum»  Imper atoribus , ut  altos 
fervent. 

L’Empereur  Oton  étoit  dans  ce  fentiment, 
lorfque  fur  le  point  de  fè  tuer , il  fè  vantoit 
qu’il  fèroit  connoître  hautement , qu'il  étoit 
digne  de  la  Souveraineté,  puifque  bien  loin  de 
Atcrifier  fes  fujets  à fa  confcrvation , il  immo- 
lait fa  vie  pour  eux  , Faciam  ut  omnes  intelli - 
l*nt2  cjuem  Imperatorem  elegtritis  , qui  non  vos 
pro  fè , fed  fe  pro  vobis  dédit . 

„ Cette  bravoure  étoit  fanfaronne  , en  celuy 
qui  parloir  avec  tant  de  fierté,  & avec  fi  peu  de 
fondement  \ mais  la  vérité  & la  iuftice  pour- 
raient mettre  ces  paroles  gencreufes  en  la  bou- 
che du  Sauveur,  qui  a effectivement  donné  fà 
vie  pour  nousjc’efl  pourquoy  faint  Ambroifè 
l’envifageant  fur  la  Croix  , ne  fè  figure  pas  de 
le  voir  Amplement  mourir  fur  un  gibet,  il  l'y 
regarde  comme  un  Roy  éclatant  fur  fon  Tiô- 
ne  , Quia  licet  incruce  erat  Dominas  tfuprd  cru - 
cem  Kegis  radiabat  majeftate  ; OV  en  quoy  eft-ce 
que  ce  Crucifié  brille  en  Souverain  , puifque, 
p Tosn.  /.  o H h 
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s'il  eft  couronné  c’eft  d’un  diademt , qui  étant 
fait  d’épines , eft  fort  humiliant, où  eft  don- 
ques  ctt  air  de  Prince,  3c  cette  Grandeur  Roia- 
le  , dont  ce  faint  Archevêque  eft  ébloui  ? c’eft 
répond  il , c’eft  en  l’Ecriture  qui  eft  fur  fa  tête, 
où  je  la  remarque  , lefus  Naz,arcntts  Rex  Iud<eo~ 
mm  : pauvre  Pilate  , vous  ne  l’entendiez  pas, 
ldrfque  vous  fai  fiez  difficulté  de  prononcer 
une  lentence  de  mort  contre  luy , fur  ce  qu’il 
vous  paroiffoit  innocent  des  crimes  qu’on  luy 
avoir  méchamment  impofez  en  difanc,  Nitl- 
lam  in  eo  invenio  catifam  > car  faint  Mathieu 
na’aprend , que  vous  faites  écrire  fon  crime  au 
diffus  de  fa  tête , Impofuerunt  fttper  eum  caufarn 
ipfuts  feriptam  ; voicy  fon  crime  , lefus  Nafa- 
renus  Rex  : il  eft  Roy , c’eft  allez  } il  doit  donc 
mourir  pour  fes  fujetsj  de  forte  que  cet  injufte 
luge,  croïant  de  flétrir  la  réputation  du  Fils  de 
Dieu, il  luy  rend  de  l’hôneur  en  le  faifant  paroî- 
tre  un  véritable  Roy , puifqu'il  prodiguoit  fon 
fang  ôcfa  vie  pour  le  falut  de  fon  Empire,  il  ne 
faut  donc  pas  regarder  la  Croix,  comme  un 
fujet  de  confufion  ; mais  il  faut  imiter  faine 
Chryfoftome , & la  confidercr  tout  ainfi  qu'un  » 
triomphe  magnifique  , fur  lequel  eft  gravée  la 
Rofauté  pompeufe  de  l’homme-Dicu  , Tan - 
1 ejttam  trophao  cuidam , clarà  voce  vitlariam , & 
'Regent  profit  entes. 

Et  certes  à bien  prendre  les  chofès , où  eft- 
ce  qu’un  Monarque  fe  fait  remarquer  avec  plus 
de  gloire?  eft -ce  lorfqu’il  fe  montre  fous  la 
pourpre , éclatant  d’or  & de  pierreries,  & fèant 
majeftueufement  fur  fon  riche  Trône, la  cou- 
ronne en  tête  & le  feeptre  en  la  main,ou  quand 
ilparoit  fous  les  armes , en  combattant  gene- 
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reufèment , & en  Ce  portant  le  premier  au  feu, 

& au  péril  , ou  même  en  mourant  pour  main-, 
tenir  la  liberté  de  fon  peuple,  & pour  mettre 
en  fureré  fa  fortune,  & fa  vie , Quando  Rexglo- 
riofior?  quando  induttts  purpura  , diademate  de- 
corus  , afperftts  auro  , folio  fublimts , an  quando  in 
campo  , in  periculis  primuspro  civibus , &c.  con- 
temnit  vulnera , tpfamquc  mortem  fvfcipit  fitorum 
ad  falutetn  ? c'cft  pourquoy  reconnoi(Tons,quel 
étoit  l'aveuglement  de  ces  Iuifs,qui  infulterent 
au  Sauveur , en  criant}  s’il  eft  Roy,  qu’il  fè  tire  Math* 
du  fuplice,  & qu’il  dcfcendc  de  la  Croix , Si >7» 

Rex  îfra'él  eft  defcendat  de  cruce  } car  quel  ex- 
travagant motif  pour  perfuader  au  Fils  de 
Dieu  d’abandonner  fa  Croix,  que  de  luy  repre- 
fenter  fa  Roïauré  ? Si  Rex  eft  defcendat  de  cruce  ; 
ce  titre  de  Roy  l’obligeoit  à y demeurer  con- 
taminent , parce  que  s’il  eft  véritablement 
Roy  , il  doit  procurer  le  ftdut  de  fes  fujets  aux 
dépens  meme  ce  fa  propre  vie } c’eft  pourquoy 
S.  Bernard  a lieu  de  blâmer  de  peu  de  bon  lèns, 
ceux  qui  pour  l’inviter  à defeendre  de  la  Croix* 
prirent  un  expédient  qui  l’y  devoir  arrêter  j car 
c’étoit  luy  parletde  fe  dépoiiiller  du  titre  de 
Roy , Irno,  dit  ce  faint  Abbé , quia  Rex  eft  titu - Serin,  in 
lum  rtgni  non  déférât  : en  effet , ce  n’étoit  qu'à 
ce  prix  qu’il  fe  montroit  Roy , en  fe  montrant 
Sauveur , Révéra  Salvator , qui  non  fua  ,fed  no- 
ftra  qmreret . 

Ah  ! que  le  bon  larron  étoit  bien  plu?  intel-  Lhc  t% 
ligent , & mieux  inftruit  que  ces  Iuifs  egale- 
ment méchans  , & ignorans  du  myftere  ; lors 
que  fuivant  la  remarque  de  faint  Auguftin , ce 
ftge  & fpirituel  voleur  prefenta  cette  requête 
au  Fils  de  Dieu , en  luy  difànt } fouvenez-vous 
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de  moy  , quand  vous  ferez  entré  en 
Royaume;  car  fi  l’on  eût  eu  la  curiolîtéde  sïr. 
former  de  luy  , fur  quoy  il  fondoir  la  Roïaiu 
de  l’adorable  Crucifié,  qu’il  vo'ioit  comp; 
gnon  de  fa  peine , & de  fon  fuplice  ; il  eut  fàr 
doute, & fans  delay  répliqué  : c’c-ft  dansd  , . 
Croix  que  je  découvre  la  marque  infaillible  do 
fo  Souveraineté , Hoc  regni  infigne  efi  , & per 
Uom.  9 . Ô4m  Regem  apello  , ejucm  video  crttcifixum  : voilà 
depajf.  qui  efi:  bien,  reprend  S. Chryfoftome ; mais 
. ’ " enfin  quelle  rai  fon  vous  porte  à traiter  de  N® 
narque  un  homme  autour  de  qui  vous  ne  d 
couvrez  que  plaies morteîcs,& que  honretfiL. 
fletriffures  ? à quoy  ce  faint  Larron  repart;  ce 
font  ces  plaies  rebutantes,  qui  meperfuadent 
de  faRoiauté , parce  que  le  jufte  caraâere  d’ti 
^éTr««^ouverain  1 c>c^  mounr  pour  fes  fujets,^/! 
&Utr.  que , quia  ipfa  crux  videtur  regni  fimbolum  ” 
gis  enim  efi  pro  fuis  mori  ; ne  me  querelez-c_ 
plus  fur  le  fonds  de  ma  requête  , parce  qu’e 
efi:  tres-bien  établie , & laiflez-moy  dire  , 
mine  , mémento  met,  cum  veneris  in  regnum  tumm 
NVm  difons  pas  d’avantage,  puifque  cela  (ùl 
fit  pour  conclure,  que  jamais  Roy  n’a  mieux 
mérité  cette  fpecieufcqualiré,  que  l’homme- 
Dien , puifqirîl  a fait  profufiou  de  fes  biens, 
emploie  fon  repos  , & perdu  la  vie  pour 
nous;  c’eft  ce  que  je  m’étois  engagé  de  faire 
voir  en  ce  difeours , Ecce  R ex  tuus  venit  tihi. , 
v il  ne  refte  qu’à  reconnoître  icy , que  (5  je 
- Sauveur  eft  un  bon  Roy , nous  devons  être  de 
bons  fujets,  & que  pour  y parvenir,  il  faut  imi- 
ter fit  bonté  en  toutes  les  parties.  jf 

Donques  apres  nous  erre  écrié  a$eç  &Bet> 
fiard , Tôt hs  in  nteos ufus  expenfus : 6 prodige  de 
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bonté  en  mon  Souverain  ! il  s’eft  éptiile  { rui- 
né,5c  abiolument  anneanti  en  tout  ce  qu'il  étoit 
pour  mon  fàlut , ne  s'étant  rien  refervé,  Totur, 
car  s'il  eft  né  dans  line  étable  * 8c  dans  la  difette 
(de  toutes  chofes  ; s’il  a été  circoncis  commen- 
çant de  fouffrir  en  commençant  de  vivre  ; fi 
étant  un  peu  plus  âgé  il  a été  réduit  à gagner 
fon  pain  à la  Tueur  de  Ton  front  dans  la  bouti- 
que d’un  Charpentier  durant  plufieurs  années  ? 
S’il  a depuis  côverfé  parmi  les  lfra'ëlitesjs’il  leur 
a fait  desinftrudtions  de  falut,  s’il  a prêché  par 
paroles  & par  exemples , s’il  a appu'ié  la  vérité 
de  fa  faintc  do&rine  d’une  infinité  de  miracles* 
guéri  liant  des  malades  defcfperez,  donnant  des 
ÿeüx  aux  aveugles  , des  pieds  aux  boiteux,  le 
.mouvement  aux  paralitiqucs  * marchant  fur  les 
eaux , délivrant  des  pofledez,  8c  refufeitant  des 
morts  ; en  tout  cela  il  a cherché  nôtre  intérêt, 
& chacun  de  nous  peut  dire , totus  in  meos  uftts 
txpenfui.  . . ?+,;,<  « 

rf  S’il  a été  enfuite  trahi , & vendu  par  un  de 
fes  Apôtres  , renié  par  un  fécond  , & abandon- 
ne de  tous  les  autres  j s’il  a été  traitté  inhumai- 
nement par  les  Iuifs,  s’il  a receu  fix  mille  fi* 
cens  foixante-fix  coups  de  fouets, fuivant quel- 
que révélation  ; fi  Ta  tête  a été  percée  de  foixan- 
te-douze  épines,  fi  Ton  facré  Corps  a été  ou- 
vert par  cinq  grandes  plaies  , s’il  eft  mort  eii 
Croix  en  perdant  la  vie  fous  des  fuplices  ties- 
Crueîs  i 8c  fous  des  douleurs  tres-violentes , il 
_m’en  a appliqué  tous  les  mérités , Sc  toutes  les 
fatisfaélions , totus  in  mtos  ufus  expenfus:  car 
bien  qu’une  feule  goutte  de  fes  Tueurs , ôc  de 
fon  adorable  fang  fût  plus  que  fuffifante  pouf’ 
nurançon, 8c  pour  le  rachat  de  mille  mondes* 
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il  en  a verfé  des  torrens  pour  le  fâlut  de  tons 
Chryf  ^es  Part,culiers  > potuit  gtitta  , fecit  ttndà  ? 
Bernard  fi  trois  jours  apres  fa  mort  il  eft  relfufcité,faint 
Paul  nous  aprend  , qu’en  cela  il  a camfiderénôi 
ad  Rom. tre  juftification  , Refiirrexit  propter  juftificatio- 
4»  nem  nojlram  : s’il  eft  monté  an  Ciel,  luy-méme 
nous  afllire  qu’il  y eft  allé  pour  y préparer  n&i 

lEitff.i  1 tte  P^ace  * FdÀo  vobis  parure  locum  : s'il  y eft  à 
la  droite  de  fon  Pere , c'eft  pour  nous  y prêter 
Ton  crédit, & pour  nous  y fcrvir  d’Avocat,^^- 
1 Uan  VecatHm  habemus  apud  Deum , Dominum  lefum  : 
a.  enfin,  tôt  us  in  mtos  ufus  expenfus. 

O Ciel , quel  excellent  Roy  ! qu’il  eft  aima- 
ble ce  divin  Roy,puifqu’il  s’eft  ainfi  tout  facri- 
fié  pour  nous  ; mais  apres  cet  aveu , que  ne  de- 
vons-nous pas  faire  en  qualité  dcPujets?  o&» 
rons-nous  apres  cela  nous  ménager  à fon  fervi* 
ce  ? voudrions-nous  encore  nous  partager  avefe 
le  monde  ? pourrions-nous  continuer  defuivte 
nos  inclinations  toutes  tournées  du  côtédét 
richeflès,  des  plaifirs  fonPuels,  & des  vanitez  du 
fiecle  ? fi  nous  étions  quelque  chofê  de  fort 
confiderable , la  gratitude  nous  obligeroie  de 
faire  hommage  à ce  cher  Souverain,en  tâchant 
d'uferde  quelque  retour  par  l’imitation  de  ftt 
libéralité  à nôtre  egard , & d'être  tout  à qui  eft 
tout  à nous: comment  donc  n’étant  que  perî- 
tefle , & que  pauvreté'  ne  luy  offririons-nouS 
pas  tout  nôtre  chétif  néant , & tout  le  peu  que 
nous  fommes  capables  de  faire,  & de  fbuffrîr. 

Toutefois  (oyons  fideles,&  reconnoiflans 
tout  autant  qifil  fe  peut  ; mais  apres  tous  nos 
efforts , il  faudra  entrer  dans  la  penfée  de  Paint 
• Bernard, & à fon  exemple  avouer  folemnele- 
ment , que  la  gloire  de  nôtre  gencrofiré  en  ce 
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Ïioînt  eft  toute  deuë  à nôtre  Roy , parce  qu'^n 
uy  , regner  c’eft  fauver , & en  nous  , le  feryir 
c’eft  recevoir  l’effet  du  falut  qu’il  nous  amerité. 

Tu  folus  es  Domine iCtti  fuper  nos  dominant  falva- In  * 
re  ejl , nojlrum  vero  fervire  tibi , nibil  aliud  cjlt  . 
quam  a te  falvari. 

Cet  aveu  pourtant  ne  nous  doit  pas  empê- 
cher de  tout  entreprendre,  pour  témoigner  à 
nôtre  Roy , que  nous  voulons  garder  dçs  rnc- 
fures  à fcm  egard  fëmblables  aux  fiennes  à nô*  * 
tre  endroit.  , y 

Ce  fera  en  premier  lieu  par  des  liberalitez  , 
qui  le  tirent  de  la  ncceflite  qu’il  fôuffie  en  tes 
pauvres,  par  la  main  defquels  il  reçoit  avec 
vplaiiîrnos  aumônes;  ce  qui  nous  doit  pprçer 
à les  rendre  confiderables  fi  Ion  nôtre  fortune, 

& dignes  de  luy  être  prelèntczjen  qqoyilne 
faut  point  écouter  les  mauvaifès  raifons  que 
l’avarice  nous  peut  infpirer , pour  nous  détour- 
ner de  donner  beaucoup  à qui  nous  a tout  don- 
ne ; (a  profufion  doit  être  l'unique  réglé  (de 
1 nôtre  charité. 

Secondement  comme  les  travaux  de  Iefus- 
? Chrift  ont  fait  nôtre  repos , travaillons  avec 
chaleur  pour  fa  gloire  j fur  tout  déchargeons- 
' le  du  poids  de  nos  pechez  par  une  pénitence 
fincere  , & qui  (oit  proportionnée  au  nombre, 

& à la  grieveté  de  nos  crimes , & par  une  re- 
formatipn  exemplaire  de  vie , & de  mœurs,  afin 

2u’ii  n’ait  plus  fujet  de  nous  dire  paj  la  bouche 
’lfaïe  , qu’il  gémit  Ibus  le  fardeau  de  nos  ex- 
cez , Laboravt  fujlinens.  • ' * 

Enfin  s’il  cft  mort  pour  nous  ,&  que  nous 
n’aïons  point  d’occaficfn  de  mourir  pour  fa . 
querelc , au  moins  ne  vivons  que  pour  luy  , en 
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nous  conlumant  volontiers  à fon  lèrvice  par 
line  dévotion  reguliere , par  une  fidelité  exa&e 
en  l'oblèrvation  de  lès  commandemens,  par  un 
zele  du  làlut  du  prochain , chacun  félon  fà  vo- 
cation y un  pere  à l'egard  de  lès  en  fans , un 
maître  envers  lès  domaftiques,un  voilîn  à lVn- 
- droit  d’un  voilîn,  & procurant  generalemencîe 
bien  Ipirituel  de  nos  freres  Chrétiens  julquesi 
imiter  l'Apôtre,  & à dire  avec  luy  : je  tiendraÿ 
ma  vie  bien  emploïée,fi  je  la  pers  pour  aider  les 
âmes  à lè  fauver,£^o  libentijfimè  impendar,& fu- 
peritnpendar  proanimabus  veftris: c’eft  pourquoy. 
foyons  comme  luy  ,tout  à tous,  confolatiôn 
aux  affligez , lècours  aux  mal- heureux , lumiè- 
re aux  aveugles  fpirituels , courage  & exemples 
. de  ferveur  aux  lâches  en  la  voye  de  Dieu , Sc 
pour  tout  dire  en  peu  de  paroles , mourons  à 
nous , & à nos  interets  pour  ne  vivre  qu’à  la 
gloire  de  qui  n’a  vécu,  & n’efi  mort  que  pour 
nôtre  làlut:  c'eft  ainfi  que  nous  lèrons  fip 
bons  fujets  de  ce  bon  Roy.  Dieu  nous  en  fade 
la  grâce. 
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Iefus  cft  refufcité. 


* ? . * 

La  Refurreftion  du  Sauveur  fait  la 
fatntetc  de  l'Egltfe. 

A dévotion  ne  pleure  pas  toû- 
jours , elle  a les  jours  de  réioüik 
lance , comme  elle  a Tes  iours  de 
triftelïè,  fi  elle  a des  fériés,  elle  a 
des  fêtes,&  fi  elle  a fbn  rems  pour 
. travailler  elle  a Ion  rems  pour  prendre  du  repos. 

C’eft  pourquoy  , comme  la  paflion  , & U 
mort  du  Fils  de  Dieu  l’a  mile  en  deuil , la  re- 
furre&ion  glorieufedu  même  Fils  de  Dieu  l’in- 
vite à la  ioïe  , qui  n’eff  pas  moins  de  fàifon  en 
ce  beau  iour  , que  fon  deuil  l’a  été  au  iour  des 
fouffrances  de  fon  Sauveur. 

Voyons  la  donques  rire , apres  l’avoir  veu 

pleurer 
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pleurer,  car  h elle  a eu  un  grand  fujet  de  fon- 
dre en  latmes  le  Vendredi  faint  , elle  n'en  a 
pas  un  moindre  de  faire  éclater  fa  fatisfa&ion 
au  jour  de  Pâques  , & fi  ce  luy  eût  .été  une 
étrange  confofion  de  fe  réjouir,  lorsque  (on 
Roy  mouroit , ce  luy  (croit  un  honteux  repro- 
che d'être  en  chagrin  au  tems  de  U gloire  de 
(cm  même  Souverain. 

Voicy  donques  un  jour  de  réjoiiiffahce  pour 
nous , mais  pour  rendre  nôtre  joye  plus  lain- 
te  prions  la  fainte  Vierge  , de  joindre  la  fien- 
ne  à la  nôtre,  luy  difant  avec  fh^fè. 


Tÿgino  Cceli  Ut  are , &c. 


*.r 


Il  eft  vray  que  faint  Grégoire  de  Nazi  an  ze 
a fujet  de  prêcher,que  l’on  ne  rencontre  jamais 
lefus,  qu'en  même  tems  l’on  ne  rencontre  nue 
fête  , & un  miftere.  Hurfut  lefut , rurfus  myfe- 
rium,  c’eft  à dire  au  fentiment  de  Nicetasfon 
Scohafte^qnc  le  Sauveur  porte  la  joye-avec  luy, 
& que  tous  les  mifteres  de  (à  vie,  font  de  fêtes, 
& des  réjoui  (Tances  publiques , Gjuories  apporte 
lefus , mies  dits  fe  fias , fiiemnitos  , gaudium.  le 
remarque  toutefois , que  prefque  toutes  ces  fê- 
tes détrempent  leur  joye  dans  quelque  fujet  de 
trifteffe,  & d’amertume.  r 

En  effet  fa  nativité  eft  accompagnée  éFune 
joye  H charmante  , que  l’Ange  y prent  paie, 
& l'annonce  aux  Pafteuts yEvangelife  vebis  gau- 
dium  magnum } cela  n'empcche  pas  que  l'ado- 
rable petit  lefus  n'y  pleute  fous  la  rigueur  du 
froid , & (bus  la  violence  de  la  faifon. 

La  Circoncifion  ne  porte  pas  moins  de  com- 
fblation  aux  honune$,qui  y aprennentun  nom, 
dont  ils  attendent  leur  falut  j 8c  le  bon-heur 
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éternel,  neanmoins  la  fête  n'eft  pas  fans  difgra- 
ce,  puifque  l'Enfant  Dieu  y verfe  du  (ang,  » 

La  prefentation  au  Temple,  eft  un  obiet  ca- 
pable de  nous  faire  entrer  dans  la  déîicieufè 
cxtalè  de  faint  Simeon  , & de  nous  obliger  à 
dire  avec  luy  , qu'il  n'y  a plus  rien  à (ouhai- 
ter  fur  la  terre , n'aïant  rien  de  plus  toûchantiwf>#> 
à nous  faire  goûter  N une  dimittû  fervum  tuum , 
quia  viderunt  octtli  mei  falutare  tuum\  mais  il  y-a 
des  Prophéties  affligeantes,  qui  nous  parlent 
de  la  totale  dcfolation  de  bien  des  gens  j Hic 
fofitm  eft  in  ruinant  multorum, 

La  Transfiguration  fait  fentir  à faint  Pierre 
des  émotions  d'une  fi  douce  ioye , qu'il  feroit 
volontiers  fon  Paradis  du  Tabor,  s'écriant  X)e- 
mine  bonum  eft  nos  hic  elfe  ; cela  (croit  excellent  Math. 
ifi  l'oreille  y trouvoit  (on  plaifir  , mais  on  l’y  I?t 
afflige  par  le  difeours,  que  l'on  y tient  de  la 
» Paflton  & des  fouffrances  exceflives  du  Cal- 
vaire loquebantur  de  excejfu. 

Pour  la  Paflion  du  Sauveur  elle  donne  la 
vie  au  monde, en  opérant  (on  falut,  quelle  fa- 
tisfattion  ? grande  fans  doute , & achevée  , fi 
elle  ne  faifoit  naître  une  fainte  trifteffe  en  don- 
nant la  mort  à (bn  Rédempteur, 

Enfin  tous  les  mifteres  de  Iefus  affoibliffènt 
leur  fête  , & leur  réjoüiffance  en  y mêlant  des 
larmes,  du  fang,&  des  fuiets  de  compaflioniou 
ide  trifteffe.  La  feule  Refurre&ion  de  ('Homme- 
Dieu,  éloignée  de  touce  forte  de  chagrin,  nous 
regale  d'une  ioye  toute  pure,  h etc  diet  quant  fecit  1 1 7 

Dominas  exultemus , & latemur  in  ea.  C'eft  une 
fête  qui  eft  tonte  fête, elle  eft  fête  pour  Iefus, 
qui  refiifcitc  à une  vie  immortelle  & glorieule, 
elle  eft  fête  pour  Marie,  qui  recouvre  (on  Fils 
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vi&orieux  de  la  mort,  & triomphant  de  l'En- 
fer, elle  eft  fête  pour  le  Ciel , dont  les  pertes 
•vont  être  reparées  ; elle  eft  fête  pour  le  Limbe, 
dont  lés  chaînes  font  brisées  ; elle  eft  fête  pour 
la  terre,  dont  le  Fils  de  Dieu  bannira  le  vice,& 
où  il  fera  fleurir  la  vertujoeft  cette  dernière  fè- 
te,qui  fera  le  fuict  de  ce  difcours,où  ie  prétends 
de  montrer,  que  la  foy  de  la  refurredion  fait  la 
Divi-  fainteté  de  l’Eglile,  comme  la  pensée  de  la  mort 
* i °n.  fans  refourcepour  la  vie, fait  la  débauché, & le 
libertinage  des  moeurs  : ces  deux  pensées  par- 
tageront mon  difeours. 

I P Oî  Ni. 

le  dis  donques.  qu'il  n'y  a rien  de  plus  fatal 
à la  fainteté, & au  falut,quela  pensée  de  la  mort 
& quand  ie  la.  rendrois  coupable  de  tous  les 
plus  grands  defordres , où  les  hommes  fe  fonc 
malheureufement  embarquez  ,i'aurois  l'aveu* 
& l’experience  du  plus  fage  , & du  plus  éclairé, 
que  l'on  ait  iamais  connu:  cela  eft  eonftant  par 
le  récit  qu'il  fait  du  difeours  brutal,  dot  s'entie- 
tiënentdes  débauchés  achevez ,venïte  difent-ils, 
Sap-f.**  (frfruamur  bonis, utamur  creatttra,tanqtum  in  iu- 
•ventute  celeriter , coronemus  ms  rofîs  & c.  ça  ça 
compagnons  hâtons  nous  , profitons  du  terris, 
cueillions  de  rofes  devât  qu'elles  fletriflcnt,qu’il 
n'y  ait  point  de  plaifir,qui  nous  échape,  récré- 
ons nos  yeux  de  la  beauté  des  Cteatures,&  fai- 
fons  nager  nôtre  goût  dans  l'Ambrofte  , 8c  le 
neélar.  Nullum  fit pratum  , tjuoel  non  pertranfeat 
luxuria  noftra.  N'oubliôs  rien  de  ce  qui  peut  fla- 
ter  nôtre  attouchementitotitefois  c’eft  etre  trop 
innocent,  dépouillons  l’Orphelin  , ruinons  la 

Veuve, & loyons  inlcnfiblcs  à leurs  larmc$,n'a- 
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yons  nuis  égards  à ces  têtes  blanches  de  vieil- 
le  (Te,  &c  de  mérité  opprimamus  pauperem  juftum, 

& non  parcamus  vidu*,  nec  veterani  revereamur 
canos.  La  violence  & latirannienous  donnent 
droit  fur  rout  ce  dont  nous  nous  pourrons  fai- 
dï»fit  autemfurtititdo  noftra  lex  /«yh'/w.PoulIbns 
encore  plus  avant  nos  crimes  , plongeons  nos 
mains  dans  le  fangdes  juftes,&  vengeons  nous 
des  reproches , que  leur  vie  fait  à la  nôtre  , en  - 
tuant,en  malfacrantfans  condition  tout  ce  qui 
nfêft  pas  de  nôtre  cabo\c  >circu?nveniamtes  juftum, 
quia  contrarias  operibus  nofiris  &c.  morte  turpijfi '• 
ma  condemnemus  eum.  Oui  faifons  mourir  les 
gens  de  probité  fous  l’effort  de  nos  calomnies, 
qui  leur  ôtent  en  même  tems  la  réputation , & 
là  vie  : peut-on  porter  plus  avant  une  méchan- 
ceté ? fût-il  jamais  une  malice  plus  noire, & un 
delTein  plus  diabolique? 

> Or  qu’elle  eft  la  fource  d’une  fieffroïable 
brutalité  îaprenons  le  de  leur  propre  bouche, 
nos  jours , difent-ils , s’écoulent , nôtre  vie  fè 
meurt  d’heure  à autre;  d'autre  pareil  n’y  a point 
de  rcfource,  l’on  ne  voit  point  de  refurrcââon 
parmi  nous,  l’on  meurt , & voilà  tout  dixerunt •> 
ênim  &c.  exiguum  eji  tempus  vit*  noftr * &c.  & 
non  eft } qui  rever  fus  fit  ab  inferù , quia  ex  nihilo- 
nati  fumusy  & poftca  tnmusytanqud  nonfuerimus. 

De  cette  maudite  penfée  de  la  mort  fans  au- 
tre efperance  , naift  le  defefpoir,  qui  leur  tient 
ce  difeours  Homo  cur  tua  perdis  tempera ? Pauvre  Chrifot. 
homme  ouvre  les  yeux  , & pourvois  au  plutôt  S#ni*** 
à tes  interets  , hâte  toy  de  païer  ce  que  tu  dois 
à tes  belles  années,que  ton  enfance  fe  paffe  dans 
les  jeux,que  les  délices,  &c  lcsplaifics  îoienr  1 a-r 
panage  clé  ta  jeuneffe,me  refervant  tavieillcffe. 
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< redde  ergo  débita  ante  morum  ttb'h&  étatibus  tttis 
da  lufibus  tnfantiam,  du  dehciis  adolefcentiarn > dut 
voluptanbus  juventutem  , feneïïutem  rnibi. 

Mais  de  quelle  railbn  apuïe-t’il  des  fenrimens 
fi  peu  honnêtes  ? la  voicy  : c'eft  que  la  mort 
s'aproche  , & qu'elle  te  va  réduire  en  poudre, 
& à ton  premier  néant,  ne  te  laifTant  plus  rien 
a efperer , Ecce  domina  mors  venit  > & animam 
tuant  in  nihilum  redigens , ne  fine  caufa  fpercs 
- dtjperatus. 

D'icy  il  arrive  , que  les  hommes  fcduits  pat 
cette  funefte  perfuafion  Ce  plongent  dans  l'abî- 
me des  crimes,  dont  le  fage  a parlé , tant  il  eft 
j,  vrai, que  la  pensée  delà  mort  eft  pemicieufe  em- 

barquant les  gens  dans  cet  horrible  defordre. 

C'eft,  dont  le  Démon  eft  bien  informe,  & 
pour  en  tirer  avantageai  fît  paroître  la  moreau 
commencement  des  fiecles,  pourtant  Cain  à 
tuer  fon  frere  Abel , & dépuis  il  |a  travaillé  de 
toutes  (es  forces,  pour  ruiner  la  croyance  de  la 
Refurreéfcion  ; Or  fa  première  adreffe  fût  d'em- 
ployer les  maximes,  l’expericnce,&  les  mauvai- 
fès  raifons  de  la  fagefte  humaine, qui  enfeignoit 
qu’il  n’yavoit  point  de  retour  de  la  mort  à la 
vie , à privatione  ad  babitum  non  datur  regrejfus , 
ce  qu'elle  tâchoit  de  juftifier  par  l’experience 
publique , les  arbres,  difoit-elle,  étant  morts  le 
font  pour  toujours , de  même  les  bêtes , & les 
hômes  perdant  la  vie  (bus  la  violence  du  tems, 
des  maladies,  & des  divers  accidens , on  ne  les 
voit  point  revivre,de  forte  que  les  Philoiophes 
regardoient  ce  qui  ne  fc  faifoit  point , comme 
Tertul.  une  cholè.impofiible  ; yt  Carnis  rejiitutio  nega- 
l.dt  prt.  retm  de  una  omnium  Philofophorü  flholàfumitur. 
Çcrit’  O utre  que  ce  ttc  e xperie  n ce  ne  man  quoi  t pa  s 
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de  quelque  raifon  apparente.  Vn  homme  par 
exemple  eft  mangé  des  Poi(Tons,ou  de  quelqu’- 
aucre  animal,  dont  les  Pefcheurs , ou  les  Chat 
leurs  Ce  nourriront,en  convertiflant  ce  poifîon, 
ou  cet  animal  en  leur  fubftance  apres  quoy , fil 
la  Refurre&ion  arrivoit,  quelle  de  ces  âmes  in- 
formerait ces  corps  ? la  première  aurait  la  fa- 
veur de  l’âge,&  de  la  pofTeffionjles  autres  pref. 
critoienr,  & trouveraient  des  prétextés  pour  (è  1 
les  con/èrver,  &c. 

Semblable  raifonnement,bien  que  peu  con- 
fiderable  à celuy  quicftbicperfuadédela  toute  r 
puilîance  d’un  Dieu,avoitembarrairélesefprits 
au  point,  qu’ils  ne  s’en  pouvoient  deméler  , 8c 
en  demeuraient  convaincus,  en  ne  regardant  la 
Rsfurre&ion , que  comme  une  reveFie  & une 
chimere  faite  à plaifir;  c'eft  pourquoy  lorfque 
laint  Paul  en  ouvrit  le  difeouts  à Aténes,il  patla 
pour  un  çaufèur,  qui  en  contoit,  jettant  des  pa- 
roles à la  volée , comme  une  femcnce  perdue: 

Q*id  vttlt  femirti  ver  b tus  hic  dicere  ? & cela  fe^,l7* 
dîtpit»  fur  ce,qu'il  avoit  prêché  laRefurre&ion 
de  Ielus-Chrift  : de  forte  que  l'on  ne  l’écoutoir,  ^ 
que  comme  le  Prédicateur  d’une  nouvelle  Reli- 
giûn,qui  annonçoit  des  Dieux  inconnus  hievi- 
dttur  novorum  darnoniorum  annuntiator  quia  Je - 
RefurreEhionem  annunciabat  eis. 

Sur  quoy  Tertullien  remarque,  que  le  diable 
à la  faveur  des  Sophiftics  de  la  Philofophic 
avoit  randu  la  croiance  de  la  Refurreétion  plus 
difficile  aux  Hommes , que  celle  qui  deloloic 
les  Autels  de  leurs  anciennes  Idoles  établiflant 
la  Foy  d’un  fèul  Dieu.  Durius  creditur  Rejùrre - 1.  de  Re- 
dio  car  ni j,  quant  una  Divinisa* '}  à quoy  revient/^/*** 
la penfée  de  Paint  Auguflin,  en  ce  qu’il  eftime 
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la  Foy  de  laRefurre&ion,plus  iniracnîeufe  que 
la  Refurre&ion  même.  Mirabile  eft  hcminent 
refurrextjfe,  tnirabilius  toturn  mundum  rem  tant 
incredibilcm  credidijfe. 

Mais  lorfque  le  démon  reconnut  la  foiblefle 
delaPhilofophic  devant  les  lumières  de  la  Foy, 
& devant  le  grand  jour  de  l’Evangile  ,qui  dé- 
couvroit  lafauffeté  des  maximes,&  des  raifons 
dont  elle  foûtenoit  Fes  erreurs , il  fe  lia  d’inte- 
rcts  avec  les  Iuifs,leur  infpirant  de  faire  palier 
pour  impofture  la  Refurre&ion  du  Fils  de 
Dieu,  & de  corrompre  par  argent  les  gardes  du 
lèpulcrc  ,pour  les  obliger  de  publier  que  cette 
Refurre&ion  étoit  imaginaire  , n'êtant  effeéli- 
vemér,  qu’une  fourberie  desDifciplesdu  mort, 
lelquels  avoient  enlevé  (on  corps  à la  faveur  de 
Afaïfc.  1 a n ui  t ydifcipuli  venerüt  notte,&  fttratt  funt  eum. 
i%‘  Cette  impofture  reulïiten  Iudée,&  pour  avoir 

un  pareil  fuecez  parmi  les  Chrétiens,  le  diable 
fc  ligua  avec  les  heretiques,dont  il  y en  eût  qui 
nioient  ablolument  la  Refurreétion,  l'Ecriture 
les  nomme  Saduçéens , quelques  autres  publi- 
oient  qu'elle  étoit  déjà  faite,  & de  ce  nombre 
furent,  Philotetus , &Himenæus,  contre  qui 
s’éleva  l'Apôtre,  en  les  décriant  auprez  de  fon 
Difciple  Timorée, comme  des  perfides , qui  le 
fbûtenoient  contre  une  très  importante  vérité, 
Ttmot . a veritate  exciderunt  décentes  refurreÜionem 

ejfe  jam  fattam. 

Encore  ne  fût  ce  pas  là  tout  l'effort  du  Prin- 
ce des  tenebresjcar  aprez  avoirepuifé  le  fècours 
de  l'herefîe,  il  empruntais  armes  de  l'impieté, 
à laquelle  feint  Chrifologue  fait  dire , pauvre 
homme  , je  plains  ton  malheur.  Quoy  ! tu  ne 
vois  pas  que  tu  es  le  joiiet  & la  dupe  de  la  Foy, 
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eft-ce  ainfi  que  tu  te  laiiles  furprendre  à (on  ar- 
tifice ? à la  verité,elle  t'en  fait  bien  accroire,en 
te  flatant  de  vaines  efperances,comment  ne  dé- 
couvre tu  point  fa  fineiïè  ? elle  t'entretient  d’un 
certain  avenir , pour  te  dérober  le  prêtent)  elle 
te  prive  des  plaifirs  vifibles  de  la  vie  ,en  t'en- 
chantant d’un  Paradis  invifible,  dont  laRefur- 
reétion  te  doit  mettre  en  poflfeiïïon.  Voila  de 
belles  chimères,  il  teroitdu  bon  Cens  de  t'infor- 
mer, qui  en  a aporté  des  nouvelles , ou  qui  de 
tous  les  fages  a été  allez  innocent  pour  te  païer 
des  chofcs  que  l’on  a éternellement  promites, 

Sc  que  l’on  n’a  jamais  vîtes  ? Homo  tufidei  cre-  CfmfoL 
dis,  que,  ut  tollat  prefentia,  future  promit tit  ? &c.^erm'Xl% 
quts  inde  venit , eut  quis  fapiens  crédit  tôt  f*cu~ 
lie  prornijfa  & nunquam  reddita  ? Me  veux  - tu 
croire, conclut  l'impieté,  regle-toy  par  mon 
conteil,  manges, bois,réjoüis-  toy  aujourd'huy, 
car  demain  tu  mourras,  manduca  , bibe , craé 
morieris. 

* Voila  où  buttent  toutes  les  machines  du  ma- 
lin efprit , voila  ce  qui  l’emporte  avec  toute  là 
furie  contre  la  Refurreélion , c'cft  qu'il  veut 
remplir  l’Vnivers  de  crimes,  en  le  rendant  ido- 
lâtre de  fon  ventre, & enfuite  coupable  de  tou- 
tes fortes  d’excez,par  la  penfée  de  la  mort  làn$ 
refource,  n’ignprant  pas,qu'il  n'y  a point  d’hô- 
me  plus  brutal , que  qui  nie  la  Refurreétipn, 

Nemo  tam  carnaliter  vivit , quant  qui  negat  re~ 
furrettiottem . J 4 ”,  ' 

Or  s’il  faloit  chercher  quelque  raifon  de  la 
forte  imprelïïon , que  cette  erreur  fait  fur  les 
gens  , je  dirois  que  l’on  eft  altez  perfuadé  de 
l'immortalité  de  l’ame,puifqu’on  l’a  reconnue* 
mêmes  dans  les  lumières  aveugles  des  fiecles 
7om>  l.  *•  I i * 
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Idolattes,  auffi  eft-ce  pour  cela,particuliéremét 
que  le  grand  Affricain  a écrit,que  l'ame  eft  na- 
turellement Chrétienne  , Anima  tint ur aliter 
Çhrijliana. 

En  effet  la  fable  des  champs  Elifiens , ne 
couvroit  point  dautre  miftere  , & les  inclina- 
tions de  toutes  les  nations  pour  la  gloire  , qui 
vit  apres  la  mort,en  partaient  hautement,  ou- 
tre que  la  Philofophie  en  avoit  de  très  fortes 
raifbns  ; enfin  tout  contribuoit  à cette  croïan- 
ce , c’eft  pourquoy  on  n'a  pu  douter  de  l’im- 
mortalité de  l'ame , le  malheur  a été , & eft 

{>eut-étre  encore , que  l’on  a douté , ou  que 
'on  continue  de  douter  de  la  Refurreftion  de 
la  Chair,  fuivant  ce  témoignage  de  faint  Hilai- 
re , & quidem  sttcrnitatctn  animarum  fapientes 
mundi , & fummi  Philofopbi  crediderunt  « refur- 
rettionem  cornu  fitculi  fafientia  feire  non  pot  ni  t, 
O quelle  difgrace,  que  cette  ignorance  de  la 
Refurre&ion  de  la  chair  ! car  l'ame  a grand 
commerce  avec  le  corps , elle  luy  eft  obligée 
de  mille  bons  offices,  c'eft  fa  chere  moitié  avec 
laquelle  elle  fait  ce  composé,  que  l’on  admire 
dans  l'homme  ; l’ame  en  fuite  par  inclination, 
& par  gratitude  eft  portée  à luy  procurer  la 
joüilTance  des  plaifirs  de  la  vie,puifqu'il  n’y  en 
a pas  d’autre  à efperer  pour  elle}tna  pauvre  chair 
pourrira,  dit-elle, voilà  fon  fort  dont  elle  a lieu 
rfkl.tt,  & plaindre  en  ces  termes,  quo  Militas  in  fan- 
gninemeo  durn  defeendo  in  corruptionem.  Hélas! 
quel  avantage  recüilleray-je , de  me  prodiguer 
. au  fervicc  de  la  vertu  , jufques  à n’épargner  ni 
vie,  ni  fàng,fi  la  pourriture,  où  je  vais  tomber 
doit  faire  toute  ma  recompancc,  n*y-a-t-il  pas 
de  l'injuftice  de  mej>eifecuter  pour  néant,  d’au- 
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fterité,  & de  pœnitcnce  ? ainfi  par  le  corps , ou 
l’ame  pour  Ton  corps. 

De  là  une  vie  ftetrie  de  delices,  & perdue  de 
de  débauchés  ; de-là  la  fe&e  infâme  d’Epicure, 
dont  la  devife  eft  conceiie  en  ces  mots  brutaux 
ede  3 bibe,  lude,  poft  mortem  nulla  voluptas.  Saint 
Paul  aucoit  été  luy  même  dans  le  péril  de  deve- 
nir Epicurien , s'il  n’eût  point  crû  de  Refurre- 
Æion  ; car  voicy  commme  il  s’en  explique , fi 
mort  ni, non  refurgunt , ut  quid  periclitamur  omni 
horàt  &c.  Si  ad  be (lias  pugnavi  Ephefijrfuid  mi - ij. 
hi  prodefi , &c.  Et  à parler  des  chofes  comme 
l’on  doit , y auroit-il , dit  cet  Apôtre, y auroit- 
il  de  la  prudence  en  ma  conduite, de  m’expofer 
tous  les  jours  aux  dangers,  & à la  mort  julques 
à combatre  contre  des  Tigres,  & des  Lionsjcat 
fi  les  morts  ne  doivent  point  refufeiter , eft-ce 
du  bon  feus  de  fe  facrifier  de  cette  forte  , c’eft 
pourquoy  conclut-il,  s’il  n’y  a point  d’efperan- 
ce  de  revivre  aprez  la  mort  : bevons  , & man- 
geons, puifque  demain  nous  mourrons. 

Aprez  quoy,  comme  s’il  revenoit  de  fon  éga- 
lement, il  donne  cet  avis  aux  Chrétiens , de  ne 
le  laitier  point  fèduire  par  ces  diieours  perni- 
cieux , qui  font  le  poifon  mortel  des  bonnes 
mœurs,  Nolite  feducu  corrumpunt  mores  colloquia 
prava , & dans  le  même  fentiment,  il  donne  or- 
dre à Timotée  de  s'écarter  de  ceux  qui  font  de 
femblables  entretiens,  lefquels  conduiferit  in- 
fènfiblement  à l’impieté  , Profana  autern  & va- 
niloqua  devita , mult  'um  enim  proficiunt  ad  impie- 
latem.  En  effet  à ne  rien  dccuifer  , s’il  n’y  avoit 
point  de  Refurredtion  , il  y auroit  beau- 
coup de  crimes , & tres-peu,  ou  point  du  tout 
de  vertus. 
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Il  eft  donques  confiant,  que  la  pensée  de  la 
jnort  eft  caufe  du  dereglement , & du  libertina- 
ge , ainfi  par  la  raifon  des  contraires  , la  re* 
furre&ion  bien  perfuadée  bannira  le  defordre, 
& eloignera  les  crimes , pour  faire  regner  la 
fainteté>&  les  bonnes  mœurs,  aufli  eft-ce  pour 
cela,que  S.Paul  aflure  quelefus-Chrifteft  refu- 
#4  £««,fcité  , Refurrexit  propter  juftificationem  nojlram ; 
nous  voicy  dans  lalecode  partie  de  çç  difeours, 
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pour  montrer  l'avantage  que  la  fainteté  tire 
de  la  Refurre&ionjje  remarque  que  Dieu  n’a  pas 

Î>ris  moins  de  foin  d’en  perfuader  les  efprits,  quç 
e démon  d'y  faire  gliller  la  pensée  de  la  mort. 

Or,  pour  le  reconnoître  remontons  à la  naif- 
fance  des  fiecles,où  l’homme  dés  le  moment  de 
fa  création  fit  une  demonftration  vivante  de  la 
Refurre&ion,  aux  yeux  de  Procopejcar  il  croid 
que  Dieu  forma  Adam  d’un  peu  de  terre  , afin 
qu’en  fe  voïant  à l’heure  de  la  mort,  prêt  à être 
réduit  en  poudre  dans  un  tombeau , il  ne  prie 
point  de  fentiment  au  defavantage  de  la  Refiir*- 
re&ion  fur  l’affu  rance,  que  la  meme  main,  qui 
l’avoit  tirç  de  la  boue  auroit  le  pouvoir  de  fen 
tirer  une  fécondé  fois. 

Sur  quoy,  fi  l’on  avoue  que  la  merveille  de 
la  Refiirreétion  a plus  d’éclat  & de  pompe , que 
|a  cçcation, il  faut  aufli  demeurer  d’accord,que 
lapremiere  trouve  moins  de  difficulté  à fur- 
monter,que  la  fécondé,  puifque,qui  a pu  vain- 
cre, la  diftance, qu’il  y a entre  le  néant,  & l’étre, 
Ü n’aura  pas  peine  à rompre  l’oppofition,qui  fè 
rencontre  entre  la  vie,&  la  mortjc’eftpourquoy 
i'hpmn\e  n'a  qu’à  confidcrer  fa  naiflànce,  pour 
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ne  point  douter  de  fa  Refurre&ion,  Conftâera  te  T*rtnt . 
ipfum  hontOi&fidem  rei  inventes.  Voyez,  dit  Ter-  AP°l- 
tuilien,l'étofe,dont  vous  avez  été  fait,  & aprez*' 

3 ue  vous  aurez  reconnû,  que  vous  êtes  extrait 
aneant;je  vous diray, que  quand  la  mort  vous 
y devroit  réduire,  ce  qui  n'àrriverâ  pas*  vous  en 
pourriez  fortir  une  féconde  fois.  Recogita , quid  ibieh 
fuerü  antequam  ejfts , ut i que  ttihil , qui  ergo  nihil 
fieras  ante  qudm  efieif  idem  nihil  fatttes,  cum  efii 
de  fier  U,  cur  nonpojfis  ejfe  rurfus  de  nihilo  t 
Mais  vous  ne  penetrez  pas,  dittes  vous,com- 
raent  cela  s'executeraîpenctrés  s’il  fe  petit, com- 
ment vous  avei  été  créé,  & vous  coinprendres 
facilement  comment  vous  refuciterez  redde  ra - 
tionem  quâ  fatttes  et,&  tune  require  qua  fies.P our 
moy,ajoâte  ce  grand  homme , il  me  paroit 
beaucoup  plus  aisé  de  reprendre  , ce  que  vous 
avez  été,  que  de  commencer  d'être  ce  que  vous 
n’avez  jamais  été.  fies  facilites  quod  aliquandâ 
fiifii  : Enfin  fçaehez  pour  vous  convaincre  de 
cette  verité,quele  ncantn'eft  pas  moins  fournis* 

& moins  Couple  à la  vol  ôté  d’un  Dieu  tout  puif« 
fant.que  les  ctrcs,dont  l'obeïflance  à fês  ordres 
eft  vifible, Eites  efi  nihilum,  cuites  efi  totum % 

En  fécond  lieu  S.  Chrifologue  a remarqué* 
que  toutes  les  Créatures  portent  quelque  cara- 
ûere  de  ce  que  la  Foy  nous  aprend,  fur  le  cha- 
pitre de  la  Refurte&ion  , Homo,  quid  tibioritur > 
quod  non  occidat  ? quid  tibi  occidit , quod  non  rc~ 
firgat  ? la  viciffitude  des  jours , & des  nuits  ne 
vous  fait-elle  pas  un  craïon  de  la  Refurre&ion? 

Le  foir  enfevelit  le  jour , & le  matin  lé  fait  re- 
naître Dits  fepelitur  in  nottem,  & refurgit  in  ma *» 
«<,ainfi  le  tems  qui  pafle,ne  femble  t'il  pas  p«a 
rir,  & revivre  par  fon  retour  ? c’éft  pourquoy,  fi 
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l'on  n'aquiefce  pas  à la  révélation  Divine  ,7jue 
l’on  en  croie  aux  yeux,  & aux  elemens.qui  pu- 
blient fans  voix,  cette  vérité  Pnde  homo\  ft  Deo 
non  credü,fi  non  confentis  auditai, vel  oculis  crede, 
vel  elementis  iugiter  tuam  refurretlionem  pr&di- 
cantibus , acquie/ce. 

Ce  Saint  paflant  enfuite  à des  choies , qui 
nous  touchent  de  plus  prez  : étudiez  dit-il,  les 
ouvrages  de  vôtre  propre  induftrie,  & vous  re- 
connoîtrez , qu’elle  eft  capable  de  donner  une 
féconde  vie  au  grain  que  vous  femez,d'où  vous 
conclurrez , que  Dieu  pourra  bien  rétablir  le 
chef  - d’œuvre  de  fes  mains  toute-puiflarttes. 
Certè  fi  ifia  inferiora  tuo  opéré  fufeitantur , te poffe 
doceant  opéré  Dei  fufeitari.  Saint  Paul  uze  d’un 
pareil  railonnement  j car  lupolànt , que  quel- 

3u’un  des  Corintiens  luy  demande  l'économie 
e la  Refurreéfcion , apres  avoir  accusé  d’extra- 
vagance cette  curiofité , il  répond  , que  la  vie 
du  grain  lèrrié  dépend  de  fa  mort  : Dicet  ali - 
quis  qnomodo  refurgent  mortui  ? infipiens  quod  fe- 
minaturi  non  vivificatur3nifi prius  moriatur,  c'effc 
ainfi  qu’arrivera  la  Refurre&ion  de  l'Homme 
aprez  la  mort,  & là  pourriture  , Sic  & refurre- 
ftio  mortuorum  feminatur  in  corruptione  , furget 
in  incomtptione . 

Dieu  a donques  grave  des  Simboîes  de  la 
Refurre&ion  dans  les  choies  créées  j mais  de 


crainte  que  ce  langage  figuré  ne  fût  pas  enten- 
du , le  même  Dieu  s'en  explique  plus  claire- 
ment pat  la  bouche  de  fes  Prophètes.  Voicy 
comment  il  parle  par  Ezechiel.£«*  ego  aperiam 
tumulos  vejlros,  & educam  vos  de  fepulchris  ve- 
firis  popule  meus  ; Mon  Peuple  vous  mourrez 
au  tems  que  j'ay  détermine  à chacun,  mais  moy 
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qui  fuis  tout  bon , & tout  puiflant  ; je  vous 
engage  ma  parole  qui  a créé  le  Ciel,  & la  terre, 
que  j’ouvtiray  vos  fepulcres,  & que  je  vous  ra- 
peleray  à la  vie  , foïez  donques  feurs  de  vôtre 
refurre&ion. 

Dieu  ne  s’en  fait  pas  entendre  moins  clai- 
rement par  Ifaïe  , car  il  luy  ordonne  de  con- 
foler  fon  même  Peuple  , en  l’a  durant  d’une 
femblablc  faveur  en  ces  mots  OJptveflraqua-C*t‘tf' 
fi  herba  germinabum . Vos  os  deflèchcz,  & pour- 
ris dans  vos  tombeaux,  germeront,  & fleu- 
riront , comme  l'herbe  des  champs , sé  com- 
me les  plantes  dans  les  Iardins;  fur  quoy  l’Ab- 
bé Guarric  s'écrie  : ô Ciel  ! quelle  exprefllonî 
je  n’ignore  point  que  les  anciens  fepulcres 
êtoient  bâtis  en  des  Iardins  ; mais  je  n’ay  pas 
fçeu , qu’on  ait  trouvé  des  Iardins  dans  les 
fepulcres  , Et  fi  fepnlcra  in  hortis , numquid  ta- 
mn  herti  in  fepnlcris  ? Que  veut  donc  dire 
Ifaïe  faifant  germer  des  os  dans  les  fepulcres, 
ne  fe  trompc-t’il  point  ? point  du  tout  autant 
de  tombeaux  des  gens  de  bien  , autant  de 
charmans  Iardins  en  ce  beau  Printems  de 
la  Refurre&ion  , lequel  fera  refleurir  les  os 
des  juftes , avec  des  beautez  infiniment  plus 
agréables  , que  celles  des  lis  , des  rofes  , ÔC 
des  autres  fleurs.  Ibi  namque  vernabit  gratijfi- 
ma  qmâam  amœmtas  fanÜorum  » verno  feiliett 
illo  tempore  refnrreftionis  , cum  refiorebit  caro 
eorum.  Ce  qui  cft  appuïé  de  ce  qu’il  eft  écrit, 
que  les  Saints  fleuriront  comme  les  Lis  » & 
exhaleront  l’odeur  du  baume  : Sanfti  tui  flore - 
rebunt  fient  lilinm  & fient  odor  balfami  ernnt 
nnte  te. 

Or  , comme  fi  les  Prophètes  n'cufTeat 
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pas  encore  établi  allez  fortement  la  croïaii* 
ce  de  la  Refurreétion  , Dieu  envoya  (on  Fils, 
qui  parût  avoir  pour  une  des  principales  fins 
de  fa  Million*  de  fortifier  ce  point  de  Foy, 
ce  que  l'on  juge  par  fa  conduite  ; car  s'il 
choifit  des  Apôtres  , c’eft  pour  avoir  des 
garans  de  fa  Refurreétion , ainfi  qu’il  con- 
fie par  l’elcftion  de  Saint  Mathias , puilque 
Saint  Pierre  propofa  cette  a&ion  pour  avoir 
Jf&.x.  un  t^mo*n  du  Sauveur  refufeité,  O port  et  te- 
flem  refurreftionit  tins.,  nobifeum  fieri  unum 
ex  iftis  : Et  ailleurs  on  lit , que  les  Apôtres 
s'appliquaient  a prêcher  avec  une  chaleur  , 
& un  zcle  particulier  la  Refurre&ion  de  le- 
’AS.f.  fus-Chrift  , Virtute  magna  reddebant  jipo - 
Jloli  teîlimonium  refurrettioni  Iefk-Chrifti. 

D’autre  part  , u le  Verbe  Incarné  opéré 
de  Miracles , c’eft  au  fentiment  de  Tercut- 
lien  , pour  randre  la  Foy  de  la  Refurre- 
dtion  plus  aisée , & plus  ferme , finguliere- 
ment , dit  ce  grand  homme , quand  le  Fils 
de  Dieu  rendit  la  vie  à trois  morts  , il  ne 
prétendit  point  tant  d'y  faire  éclater  Ion  pou- 
voir , que  d’y  mettre  comme  en  depot,  & 
en  fèqueftre  la  croïance  de  la  Refurre&ion 
generale.  Non  tantum  ad  poteïlatis  oftenfio- 
nem  , fed  potiits  ad  fidem  futur*  Rcfurreftio- 
nis  feejueftrandam.  A quoy  il  eft  à propos  de 
joindre  la  belle  pensée  de  Saint  Ambroifè  , 
quand  il  écrit  * que  l’Homme-Dieu  rcfulci- 
tant , le  Lazare  mu&ita  la  Foy  de  tous  les 
Sert»,  de  hommes  fur  "ce  miftere,  In  eo  non  unum  La- 
fa*  ref-z.arum,  fed  fidem  omnium  fufeitavit.  ' t 
Il  y a encore  plus,  car  Ci  le  Sauveur  refufeite 
en  perfonne,  il  garde  les  cicatrices  de  lès  plaies 
1 avec. 
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avec  deflèin  d’en  faire  d'illuftres  témoignages 
de  fà  refurre&ion , c’eft.lc  fentiment  de  S.  Hi- 
laire , RefurreüiOi  ttnde  creàenda  erat,  non  abftu-  ioan,%. 
lit: en  effet  le  Fils  de  Dieu  s'en  fervit  pour  gué- 
rir l’incrédulité  de  S.  Thomas  , Infer  digitum 
tmm  buc,&  noli  ejfe  incredulus:  aprochez  Tho- 
mas , aprochez,  voyez  les  plaies  de  mes  mains, 

& touchez  mon  côté  ouvert , & ne  chancelez 
plus  en  ce  que  vous  devez  croire  : oüy  Apôtre, 
dit  à ce  fujet  S,  Cryfologue,  aprochez,touchez  > 
ces  divines  plaies  & ne  craignéz  pas  de  les  en- 
fanglanter , vous  n’en  ferez  pas  couler  un  fleu- 
ve de  fimg  ,mais  un  aimable  torrent  de  Foy, 
qui  obligera  tout  un  monde  de  croire  la  Re- 
furre&ion  , Vt  ejfundant  toto  orbe , te  aper i en- 
te fidem  : d’ailleurs  ce  que  l’on  publie  de  chryfbl. 
cette  apparition  , doit  être  approprié  à tou-_/fcw.  «4. 
tes  les  autres  qui  n’avoient  toutes  autre  but, 
que  de  nous  convaincre  de  çette  importan- 
te vérité. 

Apres  tout  la  raifon  ne  contribue  pas  peu  à 
l'établi  flcment  de  cette  croïance  , parce  qu’il 
cft  tres-jufte  que  la  chair  qui  partage  les  tra- 
vaux avec  l’ame , & fur  laquelle  (è  déchargent 
les  rigueurs  de  la  penitence , partage  auflï  avec 
l’ame  la  recompenfè  & la  couronne  •,  c’eft 
pourquoy  la  Iuftice  femble  exiger  , que 
Dieu  luy  rende  par  la  Refutre&ion,  ce  qui 
luy  a été  ôté  par  la  mort  , afin  qu'elle  ait 
parc  à la  gloire  quelle  a méritée  conjointe- 
ment avec  l’ame. 

Il  refte  à reconnoître,  pourquoy  le  Verbe 
Incarné, & Ion  Pere  ont  pris  tant  de  foin  d’éta- 
blir fi  puiflamment  cet  Article  de  Foy  : fi  l’pn 
confulte  Tcrtulien,il  répondra, que  toute  la 
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Sainteté  de  i'Eglife  , & tous  les  Reglemens 
qu’on  a faits  pour  les  Fideles  dépendent  de  cet-  * 
te  croïance , In  cjua  difciplina  tôt  a continetur: 
voilà  un  grand  mot  , mais  il  eft  bien  fondéjcac 
en  premier  lieu  , fuppofe  la  Refurrcdion  $ la 
volupté  n’eft  plus  écoutée  , n’y  aïant  plus  de 
prctexte  de  dire  avec  les  libertins  ; il  n’y  a qu'à 
faire  bonne  chere  en  mangeant , & beuvant  à 
fouhaitj  tout  au  contraire  il  y a lieu  d'aimer  les 
aufteritez& les  mortifications  de  la  chair, c’eft 
de  s’y  confoler  à l’exemple  de  David  efperant 
la  refurre&ion  du  corps  qui  les  fouffre , Car» 
méat  dit  le  Roy  Prophète,  requiefcet  in  fpes  quo- 
titarn  non  relinques  animant  meam  in  inferno  : en 
eftèt  fi  celuy  qui  n'a  pas  cette  vérité  devant  les 
yeux,  iê  plonge  dans  les  plaifirs  brutaux , il  iè- 
roit  bien  étrange  , que  celuy  qui  en  eft  perfua* 
dé  ne  confervât  pas  dans  la  continéce  un  corps 
qu'il  doit  confiderer  comme  l’habit  precièujc 
de  l’arae, fuivant  ce  texte  de  S.  Cyrile,  Credens 
tnanere  corpus  in  reftrreBionem  pareil  illi  tan - 
quam  vefii , & non  polluit  in  iniquitatibus  ; qui  ve- 
to non  crédit  » exponit  fe  libidini  > & voluptati  : 
ouy,s'iI  y a un  Paradis  pour  le  corps  , le  Chré- 
tien ne  luy  en  procurera  pas  un  autre  plus  pro- 
pre pour  une  bête  que  pour  un  homme,  mais 
il  le  tiendra  dans  l'exercice  de  la  tempérance, 
& des  faintes  rigueurs,  qui  luy  mentent  un 
bQn~heur  pareil  à celuy  des  Anges. 

Secondement  cette  même  Foy  de  la  refiirre- 
étion  ruine  l’avarice , & nous  fait  mépriièr  les 
trefors  de  la  terre , témoin  les  Machabées , le 
Roy  Antiochus  leur  fait  de  riches  promeflès 
pour  les  détacher  de  la  véritable  Religionjmaîs 
çes  fideles  feryiteuts  de  Dieu,é«nt  alliirez>  que 
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la  refùrredion  les  mettrait  en  pofTeflïori  d'ÿrt 
autre  monde,  & des  richefFes  de  la  cejefte  leru- 
falem, éloignée  des  infultes  d’un  Tyran,!*  : priè- 
rent ce  Prince  de  cefFer  de  leur  promettre  les 
bagateles  de  cette  vie , Aline  rnbis  mundus  » ait* 
patria  ccelejlis  lerufalem , quant  nnllus  Antiocbw 
obfîdeat  y quare  res  par  vas  nobis  pelliceri  de  fine  : 
Prince,vous  perdez  vôtre  tems,vos  belles  paro- 
les n’entameront  jamais  nos  refolutions,  & les 
cruautez,  dont  vous  nous  menacez  ne  font  pa'S 
capables  d’étonner  nôtre  courage , jufques  là, 
Qu'avec  la  grâce  de  nôtre  Dieu,nos  corps  feront 
comme  infènfîbles  dans  les  tourmens  que  vous 
nous  préparez  : c’eft  ce  qui  arriva  au  raport  dè 
^Hiftoire  ; car  étant  en  efprit  dans  le  Ciel, que 
la  refùrredion  leur  devoir  ouvrir;les  biens,  & 
les  delices  qu’ils  sauraient  par  avance, enchan- 
tèrent les  effroïables  fuplices,où  leurs  corps  fu- 
rent confumez  au  point,que  l’on  eût  volontiers 
creu , qu’ils  mouraient  fans  douleur , Inter  b<tc^ùJk' 
animo  paradtfum  déambulantes  non  fentiebant , 
quod  patiebantur. 

' En  troifiéme  lieu  l’ambition  tombe  «n  vtfc 
de  la  refùrredion  efperée,ce  qu’Origene  admi- 
re en  la  conduite  de  Iob,le  voiat  plus  glorieux 
fur  fon  fumier  qu’il  n’avoit  été  fur  fbn  Trône,& 

{dus  content  au  milieu  des  vers  qui  le  ron- 
geoient , qu’il  n’avoit  paru  au  milieu  de  fès 
CourtifanSjp/tf/ fbi  de  vermibus,&  de putredine, 
quant  olim  de  gloriâ  regm>compl*cem:Ot  l'unique 
raifon  qu’aporte  ce  Dodeur  de,  ce  mépris  des 
anciennes  Grandeurs;  c’eft  que  lob  fçavoitquc 
les  Couronnes  de  la  terre  devenoient  la  proie 
de  la  mort,qui  en  effacerait  tout  l’éclat,&  mÔ- 
me  la  mémoire;  d’autre  côté  il  croïoitque  fa 

chair 
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chair  humiliée,  & anéantie  aux  yeux  des  hom- 
mes, ne  pourriroit  que  pour  refleurir  plus  ma- 
gnifiquement au  jour  de  la  Relurreétion  , Pofl 
omncm  putredinem , atque  vermem  rejurrettionem 
tamis  fperat. 

Donques  ces  trois  grands  ennemis  de  la  ver- 
tu défaits,  la  victoire  eft  gagnée  pour  la  probi- 
té j de  forte  que  Filluftre  Africain  parle  jufte* 
quand  il  prononce,que  la  foy  delà  rcfurre&iorx  ' 
ell  l'innocence  du  Chriftianifme,&  maintient 
la  fainte  difcipline  de  l'Eglilê,*»  quatota  di f ci- 
pli  na  continttur  : donques  l'Apôtre  a fujet  de  la 
vanter  comme  l’ouvriere  de  la  fainteté  des  Fi- 
dèles, Refurrexit  propter  iuftificationem  noftram * 
le  n'en  diray  plus  qu'un  mot,  la  palïiorç  de  la. 
vie  n'eft  pas  un  petit  empêchement  à la  vertu; 
toutefois  cet  attachement  diminue  beaucoup 
en  nous,  ou  même  il  y celle  abfolument , ainlî 
que  nous  l'avons  remarqué  par  l’efperance  de 
la  refurreéiiott;car  \ quel  propos  tant  d'eunpref- 
fement  à conferver  la  fantc,  jufques  à le  difpen- 
lcr  des  rigueurs  de  la  penitence  pour  ne  la  point 
incommodennous  en  mourrons  plutôt  ? à la 
bonne  heure  , puifque  ce  ne  fera  que  pour 
lob  n»  tri010?!151  de  la  mort , Cum  te  con/umptum  pu- 
taveris , orieris  , ut  Lucifer. 

Allons  à la  fin  en  recherchant , Ci  ce  ne  fut 
point  un  fouhait  impertinent  à Balaam  de  déli- 
rer la  mort,  moriatur  anima  wM.-eft-ce  point  le 
num.%%  trait  d’un  extravagant  de  vouloir  mourir?poinc 
du  tout , répond  S.  Ambroifc , parce  que  Dieu 
luy  aïant  révélé  la  naiflance  de  Ion  Fils  j il  luy 
avoit  donné  au  même  rems  lavüe  de  la  mort 
de  Iefus-Chrift , ou  plutôt  de  fa  viétoire  fur  la 
mort  par  fa  Refurreétion,  qui  étoit  un  gage  af- 
fûté 
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furé  de  celle  de  tous  les  hommes , Qui  viderat  serm.de 
ertum  Chrijii,  viderat  eius  triumpbalcm  mor terni  fi***  rt~ 
v'tderat  in  e 0 perennem  omnium  refurreffionem , (frJ 
ideo  non  timet  mortem  refurreElurtts. 

Tant  il  eft  four  que  l’efperance  de  refufciter 
fuffit,  pour  nous  faire  vaincre  la  crainte  de  la 
plus  terrible  des  chofes,  & même  pour  nous  la 
faire  fouhaiter. 

Apres  tout  ce  que  je  viens  de  dire , je  ne  fçay 
plus  où  porter  ma  pcnfée , fi  je  n’envifage  les 
ïouffrances  & les  perfecutions , qui  paroiiïènt 
fi  facheufes  au  (èrvice  de  Dieu,qu’ellcs  ont  fou- 
vcnt  plongé  dans  un  chagrin  infuportable  , & 
poufle  prefque  à bout  la  patience  des  gens 
de  bien’certes  David  en  fut  réduit  à une  efpece 
de  defeipoir,commc  il  l’avoüa  à (on  grand  ami 
Ionatas  prenant,  Dieu  à témoin,  qu’il  en  étoic 
prefque  réduit  à expirer,  Vivit  Dominas , quia x*K*g«** 
uno  tantum, ut  ita  dicam,pajfu,ego,&  mors  dividi - 
mur  ; à ces  mots,  Ionatas  tâche  de  confoler  ion 
ami  j il  luy  fait  efpeter  que  le  tems  arrêtera  les 
fougues  & les  furies  de  Saiil , qu’enfin  le  calme 
fuccedera  à latempête,que  l’on  confiderera  (bn 
grand  merite,&  fon  innocence  : apres  tout  Da- 
vid ne  fe  iatisfait  point  de  ces  douceurs,  c’eff 
pourquoy  prenant  congé  de  Ionatas,il  fo  dero- 
oe  aux  yeux  des  hommes  pour  trois  jours,  Di- 
mit  te  me , ut  abfcondar  afque  ad  vefperam  tertia 
diei:  quelle  coniolation  eft  celîe-cy , fe  cacher 
dans  le  creux  de  quelque  rocher  jufques  au  foie 
du  troifîéme  jour?  excellente , dit  S.Athanafe j 
car  fans  douce,cc  nombre  luy  reprefentoitdans 
une  lumière  divine  le  myfteredcla  refurreftiou 
du  Sauveur , operée  le  troifiéme  jour  apresià 
’iuort,  Quidm  \ vim  frM , eiufquc  myjienum  v 
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noverat.Or  cette  penfée  étoit  feule  capable  de 
charmer  le  mortel  chagrin  jde  David,  en  luy 
fajfant  fouffïir  conftamment  l’opiniâtre  perfc- 
curion  de  Saülj&  quiconque  ufera  dans  les 
plus  étranges  violences  des  hommes  de  cet  ex- 
pédient, en  fera  metveilleufement  fortifié. 

Il  eft  donques.  confiant , que  la  Foy  de  la  re- 
furrcdion  eft  autant  avantageufe  à la  probité, 
& à la  fainteté,que  la  penfée  de  la  mort  luy  eft 
fatale  ; c’efl  ce  que  j’avois  entrepris  de  vous 
montrer  , & c’eft  d’où  je  tire  combien  nous 
Ibmmes  obligez  au  Sauveur  , qui  eft  refucitc 
pour  nous  procurer  cet  excellent  moien  de 
nous  rendre  faints , refurrexit  pr opter  iujtifica- 
tionem  nofiram. 

C’eft  à nous  d’en  recueillir  ce  profit,  & de 
nous  regler  par  ce  confeil  d’ifaïe  , Vade papule 
CAp.if,  meus,  intra  cubicula  tua , abfiondere  modicum  ad 
’ momentum  : courage  mon  peuple , dit  Dieu  paç 
çc  Prophète,  courage,  allez  à la  mort  comme  b 
la  fource  de  la  vie , entrez  dans  le  tombeau, 
comme  dans  une  chambre  , tirant  la  porte  fur 
vous  ; foiez  là  en  repos  durant  quelques  rao- 
mens , apres  quoy  vous  goûterez  les  douceurs 
ravi  (fan  tes, & les  jo  ies  folides  de  la  re  fur  redion; 
flatons  donques  nôtre  chair  de  cette  efperance 
en  luy  difantjavec  Tettulienjfois  contente  dans 
la  mortification  de  tes  fens , & dans  les  exerci- 
ces de  la  vie  de  vote , tes  intérêts  font  en  fureté, 
pnifque  tu  as  déjà  pris  potfefïion  du  Roïaume 
du  Ciel  en  la  chair  refufeitée  de  Iefus-Chrift, 
Secura  eftote  caro  ».&  fangms , & regnum  & Cce - 
lum  in  Chnjlo  ufurpafiis : il  t’en  coûtera  la  pri- 
vqfion  de  quelques  plaifirs, que  le  monde  t’offre, 
mais  la  refurredion  t’en  fera  goûter  d’infini- 
ment 
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ment  pins  délicieux,  & fi  tu  es  force  de  fouffric 
divers  maux , ton  efpérancc  en  adoucira  l'a- 
mertume. 

Ce  fut  là  où  lob  trouva  la  paix , & le  calme 
de  fon  efprit , dans  les  horribles  déplaifirs , & 
dans  cette  fuite  effioïable  des  croix, qui  en  fi- 
xent en  aparcnce  le  plus  malheureux  des  hom- 
mes ; car  dans  cette  funefte , & inoiiie  conjon- 
cture, il  ne  s'ébranla  point,  & perfèveragene- 
reufement  dans  la  foumiflion  aux  ordres  de  la 
Providence  ; mais  d’®  nailfoit  ce  courage  & 
cette  force  héroïque  ? il  nous  l'aprend  en  ces 
mots  : le  Içay  que  mon  Sauveur  refufeitera,  ât 
que  je  refufeiteray  avec  Iuy ,fcio,quod  RedemptorCap.\9. 
meus  vivit,&  in  novifjlmo  die  de  terra  ÇurreÜurus 
/#w:cette  penfée  repofant  en  mon  fein  enchan- 
te toutes  les  fouffrances , qui  m’accablent  en 
foui t,repofita  e/l  hac fpes  in  jinu  meo: que  cela  eft 
beau  ! que  cela  elt  digne  de  nôtre  imitation  » & 
quel  avantage  n’en  tirerons-nous. point  dans 
l’enchaînement  des  miferes  infeparables  de 
cette  vie. 

C'eft  pourquoy  S.  Chryfologue  nous  invite 
de  ne  point  perdre  de  vue  la  refurre&ion , d’en 
faire  le  fujet  ordinaire  de  nos  conventions, 
d'en  avoir  des  tableaux,  d’en  chanter  les  canti- 
ques, d'en  méditer  les  merveilles  & les  dou- 
ceurs , Refitrrettionem  mente , ore , coulis  fpeftet, 
carnet,  cogitet  Chriflianus  .-par  cette  induftrie  le 
Chrétien  ne  fe  laitTera  point  engager  dans  les 
vices  ; bien  loin  de  là , il  fe  liera  à la  dévotion, 

& aux  autres  vertus,  bien  qu’il  n’ignore  pas 
que  dans  l’executiqn  de  fon  delfein  il  luy  fau- 
dra faire  des  facrifices  de  fes  plus  cheres  incli- 
nations j il  fqait  que  l’occafion  de  pardonner 
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des  injures , de  faire  bien  pour  mal,  & de  fouf- 
frir  des  calomnies  le  prefentera  fort  (opvent j 
il  fçait  combien  de  mortifications  il  luy  faudra 
efluyer  à la  fuite  de  Iefus-Chrift  , & dans  les 
devoirs  du  Chriftianifme , & d'unç  vie  réglée 
par  les  maximes  de  l'Evangile  ■>  mais  apres  tout 
quelle  facilité  ne  trouvera-t'il  point  à vaincre 
toutes  fortes  de  difficultez  ? dans  la  fureté  de 
la  refurreâion , je  veux  que  vous  pcriffiez  en  ' 
la  pratique  des  vertus  j^ôtre  perte  vous  con- 
fiera en  vous  montrant , que  la  nuit  affreufè 
de  la  mort  fera  fuivied’un  jour  éclatant  com- 
me celuy  du  midy,  & que  vous  fortirez  du 
• tombeau  plus  brillant  que  l’étoile  du  matin  a 
fuivant  ces  mots  de  lob , Qÿafi  meridianus  fuL 
CAP> 1 ’•  gor  confurget  tibi  ad  vefperant , & cum  te  con - 
Jumptum  putaveris , orieris  ut  Lucifer.  Alors  le 
bon-heur  dont  vous  êtes  alluré  de  jouir  , effa- 
cera le  fèntiment , & même  le  fouvenir  de  vos 
peines  & de  vos  miferes , Miferia  époque  obli - 
vifeeris  : c’eft  ainfi  que  vous  vous  jouerez  de 
vos  fouffrances  , & des  fatigues  du  tems , at- 
tendant le  grand  repos  de  l’Eternitc , où  nous 
conduife  le  Pere  3 le  Fils , & le  Saint  Efprit. 
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T>axfPobis,  Ioan.zo. 

La  paix  foit  avec  vous. 


O R s qu  s les  Apôtres  entrant 
Ht  dans  nne  maifon  fouhaitoient  la 

tyllw  Paix  a ^eur  hôte,  fuivant  le  oom- 
mandement  de  leur  divin  Maî- 
tre , in  quarncuMjue  domum  intraveritij  dicite , 
fax  huic  domui  s ce  n’étoit  pas  dans  la  penfée 
de  S.  Chryfoftome  un  compliment  fterile, 
ni  une  fiinple  civilité  ; car  3 ce  fouhait  étoft 
accompagné  d'une  benedidion  confiderable; 
de  forte  que  pour  rendre  une  famille  heureu- 
*e>  il  fuffifoit  d’y  faire  entrer  un  A pôtre  avec 
ce  mot  à la  bouche  la  faix  foit  céans. 

Or  fi  cela  eft  vrai  femblable,  comme  il 
* eft  effedivement,  ainfi  qu’il  eft  confiant  par 
■ Tome  /.  « Kk 
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les  paroles  du  Sauveur.  Et  fi  ibi  fnerit  films 
pacts  , recjHtefcet  fuper  eurn  pax  veflra , fi  cela 
eft  dis-je  que  n’opera  point  le  même  falut 
fortant  de  la  bouche  du  Fils  de  Dieu  relufci- 
tc?  Quelles  -benedi étions , quelles  grâces  ne 
verïa-t’il  pas  en  l’ame  des  Apôtres  ? Nous  en 
remarquerons  quelques-unes,  apres, que 
nous  aurons  gardé  la  belle  coutume  a de 
lA'nttet  point  en  difeours  dans  les  chaires 
Chrétiennes,  fans  avoir  imploré  le  fecours 
’ de  la  fainte  Vierge  en  luy  dilant  avec 


l’Ange. 


jiE’E  MARIA. 


Comme  il  n’y  eût  jamais  homme  raifon- 
nable  , qui  ne  fouhaita  la  paix  , & qui  ne  fc 
montra  palîtonne  du  bonheur , qui  en  eft 
infeparable  « il  n’y  en  eut  aufli  jamais , qui 
n’en  aïe  dit  beaucoup  de  bien  , &c  qui  ne  lui 
aït  donné  mille  louanges,  Jlliut  tncomiïs  pie- 


na  fient  emni a.  . . 

Toutefois  fans  occuper  mon  tems  a vous 
déduire'  en  détail  les  éloges , que  la  paix  a re- 
ceus  de  Soutes  les  bouches  favantes  , &c  de 


toutes  les  plumes  faintes , Sc  profanes,  je  me 
contente  de  l’abrégé  que  Saint  Paul  en  a fait, 
en  écrivanr,  que  la  paix  eft  a Dieu  pax  Dei » 
& réciproquement , que  Dieu  eft  à la  paix 
JD  eut  pacte,  puifqu’en  ces  mots  il  femble  qua 
l’Apôtre  aït  fait  une  efpece  de  parallèle  de 
la  paix  , & de  Dieu , en  fuite  dequoy  je  ponr- 
rois  dire,  que  tant  ainfi  , que  celui , qui  pofi- 
fede  Dieu,  poflede  tout  en  poftedant  un 
bonheur  achevé  , de  même  que  qui  joiiit  de 
la  paix  , il  peut  fe  venter  d’avoir  trouve  la 


apres  Pâques.  jif 

En  effet,  la  glofe  fur  ces  mots  de  S.  Luc 
paxvfbis  publie,  que  de  donner  la  paix, c’eft 
donner  tout.  Qui  pacem  dédit >uno  verbe  ont- 
nia  dédit  , voilà  ce  que  je  tâcheray  de  jufti- 
fïer  par  ce  raifonnement,  nous  donner  Dieu, 
nous  donner  le  prochain  , nous  donner  à 
noue-mê mes,  c’eft  nous  donner  tout.  Cette 
propofition  eft  évidente.  D’ailleurs  nous 
donner  la  paix,  c’eft  nous  donner  ces  trois 
chofes,  comme  je  vais  le  rendre  vifible,  pour 
tirer  cette  conclufion.  Donques  nous  don-  ^IYI" 
ner  la  paix  c’eft  nous  donner  tour.  En  la 
preuve  de  ces  trois  dons  confiftera  ladiftri-. 
bution  de  ce  difcours.  i 

I.  POINT. 

Je  dis  en  premier  lieu  , que  donner  la 
paix  c’eft  donner  Dieu.  Sur  quoi  Saint  Gré- 
goire de  Nazianze  m’agrce  infiniment  ; car, 
aiant  fait  de  la  paix  (on  inclination  5c  (es  '• 
amours  pax  arnica  rnea  , il  juftifie  le  choix 
qu’il  a fait  de  cette  maîtrefle,en  difant,  qu’il 
n’y  en  a point  veu  de  plus  méritante  , & de 
plus  riche,  puifque  i’Ecricure  fainte  affine, 
que  Dieu  eft  comme  fon  patrimoine,  Sc  fa 
dote.  P ax  arnica  mea}cuiut  Derttn  effe  feriptu-  Gr.$. 
fApronumiat.  Comme  s’il  difoit  : je  l'ay  ai- 
mée preferablement  à toutes  les  Epoufes, 
parce  qu’il  n’y  en  a point  qui  puiffir  païer 
plus  magnifiquement  les  fervices  qu’on  leur 
rend,  ne  pouvant  donner  que  ce  qu’elles 
°nt,  quelques  biens  de  fortune,  ou  quelques 
charges  ; mais,  la  paix  polfedant  Dieu, elle  en> 
peut  difpofer  en  faveur  de  fes  amants , Hc 
effectivement  elle  les  en  gratifie,  c’eft  pour- 
quoi Saint  Paul  n’exige  des  Corintiens  rien 
< : K k z ' 
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autre  chofe  que  la  paix , pour  les  mettre  en 
x.Cer.  pofleflion  de  Dieu  Hahetc  race™ , ^ lient 
*•*!'  pacti  erit  vohifcttm.  En  quoy  il  femble  dire 
la  paix  eft  dans  le  fein  de  Dieu , & Dieu  eft 
dans  le  fein  de  la  paix,  vous  n’aurez  pas  plu- 
tôt celle  cy,  que  vous  aurez  celuy-là. 

Ah  qui  n’aimeroit  la  paix  en  cette  vue! 

{ i l’Apôtre  promettoit  un  million  d'or,  à qui 
auroit  la  pape,  combien  de  ferviteurs  paflion- 
xiez  verroit-on  autour  d’une  maîtrdTe  aufli 
liberale  que  celle-là  i s’il  écrivoit  aïez  la 
paix,  & vous  aurez  un  Empire , combien  de 
Courtifans  attirer  oit-il  à la  Cour  d’une  Prin- 
cefte  dont  les  recompenfes  feroient  des  Sce- 
ptres & des  Couronnes } quels  feux  donques 
quels  tranfports  ne  doit-il  point  faire  naître 
dans  tout  ce  qu’il  y a de  raifonnable  fur  la 
rerteen  leur  apprenant,  qu’ils  auront  Dieu 
s’ils  font  gens  de  paix. 

C’eft  la  belle  remarque  de  S.  Auguftin 
fur  ces  paroles  du  Sauveur.  Bien-heureux 
les  pacifiques  , parce  qu’ils  feront  les  fils  de 
Dieu,voïez  dit  ce  grand  Do&eur,  voïezles 
degrez  par  lefquels  on  s’élève  à cette  émi- 
nente qualité , le  premier  eft  de  pacifique,  ïe 
fécond  de  fils,  il  n’y  a point  d’autre  marche 
pour  y parvenir.  A Jec  pervertit  ad  vomen  fit  if , 
ni  fi  per  nomen  pacific't , c’eft  fur  quoy  l'on 
doit  prendre  fes  mefures  , pour  pofleder 
Dieu. 

/ Premièrement  en  la  perfonne  du  Pere, 
car  comme  vous  voïez,  la  paix  nous  le  don- 
ne par  la  qualité  de  fils , ou  elle  nous  éleve» 
Jieati  pacifici , tjuia  filtj  Dei  vcabuntur. 

Anflî  eft-çe  à ce  propos,  <^uc  Saint  Pafca- 

% 
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fè  recherchant  poürquoy  le  Verbe  incarné 
donna  fa  paix  à Tes  Difciples.  Pncem  tnearn  do  Iotn.iÇ 
Vobis  , pncem  rehncjuo  vobis  , écrit , que  le 
Sauveur  faifoit  Ton  Teftament , & que  par 
fa  derniere  difpofition  . il  alîocioit  les  fidèles 
à fa  condition  de  fils , en  les  adoptant  par  ce 
légat  de  la  paix  , pour  fes  freres.  Ce  que 
Theophilaéte  trouve  raifonnable  en  confi- 
derant  ces  autres  paroles  de  Iesus-Christ, 
Charitatem  qnam  dedifii  mihi  dedi  eis.  Corn-  Io»n.tf* 
me  fi  Ie  sus  difoit  ; Mon  Pere/je  les  ay  trait- 
tez,  comme  vous  m’avez  traitté , partageant 
avec  eux  l’honneur  que  j'ay  d’être  vôtre  Fils, 
je  le  fuis  par  nature,  & ils  le  feront  par  ado- 
ption. Or  en  quoy  , & comment?  levoicy. 

Vt  fînt  tinum  fient  & nos.  le  fuis  Dieu  , & 
par  confequent  , je  fuis  vôtre  Fils  étant  un 
aveque  vous  ; ainfi  par  proportion  , je  leur 
donne  ce  caraétere  de  ma  filiation  par  la 
paix  -,  & par  une  liaifon  entre  eux  fi  étroite 
qu'ils  fembleront  n’avoir  qu’un  cœur,  SC 
qu’une  ame,  ut  fin  ttnum  fient  & nos. 

Cecy  n’auroit  pas  tout  fon  jour,  fi  je  n ’f 
ajoutois  le  raifonnement  de  Saint  Chryfo- 
ftome  , & des  autres  Peres  de  l’Eglife  , qui 
prêchent  que  la  paix,  l’union  & l’unité,  font 
la  demonftration  & le  caraétere  de  la  Divi- 
nité, de  forte  qu’une  des  excellentes  raifons 
qu’ils  apportent,  s’inferivant  en  faux,  contre 
la  Divinité  attribuée  aux  élemens,&  au  refte 
des  Dieux  de  l’antiquité  païenne  , c’eft  de 
faire  valoir  leur  defunion , & leurs  quereles 
entre  eux.  Si  Dij  élément  a, , difent-ils  , <y«i- 
modo  inter  fe  pu^nanr  ? Quoy  ! l’eau  eft 
l’ennemie  irréconciliable  du  feu  , le  feu  s’en 
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vange  en  confirmant  l'eau , quand  il  la  trou- 
ve à fon  avantage,  enfermée  dans  une  chau- 
dière , & l'eau  en  éteignant  le  feu.  Ne  voila 
jfcts  de  plaifans  Dieux,  qui  vivent  éternelle- 
ment en  guerre  , & en  defordre  les  uns  ave- 
que  les  autres.  Qui  peut  adorer  des  Dieux  de 
cette  forte.  JQms  novit  deoe  cura  feipfie  hélium 
gerere  f 

En  effet,  ces  Saints  étoient  fi  perfuadez, 
qu’il  n'eft  point  de  Dieu  , s'il  n’eft  point  de 
pacifique,  que  Saint  Grégoire  dé,  Nazianze 
enfeigne , que  la  Sainte  Trinité  n'eft  pas 
moins  un  Dieu  par  l’unité  de  volonté,  que 
Orat.i.  par  l’identité  de  nature.  Deut  tfl  non  minus 
fr opter  concordiam,  ejukmpr opter  identitatem 
naturet. 

Ic  reviens  a mon  difeours.  Le  Verbe  n’eft 
Dieu , & Fils  de  Dieu  que  par  la  paix  , par 
l’union  & par  l’unité  avec  fon  Pere  , don-, 
ques  dans  le  deftéin  qu’il  a eu  de  faire  parc 
de  fa  filiation  aux  Chrétiens , & de  les  éri- 
ger en  fils  de  fon  même  Pere , il  leur  a donné 
la  paix,  Tachant  qu’elle  eft  l’unique  voïe 
pour  les  porter  à cette  éminente  condition. 
jNec  enim  pervenitur  ad  nomen  filij  nifi  per  no~ 
men  pacifier . La  paix  nous  donne  donques  le 
Pere.  Hahere  pacem  , & Deus  pacte  trie  vo - 
bifeum. 

En  fécond  lieu  , vous  aurez  Dieu  le  Fils, 
fur  quoy  Saint  Bernard  eft  ravififant;  car  il 
publie,  que  le  Verbe  qui  dans  le  fein  ado- 
rable du  Pere  ctoit  la  penlée  de  paix  : s’eft 
^incarné  dans  le  fein  de  fa  Mere  pour  y être 
f.  de  S.pôtre  paix.  Venu  tn  hune  rnundum  , ut  fui 
Bcn:d.  erat  çogumio  padf  \n  cerdc  patrie  > fitret  pax 
, . rtofira 
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Mo(t*-a  in  utero  munis.  c’eft  pourquoy  étant 
notre  paix  au  Témoignage  de  l’Apôtre  , l’on  . 

, ne  va  point  à l’excez  , quand  on  allure  que 
nous  donner  la  paix  * c’eft  nous  donner  le 
Fils.C  Le  Sauveur  même  nous  l’aprend  , en 
nous  difant , que  la  paix  unifiant  deux  per-^  . 
Tonnes  le  mettra  au  milieu  d’eux.  eru.u  l8‘w  A 
dito  congregari , t n noinine  meo>  ego  fum  in  mé- 
dia corum.  Mais  en  voicy  la  demonftration  ; 

C’eft  a que  la  paix  nous  lie  au  corps  de  l'E- 
glife  &c  nous  en  fait  les  membres.  Or , le 
chef  de  cét  Augufte  corps  c’eft:  I b s u s- 
C h r 1 s T.  Donques  la  paix  , qui  nous  unit 
à ce  corps  nous  unit  àl£SUs-CHRisT,&: 
nous  le  donne  en  qualité  de  chef,  d'ou  je 
conclus  inconteftablement  que  la  paix  ne 
nous  donne  pas  moins  le  Fils  que  le  Pere.  , 
H.ibete  p.xctrn  , dr  Dtus  pacis  eut  vobif-  eft 

cttm . ' 

Enfin  , aïant  la  paix  nous  aurons  encore 
le  Saint  Efprit,  dés  que  les  os  de  ces  morts 
dont  Ezechiel  eut  la  belle  vifion  fe  furent  / 
rafïemblez  , & réunis  dans  un  même  corps 
uiccejferunt  ojfa  ad  offa , l’Eiprit  de  vie.  entra 
dans  eux.  , & leur  donna  la  vigueur  neceflài- 
re  au  mouvement , & aux  autres  fondions 
naturelles.  Voilà  dans  le  fentiment  des  SS. 

Peres  une  illuftre  figure  & une  belle  image 
de  la  vérité  dont  il  s’agit , car  dés  que  les 
Chrétiens  font  unis  entre  eux  par  la  paix, 
le  Saint  Efprit  fond  dans  leurs  cœurs  , 8c 
rend  leurs  âmes  capables  des  a&ions  de  la 
vie  furnaturelle. 

^ f ' \ 

C’eft  fans  doute  l’inftru&ion  , que  nôtre 
Evangile  nous- en  fait  > puiique  le  Fils  de 
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Dieu  y voulant  donner  le  Saint  Efprit  à Tes 
Apôtres,  il  les  difpofe  à le  recevoir , en  leur 
faifant  auparavant  prefent  de  la  paix.  Pax 
vobit.  jicciptte  Spiriturn  fanClum  , & à la 
vérité,  comme  ce  divin  Efprit,  eftl’Efprit  de 
paix , comme  il  eft  le  facrc  lien  d'amour  .du 
Pcre  & du  Fils  dans  l’Eternité , il  ne  fe  trou- 
vera jamais  dans  les  Chrétiens  qui  ne  feront 
pas  bien  enfemble,  continuons  donc  à dire 
aveque  l’Apôtre.  Habite  paeem , & Deus 
pacts  erit  vobifcum.  Vivez  en  paix  avec  vô- 
tre prochain  8c  vous  aurez  le  Pere , le  Fils 
& le  S.  Efprit  avec  vous  ,c’eft  la  grâce  que 
vous  recevrez  de  cette  union  mutuelle. 

Dequoy  S.Auguftin  prend  occafion  de  con- 
jurer celuy  qui  pofledela  paix  , de  lacon- 
fcrver  foigneufement , & de  prier  celuy  qui 
ne  l’a  pas  de  faire  tous  fes  efforts  pour  l’ac- 
/.  57.  «fe  quérir,  furmontant  toutes  les  difficultez  qui 
vJ.  y forment  oppofition.  Hanc  qui  accepit  te- 
ntât , & qui  pcrdidit  répétât , parce  que  ajoû- 
te-t’il,  qui  en  eft  deftitué  fera  des-avoüé  du 
Pere,  comme  un  étranger , il  fera  rebutté  du 
Fils  & du  S. Efprit,  comme  un  miferable  in- 
connu. Apatre  abdicatur  exhertdatar  , à fi- 
le» a Spirite*  fànfto  efficitur  alienut.  Ce  n’eft 
point  là  mon  fils  dira  le  Pere.  Ce  n’eft  point 
là  mon  frere,  avec  qui  je  dois  partager  l’he- 
ritage  , ainfi  parlera  le  Fils.  Ce  n’eft  point 
là  un  homme  que  j’aye  animé,  je  ne  Je  con- 
nois  pas  ; ce  fera  le  langage  du  Saint  Efprit. 
Quelle  difgrace  pour  Dieu  ? Evitons-là  de 
tomes  nos  forces  , quoy  qu’il  nous  en  puifle 
coûter  de  violence  fur  nos  paflions , & fur 
nos  reflentimens  en  vue  des  pertes  » des  in- 
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jures,  & des  maux  foufferts  du  prochain,  vi- 
vons en  union  charitable  avec  luy,  puifque 
cette  aimable  paix  nous  méritera  la  complai- 
fance  du  Pere , l’amitié  du  Fils  , les  carefles 
du  Saint  Efprit,  ainfi  toute  l’Augufte  Tri- 
nité Te  communiquera  à nous  , & fera  fon 
Louvre  de  nos  cœurs,  fallut  eft  inpace  locus 
eju*. 

Mais  que  cette  vérité  eft  mal  entendue", 
& que  vous  l’apprehendez  peu  efprits  que- 
retenx,  efprits  de  dilfenfîon  , efprits  de  ven- 
geance. Ah  ! que  vous  faites  peu  cette  im- 
portante reflexion  , qu’en  vivant  en  def- 
nnion  avec  ce  parent , avec  ce  voifm  , avec 
cet  homme , qui  vous  a outragé  en  vôtre 
perfonne , en  vôtre  famille  , en  vos  biens, 
00  qui  vous  a intenté  un  fâcheux  procez: 
vous  exilez  Dieu  de  chez  vous  ; vous  en 
banniflez  le  Pere,  le  Fils,  le  Saint  Efprit  : car 
étant  un  Dieu  de  paix  , de  bonté  & de  mife- 
ricorde  il  ne  fe  trouve  pas  dans  une  ame  de 
colere,  d’aigreur  & d’averfion  de  fes  freres. 
Changez  de  grâce,  changez  de  conduite,  fa- 
crifiant  vôtre  reflentiment  & vôtre  humeur 
vindicative  à cette  paix,qui  de  l’avis  de  Saint 
Bafile  doit  être  preferée  à tout , curandum 
omnia  paçi  poft  haberi.  Doncque  nul  in- 
teret, nulle  injure,  ne  vous  fafle  jamais  rom- 
pre l’union  avec  qui  que  ce  foit , pour  ne 
point  rompre  avec  Dieu  , que  la  paix  nous 
donne , & qui  nous  donne  encore  nôtre 
prochain.  C’eft  la  fécondé  partie  de  ce  dif- 
cours. 

II.  POINT. 

Le  fécond  prefent  que  la  paix  nous  fait, 
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eft  encore  bien  confiderable , car  comme  je 
viens  de  dire , elle  nous  donne  le  prochain. 
La  raifon  en  eft  vifiblc  parc  que  U paix 
Chrétienne  nous  unifiant  , & nous  liant 
étroitement  avec  nos  freres , nous  devenons 
une  même  chofe  avec  eux,  tout  ainfi  que  les 
membres  d’un  meme  corps  font  tout  à tous 
& tout  à chacun , de  forte  que  comme  la 
main  peut  dire  mes  yeux,  mes  pieds,  ma  tête, 
pttifque  ces  yeux , ces  pieds  , cette  tête  ap- 
partiennent effectivement  à la  main  , & que 
la  main  appartient  aux  yeux,  aux  pieds  , de  à 
la  tête  , de  même  dans  le  corps  myftiquè  de 
l’Eglife  tous  les  fideles  unis  par  la  paix  font 
à un  feul,  & un  feul  à tous  ; c’eft  pourquoy 
l'anion  , & la  bonne  intelligence  entre  eux 
donné  à chacun  le  bien  & le  iecours  de  tous 
les  autres. 

L’avanture  de  Loth  en  eft  une  belle  preu- 
ve. Il  croïoit  de  faire  une  grande  fortune,  en 
fe  feparantd’ Abraham  fon  proche  parent.Cé. 
luy-cy  laifte  à fon  neveu  le  choix  des  meil- 
leurs endroits  du  pais , qu’ils  poffedoient 
conjointement , & prend  un  autre  quartier. 
Qu’arrive-t’il?  Loth  n’eft  pas  bien  feparé  de 
fon  oncle,  qu’il  pert  tous  les  biens , & mê- 
mes là  liberté , car  on  l’emmene  prifonnier  j 
lorfque  le  genereux  , & le  charitable  Abra- 
ham affligé  du  malheur  de  fon  parent, 
court  à fon  fecours  avec  trois  cens  & dix- 
huit  de  fes  domeftiques , & le  tire  des  mains 
de  fes  ennemis  : c’eft- là  au  fentiment  des 
Saints  Itérés  une  belle  inftruétion  fur  le  cha- 
pitre de  la  paix,  & de  l’union  ; parce  que  un 
homme  def-uni  de  fon  prochain  r»e  vaut 
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qu’un  homme  : mais  étant  uni  avec  un  autre, 
il  en  vaut  deux  -,  étant  feul , dit  Saint  Chry- 
follome , il  n’a  que  deux  mains , s’il  eft  uni 
avec  Ton  voifin , il  en  a quatre  , & fi  la  cha- 
rité le  tient  en  bonne  intelligence  avec  neuf, 
elle  en  fait  un  homme  qui  a la  pui  fiance,  SC 
la  force  de  dix.  Vnus  non  unus,fed  Deo  plus, 
par  cette  voie  , ce  pacifique  , fans  e'tre  un 
monftre  , a vingt  pieds  & vingt  mains,  & 
vingt  yeux.  Voilà  l’effet  merveilleux  de  la 
paix , qui  met  un  homme  au  même  tems  en 
de  differens  lieux  , il  eft  à Lyon > à Paris  » à 
Rome.  Il  eft  enEfpagne,  en  Allemagne  , au 
nouveau  Monde,  & par  toutou  font  ceux 
que  l’amitié  , & l’union  des  cœurs  luy  a fait 
des  confidens  i car  ils  le  reproduifent  en 
quelque  maniéré , & ils  font  d’autres  luy- 
même , cette  bonne  intelligence  opérant  un 
prodige  inoüy  & inconnu  à la„  nature , qui 
n'a  p^s  le  privilège  de  multiplier  les  gens. 
Qùod  non  pot  eft  vautra,  charnu  facit. 

il  y a une  expreflion  dans  le  Deutérono- 
me, laquelle  appuie  cette  vérité.  Lavoiçy, 
quomedo  perfequatur  tenus  mille , &duo  frfcene 
decern  milita  ! Comment  eft  ce  qu’un  feul, 
quelque  brave  qu’il  foit,mettra  en  fuite  mil- 
le de  fes  ennemis?  Y a t’ildel'apparance  que 
deux  en  repouffent  dix  mille?  Quel  langage 
eft  celuy-cy  ? Mais  y a-t’il  quelque  propor- 
tion en  cette  maniéré  de  parler  ? Vn  fait  tête 
à mille , & deux  à dix  mille.  N’eût-il  point 
falu  dire  : mille  ne  peuvent  paroître  en  com- 
bat devant  un  feul  adverfaire,  & deux  mille 
ne  peuvent  pas  tenir  contre  deux  : point 
du  tout  , répond  un  grand  homme  de 
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ce  fiecle.  Le  nombre  de  denx  , eft  un  nom- 
bre de  paix,  d'union  & de  bon  accord  , d'an- 
tre part  ou  la  paix  paroit , les  forces  fe  re- 
doublent fans  proportion  , & qui  la  portede* 
il  l'emporte  fur  dix  mille  def  unis  , il  n’eft 
donc  point  furprenant , qu’il  fe  joue  des 
efforts  d'un  pareil  nombre  d’ennemis. 

En  effet  , le  Sage  eft  bien  fondé  à confi- 
derer  un  frere  foûtenu  de  fon  frere  comme 
une  ville  imprenable.  P acer  , qui  adjuvatw 
afratre , tanquam  civir/u  firma.  Envainaffie- 
ge-t-on  cette  place, en  vain  la  bat-on  opi- 
niâtrement, elle  n'a  rien  à craindre  , l’enne- 
my  fera  contraint  de  s'en  retourner  honteu- 
fement,  & avec  la  confufion  de  l'avoir  in- 
fulté  inutilement.  Que  s'il  attaque  des  gens 
pacifiques  en  campagne,  il  en  fera  vaincu, 
car  ou  ils  n'ont  point  d’ennemis, ou  fi  malgré 
eux,  ils  en  fouflfrenr,  Salomon  m’aflurc  qu’ils 
les  defarmeront,  & qu’ils  les  feront  eux-mê- 
mes fonger  à 1a  paix.  Inimicot  q no  que  eius 
convertit  ad  pacem.  Oui  Dieu  prend  tant  de 
foin  du  pacifique , qu’il  adoucit  la  rage  de 
qui  l’attaque , & le  force  de  demander  i’a- 
mitie  de  cét  homme  de  paix.  r 

L’exemple  ou  la  figure  en  fût  magnifi- 
que en  la  perfonne  du  Roy  Abimelech  , le- 
quel pouffé  d’envie  & de  haine,  bannit  Ifaac 
de  fes  Etats  , toutefois  peu  de  tems  après  ce 
Prince  accompagné  de  fon  favory , & de  fon 
Lieutenant  general  alla  chercher  Ifaac  dans 
l’endroit  où  il  s’éroit  retiré , & l’ayant  trou- 
vé , il  le  prie  affeétneufemr nt  de  luy  accorder 
fon  amitié,  & fon  alliance.  Icy  Ifaac  eût  pei- 
ne de  s'en  fier  à fes  yeux , & à fes  oreilles, 
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Eft-ce  bien  vous , Sire , difoit-il > eft-ce  bien 
vous  . que  je  vois  ,&  que  j'entens.  Quoy  ! 
vôtre  Majefté  a bien  pu  s’abaiffer  juiques  à 
venir  au  pais  d’un  miferable  exilé»  & jufques 
à honorer  de  vôtre  prefence  là  maifon  de  ce- 
luy  qui  eft  l'objet  de  vôtre  indignation  , & 
que  vous  n'avez  pu  fonffrir  en  vos  terres. 

££**d  veuifiis  ad  me  homincm  , qucm  adijtis , G* nef. 
& expuljtftij  à vebis  } l8, 

y A ces  mots,le  Roy,&  fes  fuivans,avoüent 
franchement , que  Dieu  qu'ils  voïoient  être 
avec  luy,  comme  avec  un  homme  pacifique, 
les  avoit  obligés  de  faire  cette  démarche,  & 
de  lui  venii  demander  fa  bien  veillance  , & 
la  grâce  d’entrer  dans  une  alliance  avec  luy, 
fortifiée  de  ferment  mutuel.  P'tdimtts  teennt 
fffc  donimum  , idctrco  dtxhnus , fit  jur amen tum 
inter  nost  & tneamus  fa  dus.  Enfuite  ifaac  les 
regala  le  mieux  qu'il  pût,  & après  l'hotpita* 
lité  d'une  nuit , ils  jurèrent  mutuellement 
Une  amitié  inviolable,  (urgentef^ne  mane  ju~ 
raverunt  Jîbi  Mutuo.  Après  quoy  , ils  fe  fe- 
parerent  avec  des  témoignages  extraordinai- 
res de  bien  veillance,  & d’amitié. 

Ah  ! que  ce  fpedacle  paroît  ravifîànt  aux 
yeux  de  S.  Chry  fol!  orne  , il  fe  fait  un  plaifir 
fingulier  de  confiderer  , qu'un  Souverain 
vienne  mandier  l’alliance  d'un  pauvre  ban- 
ni, qui  un  peu  auparavant  luy  étoit  infup-  \ 
portable,  je  lailTe  ce  Saint  dans  fon  extafe  de 
joie,  pour  remarquer  en  l’aveu,  & en  la  con- 
duite de  ce  Prince , que  la  paix  qui  avoit 
donné  Dieu  à Ifaac , yidimus  tccum  ejfe  D»~ 
tninutn , lui  avoit  encore  acquis  les  hommes,  , y 
teçme  de  la  première  qualité  > fous  la  prote- 
’ $ioa 


Digitized  by  Google 


§i6  Sermon  pour  le  premier  Dimanche 
âion  defquels , fa  fortune  & fa  perfonne  fu- 
rent en  fureté. 

Or  quand  j’ay  dit  que  la  paix  nous  donne 
le  prochain  , je  n’entends  pas  feulement  par- 
ler des  interets , & des  fecours  du  tems , j’y 
comprends  encore  les  avantages  fpirituels, 
& qui  regardent  l’éternité. 

Voïez  , dit  à ce  propos  i Saint  Chryfofto- 
me,  voiez  une  abeille  éclairer  fes  vols  inno- 
cens  , il  n’y  a pas  une  fleur  , qu’elie  ne  pi- 
core & fur  laquelle  elle  n’enléve  ce  que  le 
Ciel  y a verfe,  propre  à faire  fon  miel , ou 
peut-être  le  miel  même.  C’eft  - là  , dit  ce 
Saint , une  image  des  larcins  précieux  , de 
la  paix  & de  l’union,  qui  lie  d’amour  les 
Chrétiens.  7 anejuam  frugi  aptcula  omrtia  ber- 
V*  ttndique  coÜcfta  in  Animant  amantes  com- 
portât. Oui  elle  pille  faintement  fes  voi- 
flns,  s’appropriant  leurs  vertus, ainfi  delà 
dévotion  & des  bonnes  œuvres  de  fes  frè- 
res ,elle  s’èn  fait  un  mérité , elle  s’enrichit 
de  leurs  liberalitez  envers  les  pauvres  ,*elle 
fe  couvre  de  leur  innocence,  elle  fe  pare 
de  leur  fainteté,  cette  union  avec  le  pro- 
chain luy  donnant  part  à tout  ce  qu’il  opé- 
ré de  méritant , & de  digne  de  Dieu  , à peu- 
ples comme  chaque  membre  du  corps  tan- 
dis qu’il  luy  eft  uni , & qu’il  eft  animé  d’tf- 
ne  même  ame,  partage,  avec  tous  les  autres 
membres  , le  bien  & le  plaifîr  , dont  ils 
joüillenr. 

En  effet , c’eft  l’avantage  de  cette  com- 
munauté , & de  cette  participation  des  biens 
laquelle  fait  un  article  de  foy  fous  le  nom 
de  Communion  des  Saints.  Santtorum  com- 
, munionetn , 
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mutiner»,  car  comme  la  lumière,  & la  viva- 
cité des  yeux  eft  à la  main  , & comme  la 
force,  & l’induftrie  de  li  main  eft  aux  yeux, 
ainfi  la  grâce,  la*charité;,  la  paix , ne  faifanr, 
qu’un  corps  de  tous  les  fileles , elle  met  en 
commun  tous  leurs  mérités , & toutes  leurs 
bonnes  œuvres.  Celuy-cy  veille  & prie, 
c’eft  à l’avantage  de  fes  freres;  cet  autre  jeu- 
ne & fe  mortifie  , il  fait  l'affaire  de  fon  pro* 
chain  ; car  de  toutes  les  aébions  vertueufes, 
il  fe  fait  dans  i'Eglifc  un  ttéfor  , qui  eft  le 
tréfor  de  tous  cenx,  qne  la  paix  & la  charité 
alfocie,  & dont  elle  fait  un  feul  corps  en  Ie- 
sus-Chrit.  i 

D'où  il  eft  confiant , que  c’eft  fe  haïr 
foy-même  que  de  rompre  avec  le  prochain, 
& de  vivre  en  divifion  , en  averfion  & en 
defirs  de  vengeance  , puifque  comme  un 
membre  fe  paré  du  corps  ne  partage  pas  le 
bien  & la  vie  des  autres  membres,  de  même 
l’on  doit  confiderer,  une  perfor.nequi  vit  en 
guerre  avec  fes  freres  , & qui  ne  le  tient  pas 
uni  par  la  paix  , & par  la  bonne  intelligen- 
ce, on  le  doit  regarder  comme  un  mal- heu- 
reux membre  retranche  du  corps  de  l'Egli- 
le , & par  une  laite  necelfaire  , il  fe  prive  de 
« participation  d’une  infinité  de  biens  , ô 
quel  malheur  ! ah  que  c’eft  être  mal  infor- 
mé de  ce  que  vaut  cette  aimable , &c  obli- 
geante paix,  qui  nous  donne  Dieu,  qui  nous 
donne  le  prochain  , comme  je  vous  l’ay 
montré , & qui  nous  donne  à nous-mêmes 
comme  je  vous  le  vais  faire  avouer  en  cette 
derniere  partie  de  mon  difcours. 
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Tandis  que  nous  n'avons  pas  la  paix  > & 
l’union  dont  nous  recevons  les  grands  avan- 
tages , delquels  nous  avons  parlé  jufques  icy* 
nous  Tommes  etrangers  chez-nous  , & nos 
"vertus  nous  font  inutiles.  Voilà  deux-  dif- 
graces  extrêmes , & deux  humiliations  infu- 
portables , puifqu’ellcs  choquent  nos  deux 
plus  cheres  inclinations , ny  ayant  perfonne 
♦ qui  ne  defire  avec  empreflement , & avec 
une  grande  paflîon  d’étre  maître  chez  foy, 
& de  jouir  de  Tes  biens  fuivant  ces  mots  du 
de  grand  S.  Denis,  Omnia  enviant  ejfe  fecum . 
g,  ^ fttis  non  pefc  dimoveri. 

Or  c’eft  une  affaire , de  nous  poffeder,  8c 
d’y  être  les  maîtres  $ parce  que  pour  en  être 
là,  il  faut  aftujetir  la  chair  à L’efprit , & fou- 
mettre  les  pallions  à la  raifon  de  telle  forte 
qu’il  Te  trouve  chez  nous  fi  peu  de  rébel- 
lion i qu'il  n'y  ait  rien  qui  ne  Toit  foupple, 
jd.  Léo  & obeflfant  en  ce  paifible  Empire.  Tune 
j™'1' ver*  Pax  homini , quart  do  euro  regitur  anima, 
* & animas  Deo  guber  natter . C’eft  beaucoup 

exiger  que  de  demander  d’étre  fi  fouverai- 
•'  nement  maître  dans  Ta  maifon , que  l’on  n’y 
rencontre  aucun  foulevement  ny  aucune  re- 
'£mje  ^fiance  aux  ordres,  que  l’on  y. donne, gran- 
jAcob.  eft  a^t<JueTn  fihi  conuenirc.  On  ne  le  croi- 
e.6.  roit  pas,  il  eft  pourtant  vray,  que  c’eft  quel- 
que chofe  de  grand  , d’être  d’accord  avec 
foy-même.  Et  c’eft  le  bon  office  que  la  paix 
nous  rehd  dans  le  Tentiment  de  Saint  An- 
guftin , parce  que  cètce  paix  unilfant  ctroi- 
. > ' - tement 
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tement  la  nature  à fon  Createnr  ,elle  la  dé- 
pouille du  penchant,  qu’elle  a à la  revoke,Iuy 
faiüant  vaincre  genereufement  la  répugnance 
qu’elle  a à Ton  devoir  , tune  vera  pax  , cju*ndo 
natura  Créât ori  fus  infeparabiliter  ceh&rente , 
ni  h il  nobis  rtpugnahit  ex  nobis  , il  ne  faut 
qu’éclairer  ces  beaux  mots  pour  penetrer, 
comment  la  paix  nous  donne  à nous-mêmes. 

Lorfque  l’homme  polfede  Dieu  par  l'u- 
nion avec  luy  , que  la  paix  a acquife  en  luy 
gagnant  les  bonnes  grâces  de  fon  Créateur, 
& le  faifant  fon  ?my  dés  ce  moment , les  . 
pallions  , & les  apetits  déchaînez  prennent 
l’allartne  , & écoutent  volontiers  les  propor- 
tions d’accommodement,&:  mêmes  ils  en  font 
quelque  avance  en  leur  manière , étant  ravis 
de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  larai- 
fon , contre  laquelle  ils  n’ofent  pas  fe  foule- 
ver  , ce  que  Saint  Chryfollome  rend  fenfible 
avec  cette  lîmilitude  , voilà  deux  petits  Sou- 
verains, qui  font  en  guerre,&  parce  que  leurs 
forces  font  alfez  égales , tantôt  un  des  deux 
a l’avantage  fur  l’autre,  & tantôt  cet  autre  de- 
meure vi&orieux.  Cette  viciflitude  étant  à la 
fin  importune  à l’un  de  ces  Princes,  il  recher- 
che l’appuis  8c  l’amitié  d’un  Roy  puiflant,  8c 
s’y  conduit  avec  tant  de  bonheur,  qu’il  en 
v ïent  à un  traitté  d’alliance , lequel  engage  ce 
grand  Monarque  à une  jon&ion  d’armes.  La 
nouvelle  n’en  eft  pas  plutôt  portée  à fon  en- 
nemi , qu’il  fe  croît  perdu , & de  crainte  d’ê- 
tre réduit  à la  diferetion  de  fon  adverfaire , il 
fe  hâte  de  luy  faire  parler  de  paix  & d’ac- 
commodement , fçaehant  qu’il  n’a  plus  à re- 
pouiler  les  infuttes  d’un  foible  voiün  > mais 
Terne  /.  L l 
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qu’il  a fur  les  bras  un  redoutable  Prince , qui. 
le  dépoüilleroit  de  (es  Etats,  s’il  ne  les  mettoit 
à couvert  par  un  traité. 

Or  remarquons  en  ce  tableau  & dans  la 
conduite  de  ce  petit  Souverain,  ce  qui  fe  paC* 
le  dans  la  conduite  des  pallions  , car  elles  ne 
font  plus  les  fieres  & n’olent  plus  fe  Loulevec 
contre  leur  maîtrefle  , qui  ell  la  raifon  , avec 
laquelle  elles  et  oient  en  guerre , & dont  elles 
en  avoient  fou  vent  r’emporté  de  grandes  vi- 
ctoires: car  quelque  puilfantes  quelles  foient 
voïant  la  raifon  unie  à Dieu  & foutenuc  de 
fes  grâces  invincibles’,  elles’  abandonnent  les 
peniees  de  rébellion  , n’ignorant  pas  qu’elles 
n’auront  plus  un  démêlé  avec  celles  qu’elles 
ont  fort  fouvent  mal-traitée  ; mais  qu’elles 
auront  à combatre  'un  Tout-puiiTant , qui 
les  anneantitoit,  ainfi  elles  recourent  à la  paix;. 
T içentfaciunt  perfuafc,fe  cum  Deo  hélium  alto - 
qui  habit  mai)  non  cum  homine  invalida. 

D’où  l’on  peut  juftifier  la  peinture  que 
Saint  Grégoire  de  Nazianze  frit  de  la  paix, 
en  la  reprefentant  en  emperiere  , qui  com- 
mande aux  pallions , & qui  arrête  tontes  les 
falies,dont  elles  voudroient  troubler  le  repos, 
de  la  raifon.  C’eft  à dire  , qu’en  rendant 
l'homme  fouverain  chez-luy  , elle  le  rétablit 
fur  le  trône , dont  les  pallions  l’avoient  dé- 
gradé. Voilà  fon  premier  interet  fauve  , c’é- 
toit  d’être  maître  chez-foy. 

La  paix  ne  contribué  pas  moins  au  fé- 
cond , quielt  de  jouir  de  fes  biens,  car  j’ay 
remarqué  avec  Saint  Denis , que  nous  fouf- 
frons  deux  grandes  difgraces,la  première  de 
u’ccrc  pas  à nous , mais  à des  tirans-,  l’autre 
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d’étre  étrangers  en  nôtre  domaine  , aïant 
donc  veu  que  la  paix  nous  délivre  de  la  pre- 
mière, il  refte  à reconnoître,  qu’elle  nous  ti- 
re encore  de  la  fécondé , comme  nous  l’allons 
remarquer. 

Les  tréfors  des  Chrétiens,  ce  font  les  ver- 
tus qui  font  fes  richeiTes  véritables , toute- 
fois ils  n’en  tirent  aucun  avantage,  ny  aucun 
fecours  fans  la  paix , fuivant  la  do&rine  du 
grand  Pape  Saint  Grégoire , parlant  en  ces 
termes.  Aleriium  Chrijlian a virtutis  vilefeit 
incuvttis  , fi  unit  aient  non  habet  paeïi.  Vous 
êtes  homme  de  prières , vous  faites  oraifon 
Mentale  deux  fois  le  jour;  voilà  la  fource  de 
toutes  les  grâces,  mais  il  y a long-tems  que 
vous  confervez  une  violante  aigreur  contre 
quelqu’un  , & que  vous  en  donnez  des  mar- 
ques en  ne  le  falüant  point,  en  ne  voulant 
pas  recevoir  fes  vifites,&  en  ne  luy  en  faifant 
point,  depuis  qu’il  vous  a offenfé,ou  choqué, 
dés  ce  tems  là , vous  ne  parlez  de  luy  qu’avec 
mépris  &:  rebut , en  évitant  fa  converfation, 
bien  que  l’on  vous  ait  averti,  que  vous  offen- 
fez  Dieu , par  femblable  conduite , & que 
vous  feandalifez  ceux  qui  vous  voient  en  ufer 
de  la  forte  : après  cela  ne  faites  plus  fonds 
fur  vôtre  dévotion,  car  vos  prières  n’obtien- 
dront rien  de  Dieu  , parce  qu’elles  partent 
d’un  cœur  qui  n’a  pas  la  paix  , que  S.  Chry- 
fologue  nomme  la  recommandation  de  la 
priere  , pax /ùffragium  precum  , ou  qui  félon 
Tertullien  en  efl:  le  fceau , figiSum  oratiems. 
Voilà  pour  l’oraifon  qui  eft  fterile  , fi  elle  eil 
deftituée  de  la  paix. 

Mais  que  le  Chrétien  foit  tempérant,  pa- 

L 1 a 


j 3 1 Sermon  pour  le  premier  Dimanche 

tient,  liberal  aux  pauvres,  auftere  à Tes  appé- 
tits & à fa  ch$ir  ; s’il  eft  eu  diflenfion  avec 
fon  prochain  , fa  tempérance,  Ta  patience,  fou 
aumône  , Ton  auftcruc  » feront  fans  mérités. 
JWeritum  .hrijlta  '/*  virtutis  vilejcic , fi  unit  a « 
tem  non  hstber  pacis. 

Le  facrifice  n’eft  pas  plus  heureux  que  ces 
autres  vertus, s'il  n’eft  pas  offerc  par  des  mains 
pacifiques  , jmques-là , que  Dieu  arrache  de 
Ion  Autel  un  tacrificateur  qui  s’en  approche 
auparavant  que  de  s’être  réconcilié  avec  Ton 
££itf  j frere.  Reltnqttt  ibt  mutiut  tutti/.,  & vade  rc- 
conciliari  fratri  tuo , Chofe  étonnante  ! l’a- 
ékion  la  plus  agréable  au  Ciel , n’eft  qu’une 
piece  de  rebut  , û l’union  avec  le  prochain 
n’eft  pas  d’intelligence  avec  la  Religion  ; 
c’eft  pourquoy  anciennement  le  Diacre  aver- 
îifToit  ceux  qui  étoient  venus  , pour  ouïr  la 
Melle , d’éloigner  de  leur  cœur  toute  lorte 
d’aigteur  & de  haine  en  criant  à haute  voix, 
Jpoft,  nemo  contra  aliquem  , de  là  auflâ  étoit,  que  les 
Chrétiens  des  premiers  fiecles  fe  baifoient 
dans  les  Eglifes  pour  fe  témoigner  mutuel- 
jlp0l%  lement  une  amitié  cordiale.  Animo , animât 
3*.  que  mifcemttr . Ainfi  parle  Tertullien  . 

LaifTons  le  facrifice  , qui  croiroit  que  le 
martyre  qe  dernier  effort  d’une  charité  hé- 
roïque , fut  fans  mérité , s’il  arrivoit  que  qui 
le  fouffre , ne  fût  pas  en  paix  en  charité’, 
avec  tout  le  monde.  O Dieu  ! s’écrie  Saint 
Cyprien  > que  la  dilfenfion  eft  un  étrange  cri- 
me, puifque  celuy  qui  en  eft  coupable  peut 
bien  être  tué,  mais  non  point  couronné.  Oc- 
fiai  ïotcfi,  coronari  mn  poieft. 

Toutes  ces  chofes  incoate fiables  montrent 
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évidemment,  qne  Saint  Grégoire  a prononcé 
avec  grande  raifon  , que  le  défaut  de  paitf 
défole  tontes  les  vertus  les  plus  méritantes* 
Mer  nu  m cbnfliana  virtmis  vtlejcit , fi  unit  a* 
tem  non  habet  pacis. 

Donc  par  la  raifon  des  Contraires , il  eft 
confiant  , que  la  paix  nous  rend  frudueufes 
nos  richeffes , & que  par  fon  aimable  entre* 
mife,  nos  vertus  font  pretieufes,&  infiniment 
avantageufes* 

En  premier  lieu  nôtre  oraifon , en  étant 
appuïée  , elle  eft  capable  de  tout  obtenir  de 
Dieu , & de  juftifier  le  Sauveur  qui  nous  a 
promis , que  deux  perfonnes  > qui  font  bien 
enfemble  ne  demanderont  rien  à fon  Pere, 
qu'il  ne  reçoive  l’effet  de  leur  priere.  Si  duo 
confcnferint  , de  omni  re}  quanchmqut  petierint  x8‘ 
fiet  illit  a pâtre  ww. 

En  fécond  lieu , l’Evangile  fait  efperer  un 
bon  acueil  au  Sacrifice,  qui  fera  offert  à Dieu 
après  la  réconciliation  faite  avec  celuy  avec 
qui  l’on  étoit  brouillé.  Tant  vtnient  offert* 
vnunus  tuum. 

En  un  mot , toutes  les  vertus  même  les 
plus  petites  adoriez  à l’union  , Sc  à la  paix: 
avec  tous  nos  freres  , feront  de  grande  va- 
leur » n’y  aïant  point  de  fi  riches  couronnes 
dans  l'Empirée,  aufquelles  elles  rt’ aient  droit 
d’afpirer.  Surqnoy  Origene  me  paroîr  fort 
fpirituel , & fort  aimable  t car  confiderant, 
que  l’Apôtre  teprefente  tous  les  verrtieujc 
concurrents  au  même  deflein  d’emporter  lé 
■prix  , bien  qu’on  ne  le  doive  donner  , qu’à 
un  feul  , tmnes  currunt  feà  unus  accipit  b'*? 
viurn  » Si  que  neanmoins  Saint  Paul  échaufs 
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Sc  anime  tons  les  courages  à fe  rendre  dignes 
i.Cer.?'  de  cette  unique  couronne  yftc  curriteut  corn - 
prchendatis.  lcy  dis-je,  Origene  aïant  de- 
mande' , comment  il  Te  peut  faire  que  n'y 
aïant  qu’un  diadème , il  fe  partage  , à tant  de 
têtes  qui  y prétendent , ce  grand  homme  dé- 
couvre le  Myftere,  & nous  apprend,  que  l’A- 
pôtre nous  veut  donner  à entendre  par  cette 
expreffion,  que  toutes  les  couronnes  du  Ciel 
font  deftinez  à l’union  des  cœurs,&  à la  paix, 
qui  de  tous  les  gens  de  bien  , n’en  fait  qu’une 
tête , qu’un  cœur , qu’une  aroe  par  la  chari- 
té , qui  les  réduit  à l’unité.,  quia  omnes  jn{li 
^ unus  efi. 

Et  effet  3 chaque  Saint  aura  eu  fon  attrait 
particulier  , il  y en  aura  de  conduits  par  la 
■ voie  de  l’humilité , d’autres  fe  feront  réglez 
par  l’obeïlfance  j l’on  en  verra  qui  auront  vé- 
cu dans  les  aufteritez  de  la  penitence  -,  enfin 
divers  Predeftinez  auront  fuivy  diverfes  rou- 
tes, qui  de  tous  aura  mérité  la  recompenfe  de 
gloire  2 Sera- ce  l’humble , fera-ce  l’obeïlfant* 
ou  l’auftere , & le  penitent,  ou  ceux  qui  au- 
ront choifi  les  autres  vertus  pour  les  inten- 
dantes de  leur  vie , point  du  tout  : ce  fera  la 
paix,  & la  charité  , qui  de  toutes  les  vertus 
n’en  fair  qu’une  par  la  communication  des 
mérités.  La  penitence  prêtant  fes  jeûnes  , &c 
fes  rigueurs  à l’obeïlîance , & celle- cy  parta- 
geant les  couronnes  que  l’Ecriture  luy  attri- 
bue avec  celle-là  î l’une  & l’autre  enrichif- 
fant  de  leurs  tréfors  l’humilité , & l’humilité 
ufant  d'un  beau  retours  envers  fes  bienfaitri- 
ces -,  de  même  tout  le  refte  des  vertus  entrant 
mutuellement  dans  les  intérêts  de  leurs  com- 
pagne* 
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jpagnes  par  cette  belle, 8c  charitable  intelligen. 
ce  , elles  ne  femblent  prefenter , qu’une  tête 
à couronner.  U ruts  acctpir  brévium , quia  om- 
îtes jufii  unus  eft , tant  il  eft  indubitable  que 
la  paix  nous  donne  à nous- mêmes  en  nous 
faifans  fouverains  chez -nous,  8c  en  nous 
tendant  utiles  nos  tréfors,  8c  nos  vertus. 

En  voilà  fufKfamment  pour  nous  forcée 
, d’avoUer  que  la  Glofe  für  ces  mots  pax  vobis * f 

n’a  point  porté  les  chofes  à l’excez  , quand 
elle  a dit,  que  qui  donne  la  paix, il  donné 
tout , qui  pacem  dédit  omnia  dédit , puifqu’eri 
nous  faifant  ce  prefent , il  nous  met  dans  la 
pofleffion  de  Dieu  , du  prochain  & de  nous- 
mêmes.  C’eft  ce  que  je  m’étois  obligé  de 
faire  voir  en  ce  difcoûrs  , 8c  ce  qui  me  fait 
avancer  , que  la  paix  eft  la  perle  Evangéli- 
que , & que  nous  devons  imiter  le  fage  Mar- 
chand qui  l’achete  partout  ce  qu'il  pulfed** 
de  biens.  Dédit  omnia  Jua  , & eomparavit\^J,tt  ** 
carn. 

Profitons  donc  de  l'avis  de  Saint  Paul, 
l quand  il  nous  exhorte  d'avoir  la  paix , 8c 
quand  il  nous  ordonne  d’en  pouefuivre  con-' 
fîamment  la  conquête.  Seqnimini  pacem  -,  cac 
fuivant  la  remarque  de  l’auteur  de  l’œuvrà 
imparfaite  fur  Saint  Matthieu  , l’Apôtre  n& 
nous  dit  point  de  la  recueillit  lors  qu’elle 
Vient  à nous , & qu’un  ennemi  nous  la  de- 
mande } mais  de  la  fuivre  quand  elle  s’éloi- 
gne, & qu’un  adverfaire  la  rebute  : alors  cou- 
rez après  elle  >ftquimini  pacem.  Oui  faifons  aiiiehi 
tontes  les  avances  8c  fi  elle  continue  à fede.11, 
fendre  de  vos  follicitations  , continuez  de  la 
perfecuter,  jufques  à ce  qu’elle  fe  rende,  c’eft 
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ïfol'l 3-leconfeilj  que  David  nous  donne,  induire 
eam  , & pfrfetjuere  , forcez  l*efpric  déchaîné 
contre  vous , par  vos  prières  , par  vos  bons  • 
offices , par  l’entremife  de  les  amis,  & ne  cef- 
fez  que  vous  ne  lJaïez  obligé  de  fe  reconcilier 
avec  vous  ; fans  quoy  vous  ferez  un  fanglant 
affront  à Iesus-Christ  ; puis  qu'il  faut . 
jullifier  ce  que  S.  Paul  allure  de  luy  , en  écri- 
vant, qu’il  a étoufé  en  fa  perfonne  toutes 
adEp».  foltes  hajne  & d’inimitié.  Interjiciens  ini- 
~~  micitiai  in  femetipfo.  Voudriez  - vous  donc 
faire  cét  outrage  au  Sauveur , que  de  refufci- 
ter  ces  étoufez  en  fon  fang  avec  lequel  il  a 
*XCol.  niis  en  paix  le  Ciel  8c  la  Terre.  Paci ficus  per 
lm  [anguinem  ipfius  ,five  cjiu  in  cœlis  3five  cjua  in 
terris.  Mais  voudriez-vous  être  malheureufe- 
ment  excepté  de  ce  traité  univerfel , 8c  n'être 
point  compris  en  cette  paix  generale  ? Quoy 
voudriez-vous  faire  paroître  foible  cét  ado- 
rable fang  de  l’homme  Dieu  , qui  aïant  eu  le 
pouvoir  de  re'ünir  toutes  les  créatures,  auroit 
la  honte  8c  le  reproche  d'être  impuifiant  à 
vôtre  égard,  ne  pouvant  arracher  de  vôtre 
cœur  la  haine,  l’indignation  & le  refTenti- 
rnent  contre  un  parent,  contre  un  voifin,con- 
tre  un  homme  qui  vous  a offenfé  en  quelque 
rencontre. 

J’ajoûterois  s’il  étoit  encore  necefTaire, 
que  le  Fils  de  Dieu  a fait  aux  Chrétiens  un 
légat  de  cette  paix  en  mourant , paeem  mean» 
relinquo  vobir . Or  qui  oferoit  répudier  ce  di- 
vin légat  ? Mais  qui  voïant  le  même  Sauveur 
ouvrant  les  bras  en  fa  Croix  , pour  embraf- 
fer  tous  les  hommes,  8c  pour  les  lier  enfem- 
par  une  paix , 8c  par  une  union  iudifïolu- 
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ble , pourrait  fouffrir  d’être  feul  excepté  , de 
s'y  voir  avec  un  ennemi.  Marient  extendit  Procu- 
rnantts,  ut  totum  mundum  in  fuai  uln.u  râper  et. lus 
Enfin,  qui  des  Chrétiens  confiderant , que  le  °r*1* 
premier  foin  de  l’homme  Dieu  refufcité,  fût 
de  réveiller  l’amour  de  la  paix , & que  fa  pre- 
mière parole  fût,  la  paix  foit  avec  vous,  com- 
me pour  recueillir  en  abrégé  le  mérité  de  fa 
mort,  & le  difpenfer  à fes  Difciples.  Hoc  pri- 
mant verbum  dixit , Cmeit  mérita  colligent, qua 
funt  pax , qui  dis- je  , de  tous  les  Chrétiens 
feroit  difpofé  à perdre  le  fruit  de  la  vie , 6c 
de  l’adorable  Paflion  du  crucifié  , en  perdant 
la  paix  ? 

Aimons  donc  paffionnément  la  paix  , qui 
nous  fait  tant  de  biens  &c  qui  à tant  coûté  à 
nôtre  Rédempteur,  marchant  furies  pas  des 
premiers  fideles,  fi  unis  entre  eux,  qu’ils  fem- 
bloient  n’avoir  qu’un  cœur  & qu’une  ame. 
Multiiudini  credentium  erat  cor  nauru,  & ani- 
ma  una.  De  grâce  ne  perdons  pas  l’avantage 
que  Saint  Anfelme  promet , à qui  fnivra  la 
volonté  d’afitrui  , pour  conferver  l’union; 
c’eft  que  Dieu  fera  la  volonté  de  cét  amy  de 
la  paix , & qu’à  l’heure  de  la  mort,  & jufques 
au  dernier  foupir  de  fa  vie  , il  fera  avec  luy 
ôc  recevra  entre  fes  divines  mains , l’ame  de 
ce  pacifique  pour  la  placer  en  fon  Paradis. 

Quel  bonheur  ! pour  en  jouir  ne  foïons 
pas  fi  délicats , qu’une  parole  defobligeante, 
qu'un  leger  mépris,  & qu’un  petit  intérêt 
blefle  nousdef-unifle  de  nôtre  prochain. Pour 
la  même  raifon  , éloignons  ces  boute-feux, 
qui  par  leurs  malins  rapporté,  ou  par  leurs 
calomniesjfemeut  la  diilenfion  entre  les  amis. 

•A  . Difons 
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Difons  avec  David,  malgré  les  ennemis  dé 

n$.  la  paix  : le  vivray  bien  avec  mes  frétés  , cum 
his3  cjui  oderimt  pacem t,  erafti  pactfictts  , &c  par 
le  confeil  de  S.Panl  faifons  de  bons  offices,  à 
qui  nous  en  fait  de  mauvais*  vmtemes  in  bo- 
no  Enfin  , blâmons  la  vengeance  Sc 

la  haine  , & louons  la  paix  , qui  nous  donne 
an  Dieu  en  trois  personnes,  qui  nous  donne 
le  prochain, en  partageant  avec  nous  les  biens 
les  vertus , qüi  enfin  nous  donne  à nous- 
mêmes  en  nous  faifant  foiiv crains  chez-nousj 

6 rendant  méritoires  nos  bonnes  allions. 
Dans  ce  zeîe  de  la  paix  * nous  aurons  mi 

jufte  titre  d’efperer  les  benedi&ions  proraifes 
aux  pacifiques  , Du  minus  benedicet  populo  fuo 
in  pâce.  Ainfi  foit-il* 
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P O V R LE  SECOND 

DIMANCHE  APRES  PASQJES. 
Ego  cognofco  oves  mas. J oan.ï  o. 
Je  connois  mes  brebis. 


La  connoijfance , que  Dieu  a de  fes  fer- 
'viteurs,  fait  leur  grand  bonheur . 

A connoiflanpe  que  l’on  auroit  ' 
d’un  malheureux  , luy  feroic  très 
peu  confiderable  , iH’on  fe  çon- 
tentoit  de  fçavoir  fon  nom  8c 
y & fi  l’on  ny  ajoutoit  pas  une 
charité  bienfaifante  ; parce  que  ce  pauvre 
malheureux  n’en  recueilleroit  point  d’autre 
fruits  que  d'avoir  des  témoins  de  fa  dif- 
grace. 

Neanmoins  , il  auroit  lieu  d’efperer  que  fi 
d’abord  il  luy  ctoit  inutile  d’être  connu , il 
pourroit  avec  le  tems  toucher  les  cœurs  de 
compaflion,  & attirer  quelque  adpuciile- 
. : ‘ ment 
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ment  aux  maux , fous  lefquels  il  gémit» 

Mais  fi  les  befoins  d’un  affligé  font  fecrets 
& la  perfonne  inconnue  , il  n’a  point  de  fe- 
cours  & de  lonlagement  à attendre,  &r  il  ne 
lui  reliera  qu’un  defefpoir.  C’ell- là  le  mal- 
heur que  nôtre  Evangile  compare  à celuy  de 
ces  brebis , qui  ne  font  pas  connues  de  leur 
pafteur  comme  au  contraire  l’on  peut  dire, 
que  ce  n’eft  pas  un  petit  avantage  à celles 
qui  vivent  fous  un  aimable  paltenr  , donc 
elles  font  parfaitement  connues , 8c  qui  étant 
bien  inftruit  de  leurs  neceffitex  à la  bonté 
d’y  vouloir  remedier. 

Voilà  le  fort  des  ferviteurs  de  Dieu  figu- 
rez par  ces  heureufes  brebis , fous  la  condui- 
te du  Sauveur,  reprefenté  par  Ce  bon  pafteur, 
bien  éloigné  de  celuy  des  gens  du  monde  ; 
ainfi  que  nous  le  reconnoîtrons  après  que 
nous  aurons  dir  dévotement. 

APE  MARIA. 

l’entre  icy  volontiers  dans  le  fentiment 
d’un  des  plus  beaux  efprits , que  l’Empire  des 
Gots  ait  veu , lorfqu'il  conte  entre  les  mal- 
heureux ceux  qui  n’ont  pas  l’honneur  d’étre 
connus  de  leur  Souverain  ; jufques  là  , qu’il 
les  confidere  comme  des  gens  , qui  font 
Cajfiod.  morts.  rœnè  rnortno  [imilit , qui  à rege  fïto 
nefdrnr. 

Et  certes, à dire  les  chofes  comme  elles  font, 
quel  plaifir  peut  goûter  le  ferviteur  , qui 
foufFre  mille  maux  pour  un  Maître  qui  ne  le 
connoîr  point?  Quelle fatisfaélion  peut  avoir 
le  fcldat , où  le  Capitaine,  qui  met  fa  vîe 
tous  les  jours  pour  la  gloire  d’un  Gf  neral  , à 
qui  leurs  vifages  font  étrangers  ? Quel  con- 
tentement 
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tentement  peut  trouver  un  Courtifan  parmi 
les  ennuis  de  fa  condition,  fe  voïant  à la  fuite 
d’un  Prince  qui  ne  daigne  pas  s’informer  de 
fon  nom  ? Puifque  la  fidelité  de  ce  ferviteur, 
la  generofité  de  ce  foldat , l’affiduité  de  ce 
Courtifan  ne  peuvent  attendre  ny  bien  ny 
honneur  de  ce  Maître,  de  ce  General  6c  de  ce 
Prince  qui  en  font  les  difpenfatcurs , s’ils 
n’ont  pas  feulement  la  conlolation  d’en  être 
connus.  Necfub  honore  vivit , qttem  [ni  régis  idem, 
notitta  non  défendit. 

Cette  morale  ne  pouvant  être  conteftée. 
le  ne  Içaurois  allez  m’étonner  du  pende  lu- 
mière & de  conduite  qui  paroît  en  la  vie  des 
gens  du  fiecle  , lefquels  s’engagent  en  foule 
dans  les  interets  d’un  Maître  , qui  bien  loin 
de  recompenfer  les  lervicfs  qu’on  luy  rend 
avec  empreflement , ne  prend  pas  la  peine 
d’apprendre  qui  font  ceux  de  qui  il  les  reçoit. 

Ne  voila  pas  un  grand  fujet  d’avoir  compat- 
hon  de  ces  miferabies  inconnus. 

Nous  verrons  dans  un  beau  jour  cette  dif-DTVI- 
grace  dans  la  première  partie  de  ce  dilcouis,s  lùN’ 
6c  pour  la  rendre  plus  éclatanre  nous  la  com- 
parerons dans  la  fécondé  partie  au  bonheur 
des  ferviteursde  Dieu.  C’eft  tout  ce  quej’ay 
à dire. 

/.  point. 

l’ay  avancé  que  les  ferviteurs  du  monde 
ont  un  li  méchant  Maître  , ou  pour  demeurer 
dans  l’ allégorie  de  notre  Evangile,  qu’ils  ont 
un  fi  chétif  palîeur  3 qu’il  n’a  nui  foin , nulle 
bonté  pour  ion  bercail,  jufques  à ne  connoî- 
txe  pas  fes  brebis.  Mais  comme  c’efl:  une 
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queftion  de  fait  , je  ne  puis  le  montrer , que 
par  des  exemples  >'qui  le  faflent  toucher  au 
doigt. 

Le  premier  fera  de  David,  dont  l’avanture 
eft  écrite  dans  le  Livre  des  Rois.  Il  part  du 
Camp  de  Saiil  pour  aller  combattre  Goliath. 
Saul  furpris  du  courage  de  ce  brave  deman- 
de à fon  Connétable  Abner  de  quelle  famil- 
le, & de  quelle  race  eft  ce  jeune  garçon.  De 
qua  ftirpe  defctndit  hic  adtlefcens.  Voilà  , dit- 
il  , un  jeune  homme  de'  bonne  mine , & qui 
promet  quelque  chofe  de  grand  , & d’heroi- 
quc,  lans  doute  il  humiliera  la  fierté  de  céù 
orgueilleux  Philiftin  ; mais  qui  eft-il  ? De 
quelle  nai  (lance  eft-  il , fçavez-vous  de  quelle 
maifon  il  eft  forti  ? Quoy  Saiil  vous  ne  le 
copnoiftcz  pas  ! c’eft:  vôtre  Ecuier  , & vôtre 
domeftique  , c’eft  celuy  en  faveur  duquel 
vous  écrivites  fi  honorablement  à fon  Pere, 
il  y a fort  peu  de  tems,  en  luy  faifant  fçavoir 
que  vous  le  vouliez  garder  auprès  de  vôtre 
perfonne  , parce  qu’il  avoir  gagné  vos  bon- 
nes grâces.  St  et  David  in  conjfeSlu  meo  , <»- 
venit  enim  gratiam  in  oculis  rneit.  Cependant, 
vous  ne  le  connoiftez  pas  ? C’eft  un  char- 
mant Muficien,  dont  la  belle  voix  , & la  har- 
pe touchée  avec  adrefte  adoucilfoit  la  violen- 
ce du  malin  efprit , qui  vous  perfecutoit , en 
le  forçant  de  vous  donner  du  repos , & de 
permettre  à vôtre  efprit  de  refpirer  un  peu 
plus  paifiblemcnt.  To  lit  bat  cytharam  & per- 
cutiebat  manu  fua  , & refocillabatur  Saiil , 8c 
vous  en  parlez  comme  d’un  vifage  que  vous 
iVavez  point  veu  : ce  Roy  l’avoüé  , puifqu’il 
en  veut  apprendre  des  nouvelles , de  qtta 
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fiirpe  de/cendit  hic  adeîefcens , d’ou  eft-il  ? Qui 
font  Tes  parens?  Ici  Abncr  protefte  avec  fer» 
ment  qu'il  n’en  fçait  rien.  Dixit  Abnert  v fait 
anima  tua  rex  , (i  novi  etm.  O Dieu  ! qu’eft- 
cecy  ? le  ne  puis  concevoir  comment  il  fe 
peut  que  l’on  en  parle  ainfi.  David  étoit  con- 
nu , ou  certes  il  le  devoit  être  , de  toute  la 
Coutjcar  il  y avoitétc  fi  vifible4&  fi  confide-* 
rc  pour  ne  point  dire  fi  miraculeux  en  arrê- 
tant fouvent  par  les  douceurs  de  fa  harpe 
les  fougues  d’un  furieux  Démon  ; toutefois 
le  premier  de  cette  Cour  jure  a qu’il  ne  le 
connoît  point.  C’eft  pourquoy  Saiil  piqué 
d’un  extrême  defir  d’être  infirme  de  la  fa-» 
mille  de  ce  genereex  (oldat  , commande  à 
Abner  de  s’en  informer  à 1 heure  même.  Ait 
rex  iruerrega , cujw  filitu  fit  puer  rite  ? Mais 
de  quf  en  apprendre  des  nouvelles?  Il  ne  fe 
trouva  pas  un  homme  en  toute  la  Courj  qui 
en  peut  parler  fçavamment , bien  que  David 
n’eût  été  éloigné  du  Roy  que  fort  peu  de 
tems,  ne  sJen  étant  écarte  comme  il  e fi  mar- 
qué dans  l’Ecriture  , que  pour  aller  prendre 
foin  des  troupeaux  de  Ion  pere , pendant  que 
les  trois  frères  icroient  à l’armée.  Tribut  cr- 
majoribus  featribus  fe  cutis  Snùlem  abiit 
David , & rcvcrftu  e(l  à St  file,  ut  pafeeret  gre- 
gem  patris  ftti  ; toutefois  voila  Saiil  au  defel— 
poir  de  foavoir  d’où  eft  ce  ra vidant  jeune 
homme.  C’eft  ce  qui  l’obligea  de  s’adrelTer 
à David  même  , lorfqu’il  fût  revenu  du  com- 
bat tout  couvert  d'honneur  & de  gloire  ; il 
luy  dit  donc , d'où  ctes-vous  mon  brave  ? De 
e/ua  progenie  es  , 0 adolefcens  f Pauvre  David 
çUçes  vôtre  nom  4 fi  vous  defirez  qu’on  le  fça- 
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che.  David  obéît  à fon  Prince  ,8c  luy  ré- 
pond. le  m’appelle  David , & je  fuis  fils  d’I- 
faï,  qui  eft  citoien  de  Bethlecm.  Que  vous  en 
femble  ? Voilà  une  étrange  hilloiie,  & fi  la 
Bible  ne  la  garantilfoit  on  la  rangeroit  vo- 
lontiers parmi  les  fables  ; mais  fous  cette  il- 
luftre  autorité  , il  y aucoit  de  l’impieté  de  la 
révoquer  en  doute.  Ien’ay  donc  qu’à  ajouter, 
que  ce  feul  exemple , eft  une  belle  demon- 
ftration  de  l’ingratitude  du  monde , ce  pafteur 
brutal  8c  mercenaire,  qui  confidere  fi  peu  fes 
brebis,  qu’il  ne  les  connoît  pas,  fe  conten- 
tant d’en  tirer  le  lait  8c  la  laine , 8c  ne  cher- 
chant que  fon  interet. 

Le  livre  de  l’Exode  nous  met  devant  les 
yeux  un  fécond  exemple,  qui  n'eft  pas  moins 
illuftre  , ny  moins  concluant.  Nous  avons 
cent  fois  oui , 8c  leu  le  dénombrement  des 
bons  offices , dont  l’ancien  Iofeph  obligea 
l’Egypte  en  qualité  de  fon  Viceroy  ; car  non 
feulement  ilavoitfauvé  ce  grand  Empire  de 
la  derniere  defolation  , où  l’épouvantable  fa- 
mine de  fept  années  l’eût  infailliblement  ré- 
duit, mais  par  fes  foins,  8c  par  une  provi- 
dence inoiiie  , il  l’avoit  enrichie  de  la  dé- 
pouille des  peuples  voifins  en  leur  vendant 
une  partie  du  bled  qu’il  avoic  recueilli  Se  re- 
ferré en  plufieurs  greniers , dans  une  prodi- 
gieufe  quantité , durant  les  fept  bonnes  an- 
nées , qui  précédèrent  les  fept  années  de  fte- 
rilité  ; oucre  cela  il  avoit  rendu  Pharaon 
Maître  & Seigneur  abfolu  de  toutes  les  pof- 
feffions  de  fes  fujets , lefquelles  il  luy  acquit 
avec  le  relie  du  bled,  dont  je  viens  de  par- 
ler ; enfin,  il  avoit  mérité  par  fes  letvicestres 
importans  r le  nom  augulte  de  Sauveur  de 
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l 'Egipte.Neanmoins  cela  n’empéche  pas, que 
fa  pofterité  , & celle  de  Tes  freres , établis  en 
ce  pais -là  n’y  fu lient  impitoyablement  per- 
fecurez  , & ponlTez  à bout  par  des  violances 
effroyables  : cela  n’eft-  il  pas  bien  furprenant? 
Qnoy  ! les  bons  Offices  de  Iofeph  ne  font  pas  ' 
Capables  de  mettre  fa  famille , 5c  les  païens  à 
couvert  de  femblables  infultes , & des  cruau- 
tez  de  cette  forte  ? 


Iofeph , dites  - vous , & qui  eft  ce  Iofeph  , 
dont  vous  faites  fonner  fi  haut  le  nom,  5c  les 
mérités  ? Belle  demande  ! c’eft  celuy  qui  étoit* 
il  n'y  a qn’environ  quarante  années,  le  Tout* 
puilfant  Vice-  Roy  de  tout  le  Royaume  , 5c  à 
qui  on  donna  avec  grande  juftice  la  fuperbe 
qualité  de  Sauveur,de  l’ Empire.  Iofeph  Ré- 
pond on?  Vous  vous  moquez  & vous  nous  en 
’voulez  faire  accroire  quel  eft  donques  ce  Io- 
feph,  donc  vous  parlez  fi  pôpeufemé^O  Ciel 
fe  peut-il  faire  que  l’on  ne  connoilfe  pas  îo- 
feph?Ouy,il  fe  peut,&  leSuccelfeur  de  Pha- 
raon n'en  avoit  point  ouy  parler  ,ainfi  que 
l’Ecriture  le  témoigne  en  ces  mots  : Sinrexit 
intcrex  Rex  novus , qui  ignorabit  Iofeph.  En 
verhé , voHà  dequoy  redoubler  nôtre  com- 
paffion  fur  l’aveuglement  des  hommes  , qui 
s’emprelfent  à l’en v y pour  un  Maître  fi  peu 
raifonnable  , qu’il  exige  de  grandes  fatigues  , 
5c  desfervices  fort  incommodes,  fans  s’infor- 
mer de  fes  ferviteurs,  de  qui  il  tire  tant  d’hon- 
neur, & tant  d’avantage.  Mais,  peut-ctre  vou- 
droit-on  croire  , que  le  temps  l’aura  changé  , 
en  luy  infpirant  une  conduire  plus  humaine, 
8c  plus  jufte  pour  les  gens  , qui  font  à luy. 
Peut-être  que  cette  barbare  ingratitude , dont 
Tome  I.  ' M m 
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l'ancien  Teftament  le  charge,  n'aura  point  de 
lieu  dans  le  Nouveau  ? Confuitons  fur  cela 
faint  Luc.  Céc  Evangelifte  nous  fait  la  pein- 
ture d’un  des  plus  fideles  partifans,  que  le  fie- 
cle  ait  jamais  eu  , puis  qu'il  n’auoit  point 
d’autre  réglé  en  fa  conduite , que  les  maximes 
du  grand  monde.  En  effet,  fi  le  monde  exige 
de  les  fuivans  la  pompe  , & le  luxe  faftueux  , 
ce  courtifan  fidele  ne  fe  produifoit  que  fous 
la  delicateffe  du  lin  le  plus  fin>&  il  étoit  vêtu 
de  la  plus  éclatante  écarlate:  Induebaiar  pur  pa- 
ra,& by[fo:S  '\  le  monde  ordonne,que  l’on  ac- 
corde à tous  les  fens  toutes  les  douceurs,  dont 
ils  font  capables,  ce  ferviteur  exa&,  & obeïfi* 
fant , fe  tfaittoit  tous  les  jours  magnifique- 
ment, & fa  vie  n’étoitque  feftins  fomptueux, 
quedelices,  8c  que  divertiflemens  continuels. 
JEpulabatmr  quotid-e  fplendidc.  Or  demandez 
à ce  maître  , quel  eft  ce  courtifan  affidu  , ce 
fuivant  confiant , 8c  ce  ferviteur  fidele  , qui 
ne  s’eft  jamais  dilpenfé  de  fes  loix.  Vous  n’en 
entendrez  que  ces  termes  ingrats  , 8c  mépri- 
fans,  Homo  quidam  c’eft:  un  je  ne  fçay  qui  , 
mais  encore  , comment  l'appeliez- vous  ? Ne 
prelfez  pas  d’avantage  ce  méchant  maître  , il 
vous  a dit  tout  ce  qu'il  en  fçait. 

Lailfons  cét  infâme  , ne  touchons  mêmes, 
qu’en  pafiant  les  raifons  , qui  le  pouffent  à en 
nier  de  la  forte.  La  première  naît  d’une  juftc 
providence  de  Dieu:  car  parce  moyen  Dieu 
punit  ces  mal  heureux , qui  abandonnent  fon 
parcy  pourfejetter  dans  le  ferviced’un  cruel 
Tiran , dont  ils  ne  peuvent  efperer  qu’un 
pareil  traittement  ; puis  qu’ils  n'ignorent  pas, 
que  la  fainte  Ecriture  les  affeure  que  leurs 
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noms  feront  effacez  de  la  mémoire  des  hom- 
mes: Cejjare  ex  hotmnibus  mcmoriam  Deuter* 

forum. f / •'  *1’ 

La  fécondé  raifon  , qui  porte  le  monde  à 
en  ufer  ainfï  à l’égard  de  ces  gens , eft  mar- 
quée en  nôtre  Evangile.  C’eft  qu’il  agit  en 
mercenaire,dont  le  caraébere  eft  de  ne  fe  point 
mettre  en  peine  des  interefts  de  fon  troupeau. 
Afercenanuj  eft  , & non  pertmet  ad  eum  de  louu 
trvibtts , car  en  cette  qualité  il  fe  regarde  uni-  IO* 
quement,  & n’ayant  la  vue  que  de  ce  qui  le 
touche , il  ne  regarde  que  la  main  qui  s’appli- 
que à fon  fervice,  fans  envifager  fon  fervi- 
teur;  ponrveu  qu’il  tire  le  lait,  üc  la  laine  des 
brebis,  ce  mauvais  pafteur  fe  foucie  peu  du  fa- 
lut , & du  bon  état  de  les  brebis  y fi  l’on  en 
tue  quelqu’une  , il  en  fera  bonne  chere. 

Voilà  fon  compte,  parce  qu’il  n’ayme  que 
fon  intereft,ou  s’il  témoigne  quelque  zele 
ailleurs.ee  n’eft  que  par  rapport  à luy-même. 

Ce  n’eft  donques  pas  merveille  s’il  méprife 
fon  troupeau  , au  point  de  ne  les  point  con- 
noître , puis  qu’il  luy  eft  ainfi  indifferent  : 

Non  pertinet  ad  eum  de  ovibus. 

l’emprunte  une  troifiéme  raifon  d’un  prin*- 
cipe  de  la  morale  , c’eft  que  celuy  qui  efpete  s ea 
beaucoup  a peu  , ou  point  de  mémoire  : Mé- 
morisé paritm  tribuit , qui  multum  fperat.  D’oii 
je  forme  ce  raifonnement.  Le  monde  n’eft 
jamais  content  du  prefent , parce  que  fon  am- 
bition n’a  point  de  mefures  : Les  grands-biens 
qu’il  polfede , quand  ils  monteroierit  à des 
millions  d’or,  ne  fatisfont  pas  fon  avarice,  qui 
fou  pire  après  de  plus  grands  trefors  , c’eft 
pourquoy  ne  faifant  jamais  réflexion  fur  cerne* 
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à qui  il  eft  redevable  des  honneurs , 8c  des 
biens  acquis , il  ne  confidere  que  ceux  qui 
luy  en  peuvent  procurer  de  nouveaux.  Me~ 
moriaparitm  tribun  ejui  multum  fpevat. 

Pour  quatrième  raifon  jediray,que  le  mon- 
de n’eft  pas  feulement  avare  & ambitieux  » il 
eft  encore  vain,&  par  confequentil  eft  enne- 
my  de  tout  ce  qui  l'humilie , 8c  de  tout  ce 
qui  abaifte  fon  orgueil , or  la  vue  , & le  foo- 
vènir  de  qui  a contribue  à fa  fortune  en  Tay- 
dant  à s'élever  de  la  poufliere  i choque  cruel- 
lement fa  vanité , en  luy  reprochant  fa  pre- 
mière baflefle  , ainfî  que  l'a  remarqué  un 
fçavant  homme  en  cés  beaux  mots  , Mtnorit 
fortune  pudet  majorera , nec  fui ffe  humtlem  vutt, 
majeftas.  lia  donques  confufion  ce  mauvais- 
maître , d’avoir  ê'ê  aux  emprunts,  & dans 
le  befoin^d’un  fecours  étranger  ,(  témoin 
Tibere.  ) Ce  Prince  voyant  qu’un  foldat  luy 
vouloit  raffraichir  la  mémoire  des  bons  offi- 
ces , qu’il  luy  avoit  rendus  , devant  qu’il  fût 
Empereur , & qu’il  ouvroit  fa  harangue  en  ces 
termes.  Prince  ne  vous  fouvient- il  point, 
memînifti  Princeps.  Tibere , dis- je , entendant 
ce  début  en  eût  tant  de  chagrin , qu'à  ces  pre- 
miers mots  , il  rompit  le  difcours,  répondant 
brufquement  non  II  ne  me  fouvient  point , 
nonmemini.  Ha  ! quel  defefpoir  pour  les  fer- 
viteurs  de  femblables  maîtres , qui  ne  peu- 
vent pas  feulement  fouffrir  , qu’on  leur  parlç 
du  zele  , & de  la  fidelité  qu'on  leur  a témoi- 
gnée en  diverfes  oçcafions , 8c  dont  iis  ont 
tiré  grand  avantage.  ; ■ 

Pour  moy,  quand  je^confidere  cette  bru- 
tale coutume  du  monde , à l’égard  de  ceux  qui 
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Rengagent  à Ton  fervice , je  croirois  volon- 
tiers que  le  démon  qui  luy  donne  la  loy  ,)uy 
a infpiré cette  incroyable duretépar  fon  exem- 
ple. V oyez  un  plaifant  trait  de  fa  conduite  fur 
ce  point,  il  eft  écrit  dans  les  Aétesdes  Apô- 
tres , où  faint  Luc  qui  en  eft  l’Ecrivain  , ra- 
conte > que  les  fils  du  Prince  des  Prêtres 
pouffez  d’une  lâche  jaloufie  contre  les  Difci- 
ples  du  Sauveur  , lefquels  faifoient  éclattef 
lin  grand  pouvoir  fur  les  diables , en  les  for- 
çant d'abandonner  les  gens  dont  ils  s’êcoient 
lai  fis  , entreprirent  de  le  rendre  auffi  célébrés 
en  l’attaque  des  malins  efprits,  que  les  Apô- 
tres , qui  en  triomphoient  avec  tant  de  faci- 
lité , que  la  feule  Ceinture  de  faint  Paul  le* 
chafloit  honteutement  des  corps  des  poffedez, 
Donquesun  jour  cesMeflieurs  de  la  race  Sa- 
cerdotale defirant  d'acquerit  quelque  réputa- 
tion en  faifant  quelque  pareil  prodige,  s’atta- 
chèrent à des  démons , qui  poftedoient  des 
milerables,  ils  y appliquèrent  des  exorcifmes 
de  leur  façon.  Voicy  comme  un  d’eux  parla  à 
ces  Anges  des  tenebres , pour  les  forcer  à 
quitter  la  place  qu’ils  avoient  ufurpce.  le  von* 
conjure  par  ce  Iefus  que  Paul  prêche, 
vo  vos  per  hfum  qnem  Pattlus  prédicat.  A ccl9‘  y 
mot , un  de  ces  démons  prenant  un  ton  de 
railleur  > & fe  moquant  delà  témérité  de  ces 
ridicules  exorciftes  , répliqué»  Ne  parlons 
point  de  ce  Iefus  , laifions  le  difcours  de  Paul 
fon  Prédicateur.  Mais  vous , Meilleurs,  d'oi 
çftes-vons  , & qui  eftes-vousi  P'os  autem  qui 
eftiiï  ou  félon  laverfion  de  firtnt  Ciprien  > 
ves  autem  pcnitus  ignoramus,  Pour  vous* 
nous  ne  vous  concilions  point  du  tout .Vospt* 
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nititt  ignoramtit.  Quoy  ! efprits  ingrats  » vous 
ne  les  connoiffez  pasîce  font  vos  grands  amis, 

6 vos  fideles  Miniftres , ne  vous  ont-ils  pas 
infiniment  obligez  ? Avez  - vous  donc  pu  ou- 
blier leur  important  fervice  en  ce  > qu’à  vôtre  * 
Pollicitation,  ils  ont  crucifié  en  la  perfonne 
de  lefus-Chrift  vôtre  grand  ad verfaire,  8c' 
vôtre  mortel  ennemy  > apres  luy  avoir  fait 
endurer  mille  maux  ? Encore  aujourd’huy  ne 
font-ils  pas  vos  affaires , en  perfecutant  à ou- 
trance les  Difciples  du  même  Iefus  ? Vous 
ôtes  des  importuns  j repondent- ils.  Nous  ne 
connoifTons  point  ces  fortes  de  gens  , peni - 
tus  ignoramus. 

Toutefois  , que  le  monde , 5c  le  démon  né  ’ 
rcconnoiifent  point  leurs  créatures , cela  n’efl: 
pas  extraordinaire , ni  mêmes  fort  defavanta- 
geux  à ces  mal-heureux  ferviteursdu  fiec'e  \ 
mais  que  Dieu  les  traitte  d’inconnus , c'eft  ce 
qui  eft  effroïable , & ce  que  nous  aurions  pei-^ 
ne  de  croire  , fi  le  même  Dieu  ,ne  nous  en 
iuftruifoit  par  l'organe  du  Roy  Prophète , en* 
Tf. ioo.  nous  difant  , decltvamem  a me  malignum  non 
agnofcebam.  Oüy  l’impie  , l’impudique , l'a- 
vare, en  un  mot  l'homme  du  monde  corrom- 1 . 
pu , & révolté  contre  mes  ordres , n’eft  pas 
connu  de  moy.  Voilà  comme  Dieu  en 
parle  : 

Le  Verbe  incarné  ne  s'en  explique  pas 
moins  puis  qu'il protefte  ouvertement,  qu'il 
n»'a  jamais  connu  ces  fcelerats  , qui  quittent 
fon  party  , pour  s'attacher  à celuy  du  mon- 
Matth.  de.  Nunquam  novivos  , & dans  un  autre  en- 
7-  f'i7-  dfoit  du  même  faint  Matthieu,  il  en  fait  un 
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pareil  defaveu  ? flefcio  vos  , je  ne  fçay  qui 
vous  êtes  : quelle  difgrace  I être  ignoré'de  qui 
n’ignore  rien  ? 

Sur  quoy  faint  Aoguftin  recherche , coin» 
ment  l’on  peut  juftifier  une  chofe  aufli  in- 
croyable que  celle-là.  Non  noviiilhs novie 
omnix  , qttid  c(l  erg'o  , non  novi  vos  ? A cecy 
ce  grand  Do&eur  répond,  que  Dieu  ufe  de 
cette  maniéré  de  parler , comme  s’il  difoit.  le 
ne  connois  , que  l'ouv  rage  de  mes  mains , & , 

que  ceux  qui  portent  mon  image  , & les 
traits  de  mon  vifagc.  Or , ils  ne  paroilîent 
point  en  vous  ces  beaux  traits  de  ma  face} 
car  je  fuis  la  bonté  » & vous  n’êtes  que  pure 
malice  ; je  fuis  la  pureté,  & vous  n êtes  qu'or- 
dure  ; je  fuis  le  bien-faifant , & vous  ne  fai- 
tes que  du  mal  ; le  fuis  tout  faint , & fan&i- 
fiant , & vous  êtes  tout  criminels  , tout  cor- 
rompus , &c  corrompant  par  vos  exemples 
abominables.  Non  novi  vos , non  reeognofio 
in  vobts  imaginent  meam.  Votre  avarice  n’a 
rien  de  ma  libéralité  j vos  emportemens  font 
oppofez  à ma  douceur  ; vous  êtes  tout  mate- 
riels , & tout  dans  les  chofes  matcrieles,  & je 
ne  fuis  qu’efprit  ; en  un  mot , vous  n’avez, 
rien  de  moy.  C’eft  pour  quoy  voyant  mon 
image  que  j’avois  gravée  en  vous,  toute  effa- 
cée en  vous,pour  y fubftituer  un  vifage  étran- 
ger , je  vous  defavouë,&  je  vous  bannis  de 
ma  mémoire.  Non  agnofco  vultum  , quem  ipfe  L-6>,n 
formavi  , rejicio  quod  meum  non  efl.  C’eft  le  (m  g 
tour  que  faint  Ambroife  donne  à ces  paroles, 
non  novi  vos . 

L’illuftre  Prélat  d’Hipponne  y donne  une 
fécondé  interprétation  , en  écrivant  qne  Dieo 
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barbare  que  les  Tirans  ? Falloit  • il  fouffrir 
cent  martires  pour  céc  infâme  ingrat , qui 
bien  loing  de  nous  en  faire  toucher  quelque 
recompenfe  digne  de  nos  infupportables  tra- 
vaux , n'en  aura  pas  feulement  un  miferable 
fouvenir > taillant  tomber  nôtre  nom  dans  un 
oubly  eternel.  Nerno  raemoriam  hahtbit  eperum 
naftrornm  , les  hommes  ne  fçauront  point  fi 
nous  avons  jamais  vécu  parmy  eux  , & Dieu 
n’en  fait  mention  , que  comme  des  gens  qu’il 
ne  connoit  point.  Nous  voilà  donques  en 
belle  pofture. 

Mais  taillons  pleurer  ces  infortunez , qui 
ne  méritent  pas  nôtre  compaffion  , pour 
prendre  part  au  bon- heur  des  ferviteurs  de 
Dieu  : car  ils  ne  font  pas  feulement  chéris  & . 
connus  de  leur  maître,  ce  qui  eft  l'objet  de 
leur  belle  ambition;  ils  le  font  encore  du 
monde  , Sc  mêmes  des  démons , bienque  cét 
avantage  leur  foit  au  délions  deschofesles 
, plus  indifférentes.  Ce  fera  le  fujet  de  ta  fé- 
condé partie  de  ce  dilcours. 

II.  POINT. 

Qui  peut  douter  que  les  gens  de  bien  ne 
foient  connus  &c  eftimez  de  Dieu  , & 
des  hommes , puis  qu’on  lit  dans  le  livre  du 
Sage  , qu’aprés  les  avoir  traittez  de  charte  , 
êc  de  fainte  génération  , il  les  produit  bril- 
lans  comme  des  foleilsqui  éclaireront  le  Ciel, 

& ta  terre,  & qui  vivront  immortellement 
en  ta  mémoire  de  leur  Créateur , & dans  l'ad- 
_ miration  des  hommes.  Qn^m  fulcbra  tfi  ca-  C.  4. 
Ha  generatio , immortalit  eji  mtmeria  illiut , 
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qnta  apttd  Deum  nota  ejl  , & apud  hommes  * 

C’eft  dont  l’ expérience  nous  donnera  le 
plaifir»  & l'agreable  fpeclacle , premièrement 
pour  ce  qui  touche  les  hommes  , elle  nous  en 
fait  voir  un  exemple  merveilleux  , & irré- 
prochable en  la  perfonne  de  l’incomparable 
Iudit.  L’appercevez-vons  au  plus  haut  appar- 
tenait de  fa  maifon,où  elle  a pratiqué  un  cabi- 
net^ une  efpece  de  folitude,dans  laquelle  elle 
s’enferme  regléméc  tous  les  jours  avec  fes  fera* 
Ç-  8*  mes.  In  fuperioribus  domus  fu<t  fecit  fibi  ftere - 
tîtyin  quocum  puelliJ  fuis  claufa  morabaiur.C’è* 
toit  une  des  plus  belles  Dames  de  fon  fiecle  , 
mais  une  des  plus  vertueufes,  comme  le  té- 
moignoit  fon  zele  pour  la  retraite  , dans  la- 
quelle elle  vivoit  enterrée  » s’êtant  exilée  des 
converfations , & du  commerce  des  hommes, 
où  elle  auroit  brillé  également  par  fa  beauté, 
& par  fon  efprit.  Ainfi  vous  pourriez  croire, 
que  l’on  n’en  dit  plus  mot,&  qu’à  peine  fçait- 
on  , qu’elle  foie  encore  au  monde.  Erreur  î 
Ouvrez  l’Ecriture  Sainte  , & vous  ferez  def- 
abulé.  En  voicy  le  texte  , Et  hac  erat  in  om- 
nibus famofîffma.  Chofe  merveilleufe  ‘l  l’on 
ne  parlo.it  que  de  Iudit  ; elle  êtoit  l’admira- 
tion des  grands  ÔC  des  petits  ; elle  vivoit  cette 
enterrée,  dans  un  public  applaudifllment , 3c 
faifoit  le  beau  fujet  de  toutes  les  louanges, 
il  ne  fut  donc  jamais  de  réputation  fi  illultre, 
que  celle  de  cette  glorieufc  folitaire , & hac 
erat  in  omnibus  famo fi jfim a. 

Or  comment  avoit-tlle  faifi  fur  les  efprits 
une  fi  haute  & fi  generale  eftime  ? Par  quel- 
les aétions  héroïques  avoir -elle  mérité  cét 
honneur  extraordinaire  î elle  n’avoit  pas  en- 
core 
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cote  confervc  la  vie  & la  liberté  à Ton  peuple, 
en  tranchant  la  tête  à Holoferne.  La  même 
Ecriture  nous  en  informe  , en  nous  difanc 
qu’elle  êtoic  grande  fervante  de  Dieu,  ÔC 
remplie  de  fon  amour  , & de  fa  fainte  crainte. 
Quoniam  tirnebat  Deum  valdè. 

C'eft  ce  qui  jettoit  faint  Ambroife  dans 
une  admiration  où  il  s’écrioit.  Comment  fe 
peut- il,  que  Iudich  foit  morte  au  monde,  & 
que  fa  vie  y fade  un  fi  beau  bruit  îQu’en  veri- 
table  veuve  elle  foit  éteinte  aux  yeux  des 
hommes , & qu’elle  éclaire  tout  un  Pais  , 
quafi  ignorant*  Cognofcitur.  Elle  n’oublipit 
rien  pour  fe  dérober  à la  vue  des  gens , & 
leur  vüe  eft  fi  fine  & fi  pénétrante , qu'elle 
la  voit  à travers  la  nuiét  & les  tenebres,  dont 
elle  fe  couvre , & erat  tn  omnibus  famo ft jfima» 
quia,  Dfhtn  timebat  valdè. 

Voilà  qui. eft  magnifique  , & infiniment 
glorieux  à cette  fainte  Veuve  i cét  avantage 
toutefois  ne  luy  eft  pas  particulier  ; puifque 
l’Apôtre  en  reconnoit  un  pareil  fuccez  en 
t# us  ceux  , qui  font  profefliou  de  s’attacher 
infeparablement  au  fervice  du  même  Dieu  , 
defquels  il  fait  le  caraétere  en  ces  mots. Qua/î 
ignoti  , & cogniti.  Ils  feroblent  perdus , & 5 
anneantisfous  le  boiiïeau  , dont  parle  le  Sau- 
veur, ils  éclattent  neanmoins  tout  ainfi  , que 
s'ils  croient  fur  le  haut  du  chandelier.  En 
effet , le  monde  qui  eft  aveugle  pour  fes  fui- 
vants,trouve  d'excellents  yeux  pour  découvrir 
les  ferviteurs , & les  fervantes  de  Dieu  \ jufi. 
ques  là,  que  plus  les  juftes  font  d’effort  pour 
fe  cacher  , plus  ils  fe  rendent  célébrés  parmy 
les  hoqunes,  Quafi  ignoti , & cogniti.  L’ex* 
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perience  de  tous  les  jours  ne  foutïre  pas  , que 
l'on  en  puiiTe  douter. 

Cela  m’oblige  de  dire, que  l’on  applique-  . 
roit  avec  juftice  aces  gens  de  vertu,  ce  que 
l’Ecclefiaftique  approprie  à Iofias  ,dôt  la  mé- 
moire êtoit  auffi  douce  & auffi  agréable  t que 
l’odeur  d’un  parfun  exquis  * 8c  capable  d’em- 
baumer une  grande  étendue  de  païs.  Memoria 
c ■ 4j.  Jofu  in  eompofitione  odoris  j Car  dans  un  mê- 
me langage  figuré  . il  y a lieu  de  foûtenir  que 
les  ferviteurs  de  Dieu,  enfermez  dans  leur 
folitude  , comme  un  compofé  aromatique  - 
dans  unecailolette,  exhalent  bien  loing  d’eux 
l’odeur  merveilleufe  de  leurs  vertus  ; de  mê-  * 
me  fi  ce  fage  fils  de  Sirat  compare  la  réputa- 
tion du  grand  General  des  armées  de  Dieu  au 
Ibid,  de  miel  agréable  à toutes  fortes  de  goûts  : In 
eodem.  omniore  , quafi  tn il  inculcabitur  ejus  memoria. 
Quelques  Sçavants  Interprètes  croyent,  qu’il 
adeflein  de  nous  marquer  par  cette  allégorie 
l’immortalité  du  nom  de  ce  pieux  Héros  ; 
parce  que  le  miel  empêche  la  corruption  : Ce 
qui  me  perfuade , que  comme  le  nôm  des  im- 
pies pourrira  , fuivant  ce  texte  des  Proverbes: 

C.  i.  Nomen  impiorum  putrefeer.  Il  efl:  feur  que 
' le  nom  des  gens  de  bien  vivra  éternellement, 
h oï‘  In  memoria  tterna  erit  juflttt.  Oui  , tandis 
qu’il  y aura  des  hommes  fur  la  terre*  il  y au- 
ra des  Panegiriftes , qui  publieront  les  noms, 

& les  belles  aébions  des  juftes. 

Il  n’eft  pas  jufquesau  démon  , qui  ne  pa- 
roifle  avoir  un  femblable  fentiment  d’hon- 
neur pour  les  ferviteilrs  du  grand  Dieu , 8c 
qui  ne  rende  fes  refpeéts  à leur  nom , & à 
leur  gloire;  Car  j’eftime,  qu’il  n’y  a point 
' . -,  de 
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de  diable  dans  l’enfer , qui  dans  l’occafion  ne 
fît  à chaque  homme  de  probité  un  compli- 
ment , approchant  de  la  civilité  , Sc  du  bel 
aveu  de  celuy  qui  dit  un  jour  au  Fils  de  Dieu, 

Scio  qui  fis  , (nn[hus  Dei  : Hâ  ! de  grâce  , di-  M{trc 
foit-il,fi  vous  ne  me  perfecmés,que  pour  m’in. 
flruire  de  vôtre  qu dite , épargnez  vos  fup- 
plices,puis  qu’ils  ne  m’apprendront  rien  de 
nouveau  , étant  comme  je  fuis  parfaitement 
inftruit  du  mérité  de  vôtre  perfonne,  qui  eft 
d’être  Saint  par  excellence.  Scio  ,qui  fi<  fan- 
t Jus  Dei.  le  crois  dis  - je  allez  raifonnable- 
ment , que  le  Démon  ne  feroit  pas  difficulté 
de  rendre  quelque  témoignage  de  cette  force 
aux  ferviteurs  de  Dieu,  dont  il  n’ignore  pas 
le  prix  & la  valeur» car  nous  liions , qu’il 
fit  cét  aveu  en  faveur  defaint  Paul , au  même 
temps  qu’il  traittoit  fes  propres  amis , avec  le  ( 
dernier  mépris  : Les  ÀCtes  des  Apôtres  en 
confervent  l'hiftoire  , que  j’ay  déjà  touchée 
en  la  première  partie  de  ce  difeours.  Voicy  j 
les  paroles  dont  ce  Démon  ufe.  lefum  no- 
vi  j p.mlum  J cio  , vos  autrmqui  ejhs?  O je  ne 
connois  que  tpop  ce  Iefus  , dont  vous  me 
voulez  faire  peur,  &C  qui  eft  effectivement  „ 
formidable  aux  troupes  de  l’Enfer  , lefquelles 
trembler  à fou  abord, & font  forcées  de  pren- 
dre la  fuite,  lefum  novi.  le  fçay  encore  quel  eft 
ce  Paul  dont  vous  faites  mentiô.c’eft  un  hom- 
me dangereux  à tout  nôtre  party  , fa  feule 
ceinture  nous  contraint  d’abandonner  les  pof- 
fedez.  Paulum  /cio.  Voilà  un  bel  aveu  de  la 
vérité  dont  nous  parlons. 

En  voicy  un  autre,  qui  n’eft  pas  moins 
éclatant  dans  le  même  Livre  des  ACtes  A po- 
il oliques. 
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ftoliques.  Vne  femme  pofl'edée  d'un  efprit 
de  Pithon,  voyant  palfer  faint  Paul,  & fes 
Compagnons  , elle  les  fuit  en  criant.  Ces 
hommes  font  des  Serviteurs  du  Très-Haut. 
J-fi  isomxnes  fervi  funt  Dei  altifjimi  ? 

C’eft  ainfi  que  les  fuivansde  Ieftis-Chrift, 
font  connus  avec  eftime  des  Anges , même  de 
l'abîme. 

Toutefois,  ils  ne  reçoivent  l’honneur  de 
cette  cotmoiflance , que  pour  le  méprifer  , 3c 
qu’avec  regret , imiitant  faint  Auguftïn , & 
fe  contentant  d’être  veus  & connus , par  qui 
reçoit  leurs  fervices  , ôc  par  celuy  qui  les 
Attgujl.  doit  couronner  : Œe  videat , dilent-ils  > f «»  co~ 
ronat.  Aufli  eft- ce  leur  grand  bon-heur,  donc 
nôtre  Evangile  eft  le  garant , en  ce  qu’il  nous 
parle  du  Sauveur  > comme  d’un  excellent 
Pafteur  , qui  a une  parfaite  connoiflance 
de  fes  cheres  brebis.  Ego  cogncfio  oves 
meas.,  O l’aymable  Pafteur  , qui  fçait  le 
nom  de  tout  ce  qui  compofe  fou  Troupeau, 

6 qui  prend  plaifirtde  le  témoigner  à cha- 
loett.  que  brebis  , vocat  tas  nominatim.  Témoin 
10,  Moïfe  , que  Dieu  carefle  dans  l’exode  avec 

ces  mots  de  tendrefle.  le  fçay  bien  vôtre 
nom  mon  cher  ferviteur,  Novi  te  ex  notni ’• 
ne  tuo. 

De  même  , fi  nous  quittons  l’allegorie  de 
Pafteur  , pour  confiderer  en  Dieu  la  qualité 
de  Maître»  nous  trouverons  qu’il  n’eft  pas 
moins  bien  informé  de  fes  fttjets  , & de  leurs 
mhHn.  noms^  nmts  Dominé  , & fcient  fperantes 

C'  *’  in  fe.  C’eft  l’hommage  , qu’un  Prophète 
fait  à la  bonté  de  ce  Divin  Seigneur  , qui 
eft  fçavant  de  tout  ce  qui  regarde  fes  fer- 

viteurs 
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viteurs  » dont  les  noms  luy  font  pretieur, 
comme  leurs  perfonnes  luy  font  chères , au 
point  qu’il  conte  tous  leurs  pas  , & qu’il 
éclaire  toutes  leurs  démarchés  : Novit  Do-  pf. 
minus  viam  juftorum  , il  prent  également 
connoiflance  de  leur  intérieur  & de  leur  ex- 
térieur , comme  de  gens  qui  font  tout  à luy  : 
Novit  Dominus  qui  funt  ejué. 

Neanmoins  ce  n’eft  point  encore  là  le  beau 
privilège , que  j’ay  à faire  entendre  : car 
l'on  peut  dire>  que  Dieu  voit  connoit 
ainfi  les  impies  & les  fcelerats  ferviteurs  du 
fiecle.  le  veux1  donques  envilager,  icy  les 
trois  connoi (lances  particulières  que  les 
Saints  Peres  remarquent  , que  Dieu  a de 
fes  amis. 

La  première  dans  le  fentiment  de  faint 
Auguftin  , c’efl:  une  connoiflance  pleine 
d’eftime  , eftime  qui  eft  fi  confiderable  en 
l’Efprit  de  Dieu  , qu’il  en  fait  fes  Titres 
d’honneur  , & de  gloire  , en  fe  nommant 
le  Dieu  d’Abraham  , le  Dieu  d’ifaac  , le 
Dieu  de  Iacob  , en  quoy  l’on  croiroit  vo- 
lontiers qu’il  conte  fes  terres  , & fes  Sei- 
gneuries , ou  fes  Royaumes  ; & eflfe&ive- 
ment , il  fe  tient  plus  glorieux  d’un  de  fes 
fideles  ferviteurs  , qu’un  Monarque  n’efl: 
fier  de  fon  Empire  ; Dequoy  je  ne  veux 
autre  preuve,  que  d’entendre  que  Dieu  par- 
lant au  Démon  , qui  avoit  fait  le  tour  de 
la  terre  , luy  demande  s’il  a veu  lob  fon 
ferviteur  illuftre  en  probité  , fervttm 

tneum  Job  ? Comme  luy  difant  , â-tu  pas 
admiré  cét  incomparable , qui  n’a  point  de 
femblable  à luy  en  tout  l’univers  , &c  dont 

je 
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je  fais  ma  grande  gloire.  C'eft  avec  cette 
eftime  que  Dieu  connoit  ceux  qui  font  à 
luy  , & qu’il  confidere  au  deflus  du  mon- 
de , dont  il  eft  le  Créateur. 

La  fécondé  connoiflance  que  Dieu  a de 
fes  amis,  c’eft  une  connoiffance  d’amour  & 
de  complaifance.  Mais  ô Ciel  ! de  quel 
amour  ! figurons  nous  celny  d’un  Roy  , à l’e- 
gard de  fon  favory  ; reprefentons-nous  l'affe- 
Ction  d’une  mere  envers  un  fils  unique , cette 
affe&ion  eft  toute  de  tendrefle  ; faifons  re- 
flexion fur  l'inclination  , fur  la  paillon 
qu’un  Pere  a pour  fon  heritier.  Cette  in- 
clination eft  forte:  mais  perfuadons- nous 
que  tout  cela  n’approche  point  de  l’amour 
du  Sauveur  h l'endroit  de  fes  ferviteurs , 
parce  que  c’efl  une  aimable  Copie  de  l'a- 
mour du  Pere  Eternel  envers  fon  Fils  adora- 
ble : car  voicy  comme  cét  aymable  Sauveur 
lo*o.\o.  s>en  eXpjjqllP>  Stent  novit  me  Pater.  Mon 

Matth  ^cre  ,TK  re8art^e  » me  connoit  avec  une  com. 
,7  ‘ plaifance  : Hic  eft  , dit  - il  , Filitu  mette  , 

tn  cjuo  mihi  béni  complacui.  De  même  la 
connoiflance  que  j’ay  de  vous , efl:  accom- 
pagnée d’une  bien-veitillance , qui  me  porte 
à vous  faire  toute  forte  de  bien  , & à verfer 
libéralement  tout  ce  que  je  fuis  en  vôtre  fein. 
Quel  fujet  de  joye  6c  de  fatisfa&ion  pour 
ceux  qui  font  à luy. 

La  troifiémè  de  ces  raviflantes  connoif- 
fances  , eft  une  connoiflance  que  l’on  ap- 
pelle de  protection , Sc  que  le  bon  Pafteur 
de  nôtre  Evangile  nous  fait  entendre  par 
io  cCS  a>'niab,e<!  Pat°les  prononcées  en  faveur  de 
fes  brebis.  Et  non  rafiettas  qutfquam  dernavu 
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tnea , & par  cét  engagement  divin  , donc 
ifaïe  parle  en  mettant  ces  mots  en  la  bou- 
che de  Dieu:  In  manibns  meis  deftripfite. 
I’ay  grave  ton  nom  en  mes  mains  , pour 
l’avoir  incefïamment  devant  mes  yeux  , & 
pour  prendre  un  foin  particulier  de  fesin- 
terefts,  pour  diwf  que  comme  ce  qui  eft 
en  nos  mains  , n’échappe  point  à nôtre 
mémoire.  Dieu  a toujours  prefent  fon  fer- 
viteur  , & que  fa  Providence  veille  éter- 
nellement à fa  prote&ion  ; de  forte  que 
s’il  travaille  à quelqu’autre  deffein  , & 
qu’il  occupe  fes  mains  à d’autres  ouvra- 
ges, il  ne  peut  s’oublier  de  luy  , faifant 
au  même  temps  reüflir  toutes  chofes  à 
fon  avantage.  Quelle  confolation  pour 
on  homme  de  bien  , de  fçavoir  que  Dieu 
le  porte  en  fes  adorable^  mains , & qu’il 
l’a  toujours  devant  fes  yeux  pour  avoir  un 
fouvenir  & un  foin  continuel  de  fa  perfon- 
ne  , & de  tout  ce  qui  le  regarde  ? Quel  fu- 
jet  de  confolation  ! 

En  effet,  le  Roy  Prophète  confiderant  ces 
trois  fortes  de  connoifîances , ne  peut  alfez 
les  admirer  , & dans  cette  extafe , il  s'écrie. 
Hâ  ! que  peut  faire  un  ferviteur  pour  un 
Maître  fi  obligeant  , & qui  a tant  de 
bonté  pour  ceux  qui  s’engagent  à luy, 
qu’il  fe  vente  de  les  connoître  pour  les 
aymer  tendrement , pour  leur  témoigner 
l’eftime  glorieufe  qu’il  en  fait , & pour  les 
protéger  puiffamment.  Quid  ultra  poteft 
a ldere  David , citm  ita  glorifîcaverir  fervum 
tmm , & cegnove.  is  eum  ? 

Tome  I.  N n 


Sermon  pour  le  fécond  Dimanche 
- Voilà  un  fentiment  de  gratitude , dans 
lequel  nous  devons  entrer  , voilà  fur  quoy 
nous  avons  fujet  d’établir  une  confiance 
inébranlable  dans  les  fâcheufes  conjon- 
ctures , & dans  les  perfecutions  les  plus 
cruelles  , l’on  a concerté  ma  chute , & juré 
ma  perte.  le  n’ay  rien  toutefois  à crain- 
dre étant  foûtenu  de  mon  Seigneur  & de 
mon  Maître  , qui  m’a  tenu  jufques  icy 
en  fureté  , malgré  les  efforts  de  toutes' 
les  puilîances  ennemies  qui  ont  fonda 
J’7’  fur  moy.  frnpulfùs  fùm  vt  caderetn  , & 
Dominas  fa/cepit  me.  Ainfi  patle  ce  faint 
Roy  pour  le  pafle  & pour  l’avenir.  Il 
protefte  que  quand  il  auroit  une  ar- 
mée entière  fur  les  bras  , il  feroit  in- 
trépide , &■  fe  tiendroit  alluré  au  milieu 
des  périls  : S*  confinant  adverfmn  me  ca~ 

J Ira  non  timebit  cer  meum.  Voilà  où  nous 
en  devons  être  dans  les  occafions  de  crain- 
dre , en  dilant.  le  fuis  à Dieu  , qui  cou-  - 
vre  de  fon  bras  fes  fervitenrs  } en  vain  ' 
me  menacent  les  hommes.  Non  timtbo  , 
tjuid  faciat  home. 

Il  ne  s’agit  donques  plus  > que  de  té- 
moigner à Dieu  quelque  gratitude  : Oc 
la  plus  jufte  dont  on  puilîe  ufer  , c’eft 
d’imiter  en  ce  qui  le  regarde  cette  triple 
connoilfance  de  nôtre  Maître.  Car  com- 
me en  qualité  de  bon  Pafteur  , il  con- 
* noit  les  brebis  ; en  qualité  des  bonntfs 
brebis,  nous  devons  connoître  nôtre  Pa- 
yeur. Cogno/ca  oves  meus  4 & cegnofeunt 
nse  met.  - f 
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En  premier  lieu * il  nous  connoit  avecefti- 
me , & avec  approbation  , c’eft  ce  qu'il 
y a à faire  , en  approuvant  & eftimant 
excellent  , quoy  qu’il  fa  (Te  ou  qu'il 
permette  ; Sc  difant  avec  lob  : Sic  ut  pU- 
cuit  Domino  » fie  faEium  efi.  Tout  eft 
bon  , tout  eft  aymable  , puis  qu’il  luy  a 
plu  d’en  ordonner  ainlî. 

Secondement  , que  nôtre  connoiflan- 
ce  à fon  égard  foit  une  connoiflance 
pleine  d’amour  , nous  unifiant  à luy  cor- 
dialement , en  ne  vivant  que  pour  luy 
plaire  , & pour  luy  procurer  de  la 

gloire. 

Enfin , comme  fa  connoilfance  eft  une 
connoiffance  de  protection , que  la  nôtre 
prenne  foin  de  fes  incerefts  foit  en  la  per- 
lonne  de  fes  pauvres*  en  les  mettant  à cou- 
vert de  la  violence  & de  l’oppreflion  , ou 
les  tirant  de  la  mifere  par  nôtre  charité  ; 
foit  en  ce  qui  le  regarde , empêchant  les 
blafphemes  contre  le  refpeét  deû  à fon  nom 
par  nôtre  autorité  ; en  retirant  les  âmes  du 
crime  par  nôtre  zele  ; en  portant  le  pro- 
chain à la  vertu  par  paroles , & par  exem- 
ples , en  un  mot  n’oubliant  rien  de  tout 
ce  qui  le  peut  faire  regner  fur  la  terre  , 
comme  il  régné  dans  le  Ciel. 

, C’eft  ainfi  qu’il  nous  fera  permis  de  dire 
avec  la  fainte  Eponfe,  Dileüus  meus  mihi 
& ego  illi , nôtre  bien-aymé  Pafteur  eft 
à nous  * qui  fommes  fes  brebis , & nous 
fommes  à luy.  Il  nous  porte  devant  fes 
yeux , nous  ne  le  perdrons  point  de  vüe  -, 
i N n z 
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IPlorabitis , & flebitis  Vos , mundus 
autem  gaudebit,  J oan.  c.  i G. 


Vous  pleurerez, & le  monde  rira*’ 

* ■ *• 


Les  larmes  font  pour  les  gens  du  Jtetle  f 
& lu  joye  ejl  pour  les  feruiteurs 
de  Dieu, 


’IL  efi  neceffaire  de  faire  un  bon 
ufage  de  la  joye , pour  en  tirer  l'a- 
vantage que  l’on  s’en  promet , l’dii 
n’a  pas  un  moindre  intereft  de  bien 
ménager  la  triftelfe  v que  fi  elle  efi:  mal  con- 
conduite  , l’on  en  verra  naître  de  très  - per- 
nicieux effets. 


Or  pour  en  bien  ufer  , il  faut  envifager  là 
fin  > pour  laquelle  cette  paffion  eft  faite  * 
comme  les  remedes  fpecifiques  doivent  être 
S " ; N n y 
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à la  vie  , pendant  que  le  crime  fera  dans  cette 
abondance , que  David  a remarquée.  Prom- 
pt uan  a eorumpiena  eruSlamia  ex  hoc  in  illud , . 

Qjaoyîefl-ce  que  l’on  continuera  de  voir  avec 
déplaihr  l’innocence  perlecutée  en  Tes  pau- 
vres moyens  , au  meme  temps  que  la  Bénédi- 
ction du  Ciel  fêta  vifible  fur  la  fortune  des 
méchans , dont  les  troupeaux  font  prodigieu- 
fement  nombreux  ? Oves  eorttmfatoft.  Pleu- 
rera-t-on  éternellement  ledegat  que  la  mortz^* 
fait  dans  les  familles  des  juftes  , & le  re- 
fpe£t  qu’elle  témoigne  pour  les  maifons  des 
feelerats  florilfantes  en  enfans  ? Quorum  fi- 
ty  » fient  novelht  plantationes  in  juventntc 
Jua. 

Grand  Dieu  ! jufques  à quand  ferons-nous 
dans  le  péril  de  gronder  contre  vos  ordres,  2c 
de  quereller  cette  conduite  , qui  permet , que 
les  bons  foient  continuellement  aux  prifes 
avec  de  fâcheux  accidents , & que  les  pé- 
cheurs jouylTent  d’une  paix  inaccefllbleaux 
malheurs  & aux  difgraces.  Pmc  mots  fient  Pf-ï** 
pedes  met  pacem  peccatorurn  viàens  , n*eft-il 
point  encore  temps  de  donner  lieu  à la  jufti- 
ce , qui  les  faifant  entrer  dans  les  miferes 
communes  , nous  empêche  de  dire  , in  Ubo-  * 
ribus  hominum  non  funt  , & cttm  hominibut 
non  flageüabuntur  Enfin  les  Prédicateurs  paf- 
feront  - ils  éternellement  pour  de  véritables 
Prophètes , predif^u  des  maux  2c  des  pleurs 
à la  vie  vertueufe  , an  moment  que  l'on  fait 
efperer  des  joyes  , & des  fêtes, au  libertin*, 
ge  du  fiecle  ? Plorabitis  , & flebitis  vos , mun» 
dus  autem  gaudebit. 

Il  eft  vray  ,que  ce  texte  ne  m’agrée  £>a§ 
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$68  Sermon  pour  le  troife'me  Dimanche 
aujourd’huy  i c’eft  pourquoy , après  luy  avoir 
rendu  le  refpeéb  qui  luy  eft  deu,&  fans  m’ii\f- 
crire  en  faux  contre  ce  qu’il  dit  , je  prendray 
la  liberté  de  montrer,  que  le  chagrin  & les 
larmes  font  pour  les  gens  du  grand  monde  , 
& que  la  joye  ôc  les  véritables  contente- 
ments font  l’appanage  des  ferviteurs  de  Dieu. 
Ces  deux  reflexions  régleront  mon  difeours. 

' 'f  1.  POINT. 

le  trouve  bien  raifonnable  la  morale,  qui 
publie  , que  la  plus  importante  politique 
de  la  vie  humaine  confifte  à donner  un  iufte 
prixàchâque  chofe.  Nihil  tkm  necejfarittm , 
qukm  pretia  rebus  imponerey  en  quoy  elle  dit» 
qu’il  ne  fe  faut  point  conduire  parle  préjugé 
des  hommes  , & pat  l’opinion  du  p’euple 
mais  par  la  nature  des  chofes,  & par  ce  qu’el- 
les font  en  elles-mêmes.  tÆftimemus  Jingula 
fama  remota , quaramw  quid  fmt  y non  quid 
vocentur . Cette  maxime  eft  de  juftice,  puis 
qu’il  eft  feur  ».  que  l’eftime  publique  a ordi- 
nairement peu  d’habitude  avec  le  mérité  des 
objets  qu’elle  flatte  , en  les  prifant  au  deilus 
de  ce  qu’ils  valent.  FaOeris , & pluris  qu<t- 
dam  y quant  fmt  putas. 

Or , de  ce  nombre  d’objets  flattez  , font 
particulièrement  les  chofes  , qui  fervent  de 
foûtien  aux  ioyes  du  monije  , tfomme  il  con- 
fie par  ce  raifonnement.  La  ioye  véritable’ 
doit  être  établie  fur  la  pofleflion  d’un  bien  vé- 
ritable , le  mai  n’en  pouvant  être  leprincipe3 
parce  qu’elle  n’eft  rien  autre  chofe,  qu’une 
douce  émotion  du  cœur  en  la  prefence  du 
■ - bien. 
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bien.  Donqnes , fi  ie  ne  trouve  dans  le  mon- 
de des  biens  folides  , ie  n’en  puis  pas  efperer 
de  joye  folide.  D’autre  parties  biens  fur  quoy 
le  fiecle  fonde  fes  contentements , ne  font 
pas  de  véritables  biens.  Omnia  inficulo  ima-  ' 
ginaria , & nihil  veri.  Ce  ne  font , dit  le  grand  ,j_ 
Affricain , ce  ne  font,  que  de  fpecieux  fantô- 
mes , que  de  belles  illufions  , & de  brillans 
menfonges.  C’eft  ce  qu'il  faut  montrer  avec 
un  peu  plus  de  loifir , pour  avoir  droit  de  con- 
clure. Donques  femblables  biens  fuperfi- 
ciels  , & de  fimple  montre  , font  incapables 
de  foûtenir  une  joye  reellè  & eflentielle. 

Pour  mettre  dans  un  beau  jour  le  principe 
de  cette  conclufion  , j’emprunte  la  maxime 
d’Ariftote  concédé  en  ces  termes , bonum  ex 
integra  caufa  , malum  atttem  ex  queltbet  âefe - 
Le  bien  pour  porter  ce  beau  nom  avec  a 
raifon  , doit  être  riche  & afiorty  en  fon  efpe- 
ce  de  tous  les  attributs  du  bien  ; de  forte  que 
s'il  luy  en  manque  un  feul  , ce  ne  fera  plus 
un  bien,  ce  fera  un  mal,  parce  que  le  mal  naît 
d'un  feul  défaut.  Voilà  un  raviflànt  vifage  , 
l’air  en  eft  charmant , tous  les  traits  en  font  t 
réguliers , il  n'a  toutefois  qu’un  œil.  C’eft 
un  vifage  laid , la  plus  excellente  beauté  étant 
une  laideur  , s'il  manque  quoyque  ce  foit  de 
la  perfe&ion  , qu’elle  doit  avoir.  Voilà  une 
main  bien  blanche  , bien  proportionnée  à la  1 
referve  d’un  doigt  difgracié  , c’eft  unique  dé- 
faut la  range  parmy  les  difformes.  Malum 
ex  quolibet  defcctu  : L'on  prefente  un  ta- 
bleau , le  coloris  en  eft  exquis , la  draperie  en 
eft  rare,  les  ombres  & les  jours  en  font  bien 
ménagés  ; en  un  mot  toutes  les  finefTes  de 
• . ■ < l’Arc 
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l'.Arts’y  voyentà  l'ordonnance  prez.  C’eft 
aflez  : ce  tableau  n’eft  pas  un  tableau  ac  hev  é, 

& bien  entendu  , c’eft  une  peinture  defe- 
<5tueufe.  Afalum  ex  quolibet  deft&u.  '.v:^ 
C’eft  pourquoy  , puifque  dans  le  monde* 
il  n’y  a point  de  bien  » auquel  il  ne  man- 
que quelque  choie  , point  de  fortune  qui  ne 
(ou  fifre  quelque  difette  > point  de  grandeur 
qui  ne  foie  accompagnée  de  quelque  humi- 
/ liation,  point  de  beauté  » où  un  œil  fin  ne  re- 
marque quelque  trait  irrégulier  ; il  fuit  ne- 
ceflairement , que  la  joye  qui  fe  goûte  en  la 
poftelfion  de  ces  fortes  de  biens  imparfaits  ne 
peut  pas  pafler  pour  une  véritable  & légiti- 
mé joye  : Omnia  in  ftculo  imaginaria  , le  bien 
étant  imaginaire  & chimérique  , la  fatisfa- 
âion  dont  on  y ioüit , ne  peut  être  folide,  . . 

' Mais , parce  que  l'experience  a grand  cre* 
dit  fur  les  efprits  en  matière  de  perfuafion  , 
voyons  - en  une  illuftre  fur  ce  point , en  la 
petfonne  du  fameux  Aman.  Il  eftle  favori 
du  puiftant  Afluerus  » il  eft  fi  élevé , qu’iLne 
voit  au  deflus  de  luy  que  la  Royauté  , fes  ri- 
. chefles  font  imtoenfes,  fa  famille  eft  appuyée 
de  plufteurs  enfans  bien  faits  , enfin  il  ioüit 
de  tous  les  avantages  de  fortune  dont  le  fie- 
cle  eft  infatué.  Le  voilà  donques  le  plus; 
heureux  des  hommes.  On  l’auroit  creu  : maisr 
■ on  le  doit  apprendre  de  l'intereffé  qui  tient 
ce  difeours  à les  amis  aflemblez  pour  fa  con- 
Hejler.  folation.  Cum  hac  omnia  habeam , nihil  me  ha- 
c.s.  bere  pute.  Hâ  chers  amis  ! ie  fuis  malheu- 
reux, & il  me  femble  n’avoir  rien.  Qu’eft 
cecy  ? il  n’a  rien  ? il  a tout , ayant  tout  ce  qui 
fait  la  paillon  d'un  avare  , tout  ce  qui  eft  ca- 
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pable  de  remplir  les  vœux  infatiables  d'un 
ambitieux,tout  ce  qui  peut  rendre  la  vie  plai- 
fante.  Cela  eft  vray,il  l'avoue,  cùn  hxc  omnùt 
habesm  , toutefois  il  protefte  qu’il  n’a  rien,  à 
ce  qu’il  iuge  : mhil  me  haberc  puto.  Qne  lu/ 
manque- 1 il  ? c'eft  que  parmy  ces  prodigieux 
honneurs  , qu’il  recevoit  de  tout  un  Empire, 
un  miferable  captif  nommé  Mardochée  ncfc 
levoit  point  de  fon  fiege  pour  lui  faire  la  re- 
verence,  quand  il  palloit  devant  lui, il  s'en 
découvre  lui-même  nettement , mhil  me  h*- 
bere  puto  , tfuamdiit  videra  Aiurdochewn  fe- 
dentem.  En  vérité  c’êtoit  là  fe  faire  un  grand 
chagrin  de  peu  de  chofe  » pourtant  il  ne  re- 
vient point  de  cette  triftefle  invincible,  parce 
que  ce  feul  refpeét  qu’il  n’obtient  pas , defolc 
tout  le  refte,&  ruine  fa  félicité, malum  ex  quo- 
libet dcfcftu,  un  bien  pour  grand  qu’il  foit,  eft 
un  mal,  s'il  eft  defedlueux.  Que  l’on  dite 
après  cela  , que  Tertullien  eft  un  vifionnai- 
re  , quand  il  fait  pafler  pour  impofture  l'opi- 
nion qui  loue  femblables  biens  comme  de 
vrays  biens.  Ornnia  in  ftculo  imaginaria  , & 
ttihil  vtri . 

A cét  égard  , faint  Ambroifeeft  charmant, 
quand  il  regarde  le  fiecle  , comme  un  ion- 
gleur,ou  comme  un  forcier,qui  farde  les 
objets  , qui  les  deguife,  & qui  enchante  les 
yeux , en  prêtant  aux  maux  le  vifage  du  bien, 
& les  faifant  recevoir  pour  ce  qu’ils  ne  font 
pas , & pour  des  légitimés  fujets  de  ioye. 

En  effet , c’eft  avec  grande  raifon  , que 
S.  Grégoire  de  Nillè  dépeint  ces  chétifs  bien? 
dont  l’on  s’entête  fur  la  terre,  femblables  en 
leur  fonds  aux  couleurs , que  l^foleil  peine 
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iur  la  nue  en  formant  l’ Arc-en-Ciel , & qui 
n’ont  de  fubfiftance  qu’en  nôtre  imagination 
trompée  : fn  e 9 habeut  < jfemiarn  , qued  ejfe  vi- 
deantur . Et  à parler  inite,  fi  les  trefors  , les 
dignitez,&  les  plaifirs  croient  des  biens  effen- 
tiels,&r  tels  qu’ils  (e  produifent,ilslatisferoiéc 
les  defirs  des  gens,  & fixeroient  les  inquiétu- 
des, & les  niouvemens  des  cœurs  qui  leur  font 
l’amour.  Si  ejfet.t  quud  ponte  p>  omitrune  /»<*> 
fatijftctffem  votés ,\e  liche cherche  du  bien,  il 
n'eft  donqnrs  pas  ce  qu’il  paroit,  car  on  cher- 
che ce  que  l’on  n’a  pas,&  là  où  l’on  remarque 
de  J:  ’emprefferrtent  pour  acquérir,  S.Ambioile 
LiJc  y reconnoit  la  pauvreté  : vbi  appel  entia  tnex- 
fexdier. P^bit‘s,ibi paupertas  eft.  De  meme, un  homme 
eftimé  grand  ne  feroit  point  tant  d’effort  pour 
s’élever , iufques  à y employer  les  dernieres 
bairefTès  , s’il  ctoit  effectivement  ce  qu'on  le 
publie:  Mais  ces  fortes  de  biens  n’aïant  que 
l’écorce  & le  dehors  du  bien,  & étant  redeva- 
bles de  la  foule  de  leurs  courtifans,  à l’opinion 
qui  les  couvre  de  belles  couleurs,  & de  faux 
brillans , lemoyen  qu’ils  produifent  une  ioye 
^e/nb*  ^'éedansles  cfprits.  Non  funtergo  qnodo(lê- 
ta  tnanpf  tcie,cnlpa  fft  epinionis  rei  falfificÜtis. 

Il  y a plaifir  de  voir  l'aveu  qu'Attalus  en 
fait  dans  les  Epîtres  de  Seneque,d/«  mihiimpo . 
fueredivitie.  le  m’êtois  dit- il  perfuadc,que  mô 
trefor  me  dôneroit  toute  la  fatisfa&iô  que  fon 
éclat  8c  fon  prix  me  promettoit  Exifhrnabam 
fimili*  ejfe  que.  laterent  his  , que  oftendebantur  ; 
mais  i’ay  été  enfin  convaincu  de  mon  illu- 
fion.  Or  ce  que  ce  prince  avoue  des  richeffes, 
n’a  pas  moins  de  lieu  dans  les  antres  biens,  8c 
l’exnerience  n’y  a pas  moins  iuftifié  le  cara- 
ctère. 
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«ftere  que  faint  Grégoire  de  NilTe  en  a fait, 
en  écrivant  qne  toute  leur  eflence  va  à paroî- 
tre  > in  eo  habent  ejfentiamtvi  ejfe  videantur. 

C’eft  pourquoy  de  l’avis  du  Philofophe 
Romain , lorfque  ces  obiets  flattez , & flat- 
teurs fe  prefententà  nous , il  les  faut  envifa- 
gcr  tout  ainfî  que  des  pièces  de  folemnite  , 
dont  on  permet  Amplement  la  vue  pourledi- 
vertiflement  public.  Pompa  eft , doit-on  dire  , E lo‘ 
ejtenduntur  vos  ifta,  non  pojfidentnr,  en  fe  per- 
fuadant , que  le  plaifir  que  Ton  en  reçoit  n*a 
pas  plus  de  folidité,que  les  êtres  qui  lui  fervent 
de  bafes  &C  de  foûcien:77^«e^j  habent  ,&  perfu - £/.  ij. 
ftrtaw  voluptarer/iices  fortes  de  biens,  n’ayant 
que  le  mafque  & la  mine  du  bien,le  plaifir  qui 
en  revient  n’a  qu’une  legere  teinture  du  plai- 
fir fincere,&  ne  mérité  pas  d’être  regardé, que 
comme  un  ornement  de  Teatre,&  comme 
une  agréable  impoflure , dont  la  fatisfaClion 
ne  paire  pas  les  veux  , fuivant  le  beau  mot 
de  faint  Chryfoftome.  h'ac  lantia  non  cordis  , 
fed  oculoru/». 

Mais  il  eft  temps  de  fermer  ce  premier  rai- 
sonnement en  difant.  Si  les  biens  ne  font 
biens  qu’autant , qu’ils  ont  toutes  les  quali- 
tez  , & toute  la  perfection  du  véritable  bien, 
foie  au  dehors,  ou  dans  l’interieur , bonum  ex 
integra  eau  fa  , les  objets  qui  font  l’Idole  du 
fïecle,  n’êtant  que  des  biens  pipez  & imagi- 
naires des  biens  imparfaits  , & privez  de  l’ef- 
fence  du  bien  légitimé.  Omnia  in  J, tculo  ima- 
ginaria  , & nihil  vers  ; il  eft  confiant  qu’ils 
font  des  maux  , malum  ex  quolibet  defettu. 
Voilà  pourquoy  ,1a  jove  des  gens  du  monde 
eft  une  faulfe  joye,  digne  de  compaflion  , & 
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qui  s’en  paye , il  doit  dire  avec  l’Ecclefiafté  , 
mon  ris  cft  mon  illufion  » & mon  plaifir  mon 
extravagance.  Rifum  reputavi  errorim  > & . 
gaitdio  dtxi  qttid  fruftrà  deeiftris  ? Ou  avec 
le  Sage  , qu’il  eft  du  nombre  des  plaifans 
foux  t dum  latantur  in/aniunt. 

C’efl  la  jufte  idée  qu’il  en  faut  former 
non  feulement  , parce  que  tes  biens  qui  foû- 
tiennent  cette  joye  font  des  biens  menfon- 
gers  , mais  encore  en  fécond  lieu  , parce  ‘ 
qu’ils  nous  échappent  au  moment , que  nous 
en  (ommes  les  maîtres.  ,yk  fe;  i 

Pour  donner  un  tour  raifonnable  à Céttë 
fécondé  propropofition  , je  remarque  avec 
le  Doétcur  Angélique , que  quand  le  monde 
auroit  des  biens  achevez  , & aufquels  il  ne 
manqueroit  rien  , le  bon  heur  que  l’on  s’en 
promettroit , ne  feroir  pas  fort  confiderable,' 
fi  ces  mêmes  biens  n’êtoîent  pas  de  durée 
parce  que  la  félicité , & le  contentement 
qui  voit  fa  défaite  à deux  pas  de  luy , dés  lors 
tombe  dans  la  defolation  & dans  le  chagrin  ; *• 
d’ailleurs  y auroit  - il  apparence  , d’efperer 
dans  le  fiecle  cette  fermeté  necelfaire  à la  fo- 
lide  joye.  Helas  ! dit  faint  Grégoire  , on  ne 
commence  pas  de  goûter  ep  cette  vie  le  plai- 
fir,  qu’on  ne  commence  à te  perdre.  Pr&fcn- 
ùs  vit*  gaudia  , dum  tangit,  amittit.  O ciel! 
s’écrie  (aint  Auguftin  fur  le  même  fujet , 
quelle  difgrace  ? les  joyes  du  fiecle  fe  font 
acheter  bien  cher  , ôc  avec  des  fupplices  in- 
feparables  d’une  longue  attente , & lors  qu’el- 
les femblent  s’approcher  de  nous  , elles 
s’en  écartent  , voilà  une  étrange  vanité  ?. 
Lttiita  faciili  vannas  , &c.  ckm  venerit  tentrt 

jton 


Digitized  toy  Google 


apres  Pâques.  f.jq 

non  peteft  ; il  eft  vray  , que  leur  abord  eft 
agréable  , il  eft  fort  plailant  de  fe  voir  dans 
l’abondance  du  bien  , dans  l’eftime  des  hom- 
mes , dans  un  mariage  bien  concerté  j toute- 
fois , il  y a une  vue  defobligeante  , qui  dé- 
truit cette  fatisfa&ion  , dum  placent , tr*n- 
feunt\  C’eft  qu’au  même  jour  qu’on  en  prend 
poftèffion  , on  les  fent  courir  à leur  fin  , c'eft 
à dire , que  fi  la  prefence  du  bien  nous  met 
en  fête,  fa  perte  précipitée  & inévitable, 
nous  réduit  au  deuil,  & aux  larmes.  Dum  pla- 
cent tranfeunt. 

Hâ  qu’elles  font  miferables  ces  joyes  ! el- 
les font  femblables  aux  flots  d’un  torrent,  qui 
s’écoulent  en  fe  montrant.  Saculi  gatidia  nihi-  Chryfo. 
io  fiabiliora  , quam  fine nt a,  que,  fimul  ac  vi-  Pomtn 
dentur , praterjluunt.  En  effet  les  noces  dés 
leur  premier  jour  courent  à la  viduité  ; la  fan- 
té  au  point  d’un  parfait  tempérament  , pan- 
che  vers  la  maladie  par  une  fatale  neceflîté , 
fuivant  l’axiome  de  la  medecine  i le  plaifir  du 
manger  s’évanouît  en  mangeant,  & fe  chan- 
ge en  dégoût,  enfin  c’eft  le  fort  general  des 
voluptez  fenfibles,  d’être  incapables  d'arret. 

G audium  properat  t me  potefi  ferre  morat  , en  cMfmU 
quoy  Richard  de  faint  Viélor  ne  trouve  rien^‘ 
de  furprenant , étant  fort  jufte , que  les  fatis- 
fa&ions  du  temps  pafïeni  avec  le  temps  ; & 
certes  , fi  les  fiecles  font  eux -mêmes  préci- 
pitez , comment  ponrroit-on  fixer  les  hon- 
neurs , & tes  chofes  qui  font  de  leur  train  ? 
jQ^:d  /xcttli  potefi  effe  diuturnum  , c'um  ipfa  Amlrof. 
fecttU  non  ftnt  dinturnat  vous  jureriez  , dit'” c- 4* 
agréablement  faint  Ifidore  , que  les  biens Luc’ 
parmy  les  hommes  , ôc  que  les  joyes  qui 
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en  émanent  font  yvres.  Temulentum  inter, 
mortales  bonum.  Ils  chanceknt  éternelle- 
ment , ou  ils  tombent  > ou  ils  menacent 
de  tomber  , mêmes  fans  être  pouffez  par 
quelque  impreflion  étrangère  : ce  qui  con- 
clut , que  les  contentements  établis  fur  ces 
yvrognes  font  toujours  chancelants  , flc 
prefts  à tomber  avec  eux.  Vn  jeune  hom- 
me eft  bien  marié  , demain  il  fera  veuf; 
cét  autre  joiiit  d’une  lanté  vigoureufe  , il 
rit  , il  danfe  , il  fait  grand  chere  , dans 
quelques  jours  , peut  - être  dans  quelques 
heures,  la  fièvre  le  iettera  dans  un  lit  ac- 
cablé de  douleurs  , & de  mélancolie  le  ma- 
tin , quelqu’un  aura  receu  beaucoup  d'hon- 
neur dans  une  converfation  > & le  foir  dans 
une  veillée , il  efluiera  un  affront  fenfible  y 
qui  effacera  le  plaifir  de  l’honneur  du  matin: 
Temulentum  inter  mortales  bonum.  . <*;' 

Or  la  idye  , qui  ne  doit  pas  vivre  demain, 
fe  meurt  dés  aujourd’huy  , & il  paroit  à Ri- 
chard de  faint  Viécor , qu’il  y auroit  lieu 
d’affeurer  au  milieu  des  divertiflements  , & 
des  fêtes  publiques  , non  pas  que  l’on  fe 
rciouit  , mais  que  l’on  abandonne  la  ioyej» 

& que  l’on  cefle  de  rire  ; parce  que  la  fc- 
te  pafle.  Qui  gaudio  tranfitorio  fruitur  , 
non  tam  dicendtu  eft  gaudere  , quant  gan - 
dium  deferere  , quia  gandium  tranfit.  En- 
core eft  - il  plus  modefte  en  fon  expréf- 
fion  > qu'Origene  , qui  ne  fe  contente 
pas  de  dire  , que  le  plaifir  nous  quitte  ,, 
mais  qu’il  nous  a quittez.  H*c  omnîa  jnm 
non  funt  , quia  nec  futur  a funt , ce  qui  pafle, 
n’eftplus.  : ■ • *> 
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A cecy  revient  la  penfée  de  David , quand  il 
Compare  mille  années  au  jour  d'hier  qui  eft 
pa(fé,  Mille  anni  tanquam  dits  befterna , cjua 

Î'rtteriic  : l'on  a un  excellent  tempérament, 

'on  n’a  jufques  icy  louffert  aucune  atteinte 
d’incommodité  > de  là  eft  que  l’on  conte  fur  un 
fieclede  vie,  & de  joye:  tout  beau,  dit  le  Roy 
Prophète,  tout  beau,quand  on  accorderoit  dix 
fiecles  de  vie , qu'on  fçache , que  l’on  eft  mo- 
ribond puilque  l'on  doit  mourir, encore  lèroit- 
ce  un  trait  de  plus  grande  fageffe , fi  l’on  le  re- 
gardoit  comme  déjà  mort , mille  anni , tan  quant 
dicj  befterna  , qtu  prateriit. 

En  effet  j’aurois  inclination  de  croire,qué  le 
fils  de  David  fe  regloit  par  ce  raviftant  principe 
de  fon  pere,puifque  s'étant  érigé  en  Ecclefiafte, 
jl  s’ccrioitjJE^o  Ecclefiafte  s Rexfui  : car  à quoy  *et  f* 
(bngeroit  ce  Prince,  de  fe  faire  un  chagrin  d'un 
fii jet  de  réiouifsaccîil  eft  Roy,&en  cette  quali. 
té  il  dône  la  loy  à fes  fujetsjneâmoins  il  en  par. 
le  tou  tain  fi  que  s'il  ne  l’étoit  plus,£*x  fui-,  com- 
me s’il  difoit,il  a été  un  tems,ou  ie  me  flatois  de 
übuveraineté,  & où  je  goûtois  fur  un  trône  les 
piailles  de  ma  fortune  Royale;  je  fuis  de  retour 
de  mon  erreur , je  condamne  d'égarement  ce- 
luy  qui  me  croid  grand  & heureux  Monarque, 
ainfi  je  pleure  au  milieu  de  ma  pompe  la  fra- 
gilité de  ce  Roy  & de  cet  heureux  imaginaire, 
qui  court  à fa  mort  d’un  pas  fi  hâté,  que  je  fitis 
mieux  fondé  d'avancer,  que  j’ay  été  Roy  , que 
de  publier,  que  je  le  fois  encore.  Ego  Ecclefta- 
ftet  Rexfui  ; ma  joye  eft  donques  detrempée 
dansâmes  larmes,  parce  que  fi  la  pofïèlfion  pre- 
lènte  d’un  feptre  & d'une  couronne,  me  donne 
lieu  de  rire,  la  perte  que  j'en  fais  lènfiblement, 
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& infenfiblemcnt  me  réduit  à pleurer  : voila 
une  authorité  de  grand  poids,  & qui  nous  doit 
faire  reconnoîcrc  combien  il  eft  pitoiablc,  que 
tant  de  bons  cfprits  s'empreint  apres  ces  fu- 
neftes  inconftans  ; comment  ont-ils  le  goût  fi 
mauvais,  que  de  choifir  pour  le  fujet  de  leurs 

5‘oyes,  des  biens,qui  n'ont  du  bien , que  la  cou- 
eur,  & l'aparence  ,&  quand  on  les  fuppoferoit 
réels  & véritables,  qui  ont  fi  peu  de  confiden- 
ce, qu'ils  feroient  incapables  de  foutenir  une 
folide  fatisfadHon,  & un  jufte  plaifir. 

I’ay  donques  eu  droit  d’avancer,  que  les  lèr- 
viteurs  du  grand  monde  ont  pour  apanage  les 
larmes , & les  chagrins,  pendant  que  les  lèrvi- 
tcurs  de  Dieu  vivent  dans  la  joye,c’eft  la  fécon- 
dé partie  de  mon  difeours. 

IL  POINT. 


l'agrée  beaucoup  le  nouvel  attribut  que 
Phi  Ion  donne  à Dieu  en  le  nommant  le  Créa- 
teur de  la  belle  joye  Oplfex  boni  rifué  , qu’il 
eft  jufte  cet  aimable  attributiqu'il  eft  bien  fon- 
dé! puifque  Dieu  lèul  peut  gratifier  nos  cœurs 
de  ce  plaifir  folide,que  le  même  Philon  appelé 
in feript.  l’affaire, & l’ouvrage  de  Dieu  Dei  rem. 

Mais  quelàint  Chryfoftome  a bonne  grâce» 
quand  il  )uftifie  la  divinité  du  glorieux  S.Efprit 
par  la  fin  de  fa  million  ; il  eft  venu,  dit-il  pour 
efluïer  nos  larmes,&  pour  être  la  douce  confo- 
lation  de  nos  cœurs,  donques  il  eft  Dieu,  com- 
me le  Pere , & le  Fils  ; car  s’il  étoit  au  dellous 
de  ces  deux  autres  adorables  perfonnes  , il  ne 
feroit  p^s  capable  de  confoler  pleinement  les 
Hom.  i.  affi'gCz  » Si  fpiritUJ  fanftus  ejfet  miner , eut  infe - 
ia  Ad*,  ferior , non  cjfct  fyjficicat  çonfolatie.Ct^c  pour 
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lions  faire  entendre  , que  la  joyc  parfaite  eft 
dans  le  fcin  de  Dieu,&  que  qui  prent  parti  avec 
Iuy  , il  s'attache  à la  fource  du  plaifir  effentiel. 

Pour  en  être  mieux  perfuadez  , apliquons 
icy  les  deux  raifonnemens,  dont  je  me  fuis  fer- 
vi  en  la  première  partie  de  cette  prédication. 

La  joye  pour  être  de  mcfure  fè  doit  établit 
fur  un  bien  achevé,  parfait  & confiant  ; or  le 
fcrviteur  de  Dieu  en  eft  à ces  termes  : car  en 
premier  lieu  il  jouit  d’un  bien  , qui  eft  revetu 
de  toutes  les  perfcûiôs,  que  le  bien  exige,pour 
porter  ce  beau  nom  avec  juftice , en  un  mot 
c’eft  un  bien , qui  eft  fait  de  tous  les  biens: 
voila  pourquoy  l’on  y trouve  de  quoy  remplir 
la  vafte  capacité  du  cœur , ce  que  l'on  ne  peut 
efpercr  des  chofes , dont  le  fiecle  s’emprefïè, 
parce  que  quand  l’on  y fuppoferoit  un  bien 
fans  defeéhiofité  en  fon  genre,ce  bien  ne  laiflè- 
, roit  pas  d’être  fini  & ne  pourroit  pas  guérir  le 
grand  vuide  de  ce  cœur  fi  vafte  , qui  ne  fçau- 
roit  épuifer  fes  defirs,  ny  fe  fatisfaire,  que  dans 
la  polfeffion  d’un  bien  infini , par  ce  que  fi  un 
feul  de  fes  defirs  n’étoir  pas  rempli , en  fouf- 
friroit  de  l'inquietude , fa  joye  en  fuite  feroit 
imparfaite  , d’où  il  revient  , qu’à  moins  qu’il 
ne  s’aille  heureufemét  perdre  dans  la  Divinité, 
il  fera  mécontent  & réduit  à dire  avec  faint 
• Auguftin  , In  quiet  nm  eft  cor  noftrum  , donec  re- 
quiefeat  in  te  : en  vous  feul , mon  Seigneur, 
en  vous  feul  mon  repos  & mon  Paradis , par- 
ce qu’en  vous  feul  je  joiiiray  d’un  bien  propor- 
tionné à laprodigieufe étendue,  & àl'immen- 
fité  de  mes  fouhaits. 

A ce  propos  je  remarque  avec  la  morale 
Chrctienne,qu’ily  a grande  différence  entre  les 
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plaifirs  fenfibles , dont  le  monde  regale  Tes  fui- 
vans  , & les  plaifirs  fpirituels , dont  Dieu  ca- 
reüe  Tes  amis  ; les  douceurs  du  tems  , & les  de- 
licescjui  charmenr  les  Cens  ne  fçauroient  rafla, 

Kitr.  ^Cr  Cœurs  ’ Gattàium  temporale  non  fufficit 
cupacitati  cordis  humant , quia  plus  appetirnus  ; 
nôtre  appétit  eft  trop  grand,&  cesfatisfaftions 
iont  trop  limitées , & comme  l'œil  veut  toû- 

EtcU.  j0U,rs  voir  de  nouveaux  obiets , Non  fatiarur 
oculus  yifu  , nec  auris  audita  ; de  même  le  cœur 
humain  eft  touiours  affamé  , quelque  feftin 
qu  on  luy  falfe  goûter  parmi  les  créatures  ; il 
nen  va  pas  ainfi  pour  les  ioycs  fpirituelesqui 
coulent  du  fein  deDieujcar  participant  à l’im- 
menfité  de  leur  fource , elles  font  faintement 
regorgeantes , & ne  peuvent  point  être  renfer- 
niées  dans  l’enceinte  du  cœur  de  l’homme, 
O'audto  fpirituali  non  fufficit  cordis  noflri  capaci- 
té 3 quia  anguflior  , qu'arn  ut  gaudi]  il  lias  imrnen- 
fitatem  complettaïur  : aufîi  eft  ce  la  belle  raifon 
de  Caietan  fur  ce  texte  de  faint  Mathieu , En- 
trez en  la  ioye  du  Seigneur',  intra  in  gaudium 
JJornini  tui  ; où  ce  grand  Cardinal  trouve  du 

' merveilleux  , écrivant  que  l’on  a bien  oui  di- 
re, que  la  ioye  entre  dans  le  cœur  ; mais  qui 
f iamais  entendu  que  le  cœur  entre  dans  la 
mye;  quel  fecrety  a-t’il  en  cette  expreflion  di- 
vine ? c’eft  replique-t’il , que  les  plaifirs , dont 
on  eft  touché  au  fervice  de  Dieu  font  Ci  vaftes, 
qu’ils  ne  peuvent  être  receus  dans  l’homme, 
ceft  pourquoy  il  eft  heureufement  forcé  d’en- 
frer , & de  fè  perdre  en  ce  contentement  divin, 
ou  il  eft  dclicieufèment  noié,  non  feulement 
pour  ce  qui  regarde  famé  , mais  encore  pour 
la  iatisfaélion  du  corps , fuivanc  le  témoigna- 
ge 
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ge  qu’en  a rendu  David  fur  fon  expérience.  Cor 
meum&  caro  me  a exultaverunt  in  Deum  vivum  ** 

& dans  un  pareil  lenriment  il  en  remercie  fon 
ï)ieu  avec  ce  beau  compliment , Circumdedtfti 
me  Utitiét:  Ah  grand  Dieu  ! que  vôtre  bonté  eft  *J,Z9t 
fcxceflive  ? de  quelque  côté  que  ie  me  tourne, 
îe  ne  trouve  que  ioye  ; ce  n'eft  pas  que  ma  vie 
he  fe  palTe  dans  une  grande  vicilGtude  de  bien 
& de  mal , d’heureux  & de  malheureux  fuccez, 
de  fanté  & de  maladie;  mais  en  toutes  ces  di- 
verfes  conion&ures , ie  fuis  rempli  de  conten- 
tement, par  tout  i'y  goure  avec  plaifir  vôtre 
lai n te  volonté , circumdedifti  me  Utitia  : ioye 
du  côté  du  Ciel , ioye  du  côté  de  la  terre , ioyè 
pour  le  tems , ioye  pour  l'eternité. 

Voilà  l'apanage  des  ferviteurs  de  Dieu , iufc 
ques  là , que  fouvent  ces  divines  délices  lèm- 
bient  aller  à fcxcez,  témoin  faint  Xavier, lors 
qu’il  prioit  fon  adorable  maître  de  les  modé- 
rer, en  s’écriant  J c'eft  aflez  , Seigneur  , c’eft 
affez  : Satis  eft , Domine , fatis  eft  : où  eft  le 
Courtifan  du  lie'icîe , qui  ait  iamais  parlé  de 
cette  forte,  & à,  dire  les  chofes  comme  elles 
font  ; pas  un  ne  peut  tenir  ce  langage,  fa  félici- 
té eft  trop  fuperficiele,  & trop  chctive  pour 
l’obliger  à cela  ,Plus  ultra, davantage  dira-t’on 
plutôt  avec  cet  ambitieux  Empereur , davan- 
tage de  biens , davantage  d’honneur  & de  plai- 
fir  ; car  quand  toutes  les  douceurs  de  l’Egypte, 
figure  du  monde,  fondroient  de  concert  dans 
un  cœur,  Richard  de  faint  Vi&or  alfure,  qu’el- 
les ne  fatisferoient  pas  (on  appétit , & lès  de- 
firs  , Omnes  tÆgypti  deliciet  implere  non  pojfurtt 
c’eft  uniquement  le  bienheureux  fort  des  hom- 
mes de  Dieu  de  iouïr  d’une  conlolation , qui 
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déborde  , & qui  fai foie  dire  à l'Apôtre  au 
adRorn.  miJjeu  même  des  fouffrances,  Superabundo gau- 
dio  in  omni  tribulatione  noftra  : qu’eft  cecy  ? ie 
fuis  perfecuté  de  toutes  parts  , & ie  fuis  dans 
l'excez  d'une  ioye  qui  me  pafle  : c’eft  trop, 
mon  Seigneur , c'eft  trop,  difoit  faint  Ephrem, 
de  grâce  fufpendez  le  cours  de  vos  careffes. 
Math.  Domine  confine  undas  gratin.  Qje  diray-ie  de 
*7‘  faint  Pierre  ? faint  Auguftin  le  confidere  fur  le 
Thabor , abîmé  dans  les  douceurs  de  la  vüe 
du  Sauveur  transfiguré  , lefquelles  luy  arra-  ; 
client  ces  mots  ; Ah  ! qu'il  fait  bon  icy,i'y  fe- 
rois  volontiers  toute  une  éternité } Domine^  bo~ 
tium  ejî  nos  hic  ejfe  : voilà  écrit  ce  faint  Do- 
éleur,  voilà  comment  il  s’oublie  de  luy-mê- 
1 - me,  & de  toutes  les  neceffitez  de  la  vie, à 

quoy  ce  pofte  , où  il  étoit  content  de  demeu- 
rer l'expofoit;  il  luy  faut  toutefois  pardon- 
ner, puifqu'il  n’eft  pas  à luy  , étant  tout  eny- 
vréde  ioye,&  abfolument  pofledé  de  fa  bon- 
ne fortune,  Hanc  dulcedinem  ubigujlavit  Pe- 
trus  omnium  oblitus  , quaft  ebrius  clamftvit , bo- 
num  ejl  nos  hic  ejfe  , hic  mofemuf  » nullo  ali * 
indigemus. 

Il  n'en  faut  point  douter , les  Iuftes  s’ap- 
pliquant aux  devoirs  de  pieté  , goûtent  plus 
de  douceur  dans  une  Communion  , dans  une  , 
oraifon  , dans  une  lû&ure  fpirituele , & dans 
une  bonne  œuvre  , que  les  lènfucls  n'en  trou- 
vent dans  leurs  feftins , & dans  tous  les  au- 
tres divertiflemens , dont  ils  font  paflionnez, 
parce  que  la  fatisfaélion  des  gens  de  vertu, 
de  mortification  eft  en  ceiuy , qui  eft  là 
plénitude  des  biens , & dont  ils  font  fi  rem- 
plis , & fi  pénétrez , qu’ils  y rencontrent  le 
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comble  de  leurs  fouhaits , tn  illo  erunt  pie - 
ni  , in  quo  nibil  indigetur  : c’eft  pourquoy 
l'on  ne  flatte  point  Le  fervicc  divin,  quand xhled. 
on  aflure , qu'un  fèul  jour  en  la  maifon  de 
Dieu  eft  infiniment  plus  charmant , que  plu- 
sieurs centaines  d'années  coulées  dans  les 
enjoiiemens  du  flecle  , Melior  eft  una  dits  in  r 
arriis  mis  fnpra  mil  lia  : en  effet  la  folide  joye  ' *' 
ne  fe  rencontre  qu’en  celuy  , qui  félon  cet 
ancien  Iuif,  eft:  le  Créateur  du  véritable  plai- 
flr,  Opifex  boni  ri  fit  s : au  fll  eft-ce  en  fon  ai -Philon 
mable  lein  , que  l’on  jouit  d’un  bien  par- 
fait , & immenfe  , dont  la  pofleflion  eft  per- 
manente ; c’eft  icy  la  fécondé  condition  ne- 
ce  flaire  dans  le  fujet  , fur  lequel  fe  doit  fonder 
la  véritable  joye,  & dont  j’ay  à parler  en  finif- 
fant  ce  difeours. 

Comme  il  eft  viflble  , que  les  joyes  du 

monde  n'ont  point  de  durée  , il  eft  confiant, 
que  les  joyes  prifes  en  Dieu  ont  une  ferme- +• 
té  inébranlable;  c’eft  dont  nous  avons  Une* 
belle  figure  en  l’huile,  qui  ne  tarît  que  quand 
il  n’y  eut  plus  de  vafe  pour  le  recevoir  ; fur 
quoy  Richard  de  fàint  Viélor  écrit , que  Dieu 
a fon  huile , & le  monde  a le  fîen , Habet  t. 
oleum  Deus , habet  oleum  & mundus  : il.  y a desf^* 1 
plaifirs  au  fervice  de  Dieu,  il  y a des  plaiflris 
dans  la  vie  du  flecle , il  ne  s'agit  que  de  les  di- 
stinguer, & d’en  faire  le  cara&ere  , en  rccom- 
noi fiant  quel  de  ces  deux  maîtres  tient  fes  fer-  , 

> viteurs  dans  la  joüiflance  des  véritables  joyes, 

& pour  n’y  point  être  feduit , il  faut  éclairer  ce 
qui  fe  pafTe,  l’huile  du  monde  tarit  dans  les  va- 
fès  , Oleum  mundi  in  vafis  déficit  : la  pauvre 
Veuve  en  avait  fa  petite  provifîon,  elle  es 
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avoir  rempli  (es  vaillèaux,  mais  il  n’y  en  a plus, 
tout  cftconfommé,  in  vafis  déficit',  quant  à 
l'huile  que  Dieu  donne  par  le  minifteredu  Pro- 
phète , il  eft  fi  abondant , qU’il  coule  autant 
qu’il  y a de  vailfeaux,  Ad  oleum  Dei  vafa  défi - 
citent  : or  l’huile  du  monde , c’cft  le  plaifir  du 
monde  j ce  plaifir  périt  entre  nos  mains,  il  s’en 
dérobé,  malgré  noi  efforts  à l’y  retenir  , ainfi 
que  nous  en  avons  été  convaincus  -,  l’huile  de 
Dieu , c’eft  la  joye  fpirituele,qui  ne  s'écoule 
jamais , & qui  ne  nous  quitte  point  pour  l’ef- 
lènticl  que  par  nôtre  faute,  manque  de  foin, 
de  difpofition,  ou  de  volonté  de  l'entretenir, 
Oleum  Dei  dulcedo  aternorum  , oleum  mundi  de- 
lellatio  prufentium  , ilia  fujficit , ifia  déficit  : c'eft 
pour  conclure , que  les  joyes  des  chofes  du 
tems  n’aïant  point  de  confiftance , elles  font 
affligeantes , & ne  méritent  pas  ce  nom  , qu’il 
faut  uniquement  apropriec  aux  joyes, que  l’on 
reçoit  de  Dieu,  & qui  triomphent  des  années. 

Ajoutons  à cecy  la  belle  penfée  de  Paint  Gré- 
goire de  Niffe  , qui  donne  à la  joye  établie  fur 
la  dévotion, fur  la  patience,  fur  la.charité,  ÔC 
fur  le  refte  des  vertus , une  étendue  auffi  vafte, 
que  celle  de  tous  les  tems,  du  paffé  ,du  prefène 
&dc  l'avenir  j l’on  a fait  une  aumône  liberale, 
l’on  a prié,  ou  communié  dévotement , l'on  a 
pardonné  une  iniure  atroce  : apres  cela  que 
l’on  vive  un  fieele,  le  fbuvenir  que  l’on  en  au- 
ra rendra  agréables  Jes  heures  paffees  en  ces 
fortes  d'a&ions,  d’autre  part  en  les  pratiquant, 
il  en  revient  une  fatisfa&ion  touchante  pour 
l’e'tat  prêtent , & pour  ce  qui  eft  de  l'avenir, 
l’attente  de  la  couronne,  que  le  Ciel  préparé  à 
cette  charité,  à cette  dévotion  , & à cette  ge. 

I nerofité 


V' 
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nerofîté  qui  a fait  grâce  à un  ennemi , eft  un 
fuiet  de  contentement  merveilleux,  Kit*  reBèorst.+i 
tranfaft a memoria  , prafens  vit a , & expeftatio 
futur * rétributions  deleftat. 

Faifons  donques  iufHce  à laioye  des  ferviteurs 
de  Dieu.laquelle  ferhble  tenir  de  l’eternité,  puis 
que  à l'imitation  de  l’eternité  , elle  embrafle  les 
différences  de  tous  les  tems,à  quoy  vifoit  peut- 
être  David,  quand  il  promettoit  à l’ame  du  Iu- 
fte  une  eternele  poffeffion  des  biens.  Anima  eiusPfaï 
in  bonis  demofabitur  ! mais  pour  mieux  pénétrée 
cette  penfée,  Remprunte  celle  d un  Pere  de  1 E- 
glife  lequel  fait  le  tableau  des  ioyes  du  fiecle, 
en  difant  que  l'on  n’y  eft  que  palTant,  qu’étran- 
ger, qu’inquilin,G*«dj»w  non  habetinco- 

lasifed  inquilinos  :l’on  y eft  côme  dans  une  mai- 
fo n de  louage , pour  en  fortir  au  premier  îour, 
il  n’en  eft  pas  ainfi  au  fervice  de  Dieu,  & au 
plaifir , que  l’on  y goûte  à fouhait  j I on  y eft 
établi  permanemment , l'on  en  iouit , & 1 on 
en  iouïra  , Anima  eius  in  bonis  demorabitur, 

La  raifon  en  eft , quelapofleflion  des  biens 
chimériques-, apparens  , & fugitifs  , ne  peut 
donner  que  des  plaifîrs  imaginaires , & incon- 
ftans , F alfa  non  durant  ; par  teg^c  ^es  con-Stmea^ 
traires , les  biens  eftentiels , & permanens  pro- 
duiront des  contentemens  folides  , & de  durée, 
fur  quoy  faifoit  fans  doute  reflexion  faint  Paul, 
lorsqu’il  en  parloit  aux  Philippins  comme 
d’une  fête  eternele,  & fans  interruption  , G*u~C*ï»4‘ 
de  te  in  Domino  femper , iteritm  dico  gaudete  ; à la 
îoye,  Chrétiens,  à laioye,  qui  fera  demain 
ioye  comme  elle  l'eft  auiourd’huy  ; à la  foye 
qui  fera  toûfours ioye , parce  quêtant  établie 

en  Dieu , & en  l'immuable , elle  ne  fera  point 
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iiijecte  au  changement , elle  fub  liftera  autant 
que  là  bafe,  8c  Ion  foutient , elle  commence 
dans  le  teins,  8c  ne  finira  qu'avec  l’eternité  qui 
n'aura  point  de  fin.  . 

C'eli  ce  que  le  Fils  de  Dieu  nous  fait  enten- 
dre dans  nôtre  Evangile,  où  il  promet  un  plai- 
fir  qui  ne  recevra  iamais  atteinte  de  triftefic, 
par  l’envi'e,  8c  par  la  malice  de  qui  que  ce  (oit, 
> Gaudium  veftrum  nemo  tolltt  k vobis  : la  iouïll 
fance  même , qui  cil  la  meurtrière  des  plaifirs 
lènluels , 8c  qui  les  rend  fades,  & incommo- 
des, laifiè  icy  l'appetic  entier,  & y donne  un 
nouveau  goût  j c’elî  le  privilège  des  delices  fpl— 
ritueles,  plus  ôn  les  goûte,  plus  on  les  veut 
.goûter,  le  rairafiement  en  éveille  la  faim  , & 
la  douceur  en  eft  toûiours  nouvele  , Snb  ami’ 
guis , perpetuifquc  gaudïis  nova  femptr  inc  un- 
dit  as  . 

Fini  fions  avec  la  relblrttion  de  David , 8c 
qu’un  chacun  s’écrie  avec  ce  Roy  -,  c’en  eft  fait, 
ie  prens  parti  avec  Dieu , 8c  ie  ne  veux  me  ré- 
iouïr  qu'en  la  liaifon  que  i’auray  avec  luy,  Mi- 
hi  adharere  Deo  bonum  eft  ; i’ay  vécu  iulques 
icy  dans  l’égarement , rae  lai  fiant  furprendre 
à l'opinion  , qui  me  vantoit  les  choies  du 
monde  comme  infiniment  plaifantes,  & ca- 
pables de  faire  couler  ma  vie  dans  un  petit 
Paradis  , par  h milèricorde  de  Dieu  j’en 
Ibis  de  retour , mon  expérience  m’a'iant  con- 
vaincu , qu’il  n’y  a point  en- ce  féjour  ira- 
pofteur  de  véritables  biens , & point  de  lu- 
reté  ftable  en  leur  poficllion , & partant  que 
i’en  attendrais  en  vain  la  félicité,  & le  re- 
pos de  mon  cœur  , c’eft  pourquoy  prenant 
de  plus  iuftes  mefuces , k fuis  allé  chercher 
r en 
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en  Dieu  ce  que  ie  ne  trouvois  pas  ailleurs, 

& fore  heureufement  pour  moy,  i’y  ay  ren- 
contré la  ioye  finccre  , & permanente,  &ie 
m'y  fuis  fi  fortement  lié  , que  rien  ne  fera 
capable  de  m’en  détacher  , mihi  adhsrerc  Pfal.jt. 
Deo  bonurn  eft:  Adieu  donques  ioyes  hypo- 
crites & trompeufes  , vous  ne  me  fèduirez 
plus,  ie  fuis  trop  bien  inftruit  de  vos  four- 
beries pour  m'en  tailler  furprendre  j ie  ne 
veux  plus  de  plaifir  qu'en  la  dévotion  , Sc 
en  la  pratique  des  vertus  Chrétiennes , pour 
avoir  part  en  la  bonne  fortune  , dont  faint 
Bernard  fè  réiouït  par  lettre  avec  une  De- 
moifèlle  qui  quitoit  le  fiecle  pour  entrer 
dans  un  Cloître  : Ah  ! luy  «écrit-il , que  vous 
avez  le  difeeunement  excellent  dans  le  fuiet 
de  ioye  , que  vous  choifirtez,  ie  le  confide- 
re  ce  beau  choix  avec  grande  com^Iaifance, 

G a 11  de  0 , quod  te  ad  verum  gaudium  tenderc 
compcri  : en  vérité  vous  l’entendez , car  fem- 
blable  joye  ne  naît  pas  des  chofes  créée», 
mais  du  Créateur  , qui  feul  en  cft  le  difpen- 
fateur  Jllud  verum  gandin,  quod  non  de  creatura» 
fed  de  Creatore  percipitur  : en  quoy  toutefois 
il  dit , qu'il  y a quelque  mefure  à garder  , car 
on  gâteroit  tout , fi  l’on  fe  figuroit  que  ces  dé- 
lices fpiritueles  peu  fient  fe  mêler  avec  celles 
des  fèns  : ce  feroit  ignorer , que  Dieu,  qui  en 
eft  liberal , en  eft  egalement  .jaloux , ne  pou- 
vant fouffrir  qu'elles  aient  quelque  commer- 
ce avec  les  étrangères  , Delicata  eft  divina  taux. 
confolattO)  & non  datur  admittentibus  alienam  : Iuftin. 
c'eft  un  mot  du  faint  Patriarche  de  Vcnifè, 
à quoy  revient  cet  autre  du  dévot  Abbé  de 
Cleryaux , qui  ne  croit  pas  poffible  l'allian- 
ce 
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■ PO VR  LE  QVATRIE’ME 
DIMANCHE  APRES 
PASQVES- 

Cum  venerit , rtrgtutmmdum,  Ioan.  C .6, 
Le  S.  Elprit  reprendra  le  monde. 


La  corrctfton  eflun  devoir  £ étroite 
obligation, 

E fameux  jean  Pic  de  la  Miràrt- 
de  , apres  avoir  remercie  Ton 
Üamy  de  ce  qu’il  avoic  repris 
en  fes  Ouvrages  , comme  d'vu 
fore  bon  Office  , donne  un  avfe' 
de  grande  importance,  & capable  d'operer  vu 
excellent  effet  en  la  conduite  des  hommes. 

C’cft  qu’il  ne  faut  pas  feulement  recevoir 
- volontiers  la  correction , qu’il  la  faut  exigera 
de  ceux , qui  prenent  part  en  nos  intérêts , . 
parce  qu’il  arrivera  de  là*  que  la  vie  en  de- 
| Tome  L V p 
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viendra  plus  innocente  , & plus  digne  de  l’ap- 
probation uniVerfelle. 

Il  ajoute  y que  parce  que  l’on  n’en  a pas 
ainfî  vsé  , il  s’eft  glifsé  dans  les  cfprits  une 
dangereufe  erreur , qui  leur  pcrfuade  , que 
leurs  adions  ne  plaifant  pas  à celuy^.,  qui  les 
reprend,  leurs  perfonnes  luy  font  pareillement 
dcfagreables  j c’efl:  pourquoy  l’on  aime  mieux 
cftre  flatte  , que  cenluré  -,  mais  il  Ce  void, 
que  bien  loin  d'ellre  eftimé  , ainfi  qu’on  le  dé- 
liré l’on  tombe  dans  le  mépris  que  l'on  veut 
e'viter. 

Outre  que  l’applaudiflement , que  l’on 
cherche , eft  ordinairement  inutile  , & mê- 
y,'  ^ mes  fouvent  pernicieux  , au  lieu , que  Ja 
deent$  corredi°n  prudente,  & fagement  difpensée 
& une.  toujours  fort  avantageufe  , O unis  Uudatio 
ferè  femper  inutilis , fœpe  no.ua  , reprehenfio  fem- 
per  z/tilis . 

Il  faut  donques  aimer  la  correction , en  IV 
recevant  avec  que  plaifir , & en  la  faifanc 
avec  charité.  Fen  diray  les  raifons  , apres  que 
nous  aurons  randu  nos  relpeds  à la  Sainte 
Mere  de  Dieu. 

APE  MARIA. 

Le  Philofophe  Moral  remarque  , qu’il  y 3 
des  bienfaits  pretieux , & très  obligeants* 
mais  qui  font  fi  peu  complaifants  , qu’à  leur 
abord  , bien  loin  d'eftre  les  bien  venus  » ils 
font  regardez  avec  des  yeux  rebutans  & fi  on 
les  reçoit,  ce  n’eft  , que  par  vne  pure'neceffitc 
Qu&dam  bénéficia  trifiem  habtnt  front  em . Voi- 
là un  homme  frappé  de  letargie  , le  Médecin 
« etnpreflc  pour  l’éveiller , & bien  qu’il  n'i* 
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gnôre  pas  , que  fon  fecours  ne  foie  fort  im- 
portun au  malade , il  ne  lailfc  pas  de  luy 
appliquer  les  remedes  en  faifanc  violance  non 
pas  tant  à la  perfonne  , qu'à  la  maladie,  vim 
infert  , non  perfona  , fed  morbo  en  quoy,  ajou- 
te Seneque  , il  eft  doublement  bien-faifant, 
parce  qu’il  fait  du  bien  à qui  fe  plait  dans  fon 
mal  , & qu’il  rand  l’ufage  des  fens  à qui  fore 
mal  volontiers  de  l'aflbupifTement  qui  le  luy 
interdifoité  Dnplici  titulo  bénéficies , quod fantt , 
& cjnod  (met  inviturn.  S’il  eft  obligeant  patjee 
qu'il  tire  le  corps  d'un  pcril-evident , il  ne  I’efl 
pas  moins,  parce  qu’il  fupplée  au  defaiit  de 
la  volonté  révoltée  contre  fes  propres  inte- 
rcfls  , & l'un  n’étant  pas  moins  fatal , 
que  l'autre  , il  oblige  doublement  fupplens  fa - 
nita:is  & voluntatis  defeüitm. 

Or  le  beau  fentiment  de  cette  morale  doit 
dire  appliqué  à celuy , qui  fait  la  correction  à 
fon  'prochain  car  il  y a lieu  de  dire  , que  lé 
prochain  luy  eft  fort  obligé  , & qu’il  eft  infi- 
niment louable  puifqu’il  eft  en  cela  l’oeil  d’un 
aveugle  en  luy  découvrant  le  danger,  ou 
celuy* ci  fe  trouve-,  qu’il  éft  le  bâton  , & lb 
loutien  d’un  foible  , & d’un  chancelant,  qu’il 
empefehe  de  tomber  dans  le  précipice  , qu’il 
eft  le  tuteur  zélé  , Sc  charitable  d’un  frénéti- 
que , qui  fans  ce  bon  Office  acheveroit  de 
fe  ruiner  de  corps,  d'ame  , & de  biens  ; qu’il 
eft  la  réglé  , qui  redrefle  , ic  qui  rappelle  un 
débauché  au  devoir , un  libertin  dans  l’ordre, 
& un  impie  dans  les  exercices  de  la  religion; 
le  malheur  eft  que  ce  fignalé  fervice  eft  du 
nombre  de  ceux  dont  le  vifage  eft  fevere  , & 
que  l’on  fouftre  avec  deplaifir.^^f»  benefi- 
v Pp  x 
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liatriflc  h*btnt  frotitem,c]kiu  fiunt  tnuitis.  Tou- 
tefois dans  l’eftime  des  gens  équitables  , & 
qui  jugent  fagement  des  chofcs  , il  eft  d’au- 
tant plus  conhderable  , qu’il  eft  de  la  derniè- 
re importance,  & que  quiconque  le  pratique 
eft  gencreux  en  faifant  du  bien  à qui  n’en 
\oudroit  point.  Duplici  titulo  ben< ficus  , quod 
f an  et,  &qtiod  fanet  invitum. 

Mais  enfin  , quelque  mauvais  accueil,  que 
l’on  faflê  a la  correction  Chrcfticnne  , l’on  ne 
T)ivi-  A°it  point  s’en  rebuter  , par  ce  que  , l’on  eft 
fort.  obligé  d’en  tizcr  , premièrement  par  charité, 
en  fécond  lieu  par  lufticc  , c’eft  le  partage  de 
ce  difeours. 

I.  PO  INT. 

La  Charité  ne  Ce  répand  pas  éternellement 
en  careflès  , elle  n'eft  pas  toute  faite  de  dou- 
ceur, & de  complaifance,  elle  a fes  rigueurs, 

6 fes  feveritez  , elle  fçait  flatter  , &c  fraper 
en  fon  temps  , & en  fon  lieu.  Vn  Pere  , die 
Saint  Ambroife  , ne  s’occupe  pqint  toujours 
a"baifer  fon  enfant,  & à luy  accorder  tout  ce, 
qu'il  demande  , on  le  void  fouverit  dans  une 
madvaife  humeur  en  apparance  , & mal  traît- 
ter  , celuy , qu’il  aime  uniquement,  àqnoy 
cç  Saint  ajoute  , que  plus  ce  Pere  eft  rigou- 
reux à l'égard  de  (on  Fils  , pour  le  tenir  dans 
.l’Ordre  plus  il  eft  doux  , plus  il  eft  obligeant. 

Com.6.  Habc't  arnor  plagas  fûtes  , qus.  dulciores  funt,  quo 
arnarius  inferuntur. 

Audi  eft-ce  , ce,  qui  rend  la  correction 
pretieufe  aux  yeux  de  Dieu  ; car  elle  eft  en 
effet  un  beau  Teacte  , fur  lequel  la  charité 
(fraternelle  pauoit  dans  un  beau  jour  , par  l’in* 
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rerct  , qu’elle  prend  dans  le  dcfordrc  du  pro- 
chain , & par  la  compaflion  , dont  elle  fe 
touche  en  volant  les  égarements  de  Tes  freres.  Ant,0~ 
proximn  coarguere,  cjHarnJit  Deo  gratiojHTn^quys  nt0ntm 
explicet , nihil  enim  Minci  eft  injïgnc  ejtiâ  fraternel  chM 
di  ttlionis  argument ü aliéna  periculo  indelejletif . Hom.  7. 

Cecy  cft  fi  confiant , & fi  vifible , que  la 
morale  païenne  en  a efté  perfuadée  , puis 
qu’elle  en  a fait  tant  de  balles  infirmions , 
voici  comme  elle  en  parle  par  la  bouche  de 
l’orateur  Romain.  Amici  vitia  frangenda  , non 
arno  ilium  , mfi  offndero  , an  profetturtu  firn 
nefeio  , rnalo  f uccejfnm  decjfe  , cjuam  fdem. 

1 Les  loix  de  l’amour,  dit- il;  exigent  indif- 
pcnfablement  , que  l’on  falle  effort , pour  dé- 
gager fon  amy  du  vice  , & du  defordre  des 
mœursjc’c-ft  pourquoy,  je  m’y  veux  appliquer 
lerieufemcnt  ie  ne  fçay  point , fi  mon  amy 
en  profitera  , ou  memes,  s’il  agréera  ma  liber- 
té , car  je  connois  fon  genie  délicat , & peu 
porté  a oüir  des  amis , qui  choquent  fon  incli- 
nation ; neanmoins  cette  incertitude  n’arretera 
point  mon  dellern  , préférant  d’efire  plutôt 
malheureux  en  mon  entreprife  , qu’infidelle  en 
mon  devoir.  Outre  qu’il  m’eft  Infiniment  dur, 
de  le  fçavoir  embarqué  dans  fon  honteux 
libertinage  ; le  tacheray  doneques  de  luy 
faire  changer  de  vie  , car  il  ne  m’eft  pas  pof- 
fible  de  trahir  les  devoirs  de  l’anaitie  , dont 
je  fais  hautement  profefiion  , iufques  là, 
que  de  me  taire  lâchement , ou  l’on  doit  par- 
ler hardiment  fur  peine  de  perdre  la  belle  qua- 
lité d’amy  , ce  n’eft  pas , qu’il  ne  me  foir  ex- 
trêmement fâcheux  d’aller  perfccuterun  hom- 
me , qui  m’eft  bien  cher  , mais  il  me  facheroit 
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beaucoup  plus  de  faire  connoîcre  par  mon 
fîlence  complaifanc , que  ie  ne  l'aime  point, 
Non  amo  , nijï  cffcndo. 

En  effet , qu’eft  ce  qu’aimer  fincerement/ 
rien  autre  choie,  que  de  vouloir  du  bien, 

6 d’en  procurer  , que  de  délivrer  celuy  , 
qu’on  ayme  , du  mal , s’il  en  Souffre  , & que 
de  le  tirer  du  libertinage  , s’il  y eft  tombe; 
or  cela  eftant  l’erqploy  de  la  correction  ; l'on . ^ 
ne  peut  nier  , que  ce  ne  fuit  le  trait  d'un 
amy  eflcntiel,  tout  au  contraire  c’elt  le  pro- 
pre d’un  amour  flatteur , & complaifanc , de 
lailfer  fon  amy  dans  un  égarement  capable 
de  luy  nuire  dans  le  temps  , & dans  l'éter- 
nité, *Qu’il  eft  funefte  ce  chétif  amour,  & 
qu’il  mérité  peu  ce  beau  nom  , puifqu’il  aime 

Clem.  fl  peu  & il  mal.  Qui  ad  grat'uim  lo quant ur  pa- 
^lex.  i.  rum diligunt.  En  effet  l'amour  , qui  n’aj  appris, 
p*4.  4.  qUC  part  de  parler  agréablement , 8c  au  goût 
gâté  de  fes  amis  , aime  bien  foiblcment  , puis- 
qu'il montre  par  fon  fllcnce  , ou  par  fes  dif- 
cours  complaifants,  que  leurs  pertes,  & leur* 
maux  luy  font  indifferents  , & qu’il  en  tft 
fl  peu  touché  , qu'il  ne  daigne  pas  y appor- 
ter quelque  remede  , par  un  bon  mot  , & 
par  une  cenfure  charitable.  C’eft  pourquoy,  il 
le  faut  dégrader  du  rang  des  amis  , pour  le 
ranger  parmy  les  flateurs  , aufquels  la  cor- 
rection eft  un  langage  inconnu  , & qui  ont 
pour  une  maxime  inviolable  ,de  ne  iamais  di- 
re la  vérité  , à moins  quelle  plaife  à celuy  à 
qui  ils  parlent.  Loqubnini  place  ntia. 

J1  cfl  vray  que  l’on  pourrait  trouver  étrange, 
que  pour  aimer  les  gés,&  pour  leur  faire  ofhcc 
<d’amy  folide , il  les  faille  malcraittcr , cou- 
, vrir 
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vrir  Je  vermillon  leur  vifage  par  des  cenfu- 
res , defoler  leurs  inclinations  par  des  repro- 
ches & perfecuter  leurs  plaihrs,  & leur  con- 
duite fous  le  fpecieux  pretexte  de  bienveillan- 
ce; mais  que  celuy  , qui  en  (croit  à ces  termes, 
aille  à l'école  d’vn  payen  , pour  y apprendre  à 
reformer  fon  fentiment  Si  à parler  iufte;  car  ce 
n’eft  pas  l’entendre  , que  de  nommer  mauvais 
traittement  un  fervice  , que  l’on  ne  fçauroit 
trop  payer.  Non  enirn  noctt,fed  medetur  Jpecie  sente, 
noccndi. Non,ce  n’eft  point  une  rigueur, ny  une  l.i.d* 
efpece  de  perfccution.c’cft  une  grâce  déguifée 
fous  l'écorce  d’une  feverité  , c’eft  un  tour  de 
Médecin  , qui  procure  la  fauté  en  ordonnant 
une  potion  amere.  Medetur  Jpecie  nocendi. 

Voyez,dit  à ce  propos  Saint  B afile .comme 
l’onfe  conduit  à l’égard  d’un  Chirurgien.  On 
ne  le  querelle  point,  quand  il  tire  du  fang  , ou 
quand  il  applique  vn  coftic  brûlant,  bien  loin 
de  là  , on  le  paye  , on  luy  fçait  bon  grc  d’une 
playe  , qui  fous  le  voile  de  cruauté  promet  le 
rétabliffemem  d’un  tempérament  ruiné  , c’eft 
ainu,  dit  ce  Saint  , que  l’on  doit  confiderer  le 
charitable  , qui  reprent  le  prochain  tombé  en 
quelque  infirmité  fpirituelle,  bien  que  fa  cor- 
rection humilie.  Si  caufe  du  chagrin,  car  (a 
conduite  tend  à rendre  la  (anté  à l’ame,  C’eft 
pourquoy,  il  eft  iufte,  que  l’on  continue  a fui- 
vrc  le  confeil  de  ce  fage,  dont  j’ay  déjà  parlé, 
en  ne  fe  plaignant  iamais  d’un  remede  quel- 
que fâcheux, & incommode  qu’il  paroifle,  s’il 
opéré  nôtre  falut , ou  s’il  y contribue.  Nnlla 
Z’idetur  dura  curatio,  cuites  effefitu Jhltttarù. 

Pour  iroy,  ie  ne  Joute  point  , que  cette  re- 
. flexion  n’ait  obligé  le  Sage  de  preferer  le» 
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blefTures  recettes  d’un  amy  ûncere,aux  baifers 
empoifonnez  , & aux  carelfes  perfides  d’un 
Trov.-j.  lâche  flateur,  rneliora  vulnera  diligentis  , qubn 
ojcula  blaudieniis.  le  me  pcrfuade  encore,  que 
Saint  Chrylbftome  avoit  un  femblable  fer.ti- 
ment, lors  qu’il  ne  pouvoit  fouffrir  , qu’un  cn- 
nemy  fe  rendit  Ton  panegyrifte,  & qu’il  difoit. 
le  ne  me  laifieray  point  furprendre  à un  ad- 
çtrm.  verfaire  , qui  me  loue.  Inimicurn  ne  laudanum 
i j.  de  ijuidem  probo , comme  je  ne  laiiferay  d'ambraf- 
dfut.f.  fer  un  amy,  qui  par  vne  corredionfra  terne- 
Je  me  reprend  de  mes  defauts  , amicum  veto, 
& reprehendentem  ample  ci  or  ; ajoutant  quel? 
premier  de  ces  deux  , au  milieu  de  fes  ap- 
plaudilTements  , & de  fes  carefles  eft  defobli- 
géant , & que  le  fécond  en  luy  faifant  confu- 
sion , & en  le  blcllànt , mérité  fon  amour.  J lie 
ttjt  me  ojculetur  infuavis  , hic  etji  vulneret 
amabilü  , concluant  enfin  que  le  baifer  de 
celuy  là  luy  eft  fufped,&  le  tient  en  dcfaillâce, 
& que  la  playe  de  celuy  cy  eft  comme  un  heau- 
me pretieux  , qui  le  guérit  de  fes  maux.  Ofcu - 
htm  illiu«  fufpcEHone  plénum  eft  y foutus  zulnuf 
mcdiçamrmi  vtm  habet. 

De  rreme  j’eftime  que  Saint  Ierôme  em* 
pruntoit  de  là  Ht  belle  penfée  , lors  qu’il  re- 
marquoit,  que  dans  la  vulgate  Ezechiel,  4, 
dcrivoit  . qu’il  arriva  en  Terufalem  pour  1» 
Çaf.  4?,  dtfoler  cjUana'o  veni  vt  dtfperdertm  civitatc  my 
de  que  dans  la  verfion  des  feptante  , il  par- 
loir de  fa  venue  en  des  termes  bien  differents, 
car  il  afluroit,  qu’il  n’éioit  entré  dans  la  ville, 
que  pour  luy  appliquer  une  aymable  ondion, 
Jbuanào  ingreftiu  fum  , ut  ungerem  croit attrn, 
$ur  <juoy  çét  incomparable  Dofteur  demande, 

quel 
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«juel  rapport  il  y a entre  Tes  deux  verfions,  en- 
tre la  dcfolation  de  lcrufalem  , & Ton  onébon, 
d’ailleurs,  il  recherche  en  quel  endroit  de 
l’Ecriture  on  lit  , que  ce  Prophète  air  embau- 
me cette  cité.  U y à dit-il  , du  myftere  caché 
en  cette  contrariété  d’expofitions , & ie  ne 
fçay  , fi  ie  me  tromperois  en  croyant  d’en 
avoir  pénétré  le  fecret  , quand  ie  me  figure, 
que  ce  Prophète  randit  ce  bon  office  à cette 
grande  Ville  tombée  dans  les  derniers  defor- 
dres,  & dans  des  excez,  qui  meritoient  la  ven- 
geance de  Dieu  , lors  que  par  la  forte  corre. 
£tion  qu  il  luy  fit  , il  tacha  de  la  portera  faire 
penitence  & à fatisfairc  à la  Juftice  divine, 
par  l’apprthenfion  des  fupplices  , qu’elle  luy 
preparoit , voicy  les  mots  de  Saint  Ierôme, 
quando  ingrefus  ungere  cïvitatcm  , nifi  forte 
dicamus  , ^Uod  çorre&io  / rophets.  fit  tinclio 
f ivitatü . 

En  effcéfc  la  correéHon  charitable  eft  un 
Véritable  baume  , que  l’amour  fraternel  eft 
obligé  de  verfer  furies  playes  du  prochain  , 
il  eft  vray  , que  l’huile  n'entre  pas  feule  en 
ce  remede  , l’on  y emploie  encore  le  vin 
&r  que  fi  l’huile  flatte  le  mal  , & en  adoucit 
la  douleur  piquante , le  vin  fenible  l’augmen- 
ter par  fon  acrimonie}  mais  l’obligeant  Sama- 
ritain ne  laide  pas  par  ce  mélange  de  s’ap- 
pliquer utilement  a la  guerifesn  du  pauvre 
bleffié  , qu’il  rencontra  en  fon  chemin  ; peut 
erre  , que  s’il  eut  confulté  le  malade  , 
celuy-cy  l’auroit  prié  de  ne  verfer,  que  d'hui- 
le fur  la  blcllure  , mais  femblables  prières 
ire  doivent  pas  eftre  écoutées  parce  quelles 
coulent  de  la  bouche  , de  qui' eft  fon  propre 
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les  accufe  d’une  rébellion  opiniâtre  aux  infpi- 
ratiôs  du  S.Efprit. Dw*  cervice  leur  d)(oit-il,&  ,iCt  j. 
incir  curie  ijis  attribut,  vos fcrnptr  fpiritui  fantio  . 7. 
rejiitijhs.  Ajoutant,  qu’en  cela  ils  avoient 
imité  la  malice  effroyable  de  leurs  Ancefires, 
qui  avoient  pcrfecuté  impitoyablement  les 
Prophètes  , & les  Millionnaires  de  Dieu  , de 
que  memes  , ils  s’étoienr  montrez  pires  , que 
leurs  Pcres  en  crucifiant  le  Meiîle. 

Ane  poinc  diiîlrniler , cette  cenfure  efloit 
bien  forte  ; toutefois  plus  ce  Saint  levite  mêla 
de  rigueur  à fii  correction  , plus  il  étoic  am- 
brazé  d’vne  dilcétion  fincerc  & cordiale  , plus 
fa  langue  étoit  trempée  dans  le  fiel  , & le  vi- 
naigre , plus  fon  cœur  croit  rempli  d’Amour 
& de  zelc  de  leur  falut.  S&vicbat  in  eo  caritas . 

Voilà,  ou  va  la  Charité,  plus  elle  a de 
feu,  & de  colère  , plus  elle  témoigné  de  defir 
de  la  converfion  du  prochain  , en  quoy  elle 
imite  h amour  rigoureux  des  Peres  , qui  foüe- 
tent  les  Enfans  & qui  les  punilTent  en  leur 
faifant  loufFrir  quelque  faim  , quelque  froid, 
en  les  tenant  mal  en  ordre  , en  leur  parlant 
avec  aigreur  , quand  ils  font  tombez  en  faute, 

& en  les  privant  de  leur  prefance,&:  de  leur  ta- 
ble , en  quoy  Saint  Chrifoftome  prêche , qu’ils 
en  loutiennent  mieux  la  qualité  de  bons  Peres 
Tune  maxime  Patres  , cum  hoc  faciunt.  Audi 
eft-ce  par  cetre  conduite  , qu’ils  imitent  Dieu, 
le  meilleur  des  Peres-,  puifqu’àfon  exemple,  ils 
reprenent  , & châtient  ceux  qu’ils  a y ment.  ^ot. 
Ego  quos  amo,  arguo  , ainfi  parle  nôtre  Dieu, 
ainfi  en  vfc-t-il  au  lèntiment  du  Sage  pour 
faire  éclater  fon  amour  , & le  defir  de  faire 
de  ceux  , qu’il  corrige  l’objet  de  fa  complai- 
sance 
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Frov-i-  fance  paternelle.  Quctn  ddigit  corripit,  & quaji 
pater  in  filio  complacet  Jibi. 

Certes  fans  cette  veuë,  l’on  s’étonneroit  de 
quoy  les  gens  de  bien  femblcnt  être  la  bute 
des  croix>&  des  fléaux. Mais  la  perfuafion  que 
c’eft  en  cela  meme  que  fe  trouve  la  belle  mar- 
que de  l'amour  du  PereDivin,fatisfait  l'efprir, 

& fait  mourir  les  plaintes  8c  les  murmures. 
Dieu  , dit-on  avec  vn  DoCteur  méchant  hom- 
me, 6c  fçavant  Théologien  , corrige  , 8c  punie 
dans  le  temps, pour  ne  pas  punir  en  1*E  terni  ré; 
s’ileft  en  colere  , il  n’eft  pas  armé  pour  vous 
perdre,c'c(l  un  Pere  , fur  la  langue  de  qui  1 a- 
monr  a mis  des  menaces , & les  verges  en  la 
main  , non  pas  un  perfecuteur  qui  tire  l’épée  . 
Pour  nous  égorger.  Punit  femel , ne  puniat  fem- 
lard,  per  fjirga  h etc  patris,  non  gadius  perfecutoris. 
c-S’  Au  refte  pour  rendre  cette  vérité  inconte- 
ftable  , & pour  montrer  que  la  correction  efl 
un  effet  de  la  charité  bien-faifante  , il  ne  faut 
que  faire  reflexion  fur  nôtre  Evangile, ou  l’on  . . 
promet  le  Saint  Efprit  en  qualité  de  cenfcur. 

Citm  venerit  ille  , arguet.  Cecy  pafoit  un  peu 
furprenant  ; car  il  femble  que  le  Fils  de  Dieu 
étant  la  Sageflè  infinie , & bien  informée  des  - 
*,  merites,&  des  crimes  de  l'Univers,  il  fe  dévoie 
referver  le  droit  de  faire  la  correction  ; nean- 
moins il  en  renvoyé  l’exercice  au  Saint  Efprit. 
Pourquoy  ? parce  que  le  Saint  Efprit  eft  l’a- 
mour du  Pere , &du  Fils  , 8c  c’elt  à l’amour  à 
faire  la  correûion. 

C*eft  doneques  là  l’affaire  de  la  charité  ; 
mais  de  la  charité  genereufe  , qui  s’interelfe 
dans  le  fa  lut , 8c  dans  la  perfection  de  fes  frè- 
res, enq  îoy  elle  leur  fait  un  feryiee  > dont  le 

fruit 

* \ 

. . \ 

Digitized  by^Google 


Dimanche  apres  Pâques.  5-9 y 

fruit  fc  répand  fur  toute  leur  vie.  En  premier 
lieu  fur  le  pafïé  , par  le  regret  qu’elle  infpire 
d’avoir  ofFcncé  Dieu  par  ies  péchez  qu'on  re- 
prent  -,  Secondement  fur  le  prefent , que  l’on 
oblige  de  régler  chrétiennement  ; enfin  fur 
l’avenir  , que  la  correction  fraternelle  porte  à 
cire  de  bonne  odeur,  & auffi  exemplaire  , que 
je  pafié  peut  avoir  efté  fcandaleux  , ne  voilà 
pas  vnc  charité  bien  obligeante  * 
le  ne  m’étonne  pas  que  l’Ecclefiaftiqne  nous 
l’ait  tant  recommandé,  nous  exhortant  à nous 
montrer  bons  amis  en  reprenant  ceux  que  nous 
aimons  , afin  qu’ils  ne  retombent  pas  dans  les 
crimes,  dont  nous  rte  leur  aurons  pas  fait  une 
charitable  confufion.  Corripe  amicumnc  tterùm  c*p. 
aâdatfaure.  Et  ailleurs,  pour  obtenir  du  cou- 
pable , qu’il  fouffre  de  bonne  grâce  cét  office 
avantageux  , il  le  menace  de  la  réprobation, 
dont  il  aurait  le  caraétcre  , qui  oàit  in cre pa- 
tio ne  m veftigium  cfi peccatoris  -,  comme  s’il  di- 
foit  de  haïr  les  averti  démens  de  fes  fautes, 
c’efi:  porter  la  marque  & le  chifre  de  qui  veut 
vivre, & de  qui  mourra  dans  le  péché. 

De  tout  ce  que  ie  viens  de  dire , ie  conclus 
qu’ils  n’cft  rien  de  plus  raifonnable , que  la 
morale  , qui  nous  confeille  de  ne  pas  écouter 
Je  refpeCfc  humain , qui  nous  lie  fort  fou  vent 
la  langue,  en  des  conjonctures,  ou  la  charité 
du  prochain  demande  que  nous  parlions  har- 
diment. De  même  ne  nous  arre  fions  pas  au 
mauvais  accueil  , que  peut-être  l’on  fera  à 
nôtre  zele,  car  il  arrive  plufieurs  fois  , que  le 
prochain  fe  rebute, & fe  fait  un  chagrin,  d’un 
fcrvice  , pour  lequel  un  cfprit  raifonnable  té- 
inoigneroit  beaucoup  de  gratitude  >mais  fans 

faire 
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fait  un  tour  d’amy  , & qu’il  n'a  agi , que  par 
l’impulfîon  de  la  charité  , qui  l’obïigeoit  de  ne 
point  diffimuler  dans  une  affaire  auffi  impor- 
tante , qu’eft  l’affaire  du  falut. 

Mais  lailîons  maintenant  la  charité,  puifque 
j'ay  avancé  que  la  corre&ion  étoit  en  fécond 
lieu  vn  devoir  de  Iuftice  c’eft  ce  que  j’ay  à 
montrer  en  cette  dernicre  partie  de  mon  dis- 
cours. 

//.  T O INT. 

Ce  n’cft  doncques  pas  fimplement  un  con- 
feil  charitable  qui  exige  de  nous  la  correétion 
fraternelle  j c’eft  une  obligation  de  Iuftice, 
dont  on  ne  peut  difpancer  fans  péché  , comme 
ie  vay  faire  voir. 

Je  ne  m’arreteray  pas  beaucoup , fur  le  pré- 
cepte naturel  ,qui  ordonne  de  traitter  le  pro- 
chain , de  la  même  maniéré  , que  l’on  defire- 
roit  d’en  être  traitté  , c’eft  à dire  de  contri- 
buer à fon  bien  , & de  le  tirer  du  mal , où  par 
accident  il  ferait  tombé -,  car  pour  raifonner 
avec  les  Peres  de  l’Eglife  & aller  du  moins  au 
plus,  le  vois  mon  voifin  forcir  en  defbrdredu 
logis,  il  eft  vilainement  marqué  au  vifage, 
lôn  manteau  eft  renversé  , ou  plein  d’ordure, 
le  voila  preft  à apprêter  à rire  à bien  des  gens, 
c’eft  pourquoy  ^e  me  fens  obligé  d’en  uzer  à 
fon  égard  , tout  ainfi , que  fi  j’étois  en  fa  pla- 
ce , je  voudrais , qu’il  en  vzat  à mon  endroit, 
je  coursdoncques  à luy  pour  luy  donner  avis 
de  l’état , ou  il  eft  , comment  donques  n’au- 
rois  je  pas  vn  devoir  naturel  de  luy  randre  vu 
ièmblable  fervice  pour  ce  qui  touche  le  dé- 
tordre de  U vie , eu  il  y va  do»  pas  d’vne 
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moindre  malice  , que  la  faute  , que  l’on  eft 
obligé  de  reprendre.  Peccare  , peccantemnon 
ar guère  in  pari  gradu  ponuntur , mais  cette tt4S* 
faute  eft  une  fornication  , c’eft  un  adultéré, 
c’eft  un  blafphemc , ou  quelque  autre  péché 
encore  plus  abominable , j’en  demeure  d'ac- 
cord , dit  ce  Pape  , pefez  en  l'énormité  tant 
qu'il  vous  plaira,  ce  fera  là  , le  moyen  de  con- 
cevoir la  grieveté  de  vôtre  crime,  fi  vous  man- 
quez de  correction  fraternelle  l’un  & l’autre 
vont  de  pair  , & fur  la  même  ligne  de  malice. 

Jn  pari  gradu  ponuntur  , c'eft  pourquoy  Saint  Hom 
Chryfouomeles  condamne  à une  égale  peine,  in 
ce  qui  fuppofe  égalité  d’offence  contre  Dieu.  Geuef. 

D’ailleurs  dans  le  droit  Canon  Ican  vingt 
deuxième  ne  permet  pas  que  l’on  en  dou- 
te. Facientis  proculduhio  pcenam  habet , qui  po-  1 • ?*Tt‘ 
te  fi  corriger  e , & emendare  negligit,  à quoy  ce  j. 
Pape  ajoute  , que  l’on  à beau  fe  flater  d’inno- 
cence  fur  la  creance  , que  qui  aura  commis  le 
péché  , il  fera  puni , qu’à  la  vérité  l’on  ne 
louffrira  pas  le  châtiment,  pour  les  excez,  que 
l’on  n’aura  pas  faits,  mais  que  c’eft  une  cheti- 
ve  confolation  de  fe  blanchir  de  probité,  fi  le 
libertinage  d’autruy  , dont  on  a négligé  la 
correction  , l’embarque  dans  Ja  même 
peine.  Quii  prodeft  alicui  non  puniri  proprio% 
fi  alieno  puniendus  eïl  peccato.  Cét  arrêt  eft  fur- 
prenant,  & il  femblc  , que  l’expreffion  en  foie 
outrée,  neanmoins.  Saint  Auguftin  trouve  que 
c’eft  parler  trop  modeftement , en  fe  conten- 
tant de  dire  , que  celuy  , qui  n’employe  pas  la 
correction  , la  pouvant , & la  devant  faire  fé- 
lon l’ordre  de  Dieu  , pechc  auflj  cruellement, 
que  fon  prochain  , qu'il  laille  fans  avertifts- 
Tome  /«  Q^q 
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ment , pour  moy  dit- il , je  le  tiens  plus  cou- 
pable par  fon  filence  , que  le  criminel  mc- 
Serm.  6.  me  par  fon  excez.  Pejor  es  tacendo  , c>uam  velle 
d^-jerb.  comtnitttndoJSi  neglextris  corriger e,dans  un  au- 
r ' tre  endroit , Pejor  faCtns  es  Mo.  Cccy  eft  en- 
core plus  eftrangc  , car  comment  dt-on  plus 
méchant  en  ne  difant  mot  par  timidité  , ou 
par  négligence , que  le  fcelerat  par  Tes  gran- 
des débauchés  : Hugues  de  Saint  ViCtor  nous 
l’apprent  en  écrivant , que  l’on  eft  homicide 
de  l’ame,  de  celuy , qui  par  faute  de  correction 
s’eft  damné.  Refis  viortis  illins  cxijlit , cjtii  ta- 
cendo ptrire  permittit. Oüy  on  l'a  tué  en  le  laif- 
fant  vivre  , & enfuite  mourir  dans  le  péché, 
faute  d’une  correction  bien  concertée  > qui 
auroit  donné  lieu  a fa  converfion. 

Saint  Grégoire  le  Grand  appuyé  cecy  d’un 
exemple,  ou  d’une  comparaifon , qui  a du  rap- 
port à ce  que  ces  Pcres  ont  avancé  , un  Mé- 
decin , ou  vn  Chirurgien  fort  habile  , 5c  fort 
expérimente  en  fon  art , voyant  un  membre 
pourri  au  corps  de  fon  voifin  , ne  s’en  émeut 
point , & par  une  cruelle  négligence  , il  per- 
met à la  gangrené  de  s’emparer  de  ce  qui  re- 
lie de  fain  , ne  peche-il  pas  grièvement , SC 
p t n’eft  il  pas  coupable  de  la  mort  de  ce  voifin  ? 
fior  Proftclo  peccatum  fraterru  ctsdis  cowmitteret 
c . ié.  ex  folo  torpore.  Doncques,  de  quelle  faute  ne 
feroit  pas  criminel  celuy  qui  n’ignorant  pas 
lesplayes  mortelles  defes  freres,  s’y  intereilè  li 
peu  , qu’il  ne  daigne  pas  d’y  appliquer  vn  re- 
mede,  qui  ne  luy  coûteroit , qu’autant  de 
paroles  , qu’il  en  faut  pour  une  correction 
zelée,  n’ell  il  pas  un  homicide  ? 

Voilà  une  vérité,  dont  toute  la  Théologie 
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eft  perfuadée  lingulierement  pour  les  parents 
à l’égard  de  leurs  enfans , pour  les  maîtres 
à l’égard  de  leurs  ferviteurs , pour  les  fupe- 
rieurs  , à l’égard  de  leurs  inferieurs. 

En  premier  lieu  pour  les  Peres  , & pointes 
Meres , qui  fuivant  la  penfée  d’Origene,  fau- 
te de  prudente  correction  envoyent  leurs  en- 
fans  aux  feux  effroyables  de  l’éternité  malheu- 
reufe  Sc  Ce  randent  eux  mêmes  les  objets  de  la 
vengeance  divine.  Hi  jiliorum  anima/  igni  in  L.  1.  in 
extinguibili  in  inter  hum  tradunt  & fe  ipfos  in  r°^-  c'1’ 
fnror ern  judicij  demergunt.  La  raifon  , qu’il  en 
apporte  , c'elt  que  Dieu  leur  ayant  donne'  la 
bénédiction  de  Pere,  & de  Mere  avec  obliga- 
tion de  s'appliquer  foigneufement  au  falut  de 
leur  famille  par  de  ferieufes  corrections, il  s'en 
font  lâchement  difpanfez  , & fe  font  rendus 
coupables  de  fa  perte.  Ornnia  enim , quadelique- 
rent  à parentibus  requirentur  , qui  cos  non 
corripHcrint . 

De  même  à proportion  , le  faut-il  croire 
des  Maîtres  , & des  Supérieurs  touchant  leurs 
domeftiques , & leurs  inferieurs  , de  foire 
que  ce  fera  avec  jufticc  , que  la  colere 
du  fbuverain  juge  éclatera  fur  leurs  perfon- 
nes  pour  avoir  manqué  de  reprendre  les  fau- 
tes , Ôc  de  faire  vivre  fous  la  difeipline  Chré- 
tienne ceux,  donc  il  avoient  charge.  Merito  D*- 
debet  fitprerni  judicis  fubire  fententiatn  , qui  ne-  m,am’ 
glexit  in  fubditis  exercere  difeiplinam.  e^‘  6* 

C’eft  pourquov  , l’on  doit  imiter  la  feverite 
du  fage  Saint  Cefaire  , qui  étoit  fort  en  fes 
avertilfemens  domeftiques  , & qui  pour  en 
adoucir  l’aigreur , publioit , qu’il  ne  par- 
donnoic  pas  les  manquemens  , qui  fe  cora- 
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nettoient  chez  luy  , parce  qu’il  n’ufoit  de  ri- 
gueur que  pour  mettre  en  (c  ureté  (a  confciencc 
Abfolvo  s difoit  il  , apud  Dcum  confcientiam 
ij.  T/icam  , car  hélas  / je  tremble  lors  que  je  me 
reprefenre , le  grand  Prêtre  Hdi  effacé  du 
livre  de  vie  pour  avoir  eflé  trop  indulgent 
dans  le  defordre  de  Tes  fils.  Expavefico  fjeli 
exemplum , qui  pro  eo  quod  difibnuUvit  filios , 
c&dcre  , detetus  ejl  de  libro  vit  a. 

Il  eft  doneques  confiant , par  l’Ecriture, 
par  les  Souverains  Pontifes  , par  les  Ca- 
nons de  l’Eglifè  , & par  les  Saints  Pères  que 
I on  eft  obligé  fur  peine  de  péché  de  faire  en 
Ion  temps  la  correction  fraternelle  , d’où  les 
Théologiens  concluent , que  c’eft  une  fau- 
te mortelle  , de  n’en  pas  vfer  , parce  qu’el- 
le choque  le  commandement  de  nôtre  Dieu 
Icclef  clu*  or^onnc  à chacun  de  nous  , d’avoiy 
lx.  foin  de  l'ame  de  (on  prochain.  Vniquique  man- 
davit  de  proxirno.  Sur  quoy  Saint  lcrôme  fait 
valoir  la  raifon  des  (èmblables , en  difaur, 
l’on  demeure  d’accord  que  celuy  qui  ne 
pardonne  pas  à un  cnnemv , ou  qui  refufe 
l'abfolution  à un  pénitent  bien  difposé  , pè- 
che grièvement , que  l’on  avoue  doneques, 
que  , qui  ne  reprend  point  fon  frère  tombé 
en  faute  , il  offence  Dieu  mortellement.  Qui 
- i >idet  fratrem  peccantem  , & tacet , fient  qui 

pœnitenti  non  indnlget , ce  qu’il  jufiifie  par  ce 
que  la  même  bouche  qui  commande  de  par- 
donner, ordonne  de  reprendre  , car  fi  elle 
dit.  Si  peccaverit  in  te  fiater  dirnitte  , elle  dit 
auffi  , que  fi  le  prochain  t’a  ofFencé  , tu  luy 
Mutth,  en  j0js  fajrc  la  correction.  Si  peccaverit  in  te 
' ftater  , corripc  eum. 
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Outre  cette  démonstration  prifeducôté  de 
1 ordre  Divin,  il  y en  a une  autre  fort  considé- 
rable, qui  regarde  le  bien  public.  C’eft  qu’un 
crime  diffimule' , 6c  fans  châtiment , eft  un 
attrait  à de  fautes  pareilles.  Impunitas  filet  Tulliut 
ejfe  illecehra peccandi.  En  effet,  il  feroit  bien- 
tôt vray  de  dire , qu’il  n’y  âutoit  plus  d’inno- 
cence, ou  l’impunité  regneroit;  de  là  eft  auW 
celüy  qui  n’arre'te  pas  "la  caufe  d’une  ü'Z- 
chante  fuite  , pcche  grièvement , car  il  intro- 
duit le  libertinage , 6c  s’entend  complice  , fe 
montrant  en  cela  auffi  ennemy  de  fôn  propre 
falut,que  du  falut  d’autrUy.  Anifna  propria,  & , . 

aliéna  inirnkm  dttriffimus  , il  ne  commet  pas  llV 
le  crime  , mais  il  le  fomente  dans  le  pecheur  r ,gd. 
par  foh  filence  , & en  cela  , il  eft  également 
coupable,  6c  mérité  que  l’Abbé  Sraaragdus 
1 appelle,  nutritorem  peccatit&  ber  omniaaqua-  ilïl 
lem  peccanti.  1 

C'cft  ce  que  Saint  Ambroife  vouloir  éviter 
fors  que  remarquant  que  fè$  Sermons  h4ë- 
toient  pas  au  goût  defes  Auditeurs  , à qui  ils 
paroiffoient  trop  forts  , & trop  feveres , il  ta- 
âe  de  leur  fane  agréer  fa  rigueur  , force  * 
qu  il  n en  vfoit  ainfi,  que  par  la  pafîîon,  qu'il 
avoir  de  les  porter  à faire  penitence  , & par  la 
crainté  de  participer  à leurs  defordres  en  les 
épargnant  par  une  indulgence , qui  les  y en- 
tretiendrolt.  A4  al  ai  peccatum  vefirum  incuL  s’rm<6- 
cando  acriter  increpare,  qukm  lehiter  diffimulan- 
do,nutnre.  Apres  quoy,  ce  grand  Prélat  ajoû- 
te  , que  qui  ne  reprent  pas  le  prochain  , qu’il 
voit  dans  le  crime  il  l'invite  en  quelque  ma- 
niéré , a y perSeverer,  Quifiuis  enim  Pratrem 
prccantem  non  arguit,  hortatur  auodammodo  , ut 
fccc't.  , ' Rr  j 
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Eneffe&  un  Pcre  de  famille  voit  (es  en  fans, 
ou  fes  domeftiques  jurer , proférer  de  paro- 
les fales  , porter  la  main  fur  la  gorge  d’une 
Bile  , ou  faire  quelqu’autre  fottife  de  cette 
nature,  toutefois  il  ne  dit  mot,  ou  mêmes, 
parce  qu’il  y a fou  vent  du  plaifant , ou  du 
ridicule  en  ces  allions  , il  en  rit  , que  l’on 
me  dife  , fi  ce  n’eft  pas  U exhorter  tacite- 
ment ces  enfans , & ces  fervitcurs  à faire 
de  femblables  fautes , Quifquis  peccamtm  non 
argu.it  cjuodarnmodo  hortatur  , ut  périr et . 

D’autre  part  ne  dire  mot  à qui  peche  , c’eft 
donner  occafion , à qui  eft  fpe&ateur  de  la 
faute  de  croire  qu’il  n’y  à pas  grand  mal 
à en  frire  une  copie  , ainfi  , c’ell  fe  rendre 
refponfable  de  la  chute  de  l’imitateur  , en 
ne  luy  ayant  point  fait  appréhender  le  crime 
par  vne  cenfure  charitable.  Voila  pourquoy 
Saint  Hilaire  écrit,  que  le  Prophète  Eze- 
chiel  déclaré  ceux  , qui  ne  reprennent  pas  les 
Jntf.  pécheurs,  coupables  d’homicides.  Rtos  fan- 
j 1 8.  guinis  futur  os  , quorum  adulants  Jîlentio  in  in- 
teritum  incidiffent.  D’où  il  fuit , que  quel- 
que homme  de  bien  , que  l’on  (oit , on  cef> 
fe  d’eftre  jufte,  dez  , que  l’on  celfe  de  re- 


prendre les  vices- 
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Tertullien  pafte  plus  avant , car  il  écrit, 
que  Dieu  cefîêroit  d’eftre  Dieu,  silfedifpan— 
çoit  de  corriger  , parce  qu’il  feroit  contraire 
^ luy-méme  , & fe  dçtruiroit  , en  defen- 
#r*rr/'dam  le  crime  , 5c  ne  le  puniflant  pas.  Qu*lt 
fjî  hoc  , ut  prohibent  peccatn  , tien  vindica- 
turus.  En  effet  dit* il,  cela  ne  fe  peut , car 
où  il  feroit  ftupide , s’il  ne  fe  touchoit  pas 
4e  voir  fès  ordres  violez  > ou  5>eu 
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il  doit  témoigner  Ton  déplaifir  en  reprenant, 

8c  en  châtiant  avecque  zele  , & avec  colere. 
StMpidijJimm  Ji  non  offenditnr  facto  > quod  fieti 
non  amat  ,Jî  offenditur , débet  irafei.  Audi  li- 
fons  nous  , que  les  écrits  de  (es  Prophètes 
font  remplis  prefque  en  toutes  leurs  Pages  de 
corrections  accompagnées  de  menaces  fou- 
droyantes, fans  quoy  , dit  cét  Africain  , l’on 
accuferoit  fortement  nôtre  Dieu  de  préva- 
rication puifqu’il  ru  merci  t par  fon  filence,  8c 
par  fa  diifimulation  , ce  qu'il  auroit  luy  mê- 
me établi.  O De hw  prxvaricatorem ,6'c.  Rescin- 
dent em  , qua.  infiituit. 

Or  de  ce  que  je  viens  de  montrer  , je  con- 
clus que  la  jultice  n’oblige  pas  moins  à la  cor- 
rection fraternelle  , que  la  charité , c’eftoit 
là  les  deux  reflexions  , que  j’avois  promis 
de  faire  en  ce  difeours. 

Il  ne  refteroit  plus  qu’à  marquer  les  me- 
fures  qu’il  y a à obferver , pour  en  rendre 
la  pratique  vtile,  8c  reguliere  , mais  ce  fe- 
roit  le  deflein  d’un  autre  difeours  entier  ; je 
n’en  roucheray  doneques  icy  que  peu  d’a- 
vis à garder  fur  ce  point. 

Premièrement , l'on  doit  avoir  egard  à fon 
genie  , 8c  à fon  tempérament , pour  éviter  le 
défaut , 8c  l’excez  en  matière  de  correction. 
Timothée  Difciple  de  Saint  Paul  étoit  vn 
homme  de  feu  , & de  zele  ardent.  L’Apôtre 
luy  ordonne  de  ménager  fa  ferveur  par  une 
grande  patience  , 8c  de  ne  pas  porter  la  corre- 
ction dâs  la  violence. Increpa  in  omni  patientia. 
Tout  au  contraire  , Tite'fon  autre  Difciple 
avoit  un  naturel  doux,&  débonnaire,fon  maî- 
tre luy  prefcric  de  garder  une  differente  me- 

< Q.S  .4 
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thode  , en  luy  commandant  d’ufer  de  rigueur, 
& d’empire  en  reprenant.  Argue  cum  omni  Im - 
perio  ; C’eft  pourquoy  les  bilieux  , & les  vio- 
lens  doivent  eftrc  en  garde,  & ne  pas  aller,ou 
leur  zele  les  poulferoit , s’ils  fuivoient  l'im- 
preffion  de  leur  tempérament.  Pour  les  fleg- 
matiques , il  faut  qu’ils  reforment  leur  froi- 
deur, & leur  timidité  ; car  fans  cette  précau- 
tion les  premiers  feroient  dans  1‘excez , & les 
féconds  tomberoient  dans  le  défaut , 8c  tous 
deux  rendroient  la  correction  inutile , ou  me- 
mes dommageable.  En  general  il  faut  aflbcitr 
la  douceur  à la  feverité  dans  les  cenfures, 
C'eft  dont  Saint  Grégoire  trouve  la  figure 
dans  l’Arche  ou  l’on  voyoit  la  baguette  de 
Moifc  avec  un  vafe  plein  de  mannej  la  rigueur 
toute  feule  reprefentée  par  la  baguette  de- 
fefpereroit  le  coupable  , & la  feule  douceur 
marquée  par  la  manne, ne  le  tireroit  pas  de  fbn 
defordre,  c’eft  doneques  au  jtifte  tempérament 
de  l'une  , 8c  de  l’autre  , qu’eft  deu  le  bon  effet 
de  la  correction  fraternelle. 

Or,  pour  en  faire  un  jufte  mélangé , toute 
l’adrefTe  confifte  à prendre  en  main  la  balance, 
& à mettre  la  luftice  dâs  l’un  des  baflins,&  la 
mifèricordc  dans  l’autre,celle-là  côdamnera  le 
péché,  cellc-cy  épargnera  le  pccheur.  Ainfi  le 
charitable  cenfèur  reiiflira  en  fa  correction 
fuivant  l’avis  de  Saint  Auguftin  cité  par  le 
JtiEn-  droit  Canon  Stateram  in  manu  gtïlat , &c.  per 
chirtdto  peccanti  reddit fententiam , per  mifiri- 

fitrtë  Ç°rdia.m  pcccatori  temperat  pænarn , 
décrit i La  fécondé  chofc  à obferver,  fuit  de  la  pre- 

d*fi-  4 r^  miere  ; car  elle  proportionnera  la  correction  à 
io.  ja  foute,  Vn  verre  calfé  par  l’imprudence  d’un 

domeitique 
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domeftique,  met  un  maître  , ou  une  maîtreffe 
en  feu,  ce  ne  font  que  paroles  outrageufes  , 8c 
qu’imprecations.  Vn  enfant  a fait  quelque 
legerefottife,aufli  tôt  un  pere,  une  mcre  crie, 
comme  fi  tout  étoit  perdu  , & s'emporte  en 
injures, en  menaces  & en  châtimens.  En  quoy 
l'on  montre  un  petit  efprir,qui  fait  grand  bvuic 
d'un  manquement  de  néant , de  forte  que  l'on 
diroit  que  c'eft  un  meurtre, & un  renverfement 
de  mai fon.  Or  , ce  qui  en  arrive  , c'eft  que  la 
correction, qui  étant  modérée  gueriroit  le  mal, 
le  rend  incurable  par  fon  acrimonie.  Verhutn  * 
correftienis,  quod  funare  debuerat  , quia  videtur  serm.  5 . 
mordacius^xa/peraty  & exculcerat . de 

Que  penferoit-on  d'un  Chirurgien  , qui  fe  Pafcb. 
difpoferoit  à remedier  à une  egratigneure 
avec  lancette  , rafoir  , 8c  autre  attirail  de  fon 
arr,il  feroit  peur  au  ble(Té,qui  luy  diroit.  Ser- 
viteur , Monfieur  le  Chirurgien  , ferviteur, 
j’ay  plus  à craindre  de  vos  remèdes  , que  de 
mon  mal.  Plus  pcriculi  à medior , quarn  à 
fMorbo  : Ainfi  les  corrections  exceffives  font 
plus  de  mal , que  le  mal , même  , qu'elles 
reprennent  quoy  l’on  prétend  de  mettre  ordre 
à quelque  dereglement , & l'on  s’allume  de 
colere  , à t-on  jamais  veu  un  Médecin  de 
bon  fens , qui  pour  rétablir  la  fanté  , s’em- 
porte contre  le  malade.  Qui  s ei,  eut  medetur , sfvfrA 

\ r . ^ dt  ira. 

trajettwr. 

Sur  tout  pour  faire  que  l’avertilTement  foit 
régulier  , & profitable  , il  faut  imiter  le  jufte 
dont  fe  loiie  David  , & reprendre  avec  mi- 
fericorde.  Corripiet  me  jujiw  in  miferic<rrdia.  pj-i40* 
J'ay  péché  , je  veux  bien  recevoir  le  repro- 
che 
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che  que  j’ay  mérité  , mais  Dieu  me  garde 
d’vn  cenfeur  indifcret , & furieux,  qui  me 
poufferait  à bout , & qui  aigriroit  plutôt 
mon  efprit  , qu’il  ne  reformerait  pas'  ma 
mauvaife  conduite  ; l’homme  de  bien  en 
vfera  plus  prudemment  , & n’employera  , 
que  des  paroles  , qui  me  perfuaderont , que 
la  feule  charité , & la  feule  juftice  l’ont  obli- 
gé à me  reprefenter  ma  faute,  ce  qui  rendra  la 
confufion  qu’il  me  caufera  , plus  fuppor- 
table , parce  qu’à  l’exemple  du  charitable 
Samaritain  , il  appliquera  fur  mes  playes 
autant  d’huile  , que  de  vin  , ainfî  fa  corre- 
ction aura  tout  le  bon  effet , qu’il  s’en  pro- 
mettoit. 

Singulièrement  s’il  obferve  le  tems , & le 
lieu  propre  à ce  qu’il  prétend  -,  pour  le  tems, 
il  ne  s’en  prendra  pas  à moy , lors  que  je 
feray  dans  la  chaleur  de  ma  paffion , car  il 
augmenterait  mon  defordre , mais  il  atten- 
dra que  mon  Çéx  foit  efteint , que  je  fois  ca- 
pable de  raifon , & que  j’aye  recouvré  le 
bon  fens  que  la  bile  m’aura  ofté. 

Pour  le  lieu , il  fuivra  la  réglé  de  Saint 
Auguftin  reprenant  publiquement  mes  fau- 
tes publiques,  & en  fecret  les  fautes  fècretes. 
C’eft  là  la  belle  méthode  de  la  correction  fra- 
ternelle , apres  neanmoins  , que  l’on  aura  éle- 
vé fon  cœur  à Dieu  pour  luy  demander  la 
grâce  de  reüffir  dans  vne  entreprise  aulli  dé- 
licate que  celle  là. 

Au  refte  quoy  qu’il  en  arrive,  le  mérite 
en  fera  grand  devant  Dieu  , bien  qu’alïèz 

fouvent  la  correction  foie  fans  fruit  devant 

. - ' foi 
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les  hommes  ; car  elle  fera  payée  de  tout  le 
bien  qu’elle  aura  voulu  faire  , c’eft  la  con- 
folacion  , que  le  Sage  nous  donne  , en  nous 
ail'eurant  que  cette  a&ion  de  charité  , & 
de  juftice  aura  l’applaudiflcment  du  Ciel; 

& la  benediétion  de  Dieu.  Qui  arguant  lau-  prou, 
dabuntur  yçr  fuper  eos  veniet  benediftio.  Ainfi 
foi  t- il 
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PASQVES. 

Si  quid  ptHerttis  Patron  in  no  mini  meo, 
dàbit  vcbis.  Ioan.  c.  6. 

Si  vous  demandez  quelqué  choie 
à rtion  Pere  en  mon  nom  > 
il  vous  le  donnera. 

. i i*  ' 


Les  Conditions  de  l'Or aif on  bien-faite. 

N des  plus  grands  Maîtres  de  la 
vie  Spirituelle  nous  invite  à prêter 
l'oreille  à la  Reyne  de  toutes  les 
Vertus,  qui  eft  dit-il  l’Oraifon  > 9c 
qui  touchée  de  compaüfion  en  veuë  des  milè- 
res  , dont  nous  fommes  accablez , nous  crie  à 
moy  vous  tous  , qui  êtes  mal-heureux  j car  fi 
vous  e'tes  couverts  d’imperfeâ:ions,je  vous  en 
deiivrerayj  fi  vous  êtes  fatiguez  du  travail  en 

la 
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lavoye  de  Dieu,  je  vous  donnetay  de  nouvel- 
les forces  ; fi  vous  pliez  fous  la  pefanteur  du 
joug  , je  l’adouciray  ; fi  vous  êtes  pauvres  de 
vertus,  je  vous  enricheray  •>  enfin  vous  n’avez 
qu’à  recourir  à moy  en  tous  vos  befoins  , Ôc 
j’y  pourvoiray  à vôtre  contentement. 

Voilà  vne  aymable  , & obligeante  invita- 
tion , & je  m’étonne  que  l’experience  d’une 
infinité  de  gens, qui  ont  receu  les  effets  de  ces 
charmantes  promettes,  ayant  receu  de  l’Orai- 
fon  tout  ce  qu’ils  de  fit  oient  , ne  nous  porte 
pointa  nous  fervir  d’une  fi  favorable  occa-- 
fion,&  à nous  addretter  à cette  liberale,  pour 
trouver  en  elle  le  remede  à tous  nos  maux. 

O ■ égarement  étrange,  s’écrie  Saint  Augu- 
flin  de  ne  nous  regler  pas  par  l’exemple  du 
Verbe  incarné, qui  pour  nous  animer  à l’amour 
de  l’Oraifon,  prioit  très- fréquemment , non 
feulement  le  jour,  mais  encore  la  nuit.  Quoy  ! 
la  mifericorde  prie  , & la  miferene  prie  pas  ; 
le  luge  s’applique  à l'Oraifon  , & le  criminel 
s’en  difpanfe,  le  luge  tâche  d’appaifèr  la  Iufti- 
ce  Divine  en  priant , & le  pecheur  ne  fait  nul 
effort  pour  fe  reconcilier  avec  fon  Dieu.  Mi- 
fericordia  orat , & non  orat  miferia , orat  Index , j . 
qui  dejïderat  parcere  , & non  orat  reust  ut  indul- 
gentiam  mereatur  accipere. 

Changeons  de  conduite  , & fuivant  l’avis 
du  Fils  de  Dieu  , prions  continuellement. 

O port  et  femper  or  are  \ mais  prions  avecque  les 
conditions  que  l'Evangile  d’aujourd’huy  nous 
marque  , & dont  j’ay  dettein  de  parler  en  ce 
difeours,  apres  avoir  dit 

AVE  MARIA. 

A juger  du  courage  de  Jacob  par  les  ré- 
gi** 
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faire>&  defcfperant  de  la  victoire,  il  demande 
quartier  -,  En  luy  difant , dirmtte  me . Et  pour 
couvrir  fa  défaite,  il  allégué  qu’il  a des  affai- 
res à negotier  au  lever  du  Soleil , & qu’il 
voyoit  paroître  l'Aurore.  l*m  enim  afeendit 
yiurera.  Icy  Iacob  fe  fervant  de  fon  avantage, 
arrête  fon  Andagonifte  comme  fon  prifonnier, 

& luy  fait  entendre  nettement  qu’il  ne  doit  < 
point  efperer  de  liberté  , qu’en  payant  une  ef- 
pece  de  rançon,  non  dimittam  te , nijt  binedixe - 
ris  mihi . 

Voilà  doneques  le  tout  puiflant  réduit  à 
paroître  foible,  voilà  Dieu  qui  rend  les  armes» 
voilà  l'independant  qui  reçoit  laLoy  de  fon 
fujet  vi&orieux  -,  toutesfois  ce  tout  puiflant, 
ce  Dieu  , cét  indépendant  regarde  fa  défaite 
avec  tant  de  complaifance,  qu’il  en  veut  laiflèr 
une  augufte  marque  , en  changeant  le  nom  de 
celuy  qui  la  vaincu,  & Pappellant  lfraëî,c’eft 
à dire  au  fentiment  de  Rupert , & de  Toftat, 
plus  fort  que  Dieu.  Fortis  tum  Deo.  ' 

Que  cecy  eft  charmant  / un  homme  ofêr 
luiter  avec  Dieu?  un  homme  demeurer  maître 
du  champ  , & emporter  la  gloire  du  combat  ? 
vous  prévoyez  , où  je  veux  aller,  c'eft  de  met- 
tre le  pouvoir  de  POraifon  en  fon  beau  jour  j 
car  le  Prophète  Ofée  nous  découvre  le  fecret 
de  ce  fameux  duel , dont  je  viens  de  parler  en 
nous  difant,  que  les  armes  du  vaillant  Iacob, 
ce  furent  les  prières  & les  larmes.  Invaluit,  & 
confortatus  ejl , il  fût  le  plus  fort , parce  qu’il 
pria  avec  larmes.  Flcvit  & rogavit  tum, 

C'eft  pour  dire  , que  l’Oraifbn  eft  toute 
puifTante  , & capable  de  fléchir  Dieu  , & de 
luy  arracher  , comme  par  force  fes  grâces, 

& fes  bcnedi&ions  » ûngulierementi  , lors 
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éeà  encdês  dignes  de  Dieu  , comme  font  (a 
crainte , Ton  amour  , la  chafteté  , la  patience,’ 
la  dévotion  , & qu’ils  en  font  auffi  pauvres  , 
qu'au  paravant,  où  eft  donequés  ce  pouvoir 
tant  vanté  de  l’Oraifon  foie  mentale , ou  vo- 

63  le‘  - ’ • ,,  • \ ' ,(. 

Voilà  vôtre  grande  plainte,  leur  répons- je,* 

à quoy  il  n/eftaisé  de  vous  fiatisfaire,vousave:c 
doneques  fuivy leconfitil  du  Sauveur,  en  de- 
mandant des  choies  importantes.  Si  cjuid petiei 
titis  , mais  avez  yous  obey  à cetr  autre  avis. 

Si  cjuid  petieritis  patrem.  Vous  eftés  vous  pre- 
lenté  à Dieu  , comme  à vôtre  Peré  i & avec 
que  la  Confiance  d’vn  Fils  y c’eft  icy  le  grand 
îecrec,  car  vaicy  commé  je  raifoïine  depuis 
qu’il  ÿ a eu  des  prières  la  confiance  a fait 
lapins  belle  partie  du  fuccez,  & du  crédit 
de  rÔrailon  ,-  Dieu  n’ayant  jamais  change 
de  conduite  , c’eft  d’avoir  toujours  rendu  fit 
Volonté  , & la  puiftance  , comme  tributai- 
re de  la  confiance  des  fupplianS,.•  Vn  aveu* 
gle  aborde  J e s v S-  C h r i s i , & luy  de- 
mande la  viie  avec  grande  confiance,  le  voilà* 
avec  de  bons  yeux,  qué  cette  vertu  jointe 
à fa  priere  luy  a Obtenus*.  Rejpice  , fides  ;ua  te  ^ ^ 

falvHmfeàt,  Le  Centenier  croit,que  fi  le  San- 
V'eur  à la  bohté  de  dire  vn  mot  (bn  fervi-' 
éeur  fiera  guery  , Cela  eftr  fait  , ce  fer- 
viteur  eft  en  fianté.  Fiat  tibi  fient  credidifii .« 

C’eft  trop , dit  le  Lepreux  d’obliger  l’Homme  78* 
Dieu  à parler  vn  aéfce  de  volonté  eft  plus  que 
fiuffifiant  pour  me  nettoyer  de  ma  lepre  , il 
n’en  eft  plus  infeéte.  Si  vif  potes  mefiinarc,  7* 
vole  f fitnare  : La  confiance  du  Prince  de  la  * 
Synagogue,  n’a  pas  tant  de  generofité , eftw 

Tome  h ... 
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tuant,  que  pour  relTufcitèr  fa  fille  , ileftne- 
celfaire  que  le  Fils  de  Dieu  aille  chez  luy  , le 
' 9 Sauveur  y va.  ht  fur  gens  fequ&atur  tum. 

Enfin  je  ne  fçay  fi  je  dois  icy  produire  vne 
de  mes  panfccs,  c’efi:  qu'il  fcmble  , que  le  ver- 
be incarné  s’ennuya  vn  jour  de  l’Empire , que 
l'Oraifon  de  confiance  a vfi’irpé  fur  luy  , ce  fut 
en  l’avanturc  de  la  Cananéenne  lors  qu’elle 
l'aborda  avec  cetre  prière,  Monfeigneur  ma 
fille  cft  mal  traittee  d'vn  Démon , qui  s’en  elfc 
faifî  , vous  plairroic-  il  d’vfer  de  vôtre  bonté 
ordinaire  , en  l’en  délivrant.  Le  Fils  de  Dieu 
ne  la  paie  , que  d’vn  filence  , qui  fentoit  le 
* mépris.  Qui  non  rcfpondit ei  zterbum.  Cette 
Dame  redouble  fa  prî'cre  y J e s u s-  C h r i s t 
s’en  exeufe  fur  les  Ordres  de  fa  Million  , qui 
ne  luy  permettent  pas  de  gratifier  les  GentiU" 
de  fes  faveurs.  Non  fum  Mi  fus  vif  ad  ovrs 
Jfraél,  La  Cananéenne  ne  fe  rebute  poinr,  elle 
l’adore  , & le  conjure  d’avoir  égard  aux  I ar- 
mes d’vne  Mere  défolée  , lefiquelles1  il  pou. 
voit  elîiiyer  en  la  fecouranr.  Domine  adjuv*  -v 
me.  Je  n’en  feray  rien  , répliqué  le  Sauveur, 
car  il  n’eft  pas  jufte  d’ôterle  pain  aux  enfansy 
pour  le  donner  aux  chiens. Non  tfi  bonïi  fttmere 
■panent  filiornm  , & rnittere  canibus  , que  fera 
la  fuppliante  , en  Ce  voyant  traittee  de  chien- 
ne ? Saint  Bafiie  de  Selencie  a icy  vne  ex- 
cellente vifion,  il  feint  de  craindre  , que  cette 
fëmme  piquée  en  fon  honneur  ne  IbufFre  pas 
vne  injure  de  cette  force  , & que  perdant , 
lè  refpeét , elle  ne  s’emporte  contre  celuy  qui 
là  outragée  , &r  quelle  ne  le  traître  de  cruel, 

& d’infenfible  au  malheur  d’vne  Meré  infor- 
tunée y ou  mêmes  qu’elle  ne  luy  difent  , eflr- 

V ce-' 
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ce  doncqucs  là  ce  Melfie  tant  vanté,  luy  pré- 
ée  c’on  point  ce  beau  Nom , au  moins  pa- 
roit  il  bien  fier  , & dédaigneux  ; car  il  m'a 
d'abord  receuë  avec  vn  filence  fort  dcfobli- 
geant , & peu  honnête.  ïrimurn  taciturnitate 
ffreuit , d’autre  part  il , e(t  peu  charitable 
ayanr  moins  de  compaflion  , que  fes  difci- 
ples  , qui  l’ont  prié  d’avoir  pitié  de  moy  , lors 
iju’au  même  tems  ce  pretandu  Meffie  m’a 
chargée  d’injures.  Cum  Tntferia  pdtronos  dabarj 
vont  urne  iis  udditamtnto  calamitatcm  cumul  witj 
qtioy  ! je  pâlie  en  fon  efprit  pour  une  chien- 
ne > |’ay  enduré  fon  filence  méprifant,  je 
n’ay  point  fait  de  plainte  de  fon  rebut , je  ne 
luy  ay  point  reproché  fa  duretéjmais  pour  l'in- 
jure atroce , je  ne  la  luy  fçaurois'  pardonner, 
je  luy  vais  dire  nettement  ce  que  j’en  penfè, 
c’cfî  , qu’il  n’eft  pas  a irez  pniffanc  , pour  ope* 
-^rtr  le  miracle  que  j’attcndois  de  luy  , fans 
doute  l’affiiction  de  ma  pauvre  fille  furpafle  fes 
forces  , voilà  pourquoy  , il  vfe  adroitte- 
ment  de  défaite.  Forte  filia  calamittu  potemiam 
ejw  fùperat.  C’efi:  là  la  crainte  dont  Saint 
Éafrlefait  mine  d’eftre  frappé.  Or  la  Cana- 
néenne en  vfe  bien  autrement , & l’injure  de 
chienne  eft  à fi  confiance  vn  gage  de  la  gue- 
rilon  , quelle  follicite  , ContumeUam  , die- 
elle  , teneo  curatiotiis  pigmu.  Oliy  ce  mot 
fâcheux  de  chienne  m’efi:  de  bon  augure. 
Spondet  faluttrn  canis  appellatio.  La  bonne  nou- 
velle , l’on  m’appelle  chienne  , je  fuis  donc- 
ques  de  la  rriaifon  , j’ay  doneques  droit  aux 
miettes , qui  tombent  de  la  table  des  enfans. 
J Etiam  Domine  , nam  vt  catelli  edmt  de  micis, 
api*  cadmt  de  mtnfa  filiorum  , A in  fi  je  ne  puis 
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plus  douter  que  ma  requefte  ne-  foit  dé- 
crétée favorablement. 

En  effet  le  Fils  de  Dieu  admirant  la  con- 
fiance de  cette  Dame  , luy  accorde  ce  quel- 
le defiroit.  U Aîuikr  magna  (fi  fides  tua,  fiat' 
tibi  fie  ut  vif. 

C’cft  là  un  fpe&acle  qui  charme  Saint 
Ambroife  , or  il  fe  fait  vn  grand  plaifir  , 
d’envifager  le  Sauveur  , comme  contraint  d'a-  ■ 
corder  vne  grâce  , qu'il  avoir  refusé  opinia* 
trément.  H&c  ver'e  regem  ccegh.  O l’aimable 
violance  / le  Roy  des  Anges,  & des  hom- 
mes , veut  palier  outre  , la  confiance  d’vnî 
femme  l'arrête  fur  fes  pa?s.  i rsxercmitan  rtvo - 
eut.  S’il  fait  le  fourd  , malgré  fa  diffimula- 
tion  y elle  s’en  fait  entendre.  ’Tacentem  rogary 
s'il  s’exeufe  fur  les  ordres-  de  fon  Pere 
«lie  l'adore  , & l’oblige  , s’il  en  cfl  befoin* 
d’en  aller  demander  permiffion,  t xeufanum, 
odorat . Enfin  s’il  refufe  nettement  de  faire, 
ce  qu’on  luy  demande  , elle  le  force  de  l’ac-  < 
corder.  Ncgantem  inclinât  ; Mais  j'ay  déjà  re- 
marqué , quec’eft  une  affaire  faite,  & que 
l’on  a dit  à cette  confiance  perfeverante  vôtre 
Prière  cfl  exaucée,  fiat  tibi  ficut  vis. 

Or  le  Sauveur  ne  parle  pas  a in  fi  à'  la  feip- 
îe  Cananéenne  , il  dit  la  même  chofeà  tous 
les  Chrétiens  , c'eft  pourquoy  , ils  n’ont 
qu'à  prendre  les  mêmes  mefures  , & ils  tou- 
cheront les  memes  effets , de  forte  que  , fi 
l’on  veut  fçavoir  , qui  de  tous  fera  le  mieux 
venu  auprès  de  Dieu  , & qu'elle  Oraifon  fera 
plus  de  fortune  auprès  de  luy.  Saint  Auguftin 
répondra,  que  fi  la  Priere  du  pauvre,  où 
dTvne  petite  femme,  efl  plus- riche  en  confiai*» 
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ce, elle  remportera  fur  celle  des  fouverains,///* 
apttd  Deum  plus  havtt  loti , qui  pins  attulit  , non 
arguenti  , fed fidti. 

C ’éroit  le  fentiment  deludith,  en  cette  belle 
oraifon.  Mon  Dieu  / accordez-moy  ce  que  je 
vous  demande  , puifque  j’ay  vue  confiance 
en  vôcre  mifericorde  , qui  tient  de  la  pre- 
fomption. Exaudt  me  deprecantem  , ©r  de  tua  c- 
' mijericordia  prxfnmentem.  Où  il  faut  pofer  ce 
mot.  Prafumentem.  Quoy  ! la  confiance  dans 
la  pricre  eft  vue  prefomption , & vnc  imitation 
de  la  toute-puillancc,  car  la  prefomption  mar- 
que vn  dell’ein  au  dellus  de  nos  forces  , com- 
me fi  la  confiance  d’un  fuppliant  difpofoit  du 
pouvoir  divin,  & qu’elle  l’eut  à fa  difpofition, 
pour  ponllcr  à bout  fes  entreprifes , quelque 
ambitieufes  qu’elles  foient , appliquant  donc- 
ques  cecy  ï la  Pricre  de  ludith  , quel  deflein 
forme  cette  Dame?  la  témérité  n’y  eft  elle  pas 
évidente  ? vnc  femme  entreprend  d’aller  cou- 
per la  tête  à vn  General  d’armée  au  milieu 
de  fon  camp  ; 8c  de  mettre  en  defordre  routes 
fes  troupes  / fans  doute  pour  y réülfir , elle 
doit  ctre  forte , 6c  genereufe  au  dellus  de  tou- 
tes les  Heroines , puifque  ce  feroit  vne  har- 
diefte  inexcufable  au  plus  brave  des  Héros, 
cependant  la  confiance  foutenue  d’vne  fainte 
prefomption  luy  promet  vne  viéloire  inouïe, 
& luy  donne  la  même  feureté , que  fi  elle 
avoit  en  dépôt  le  pouvoir  de  Dieu  , enfuitede 
quoy  elle  tranche  la  tête  ï Holopherne,&  iette 
l'armée  des  Aftyricns  dans  la  dernière  con- 
fia fion  , tant  il  eft  confiant  que  par  la  confian- 
ce , l’Oraifon  va  à fes  fins  quelque  extraor- 
dinaires quelles  foient. 


Rr  j 


Ê } o Sermon  pour  le  Cinquième 

Pour  réduire  cette  propofition  à quelque 
principe  , je  dira  y , qu’aprés  que  Saint  Tho- 
mas a parlé  des  deux  principaux  effets  de 
l’Oraifon  dont  le  premier  eft  de  mériter  f 
le  fécond  cfimpetrer  , il  enfeigne  , que  fi  le 
premier  eft  attaché  à la  charité,&  à la  grâce  de 
qui  ptie  , le  fécond  dépend  de  la  confiance  en 
la  puilfance  divine,  ce  qui  fait  dire  à Scdulius 
que  la  confiance  l’emporte  fur  l'Oraifon  pri- 
fe  feparément,  lors  qu’il  s’agit  de  faire  quel- 
que coup  d’importance  , par  exemple,  de 
vaincre  vne  forte  tentation  , de  fe  défaire  d’v- 
ne  habitude  inveterée,  d’aquerir  vne  yertu  hé- 
roïque. O quant  rebut  ardu  us  irnpttrandis  , me- 
lins  ejl  copfidere  quant  orare.  La  raifon  en  eft, 
que  la  confiance  part  du  coeur , qui  eft  plu$ 
éloquent,  & plus  perfuafif , que  la  langue, 
qui  forme  la  priere.  Qutppe  venit  ex  corde  fi - 
ducia  , preces,  ex  lingua.  Car  il  arrive  fouvent, 
que  la  priere  n'cft  pas  l’ouvrage  du  cœur , 
mais  la  confiance  en  eft  éternellement  la  pro- 
duction. Preces  fitpitts  fine  corda  funduntur  fi- 
ducie fine  corde  non  nafiitur.  D’où  l’on  void 
qu’il  n’eft  pas  merveilleux  , que  Dieu  fe  paie 
de  confiance,  & qu’il  ne  reçoive  l’Orailon, 
qu’à  fa  confédération  j il  eft  vray  , que  la 
Priere  honore  beaucoup  la  fouvcrainctc  di- 
vine en  la  reconnoilfant  pour  la  fource  de$ 
biens,  mais  il  n’eft  pas  moins  feur  que  la 
confiance  fait  un  bel  hommage  à la  bonté, 
& à la  puilfance  du  même  Dieu  , en  ne  s’ap- 
puyant , que  fur  ces  deux  adorables  attri- 
buts. 

Outre  que  cette  vertu  fe  réduit  à l’efpe- 
rancc , qui  eft  vne  vertu  Théologale  , & l’O- 
t raifon 
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/raifon  appartient  à la  religion  , qui  étant 
vne  vertu  morale  eft  inferieure  en  mérites  aux 
Théologales, 

l’ay  doneques  parle  iufie  en  difant,  que  la 
confiance'  doit  faire  une  grande  partie  de 
rOraifbr%f[ui  veut  avoir  du  crédit  auprès  de 
Dieu  , ôc  y être  toute  puiffante.  C’ell  la  pre- 
mière propofition  de  mon  raifonnement , & . 

la  première  condition  neccfiaire  à la  pricre  La 
fécondé  eft  renfermée  en  ces  mots  du  Fils  de 
Dieu.  Si  cjuid  petferitîs  Patrein  in  nomine  meo, 

' C’eft  de  s'addrelfer  à Dieu  en  qualité  de  Pcre, 

& au  nom  de  fon  Fils  , car  delà  naîtra  cette 
confiance,  dont  i’ay  parlé  : & c’eft  icy  le  , ’ * 

II.  PO  INT, 

Le  mot  de  Pere,  n’efl  pas  feulement  un  mot 
de  tendre(fe,il  marque  encore  libéralité,  6c  in- 
clination à donner,  & àfe  répandre  en  grâces, 

6e  en  bien- faits  parce  qu’il  y a dans  le  coeur  - 
des  Pères  un  amour  qui  follicite  puifTammcnt 
pour  les  enfans , de  forte  que  pour  en  obtenir 
des  faveurs  , l’on  n'a  pas  befoin  de  follicita* 
tions  étrangeres,les  entrailles  paternelles  étant 
incapables  de  rien  refufcr.Oüi,un  fils  deman-* 
de  à un  Peie,ç’eft  adczdl  fe  peut  affiner  d'ob- 
tenir, j4jfl£his  ip/èy luy  dit  Salvien,  pro  te  orat%  ** 
vatura  ipfa pro  te pojiulat , fuffragia  cuuf<t  tua, 
in  tuomm  mentibus  habes,  Cela  eft  confiant, 
car  .qui  pouvoir  douter  d’une  vérité,  que  l’ex- 
perience  rend  fenfible,  en  faifant  voir,  que  les 
Peres  n’ont  du  bien  que  pour  leurs  enfans  - & 
mefmes,  ils  ont  une  fi  forte  paffion  d'en  avoir 
pour  leur  donner  , que  tous  les  trefors  de  U 
terre  leur  feroient  importuns  6c  incommodes, 
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s’ils  ne  voy  oient  point  d’heritiers  à qui  laiffer 
leurs  grandes  riçheftes.  C’cft  pourquoy  ils  en- 
trcroient  dans  le  fentiment  d'Abraham  , lorf- 
que  Dieu  lu  y promcttoit  de  grands  biens, 
car  ce  Patriarche  récent  cette  magnifique  pro- 
mertc  aveefroideuf , en  difant , Monfcignenj: 
je  vous  fuis  bien  obligé  de  cette  libéralité, 
que  vous  me  faites  eiperer  $ toutefois  fondrez 
que  ie  vous  ouvre  mon  coeur.  A quoy  bon 
toutes  vos  benediétipns,  puifque  je  n'ay  poinr 
d’enfans.  Domine  Deus  , ^uid  dabis  mijoi  , ego 
vadam  abfjue  Liberis,  c’eft  à dire  dans  la  penféc 
d'Hugues  Cardinal.  Cette  riche  fortune  n’cft 
pas  de  faifon  , pour  un  homme  qui  n’en  volt 
point  d’vfage  , n’ayant  poinr  d’enfans  à qui  1^. 
diftribuer  j & ce  penchant  des  Peres  à donner, 
parte  iufques  dans  leurs  femmes , qui  comme 
Sara  ne  peuvent  goûter  la  douceur  de  leur 
félicité  dorée,fi  elles  font  ftcriles.  Sara.  fterili- 
Helecuc.  jpg  tantariurn  divitiarum  fruftu  -prohibe bat, 
or'7%  Saint  Chrylogue  trouve  un  exemple  dç, 
cecy  dans  le  pere  du  Prodigue  de  l’Evangile, 

^ car  ce  Saint  obferye  que  ce  fils  débauché 
Serm.i  s’employa  point  de  médiateur  pour  fe  prefen- 
depod.  ter  àfon  pere  , parce  qu’il  étoit  perfuadé  que 
l’affe&ion  paternelle  fuffjroit  pour  impetrér 
la  grâce.  ^Apud  i atrem  non  imcrcedit  extra - • 
Tiens ,totns  rQ  in  peftori  patrisjpfe  ejui  ifttercedir , 
& exorat  ajfMus  Pour  le  frère  , ajoute  ce 
Saint , il  eft  dcfolp  de  ce  retour , il  en  eft  en 
du  il,  & comme  en  defefpoir  , mais  le  pere  en 
eft  en  fête  , & dans  une  joye  extraordinaire. 
Pourquoy  ? Le  frere  y pert , car  il  luy  faudra 
fa  re  part  du  patrimoine  , & le  pere  y recou- 
vre un  fils  à l’égard  duquel  il  fatisfera  fon  in- 
clination 
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/dination  paternelle  , inclination  fi  pvc  faute, 

/que  Saine  Cyprien  ne  croit  pas  qu  un  perc 
foit  bien  libre  pour  fe  porter  au  refus  de  ce 
qu'un  enfant  defire  de  luy.  Confiât  ornnino 
jion  pojfe  Pat  rem  ad  hareditatern  pojjidendam 
diffofttef  pati  in  petit ionibut  rtpulfam  , fed 
in  quibufinmesue  jUius  flialiter  appellaverit 
genitorfm  , necejfe  eft  bonitatem  gcniioris  profs-  - , 
qui  fupplic antis  volurtatem. 

Cela  arrefté  que  le  grand  plaifir  des  peres, 
jc’eft  de  donner  à leurs  enfans.  (^uel  fujtt  de 
/confiance  au  Chrétien  , & quelle  afleurance, 
que  Dieu  le  meilleur  des  Peres.  Tarn  Paterne ■ * 

jwo,ne  refufera  rien  à fes  prières  filiales. S*  quid  potnit . 
petieritis  Patrem  dabit  vohis. 

Ce  n’eft  pas  tout  ce  que  j’ay  à dire  fur  ce 
chapitre,  le  mot  de  Pcrc  ne  marque  pas  feule- 
ment vn  efprit  porté  pat  inclination  à la  li- 
béralité , mais  encore  vne  efpece  de  Iuftice, 
qui  oblige  à établir  vn  Fils  , à pourvoir  à fes 
befoins , & à travailler  à fa  fortune  , ainfi  qui  • 
demande  quelque  chofe  à fon  Perc  , il  deman- 
de en  quelque  maniéré  ce  qui  luy  appartient, 

/car  l’Apôtre  écrit  aux  Corinthiens  , que  ce 
n'eft  pas  aux  enfans  d’amaffer  du  bien  à leurs 
Peres , mais  que  ceux-ci  font  obligez  de  s ap- 
pliquer  à enrichir  leur  famille.  Ncc  enim  filij 
debent  thfaurifare  parentibus  t fed  parentes fî- 
li j.  En  fuite  de  ce  principe  , quand  vn  Fils  de- 
mande quelque  choie  a fon  Perc  , il  fcmble 
exiger  ce  qui  luy  eft  acquis  , témoin  le  Pro- 
digue , en  la  bouche  duquel  Saint  Luc  met 
cette  prière  imperieufe.  Pater  damihi  poUy o~CmX S’ 
nern,  quarne  contingit , ç’eftoit  un  mauvais  Fils, 
c'eftoit  vn  débauché  , ou  y ; mais  ç eil  vn  Fils, 
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de  celuy,  à qui  il  parle  fçait  bien  , que  les  poC- 
feffions  , Sc  les  richeftes  du  Pere  appartien- 
nent à fon  enfant , auflt  le  pere  Pavoiie  , puis 
qu’il  dit  à fon  aine' , tout  ce  qui  eft  à moy 
eft  à vous.  Omnia  rnca  tuaJitnt.D'icy  l’on  voir, 
qu'en  recevant  fon  cadet , qui  luy  demande 
de  r’entrer  dans  la  maifon  , il  luy  fait  jufti- 
ce  en  quelque  maniéré. 

Cecy  eft  appuyé  du  droit  tiré  de  la  Loy 
finale, qui  du  Pere  , Sc  du  Fils  n’en  fait  qu’vne 
même  perfonne  ; c'eft  pourquoy  la  fucceflîon 
des  encans  n'eft  pas  tant  une  hérédité  , qu’ynç 
continuation  de  domaine  , Sc  mêmes  pendant 
la  vie  des  peres  , les  enfans  font  reputez  en 
quelque  façon  maîtres  des  biens  paternels 
en  force  , qu’aprés  la  mort  de  ceux  cy  , ils  ne 
font  pas  tant  faifis  de  l'heritage  qu’ils  entrent 
en  l'adminiftration  de  cét  héritage.  Voicy 
comme  le  lurifconfulte  s’en  explique.  Itaque 
pojl  mortem  patris  non  b&reditatem  perciperç 
vident  uryfed  rnagis  liberam  bonorttm  adminijlra- 
tionem  confèquntur.  Ce  que  Tiraqueau  a re-r 
connu  en  écrivant , que  le  fils  après  le  deceç 
du  pere  , n’eft  pas  cenfc  fucceder  aux  bien$  . 
paternelsjmais  fc  les  retenir,^  conferver.  Notf 
diettur  inptndo  fuccedere,fcd  illud  retinere. 

Cela  fupposé  je  continue  à dire  , qu’outre 
l’afFeftiondu  pere  , la  Iufticc  le  follicite,  & le 
poulie  à faire  du  bien  au  fils,  ayant  & l'incli- 
nation , Sc  quelque  devoir  d’être  liberal  à fon 
égard. 

Toutesfois  quand  cela  n’auroit  pas  lieu  par- 
my  les  hommes , il  eft  indubitable  auprès  de 
Dieu;  Sc  le  Sauveur  en  eft  garant.  Si^uidpe- 
tieritis  p*:tïun  dabit  vobis,  Voicy  doneques  Iç 
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jbeaufond  de  nôtre  confiencc  en  la  priere.c’eft 
que  Dieu  étant  nôtre  Pere.  Afcendo  ad  Patrern  loan.i 
meiiT/iy  & Patrern  vesïrurn,  il  ne  nous  peut  rien 
rcfufcr  fuivant  le  mot  de  la  Glofe,  quod  ncga- 
bit  filiis,  qui  iarn  dédit,  quod pater  e(l.  En  le  fai- 
fant  nôtre  Pere  , il  s’cft  engagé  à tout  accor- 
der à qui  luy  demande  en  qualité  de  fils , de 
forte  qu’il  en  faut  tout  efperer , & à vray  dire 
£ Salvien  parle  raifonnablcment  en  difant  que 
Dieu  eft  plus  que  Pere,  parce  que  iamais  pere 
n’eût  un  amour  fi  tendre  , & fi  fort  que  luy. 
Super  affibium filiorum  vos  diligit , qui  pourroit  Dg 
planquer  de  confiance  en  celuy  qui  nous  a ^r9V% 
aimé  jufques  à immoler  à fa  jufticc  fon  fils 
junique. 

A ce  propos  S.  Chryfologue  eft  agréable 
en  prêchant  que  Dieu  a fait  les  Pères  parmy 
nous,  pour  nous  inftruire  de  ce  qu’opere  l’af*- 
fedion  paternellc,&  de  ce  qu’elle  infpire  j car 
il  faut  juger  par  l'inclination , que  les  peres 
ont  d’enrichir  leurs  enfans,  du  defir  que  Dieu 
en  cette  qualité  a de  nous  faire  des  grâces. 

Jdeo  Dem  te  fecit  patrern,  vt  foires,  quanta  effet 
gtneramis  affoclio  , & in  te  amorem  tui probares 
autoris. 

Aufli  eft-cei’inftru dion  que  le  Fils  de  Dieu 
nous  fait  en  l’Evangile  écrit  par  Saint  Mat- 
thieu, car  il  y parle  en  ces  termes.  Quoy  ! vous 
qui  êtes  mechans,  & injuftes,  vous  avez  afle^ 
de  bonté  8c  allez  de  juftice  pour  donner  à vos 
enfans  tout  ce  qui  eft  à vôtre  difpofition  , & 
tout  ce  que  vous  avez  receu  de  la  providence, 
comment  doneques  mon  pere  , & le  vôtre 
pourroit-il  vous  refufer  fes  faveurs  , quand 
vous  les  luy  demanderez?  Si  vos, cura  fuis  malt, 
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nos  h s bona.  data  dare  Jiliis  veflris , quant  o ma- 
v gùypater  qui  eft  in  cœlis  dabit  petentibus  Je. 

En  effet,  qu’elle  confiance  n’avons  nous  pas 
en  nos  peres,  en  qui  neanmoins,  on  ne  remar- 
que pas  toujours  la  bonté  que  l’on  s'en  pro- 
met, & mêmes  qui  trahilfant  l’inclination  na- 
turelle , s’oublient  allez  Couvent  du  devoir  de 
perej  julques  à facrificr  les  intérêts  de  leur  fa- 
mille,à  leurs  propres  plaifirs,&  à leurs  débau- 
ches ; qu’elle  apparence  y auroit-il  doneques 
de  manquer  de  confiance  en  Dieu,  ce  Pere  in- 
comparable , qui  nous  porte  gravez  en  fes  di- 
vines mâins,  qui  nous  chérit  comme  Tes  yeux, 
& qui  entre  h avant  en  ce  qui  nous  regarde, 
z.tchAr.  qU'ii  fe  tient  offensé , par  qui  nous  bielle  , qui 
tangit  vos  tangit pupiLlarn  oculi  mei.  Après  quoy 
la  défiance  feroit  infupportable  , & infiniment 
criminelle. 

Pour  nous-enpreferver  le  Fils  deDieu  nous 
voulant  remplir  de  confiance  , a mis  à la  têtç 
de  l’Oraifon  qu’il  nous  a apprife  le  mot  de 
pere.  Pater  nojler  qui  es  in  cœlts , car  ce  mot 
porte  avec  foy  feureté  d’obtenir  ce  que  nous, 
luy  demanderons.Pour  moy,  difoit  Saint  Ber- 
. nard,  je  fuis  ravy  que  l’on  me  parle  de  cette 
Oraifon,  dont  l’entrée  me  plaît  infiniment  par 
le  doux  nom  de  pere  ; car  ce  nom  promec  un 
fuccez  infaillible  à ma  prière.  Mihi  dicatur 
cratioy  cuins  principium  dttlce  eji  nomint  patern  «, 
& fequemiurn  petitionum  obtinendarum  mini 
prâjlat  jiduciam.  C’cft  à dire  que  l'on  m’ac- 
cordera la  grâce  de  fanébfier  le  nom  divin  , 
d’avoir  l'entrée  du  Royaume  du  Ciel , d’exe- 
cutcr  fidèlement  les  volontcz  de  mon  Créa- 
teur, d'avoir  du  pain,  & tous  les  autres  be- 
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foins  , de  recevoir  le  pardon  , & l’indélgerce 
de  mes  péchez  , de  vaincre  les  tentations  du 
démon,  de  la  chair,  & du  monde , d’étre  déli- 
vré de  routes  fortes  de  maux  * & de  pechez,- 
enfin  d'obtenir  tout  ce  que  je  demanderay, 
puifque  je  m'addrefle  à un  pere  qui  peut , qui 
vent,&  qui  doit  en  quelque  maniéré  me  grati- 
fier de  tout  ce  que  je  defireray  de  luy  . parce 
q i’il  obéira  à la  belle, & à l'aimable  inclinatiô' 
que  les  peres  ont  d’ét-re  liberaux  envers  les 
enfans  & à l’obligation  que  cette  qualité  luy 
impofe  , & qui  elt  une  efpece  de  juftice  , ainft 
que  nous  venons  de  le  remafquer.- 

Or  que  pas  un  ne  me  dife  en  cét  endroit* 
le  Pçay  que  Dieu  efl  excellent  Pere  , & infini- 
ment bon,  mais  je  fuis  un  enfant  defobcïtfant, 
remply  de  malice  , coupable  d’une  infinité  de 
rebellions  contre  les  ordres  de  ce  pere,  je  n’o- 
ferois  doneques  pas  me  flatter  de  ce  mot  de 
pere  bie  que  par  le  confeil  du  Sauveur,je  prend 
la  liberté  de  le  mettre  à la  tefte  de  mon  Orai- 
fon  , car  j’ay  appris  d’un  aveugle  bien  éclairé, 
que  Dieu  n’a  point  d’oreilles  pour  ceux  qui 
ont  perdu  la  qualité, & le  droit  de  fils  , & qui 
, «'ont  plus  que  la  condition  d’infames  pécheurs. 
Scimnss<jnia  peccatores  Dens  non  audit.Çfipt  l’on 
ne  m’oppofe  rien  de  femblablc  , car  à cela  , je 
pourrois  répondre  que  l'efpric  de  pere  porte  à 
pardonner  facilement, jufques  là, qu'un  ancien 
Poète  aflèure  que  pour  exceflif  que  foit  le  cri- 
me , une  légère  fatisfaétion  defarme  la  colère 
d'un  pere  outragé.  Pro  maximodclittoypaulu- 
htm  fitpplrtif  finis  eft  patri. 

Toutefois  l'aülant  ce  motif confiderable  de 
•©«fiance , je  remarque  » que  le  Fil»  de  Dieu 
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a pourveu  à cerce  défaire  , puilqu’il  ajoute  an 
précepte  de  prier  , ces  mots.  In  nomine  meo. 
Demandez  en  mon  nom.  Comme  s’il  difoit,  je 
fçay  que  c’eft  vn  jufte  fujct  de  défiance  , d’é- 
tre  coupable  de  péché,  mais  j’y  veux  remédier, 
l’on  a offencé  mon  pere  , & l’on  mérité , qu'il 
s’en  vange  par  le  rebut  des  prières  , & de- 
personnes  criminelles  ; c’clt  pouïquoy  pour 
^ éviter  ce  malheur  , que  l'on  fe  couvre  de  mon 
nom,que  l’on  s'avoiie  de  moy,  & qu’on  lu  y de- 
mande ce  que  l’on  defire  pour  mon  compte, c'eft 
tout  ce  que  l’on  a à faire  pour  impetrer  tou- 
tes chofes.  Si  quid  pttitritis  Patrtrn  tn  nomi- 
imeu,’  Ke  meo  > dabit  vobis. 

Saint  Crylôlogue  confidere  à’  ce  propos 
la  conduite  de  ce  cruel  en  apparence  , le- 
'quel  refufe  du  pain  à fon  atny  prêt  à tom- 
ber en  confufioii  , parce  qu'il  n’avoit  rien 
pour  donnera  manger  à vn  hôte, qui  lu  y eftoit 
furvenu.  Cét  inexorable  s’excule  fur  le  tems, 

& lur  l'incommodité  , qu'il  foufftiroit  en  (ê 
levant  du  lit , Sc  en  éveillant  fes  domeftiqnes 
accablez  du  fotnmeil ; neanmoins  ce  Saint 
Pere  faifant  reflexion  que  cét  impitoyable 
à rnis  fon  lit  proche  de  la  porte  de  fa  cham- 
bre , il  fe  perfuade  r que  cette  cruauté  n’eft 
qu’vne  grimace  , puifque  s’étant  couché  prez 
de  la  porte  , il  à effectivement  deffein  de  fc- 
courir  fon  amy  fans  delay.  O Quant  pulfan- 
ti  gtjiit  vecurrere  , qui  cubile  ipfum  CoUocavit 
ad  januarn.  Mais  où  veut  aller  ce  Saint  Pré- 
lat ? c’cft  pour  mettre  en  parallèle  cette  ma- 
nière d’agir  avec  celle  du  Sauveur  , laquelle^ 
il  trouve  beaucoup  plus  obligeante  en  ce 
qu'il  ne  s’eft  point  contenté  de  fe  placer  à la 
* porte, 
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pôrtc  r niais  qu'il  s eft  fait  la  porte  même.  O 
Quam  non  adjanttam  , jyominns  . Jed  ipfa  fd* 
tiua.  Ouy  Iest  s-  Christ  eft  fi  paf. 
fionné  de  nous  donner  entrée  dans  le  cabinet* 
eu  Ton  pere  difpance  les  grâces,  6c  les  fa- 
veurs , qu'il  en  elt  la  porte , ou  Pintrodu- 
fteur.  S»  ejuid  petieritis  Patrem  in  nomine  mtVj 
dabitvobis.  > ’ • ' ,v 

O fi  nous  feavions  letrefof  , queriouSpof. 
fedûns  au  crédit , &en  la  Perfonne  du  Verbé? 
incarné , que  cette  connoi  (Tance  nous  infpi* 
feroit  de  courage  , & de  confiance  , les  frereâ 
de  lolêph  foudroient  vne  facheufe  faim  ? 
pour  n’avolr  pas  appris  le  pouvoir,  6c  Pau* 
torité  de  leur  frere  en  tout  le  grand  empirtf 
de  l’Egypte  , ou  il  croit  le  premier  Miniftrô 
d’Erat  du  Roy  Pharaon  , c’eft  de  cette  forte^ 
éjue  nous  gemiftons  pitoyablement , fous  vnti 
infinité  demiferes,  & deneceflîtezfpirituelle^ 

6c  temporelles  , pareeque  nous  ne  fommes  pns 
bien  inftruirs  du  grand  crédit , 6c  du  pouvoir 
Extraordinaire  du  Sauveur , qui  nous  a fait 
Phonneur  de  nous  adopter  pour  fes  freres  , 6c  Dicit » 
qui  nous  traîttent  de  -ce  beau  nom  ; n "é-fritri- 
tanc  d’ailleurs  à la  droitre  de  fon  pere  dans  le 
tiel , que  peut  y appuyer  nos  demandes  , fui-  m*u' 
Vant  la  feureté  que  nous  en  donne  Saint  lean 
en  ces  mots.  Advocatum  (rabtmus  apnd  Patrem 
iefum  Chrijîttm  jtijlttm.  • 

Sur  quoy  Saint  Auguftio  dît , qu’il  tient  le 
falut  indubitable  de  qui  s’en  fie  à vn  garant 
de  ce  mérité , & de  cette  force  , car  quelle 
âpparance  qu'vn  plaideur  ne  fe  perfuâde,que  fit 
tarife  eft:  gagnée , lors  qu’il  l’a  rtifo  entre  lefc 
mains  d'an  habile  , & d’vrt  fameux  Atocar* 
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êc  qu'vn  Chrétien  craigne  , d’éthoüer  fous  td 
proteétion  du  Fils  de  Dieu.  O mmittit  fe  ho- 
mo  difertA  linguA  , ej*  non  périt  committit  fe 
verbo  t & perieitcrut  e(i  ? l’on  doit  doneques 
éloigner  de  l'efpric  la  défiance  , puifque  l'on 
à vn  homme  Dieu  pour  agent,  & pour  fol- 
liciteur  aupiés  du  Pere  Eternel.  fiduciant 
pr&bet  YtOmtni  apud  Deum  , horno  De  ta. 

En  effet  l’on  ne  peut  rien  refufer  , à quf 
emprunte  le  nom  , & l’intcrceflion  de  ltsvs- 
Christ,  car  dans  l’expreffion  de  l’A- 
pôtre, l’on  a de  fi  grands  égards  pour  hiy,  on  , 
luy  porte  tant  de  refpc&  qu’on  luy  accor- 
de abfolument  tout  ce  qu’il  demande.  Exan-: 
ditttr  pro  revtrentia.  Paroles  , que  Saint  Chry- 
foftome,  & Theonhilaétc  expliquent  non  feu- 
lement de  la  reverencede  Fils  envers  le  Percy 
mais  encore  de  la  reverence , que  le  Pere  if 
pour  le  Fils.' 

Et  certes  l’on  doit  eflre  convaincu  de  ce 
crédit  tout  puifTant  de  l’homme  Dieu  , de 
ce  que  lors  mêmes  , qu’il  étoit  pelerinT 
fur  la  terre  , il  n’a  jamais  rien  demandé  à 
ion  Pere,  qu’il  ne  l’art  obtenu  , comme  if 
l’a  témoigné  en  ces  mots.  Sdebam  autemj 
quA  femper  me  audit  , que  luy  pourroit  orf 
refufer  eu  l’Etat  de  gloire  ? 

l’ajoute  , q.a’en  cela  on  ne  luy  fait  point 
de  grâce  , & que  la  judice  exige , que  le 
Pere  Eternel  vfe  de  cette  libéralité  , en  don-y 
nant  tout  ce  qu’on  luy  demande  au  nom 
de  fon  Fils  Ah  -'  fi  l’on  pouvoit  pefer  le  Sang 
pretieux  du  Sauveur  en  de  juftes  balances» 
quelle  confiance  ny  fonderoit- on  pointé  nous 
avons  vn  cranfport  en  bonne  forme  de  tous 

& 
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fts  mérités , & nous  avons  enfuite  droit  de 
nous  en  prévaloir , comme  d’vn  bien  qui  nous 
appartient  * c’eft  pourquoy  Saint  Bernard  prê- 
che , que  nous  abandonnerions  malheureux 
fement  nos  interefts , fi  nous  négligions  cct  5 , 
avantage;  Totmn  de  Chrijlo  nobis  valait  , totum  a in  - 
nojlrnm  fuit , vtamur  nofiro  , demandons  donc»  l,r- 
ques  avec  vue  humble  hardiefle  ; car  vne  feu- 
le  goutte  de  Tueur,  & de  Tan  g,  vne  feule  fjom.  t, 
larme  , vn  feul  foupir , vne  fimple  dcmar-  /»  mif- 
che  du  Fils  de  Dieu  a mérité  en  rigueur  tout  fM* 

u . • 

ce  que  nous  pouvons  defirer  , quelle  fera 
doncques  la  valeur  , le  prix  de  tant 
de  travaux  , de  tant  de  (ouffrances  , de  tout 
fon  fang  , de  toutes  Tes  Oraifons  , & de 
tous  les  bons- Offices  , qu’il  a rendus  à fon 
Pere  ? d’autre  part  cela  eft  nôtre  < & nous 
y avons  amplement  de  quoy  elfuycr  tons 
nos  dettes , &•  de  quoy  payer  tout  ce  que 
nous  demandons  en  la  priere  , &c  memes, 
tout  eft  déjà  acquitte  , tout  eft  de'ja  payé, 
ainfi  en  nous  le  donnant  l'on  ne  fait  en 
quelque  maniéré  que  juftice. 

Voilà  la  grande  fource  de  la  confiance 
de  l’Oraifon  , auffi  eft-ce  la  belle  addref- 
fe  de  celuy  qui  la  veut  avantageufcmcnc 
pratiquer , d’employer  en  la  commançaut , 
le  nom  du  Pere  * & de  la  finir  par  le  nom 
du  Fils.,  à l’exemple  de  l’Eglife  , qui  ter- 
mine ainfi  toutes  les  prières-  Per  Dcmimtm 
TJoftrum  lefum  Cbriftum.  O que  cette  fainte 
politique  eft  profitable  , & efficace  pour  im- 
petrer  nos  befoins  , qu’elle  flatte  agréable- 
ment le  Pere  , & quelle  luy  fait  vne  dou- 
ce violance  comme  parle  un  grand  borniez 
; Tome  l,  S s 
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Efficax  vox  per  Chri/lum  , quà  patrcm  detlvt - 
mus  , & vrgemus.  Non,  nous  ne  le  prions  pas 
feulement  d'étre  liberal  en  nous  donnant 
gratuitement,  & par  pure  bonté,  nous  l’invi- 
tons encore  de  nous  faire  jufticc,  carquoy- 
que  ce  que  nos  requêtes  luy  demandent  foie 
confiderable  , & quoy  qu’il  nous  accorde 
pour  le  temps  ou  pour  l’Eternité,  iamais  il  ne 
rendra  à fon  fils  en  nôtre  perfonne  tout  ce 
qu’il  doit , & il  demeurera  éternellement  fon 
redevable. 

En  effet  le  monde  étoit  perdu  pour  le  pere, 
le  fils  le  luy  a racheté  ; les  hommes  à l’exem- 
ple de  Lucifer  , & des  Anges  fes  complices, 
s’étoient  révoltez  contre  luy  , le  Sauveur  les 
a fait  rentrer  dans  la  fourni  flîon  & dans  le 
r devoir  par  l’imitation  de  fon  obeiffance  qu’il 
leur  a infinuée  : Le  Ciel  éroit  une  grande  fi>- 
litude  par  la  chute  d'une  infinité  d’intelligen- 
ces , I e s u s là  repeuplé,  le  Pere  étoit  inconnu 
fur  la  terre,  le  Fils  luy  a acquis  un  nombre 
fans  nombre  d’adorateurs  par  l’eftime  qu’il 
en  a donné,  ainfi  qu’il  le  luy  reprefente  en  des 
Jtf4/».i7.termcs'  Manifeslœvi  nomtn  tuum  bominibus. 

Or  quand  eft  ce  que  le  pere  aura  acquitté 
tout  ce  qu’il  doit  au  fils  pour  tous'  ces  grands 
fervices  ? & fi  fa  luftice  , ou  fa  fidelité  l’en- 
gage étroitement  à recompenfer  avec  un  ai- 
mable excez , les  petits  mérités  d’un  homme 
de  bien,  peut-il  avoir  lieu  de  douter,  qu’il 
ne  veuille  fatisfaire  magnifiquement  aux  mé- 
rités, & aux  obligations  que  fou  fils  a acqui- 
ts fur  luy. 

Allons  à la  fin,nous  perfuadant  avec  S.Cy- 
pricn,  que  le  Sauveur  s’çft  confervé  fes  playes 

pour 


Digitized  by  Google 


Dimanche  apres  Paquet.  £49 

{jour  demander  continuellement  à Ton  Pere  le 
prix  de  Tes  peines,  & de  Tes  fatigues  de  trente- 
trois  années  , lequel  n’cft  autre  chofe  que  nô- 
tre falut.  Refervata  in  cor  pore  plage  , pretium 
nojire  falutis  exigunt.  En  cette  ycuë  nous  de- 
vons eftre  incapables  d’entrer  en  défiance  dans 
nos  prières,  demandant  au  Pere  pour  le  conte 
du  fils, qui  l’a  infiniment  obligé , & dont,quoy 
qu’il  donne  il  fera  éternellement  le  debiteur, 
parce  que  s'il  gratifie  les  hommes  pour  l’a- 
mour de  luy,d’infignes  faveurs  , il  ne  leur  fait 
prefent  que  d’une  partie  de  ce  que  fon  créan- 
cier leur  a tranfporté , après  l’avoir  richement 
paye'. 

C’eft  pourquoy  demandons  à Dieu  de  gran- 
des chofes  avec  la  derniere  confiance,  puifque 

nous  agiftons  avec  un  Pere  incomparable , au 
nom  du  Fils  infiniment  méritant  ,oiiy  deman- 
dons les  plus  eminantes  vertus,  Vne  charité 
ardente  , une  patience  invincible  , une  pureté 
Angélique  , noirs  les  aurons  5 demandons  de 
tivre , & de  mourir  en  état  de  grâce  , l’on  ne 
vous  le  refufera  point  ; enfin  demandons  tout 
ce  qu’il  nous  plaira  au  nom  de  nôtre  Redem- 
teur,  vous  avez  oüy  que  l’on  commettroit  une 
efpece  d’injuftice , fi  l’on  ne  nous  donnoit  pas 
contentement, 

Toutefois,le  ^rand  fecret  de  cette  confiance, 
c’eft  de  la  pouller  à un  fi  haut  point , qu’elle 
tienne  plus  de  la  Foy,que  de  l’Efperance  j car 
c’eft  à cét  égard  qu’on  luy  promet  tout  en  l’E- 
vangile de  S.  Matthieu.  Quoàcumque petieritis 
credentetyoccipietis.  Ce  que  le  Grand  Africain 
avoir  bien  compris  en  nommant  cette  forte 
de  confiance.  La  Foy  de  nôtre  efperance. 


644  Str mon -pour  le  Dimanche 

Jricum  fpeinoftr*séc  ce  que  David  pratiqua  en 
fnifant  vn  A&e  de  Foy  devant  que  de  s’ap- 
pliquer à 4’Oraifôn.  I’ay  remply  mon  cœur  de 
foy,  dit-il,  & puis  j'ay  ouvert  la  bouche 
pour  prier.  Crtdidi,pr  opter  qnod  Iccutus  fumy 
apres  quoy  il  s’affura  d’étre  écouté  , & d’a- 
voir tout  le  fuccez  qu’il  pretendoit  de  fa  dé- 
votion. 

Mais  ne  demanda- il  pas  plaifaremeht  la  dé- 
faite de  Goliat.  Voicy  fes  termes.  Dabit  te 
IDominus  in  manu  mea.  Orgueilleux  Geans 
vous  êtes  ï moy  , vous  mourrez  de  ma  main 
il  n’en  doutta  non  plus  que  des  chofes  de 
la  foy  au  jugement  de  S.  Bafile  de  Solencie  , 
raiïurant  de  la  vi&oire , pour  laquelle  il  avoit 
prié  devant  qu’il  fût  entré  au  combat.  O 
troces  y ante  viÙoriam  potitas  vittoria  ! 

* C’cft  d’une  pareille  confiance  pleine  de  foy, 
& d’efpcrance  , qu’il  faut  foûtcnir  nos  Orai* 
fons , en  cét  état  demandons  la  grâce , de- 
mandons la  gloire  , & foyonsfeurs , que  nous 
les  impetreronsdu  Pere,  au  nom  du  Fils.  Ain- 
fi  foie - il. 
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H&g  locutus  fum  vobis  5 vt  non  fcandali- 
ZtCïnmi  j abfque  Smagogis  facitns 
vos.  Ioan.  cap. 

Ic  vous  ay  dit  ces  cho Tes  pour  vous 
preferver  de  fcandale  , car  on 
vous  chaflera  des  Sinagogues , & 
on  vous  traittera  en  excommu- 
niez 


Iufltfication  de  la  providence  fur  les  gens 
de  bien fur  les  pécheurs, 

L ne  faut  pas  s’étonner,  E les  mé- 
dians font  ordinairement  la  guerre 
aux  bons,  &c  s’ils  tâchent  de  noir- 
cir leur  réputation,  de  nuire  à leur 
fortune  , & de  mal-traitter  leurs  perfon- 
nes. 

C’elt  qu’ils  regardent  les  gens  de  bien, 
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646  Sermon  pour  le  Dimanche 
comme  leurs  adverfaires  , parce  que  leur  vie 
innocente , vertueufe  eft  une  continuelle 
cenfure  de  leurs  dereglemens  , & qu’elle  con- 
damne hautement  leur  libertinage. 

En  effet,  ils  voudroient  que  les  hommes  de 
Pieu  leur  fuflent  femblables  , & parce  qu’il 
ne  les  peuvent  pas  débaucher  , & les  engager 
en  leur  defôrdre,  ils  en  enragent , & s’en  ven- 
gent en  les  perfecurant , d’où  il  arrive  que  les 
vertueux  ne  font  jamais  en  fureté  auprès  des 
vitieux,&  que  fi  l’on  ne  leur  peut  ravir  la  vie, 
l’on  n’oublie  rien  pour  la  leur  rendre  infup- 
portable. 

Cela  n’eft  doneques  point  furprenant , mais 
il  eft  merveilleux,  que  la  providence  divine 
(ouffre  cette  injuftice  , & que  bien  loin  d'en 
punir  les  auteurs  , elle  les  laifie  fouvent  jouît 
d’une  profperité  qui  femble  inacceffible  à tou- 
tes les  difgraces. 

C’eft  dequoy  il  faut  chercher  les  raifons, 
prions  la  Sainte  Mere  de  Pieu  de  nous  les 
inlpirer,en  luy  difant 

AFE  MARIA. 

< 

• L’on  vous  bannira  des  Sinagogucs , l’on 
vous  excommuniera  , l’on  vous  perfecutera. 
Voilà  le  fort  des  gens  de  probité  , voilà  i’a- 
vanture  des  ferviteurs  de  Dieu  , voilà  le  par- 
tage des  Apôrres.d’étre  mal  trairtez,  & d erre 
l’objet  des  affli&ions  , jufques  à être  facrifiez 
fous  le  fpecieux  pretexte  du  fervice  divin. 
Renet  hora , vt  omnis,  qui  interjicit  vos>  arbitre- 
fur  obfecjuium  ft  pr&Jlare  De°. 

Etrange  fort  ? ayanture  furprenant  ? par- 
tage 
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tage  qui  a femblé  mettre  en  defordre,&  jetter 
dans  le  murmure  contre  la  providence , les 
Iobs,les  Icremies,  les  Malachics  , les  Davids, 

&c. 

le  ne  veux  point,ô  mon  Dieu  ! difbit  un  iour 
Iercmie.jene  veux  point  vous  quereler,en  veue 
desfcelerats  , qui  jouyflent  des  biens  , & des 
douceurs  de  la  vie  , pendant  que  les  bons  gc- 
miirent  dans  la  difette  , & dans  la  finiffrance, 
je  fuis  perfuadé  de  l'équité  de  vôtre  conduite 
& je  ferois  un  temeraire  de  vous  en  faire  un 
procczjfçachant  que  vous  l’emporterez,  parce 
que  la  juftice  eft  de  vôtre  côté,  luftus  eft  qul- 
dfm,Jï difputcm  terum  •,  je  prendray  toutefois 
la  liberté  de  vous  dire  un  mot  fur  ce  point, 
étant  comme  je  le  crois,  fondé  en  raifon.  Fc- 
rmtamen  loquar  ad  te  iufta.  Dites  moy  donc- 
ques,s'il  vous  plair,pourqnoy  voftre  providen- 
ce eft  fi  complaifante  à l’égard  des  impies, que 
tout  reüffit  félon  leurs  denrs .Quarc  via  impio- 
rum  projperatur. L’on  voit  leurs  familles  florif- 
fantes,  elles  croiffènt  de  iour  en  iour  en  biens, 
en  charges, & en  benediétions .frofperantur,  & 
faciunt  fruttus.  Pendant  que  vôtre  même  pro- 
vidance  à tant  de  rigueur  pour  les  maifoos,ou 
régné  vôtre  crainte  , c’eft  dont  j’apprendrois 
volontiers  laraifon. 

Job  avoit  fait  la  meme  plainte , érant  ex- 
traordinairement choqué  de  corifideret  les  mé- 
dians en  polfeflîon  des  richeffès , quare  difoit— 
il yVinunt  fublevatiyConfortatique  divitiis  ? I]  n’é-  cap.xx. 
toit  pas  moins  affligé  en  les  voyant  vivre  dans 
les  délices-  Ducmt  in  bonis  dies  fttos.Y oilà  fur- 
quoy  il  cherchoit  de  l'éclairciffemenr. 

Malachje  employé  fur  le  même  fujet  des  ex- 
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prenions,  qui  prifes  à la  rigueur  approcherait 
élu  blafphcme.  Les  voicy,  Fbi  ef  Detu  judicii ? 

Z' anus  efi  omnis,qui  fervit  Deo,  adificatl funt  fa- 
f lentes  iniqui  tat  em, Qnoy  ys’êcnoh  il,quoy  l'oa 
me  l'avoic  a (feu  ré  conftammét,&  je  lecroyois, 
que  Dieu  étoit  équitable,  & qu'il  faiïoic  jufti- 
ce,prefentement  j’en  demande  des  preuves,  vbi 
ffi  Deus  judictj  î Oiiy,ou  eft  ce  Dieu  , que  l'on 
m’a  tant  vanté,comme  un  Dieu  d ‘équité  Hé- 
las ! je  vois  qu’il  cardfe, qu’il  enrichit, & qu’il 
éleve  les  pécheurs  aux  premières  dignitez  , au 
même  temps  qu’il  traite  mahqu’il  anéantit,  ÔC 
qu’il  réduit  le  jufte  à la  pauvreté  , au  méprit, 

& à la  derniere  mifere.  Eft-ce  , que  pour  être 
mal- heureux  il  fuffife  de  prendre  party  avec, 
luy  ? Vamts  efi  ornnis yqui  Jervit  Deo,  eft  ce  que 
pour  avoir  du  bon- heur  , ce  foit  alfez  d'aban- 
donner Ton  fervice  ? lÆdificati  funt  facientet 
iniquitatem. 

Pour  David  , il  en  eft  aux  memes  tertres 
en  plufieurs  endroits  de  Tes  Pfeaumes.  Voilà 
quelles  paroles  a arrache  de  ces  faillies  bou-r 
ches  le  gouvernement  de  Dieu  envers  les 
bons,  & les  médians.  Ceux  cy  fe  produifent 
pompeufement  dans  la  Chaire  de  Moyfe. 
Super  cathedram  Moyfi  fédérant  Scriba  & J ha~ 
rijài,&i  ceux-  là  (ont  exilez  des  lieux  facrez  & 
chalïèz  des  Sinagogu'es  , abfquè  $in*gogis  fa* 
ciensvos.  \ . . 

Or  quel  lieu  y a il  de  fauver  l’honneur  de 
la  providence,  qui  en  difpofe  d’une  manière  • 
auflî  étrange  que  celle-là  ? c’cft  ce  que  je  prê- 
tons de  faire  par  deux  railonmmen$,  qui  par- 
tageront mon  difeours. 
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I.  POINT.  , 

Le  premier  de  ces  raifonnemens  eft  appel- 
le par  vue  excellente  morale  vn  raifonnemenc 
de  proportion  , & que  je  nommerois  volon- 
tiers un  trait  , & vne  action  de  juftice  , cecy 
fuppofe  trois  fondemenrs.  Premièrement , 
que  Dieu  , ne  lailîe  point  de  bonnes  oeu- 
yres  fans  recompanfc  , ny  de  crimes  fans  peine, 
Ibic  en  cette  vie,  ou  en  l’autre, en  fécond  lieu, 
qu’il  referve  dans  le  Ciel  ^ne  recompan- 
fe  proportionnée  aux  mérités  des  gens  de 
bien  , Sc  qu’il  a préparé  dans  l’Enfer  des 
fupplices  proportionnez  aux  excez  des  mé- 
çhans;  d'autre  part  cette  recompanfe  fera  éter- 
nelle , étant  le  prix  des  actions  faintes , qui 
bien  que  finies , & limitée  en  elles  mêmes, 
neanmoins,  parce  qu’elles  font  faites  engra- 
- çe  elles  en  prennent  vne  teinture  de  mérité  in- 
finy , & font  en  fuite  dignes  d'une  recom- 

Fanfe  infinie  en  fa  dureté  , c’eft  pourquoy 
homme  de  probité  fera  par  grâce  comme  Dieu 
par  nature  éternellement  heureux  , de  même 
la  peine  du  feelerat  fera  éternelle , par  ce 
qu’encore  , que  fon  péché  nailTant  d'vne  vo- 
lonté crée  (oit  une  aétion  bornée , & finie,  tou- 
tefois étant  une  revolte,contrc  vn  Dieu  infiny, 
fon  crime  eft  l’attentat  d’vne  efpece  de  malice, 
Sc  de  démérité  infiny  , ainfi  il  fera  châtié  d’vn 
tourment  infiny  en  fa  durée  ; de  forte  que  le 
pecheur  fera  comme  le  Diable  éternellement 
malheureu^.Voilà  le  fécond  principe  fur  lequel 
la  Théologie  appuyé  fon  raifonnement  de  pro- 
portion. L"  t roi  fié  me  principe,  c’eft  que  le  même 
Dieu  a étabU  en  cette  vie  vue  recompanfc  pro- 
portionnée 
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portionnée  auxœuvres  moralement  bonnes,que 
fait  le  pecheur,  & a prefcrit  vne  peine  propor- 
tionnée aux  iegeres  fautes  dans  lefquelles  tom- 
Trev.  be  le  jufte  fort  fouvent.  Stpties  in  die  cadit 
' *•+•  jttfitu. 

Il  faut  encore  ajouter , qu’en  l'autre  vie 
les  bons  , & les  méchans  n’auront  rien  de 
lue,  commun  , le  Ciel  étant  bien  éloigné  de  l’En- 
c.  16.  fer.  Intervos  & nos  , difoit  Abraham  au  mau* 
s vais  riche.  Magnum  cahos  firmatum  eft.  Il  y 
aura  vne  grande  différence  de  condition  entre 
eux  ; le  jufte  dans  la  joye  , daris  le  repos  » 
& dans  l’honneur  , le  fcelerat  dans  le  fup- 
plice,  dans  la  confufton  dans  le  dcfcfpoir,  mais 
en  ce  monde , ils  ont  quelque  rapport , 8c 
quelque  choie  de  femblable.  L’homme  de 
bien  foutenu  de  la  grâce > fait  des  actions 
méritoires  , & le  méchant , bien  qu’il  vi- 
ve en  état  de  péché , en  fait  quelques  vnes 
moralement  bonnes  , & dignes  de  quel- 
que recbmpanfe  } d'autre  codé  comme  le 
vitieux  peche  mortellement  , le  vertueux 
peche  veniellement , doncques  Dieu , qui 
fuivant  nôtre  premier  principe  ne  laide 
point  de  crime  fans  punition,  n’y  de  bien 
fans  recompenfe , doit  punir  les  bons  tem- 
porellement  pour  leurs  fautes  venielles  , 8c 
recompenfer  temporellement  les  pécheurs  , 
pour  leurs  aéHons  moralement  bonnes , d’où 
il  eft  vifîble  , que  Dieu  tient  la  balance 
droitte  en  recompenfant  en  cette  vie  les 
reprouvez  , & en  châtiant  les  predefti- 
nez. 

Ces  chofes  ainfi  arrêtées  , il  eft  fort  aise 
de  former  le,  raifonnemment  de  propor- 
'*  tion» 
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eion  , que  j'ay  promis  j car,  je  n’ay  qu’à  dire, 
que  tout  ainfi  que  dans  l’autre  vie , il  y a 
vn  jufte  rapport  entre  le  mérité  des  juftes, 
& la  couronne  immortelle , entre  les  crimes 
des  damnez , & la  peine  éternelle  j de  mê- 
me en  cette  vie  il  n’y  à pas  vne  moindre  pro- 
portion entre  la  profpcrité  temporelle  avecquc 
l’oeuvre  de  l’impie, laquelle  eft  louable,  & mo- 
ralement bonne, & entre  les  mifercs  temporel- 
les avec  que  les  pechez  véniels  des  ferviteurs 
de  Dieu.  C’cft  pourquoy,  comme  Dieu  fera 
jufte  en  la  vie  future  , où  il  payera  fes  amis 
d’une  éternité  bienheureufe,  & où  il  punira  fes 
ennemis  d’vne  éternité  malheureufe, il  n’eft  pas 
moins  jufte  en  la  vie  prefente  , lors  qu’il  gra- 
tifie les  mauvais  Chreftiens  ou  même  les  in- 
fidèles de  quelques  biens  du  temps  , pour 
les  recompenfer  de  leurs  aélions  moralement 
bonnes , & lors  qu’il  ordonne  quelques  fouf- 
frances  paftagercs  à fes  plus  chers  enfans  pour 
Jeurs  légères  offenfes. 

Les  mots  d'Abraham  , montrent  qu’il  étoit 
perfuadé  de  ce  raifonnement , c’eft  quand 
>1  dit  au  riche  damné,(ouvcnez  vous  que  vous 
avez  été  payé  , & recompenfez  durant  vôtre 
vie  en  paroiflant  fur  la  terre  en  grand  Seigneur 
Tous  la  pourpre  , & y faifant  grand  chere, 
qu’il  vous  fouvienne  aulîi  , que  le  Lazare  y 
à été  châtié.  Recordare  fili  , quia  recepijii  bo- 
va  in  vita  tua  , & Lazjwiu  fi militer  mala. 
Voilà  la  proportion  , dont  il  s’agit  dans 
le  temps  , le  riche  touche  le  prix  du  peu  de 
bien,  qu’il  a fait,  & le  Lazare  le  châtiment  de 
peu  de  mal , qu’il  a commis  ; mais  continuons 
d'écouter  Abraham  , & d’en  étreiftruits  delà 

proportion 
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proportion  obfervée  en  l'autre  monde.  Le  riche* 
y fouffre  des  douleurs  dignes  de  Tes  grands  ex- 
cez  , & le  pauvre  y reçoit  la  couronne  deuc  à 
fa  patience , & à fes  autres  vertus.  Nunc  vero 
hic  confolatur , tu  vero  cruciaris.  Sur  quoy 
Saint  Grégoire  s’explique  noblement  , en 
difant , que  la  pauvreté  du  Lazare  a efté  Ton 
Purgatoire , dans  lequel  il  a fatisfait  pour  Tes 
fautes,  & que  les  richelfes,  la  table  exquife,&: 
le  grand  équipage  ont  été  le  Paradis  du  riche, 
& le  falaire  de  quelques  actions  moralement 
bonnes,  Aîala  Lazari  purgavit  ignis  inopior  , 
bon*  divitis  rernmcravit  félicitas  tranftütis  vit  a. 

O aveuglement  du  fiecle  1 la  condition  de 
ce  riche  luy  paroilloit  auÜi  avantageufe  , & 
aulîi  riante  , que  l’état  du  Lazare  fe  montrait 
pitoyable  à fes  yeux  materiels , 5c  peu  infor- 
mez de  la  vérité  , dont  nous  parlons.  Ah  ! il 
n'en  falloir  pas  demeurer  à ce  dehors  fpecieux, 
& trompeur  , quoy  qu’il  faille  auoiier  avec 
Saint  Chrylbftome,  qu’il  y avoit  du  plaifir, 
pour  qui  conte  fur  l’apparence  devoir  le  vaif- 
feau  du  riche  magnifique,  avec  que  le  vent  en 
poupe  ,&  chargé  de  danrées  de  grand  prix. 
e N avis  divitù  fecundo  navigabat  vento  , & crat 
plenamtrcium , toutefois  quelle  fera  la  fin  de  la 
Navigation  ? helas  ce  va illea u enchanté  court 
au  naufrage.  Sed  adnanfragimn  properabat . Ri- 
cheircs  fatales  ? félicité , &c  pompe  redoutable? 
par  laquelle  cet  heureux  malheureux  eftoit 
conduit  avecque  celât  aux  feux  de  l'éternité. 
In  fœlix  fœîicitas  , qua  divitern  ad  Mtrnam  in - 
félicitât  em  traxit. 

Au  contraire  à juger  par  le  mauvais  état,  ou 
la  providence  avoit  réduit  le  Lazarc,à  s’arrêter 
fur  fa  difette } fur  fes  v leurs,  2c  fur  cét  aban- 
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don  general  , ou  il  ne  recevoir  autre  leçon rs, 
ny  autre  foulagcment,  que  de  quelques  chiens, 
qui  léchoientles  playes,un  malhabile  l'auroit 
public  le  plus  mifèrablede  la  nature,  mais  vn 
efpric  éclairé  luyauroitpcu  porter  envie  , en 
regardant  à travers  fes  maux  , & fes  fouf- 
frances  , qui  châtioicnt  les  petits  péchez  du 
patient , le  bonheur  infini  , dont  Dieu  re- 
companferoit  bien  tôt  l’innocence  de  qui  por- 
tait avecquc  refignation  les  Ordres  du  Ciel, 
quelque  durs  qu’ils  fu  lient. 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  blâmer  icy 
avec  Saint  Auguftin  , l’égarement  de  quel- 
ques libertins , fur  ce  qu’ils  tournoient  en 
ridicules  cette  importante  vérité  , en  fe  rail- 
lant de  l’avanturc  du  mauvais  riche,  & em- 
ployant à cela  ce  proverbe.  Vn  pour  vn,K vum 
fattttm  eji  vnum  , le  Lazare  difoient  il  a fouf- 
fert  en  ce  monde  , il  eft  heureux  en  l'autre, 
le  riche  a eu  fes  plaifirs  en  la  terre  , ailleurs 
il  eft  dans  les  peines.  Vn  pour  vn.  Vnum  fa- 
ttum  ejl  mum  , comme  s'ils  eulfent  voulu  maf- 
quer,  que  s’il  faut  être  heureux  dans  vn 
temps  , & malheureux  dans  un  autre  temps, il 
importoit  peu,  fur  quelle  feene  fc  jolie  la 
comedie , ou  la  tragédie,  pour  ce  qui  touche 
les  Aéteurs.  love  en  cette  vie  pour  l’vn , 8c 
douleurs  en  la  fuivantc , douleur  en  celle  là 
pour  l’autre,  & en  celle- cy  joye  , ne  voilà  pas 
vn  pour  vn.  Vnnm  fathtm  (fi  vnum. 

Extravagance  étrange  / helas  ! quelle  pro- 
portion de  quelques  momens  de  tems,  avecque 
la  durée  de  l’Eternitéjdes  chétives  fatisfaétions 
de  peu  de  jours  avecque  les  cffroïables  fupplices 
qui  ne  finiront  jamais,  cependant  l’on  continue 

en 
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en  ce  funefte  renverfemcnt  de  bon  fens , St 
l’on  pourfuit  à s'étourdir  fur  vne  chofe  trcs- 
importante,  en  fe  figurant  que  l’un  vaut  l’aa- 
tue.  V'riHrn  faltum  ejt  unurn.  Il  cft  vray  , que  ce 
n’eft  que  le  langage  des  impies , qui  ne  préten- 
dant rien  à la  félicité  de  l’avenir , font  mou- 
rir autant  qu’ils  le  peuvent  l’apprehenfion  des 
peines  horribles  , dont  la  foy  les  menaces,  car 
pour  les  gens  de  bien  ils  n’ont  garde  de  donner 
dans  cette  grofliere  , & funefte  erreur , an 
contraire  prenant  des  mefures  toutes  differen- 
tes,ils  font  ravis  d’étre  punis  en  ce  monde,pous 
n’avoir,  qu’à  être  recompanfez  en  Paradis, 
le  comprensmaintenant,pourquoy  Saint  Gau* 
dence  parle  de  cette  fevere  conduite  de  Dieu 
fur  les  vertueux,  comme  du  plus  aymable  trait 
de  fa  bonté.  Paternelle. //tes-  ejl  Dei  amantis  pi  a 
fèveritù.  On  le  croiroit  en  colere,  quand  on 
confidere,qu’il  en  vie  ainfi  à l’égard  de  fes  ler- 
viteurs  , mais  fi  l’on  emprunte  les  yeux  de  S. 
Auguftin,l’on  découvrira  fous  le  voile  de  cette 
rigueur  apparante  vne  finguliere  milericorde, 
car  s’il  ne  pardonne  pas,  ccn’eft  que  pour  par- 
donner , 5c  s’il  châtie  ce  n’eftque  pour  avoir 
lieu  de  donner  une  indulgence  Plenicre.  Non 
parcit , ut  pariat , crudelis  vt  mijlreatur . 

Il  y a fur  ce  fujet  dans  la  vie  des  Peres  du 
defert  vne  avanture  , qui  nous  fait  voir  cette 
vérité  dans  vn  bel  exemple, vn  folitaire  illuftte 
en  fainteté  , avoic  un  compagnon  fort  ver- 
tueux, & de  grand  mérité  celuy-cy  fortant  de 
fa  cellule  pour  quelque  affaire  rencontra  vne 
lionne  , qui  le  mit  en  pièces  , & le  dévora  , au 
même  cems  que  dans  la  ville  voifine  mouruc 
un  pécheur  décrié  , qui  fut  enterré  avec  que  ( 

beaucoup 
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beaucoup  de  ceremonie, & de  pompe-,  ces  deux 
accidens  comparez  , l'vn  avecque  l’autre  tou- 
chèrent fenfiblement  ce  Saint  Hermite,iufques 
là  , qu’il  prit  la  liberté  de  s'en  plaindre  à Dieu 
en  (on  Oraiibn  , en  luy  difant  avec  vn  refpeéfc 
vn  peu  hardi , eft  ce  doneques  de  cette  forte 
que  vous  en  ordonnez  ? vôtre  fidele  ferviteur 
enfcvely  dans  le  ventre  d’une  cruelle  béte,  & 
vôtre  ennemy  porté  avec  folemnité  en  terre 
Sainte/fur  ces  plaintes  Dieu  eût  la  bonté  d’en- 
voyer à ce  defblé  un  Ange  avec  ordre  de  l'in-’ 
ftruire  du  fecrct  de  cette  providence  qui  l’a- 
voit  furpris,  ce  fût  en  luy  apprenant  que  ce 
malheureux  reprouvé  avoir  fait  vne  aétion 
moralement  vertueufe , & qu'on  l’en  avoir 
recompenfé  par  cét  honneur  funebre,  au  con- 
traire , que  fon  cher  compagnon  , quoy 
que  fort  homme  de  bien , ayant  commis 
des  fautes  venielles , en  avoir  été  puny  par 
fa  fanglante  mort , & avoit  (atisfait  en  cette 
vie  a la  Iuftice  divine  , apres  quoy  , il  étoie 
allé  au  Ciel  ioiiir  de  la  gloire.il  n’en  fallut  pas 
dire  d’avantage , pour  confoler  ce  folitaire, 
qui  après  avoir  loué,  & adoré  la  juftice  de  la 
providence  , entra  dans  vne  extafe  , où  il  ne 
pouvoit  alfez  admirer  cette  loy  de  proportion, 
que  Dieu  obferve  envers  les  bons  qu’il  afflige, 
& à l’égard  des  méchants,qu’il  rccompenfe  en 
cette  vie. 

Encore  faut- il  reconnoître , qu'en  cette  con- 
duite la  mifericorde  à l’endroit  des  gens  qui 
craignent  leur  Créateur  , l’emporte  fur  la  ju- 
ftice,d'oix  il  feroit  aifé  d’arrêter  les  mouvemens 
de  murmure,&  d’impatiéce,lefquels  nous  arra- 
chent des  plaintesjdans  les  pertes^dans  les  ma- 
ladies. 
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ladies,  dans  les  mauvais  fuccez  des  affaires,&! 

* dans  toutes  les  autres  affligions  , dont  la  vie 
eft  perfecutée  j car  au  fentiment  du  Pape 
S.  Grégoire,  il  ne  feroit  neceffaire  que  de  faire 
reflexion  fur  nos  pechez , parce  qu’en  les  en- 
vilageant  nous  endurerions  avec  égalité  d’cf> 
prie , & avec  refignation  , les  croix  , qui  arri- 
vent. St  cnlpas  perpendimta  , profctïo  flagella 
aquammiter  toleramvu.  En  effet  dans  toutes  les 
fachcufes  conjondures,nous  avoiiyerions  aveé 
Saint  Cyprien , que  la  peine  eft  infiniment  au 
deffous  de  la  coulpe.  Qtt&  accidmt  t levier  a 
peccatis. 

Prenons  donctjues  ce  party , & bien  loin 
de  trouver  de  la  dureté  en  la  conduite  di- 
vine y nous  la  bénirons  cordialement , de  ca 
que  nous  avons  bien  mérité  fa  feverité,&  quel- 
le nous  fait  encore  beaucoup  de  grâce  y puif- 
que  pour  fâcheux  quefoit  le  mal,  qui  nous  af- 
flige , nous  en  devrions  fouffrir  de  bien  plus 
confiderablesjc’eft  pourquoy  nous  dirons  avec» 
que  le  même  Pape.  Vt  aignus  eram , non  ncept , 
& avec  Saint  Auguftin  que  femblable  peine  eft 
vne  grâce.  Et  posna  eft  4 & gratta  eft. 

Voilà  doneques  la  providence  juftifié  fois 
à l’endroit  des  méchans  en  la  difpenfation  de 
quelque  félicité  temporelle  , pour  recompenfct 
les  louables  actions  qu’ils  pratiquent , & en 
faifant  fouffrir  quelques  maux  aux  bons  pour 
punir  les  légers  excez  , dont  il  fe  rendent  cri- 
minels , c’cft  là  mon  premier  raifonnemcm, 
qu’vn  illuftre  Théologien  à nommé  raifonne- 
ment  de  proportion  , & que  l'on  peut  appeller 
raifonnement  de  juftice, 

SECOND 


Digitized  by  Google 


dtns  l’Otttve  de  l' Afcenfiott.  6$  7 

//.  P O I N 7*.  v 

le  paffè  au  fécond , que  le  même  Théolo- 
gien appelé  raifonnement  de  providence,  & de 
certe  bonté  qui  veut  prcferver  les  Iuftes  du  pé- 
ché , & les  conduire  heureufement  à leur  fin. 

Sur  quoy  , je  dis  en  premier  lieu, qu’il  y au- 
roit  fujet  de  luy  faire  quelque  reproche , fi  elle 
fc  contentoit  de  punir  les  hommes  de  probité 
pour  les  fautes  qu’ils  ont  commifcs,&  fi  ou- 
tre cela  elle  ne  s’apliquoit  pas  à les  empêcher 
de  tomber  en  de  nouveaux  pechez  ; car  à quoy 
bon  de  les  blanchir  dans  la  fornaife  de  la  tri- 
bulation , fi  elle  fouffroit  qu’ils  oubliaffènt  ce 
bon  office  en  fe  noirciffant  une  féconde, & 
troifiéme  fois  ; il  eft  donques  de  faibontéde 
les  prefèrver  de  nouvelles  cheutes , légères  ou 
grieves  ; auffi  eft-ce  fon  bon  deffèin  , mais  à 
quoy  s’en  fier  ? à la  prôfperité,  Çc  à l’abondan- 
ce de  toutes  les  chofirs  commodes  à la  nature  î 
certes  elle  ne  l’entend  pas  au  fèntimentde  l’au- 
teur de  l’œuvre  imparfaite  fur  faim  Mathieu , 
lors  qu’il  enfeigne , qu’il  eft  extrêmement  diffi- 
cile de  fè  confêrver  dans  l'ordre  au  milieu  des 
richeflès , & dans  l’affluence  des  plaifirs,,»7«rff-  f 
re  difeiplinam  diviti , & abundanti  difficile  eft  : 
o qu'il  eft  mal- aifé pour  ne  pas  dire  impoffi- 
„ ble , de  vivre  dans  les  règles  & dans  le  devoir, 
à qui  a tout  à fouhait. 

Pour  bien  concevoir  cecy , j’aprens  de  faint 
Auguftin,  que  le  monde  nous  attaque  par  deux 
differentes  voyes , car  tantôt  ilfcprefente  avec 
un  vifagç  complaifanc , flateur , & couvert  de 
et nt  attraits,  tantôt  il  fc  montre  incommode, 
fâcheux , Sc  malfaifant.  Ah  1 s’écrie  ce  fàint 
7om.  I,  T t 
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Poéteur , ah  1 qu’il  faut  bien  être  autrement 
en  garde  , quand  il  nous  veut  gagner  par  fes 
prefens,  par  fes  careff'es , & par  fcs  appais , que 
quand  il  nous  fait  la  guerre  à outrance,  &: 
qu’il  nous  perfecute  violemment  par  des  per- 
tes , par  des  calomnies  , & par  toutes  fortes  de 
cruautcz  , &c  d’injuftices,  Perïculoftor  mundus  , 
çum  blandus  , qutim  cnm  mole  fins  > magis  caven- 
dus , cum  diligit  allici,<}ttàm  cum  cogit  contemni. 

En  effet  c’eft  combattre  avec  grand  péril , 
que  d’être  aux  priies  avec  les  douceurs,&  les  de- 
lices  de  la  viejcar  à moins  d’y  oppofer  une  vertu 
héroïque , l’on  en  fera  vaincu , parce  que  la  fé- 
licité dont  le  fiecle  tâche  de  nous  entêter , eft 
un  poilbn  engageant,  qui  fe  faifit  ff  fortement, 

6 avec  tant  de  fatisfaêlion  , qu’il  nous  pouffe 
fans  beaucoup  d’effort  dans  le  deibrdre  des 
mœurs,  & nous  jette  dans  la  débauche  , & 
dans  les  vices  , Magna,  virtutis  eft , cnm  fœlici- 
tate  Itiïïan  , ne  alliciat  ,ne  corrumpat , ne  fttbver - 
tat  . où  eft  la  probité , qui  fe  puiffe  promettre 
d’être  fobre  dans  les  feftins  perpétuels , d’être 
humble  & modefte  dans  la  pompe  ; & dans  le 
luxe  d’habits,  de  meubles  , &c  d’equipagesi 
d 'être  charte  dans  d’eternclcs  delices  ? 

O Ciel!  qui  peut  fc  perfuader , que  de  vivre 
parmi  le  beau  fexe , & au  milieu  des  femmes 
chargées  de  belles  nipes , la  gorge,  & les  épau- 
les nues, qui  ne  fe  produifent  qu’avec  leurs 
doux  yeux,  leurs  foûris  empoifonnez  , & avec 
les  autres  appas  pour  lefquels  les  fens  ont  tant 
de  complaifance,  ce  ne  foit  pas  donner  attein- 
te à la  continence?  quelle  aparence  , qu’aïanc 
dequoy  fatisfaire  toutes  les  inclinations  natu- 
res dans  iuie  fortune  riante,  & accommodée 
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de  tomes  fortes  de  biens , on  n’échape  facile- 
ment aux  rigueurs  de  l'Evàngile,&  à la  violen- 
ce, que  le  Chriftianifinc  exige  de  qui  veut  le 
fauver  ? il  n’eft  pas  iufques  aux  Païens  , qui 
n 'aient  teconnu  le  degat , que  la  félicité  eft  en  • < \ 
poilèfïion  de  faire  dans  les  bonnes  mœurs  » 
témoin  l’Empereur  Galba,  qui  au  raport  de 
Tacite  s’en  plaignoit  àPifon  en  luy  difant,que 
l’on  étoit  capable  de  fuporter  les  malheurs; 
mais  que  le  bonheur  emportoit  les  gens  dans 
le  dereglement,  Aîiferiœ  tolérant ur , fœlicitate 
<orrumpimttr  : tant  il  eft  vray  que  le  monde  eft 
plus  à craindre , lors  qu’il  prodigue  fes  faveurs, 
fc-s  douceurs , & (ès  plaifirs.  n 

Cela  arrèté,qui  fouhaitêroit  que  Dieu  chan- 
geât de  ditt&ion  à Pégnrd  de  fes  amis  en  ton- 
dui  finit  chez  ettx  les  charges  honorables,  les 
délices  , & les  trefors  Vne  ïeroit-ce  pas  luy  de-  •* 
mander  une  efpece  de  miracle , fans  quoy  les 
bienheuretï*  du  fiecle  ne  fçauroient  conièrver 
leur  inribcence3dans  lapofteffion  de  ces  grands 
biens,  & de  ces  plaifirs  enchantez. 

Dieu  donques  en  voulant  maintenir  fes  fbr- 
viteurs  dans  le  devoir  , il  n’en  donnera  point 
la  com million  à une  vie  de  fatisfa&ion  & 
de  douceur , ce  fera  l'adverfité  qu’il  emploie- 
ra pour  la  fidelle  execution  de  fes  defteins  , Si 
elle  y reüfllra  mctveilleufement  iufques  à tiret 
de  l'étourdi (Tement  ceux  que  la  félicité  y au- 
ra iettez , Aîelihs  in  màlis  fàpimus , fbeunda  te- 
tlmn  aufermt.  ‘h  ** 

Audi  eft-ce  en  cette  pètfuafion  , que  faint 
Chryfoftome  appelé  la  tribulation  , la  mere 
de  la  Philofophic , parce  qu’elle  fait  de  veri-  * 
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tables  (âges , en-obligeant  les  égarez  de  rentrer 
dans  eux-mêmes, & de  reconnoître  qu’il  y a un 
Souverain,que  l’on  n’outrage  pas  impunément, 
& apres  les  avoir  rapellez  au  devoir  elle  les  y 
jiaperf  conlerve  avec  facilité,  Facilim  eft  in  angufti* 
pofito  viam  tenere  difiiplint  ; c’eft  pourquoy  on 
pourtoit  aproprier  à la  providence  affligeante, 
cette  belle  deviiè  , qui  peint  une  preffè  d’Jm- 
primerie  avec  ce  mot,  qui  luy  fert  d’ame , Fin- 
gitejue  premendo  y elle  fait  les  Saints  en  les  en- 
gageant dans  les  croix  >&  dans  les  malheurs 
dateras, 

Cette  vérité  bien  penetrée  oblige  un  pere,& 
une  mere  à faire  regner  une  douce  rigueur  au 
gouvernement  de  fa  famille , fins  quoy  ils  ne 


devroient  plus  être  regardez  comme  un  fa^e 


pere,  & comme  une  mere  de  bon  iên$ , c’eft 
§d  H^rpenfçe  de  l’Apôtre  , Quts  enim  filins  , tjuem  non 
conipit  pateri  à la  vérité,  fi  un  pere  fe  difpen- 
fbit  de  la  feverité , il  verroit  en  peu  de  tems  fes 
enfansdans  un  funefte  libertinage  j de  Ut  tft> 
que  Dieu  conftderant  les  juftes  comme  lès  en*» 
fans , Tanejuam  filiis  oFîcndit  fe  Detts  : il  agit 
en  excellent  pere  en  les  faifant  vivre  dans  les 
travaux,  & dans  les  fouffrancesifemblable  con- 
duite eft  un  peu  farouche,  la  nature  en  gronde, 
toutefois  il  la  laide  gémir, & fe  plaindre,ne  s’ary 
fêtant  qu'aux  avantages , qui  en  reviennent  aux 
affligez,Ow»ijf  enim  difeiplina  in  prefenti  non  vif 
dftur  gaudijftdmoeroristpoflcà  autem  fruüum pa* 
ratiffimurn  reddet juftitiaexercitatis per  eam.  Ouï 
dit  S.  Paul,  la  vie  qui  fe  palfe  dans  les  règles  de 
la  vertu  paroit  aux  (enfuels  une  fource  de  cha* 
grin,,&  l’ennemie  rndrtcle  de  la  joyc,&  du  plai» 
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fîr , mais  qui  a egard  aux  fruits  de  Iufticé , que 
l'on  y cueille , il  en  juge  tout  autrement. 

I'aprens  le  même  fecret  des  habiles  Méde- 
cins,qui  voïantles  gens,  qu’ils  ont  coutume  de 
fervir  chargez  de  mauvaifes  humeurs  , & prêts 
à tomber  en  maladie  , s’apliquent  à les  en  pre- 
fèrver,  & pour  cela  ils  les  obligent  de  prendre 
une  potion  amere,  & facheufe  au  goût,de  fouf- 
frir  la  lancetejpourquoy  ne  leur  ordonnent-ils 
pas  de  faite  bonne  chere,  de  manger  des  confi- 
tures,&  de  boire  du  mufcat,au  lieu  de  les  rédui- 
re à une  abftinence,qui  vaut  un  jeûne, ou  à une 
diette?  c’eft  qu'il  ne  (ont  pas  auflï  exrravagails* 
qu'il  le  faudtoit  être  pour  ufer  d'une  complai- 
fànce,  qui  mettroitdans  un  évident  péril  la  vie 
de  ceux  , qui  font  entre  leurs  mains  & qui  le 
fient  à eux  de  leur  fante*  tout  au  contraire  par 
une  aimable  rigueur  de  régime , ils  les  em- 
pêchent de  tomber  en  maladie  * ou  s’ils  font 
déjà  malades , ils  les  guerifTent; 

C'eft  encore  icy  aux  yeux  de  S.  Auguftin  une 
image  de  la  conduitedivine,il  femble,que  Dieu 
cft  en  colere , quand  il  jette  quelqu'un  dans  le 
lit,ou qu'il  lexpofe  à une  fàcheufe  perfecution* 
ou  qu’il  permet  qu’on  luyfufcite  un  procez, 
dans  lequel  il  s’agit  d’une  grande  partie  de  fa 
fortune  : pauvres  ignorans , qui  avez  ce  fenti- 
ment , ouvrez  les  yeux  & vous  découvrirez  ert 
cela  l’artifice  d'un  charitable  Médecin, 
na putatur,  medicina  cft  : mais  voilà  qui  eft  bien 
dur  à un  homme  ,quf  craint  & qui  aime  fon 
Dieu  ? j’en  demeure  d'accord  , mais  je  fçay  que 
cette  peine  qu'il  fbuffre  »n'eft  peine  qu’en  apa- 
rance,  & que  c’eft  effectivement  une  medecine, 
qui  le  guérit  > ou  qui  le  prefèrve  d'infirmité. 
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Qu&  peena  putatyr  , medic'wa  efi. 

C’eft  là  l'adouçi dément  4c  grande,  & de  foli- 
de  confolaticn  en  toutes  les  conftitutions  fa- 
cheufès  des  affaires,  & des  contrctems  : H Dieu 
ne  donne  pas  de  grands  biens,fi  l'on  n’en  reçoit 
que  Je  pur  neceilaire  , c’eft  pour  éloigner  l'or- 
gueil ,&  la  fierté  d'efprit,  qui  accompagnent 
etemelement  les  richelles  fuivant  le  témoigoa- 
Cap.  j Sc  Sage , Divitiarum  j,a  fiant  ta  : s'il  fait  vivre 
dans  une  incommodité  habitude  de  corps, c’eft 
afin  que  trop  de  vigueur,  & d’embonpoint  ne 
nous  poufiè  pas  dans  l'impureté, & dans  les  ex- 
ccz  de  bouche  , à quov  fe  portent  fouvent  les 
fortes  fantez;  s’il  humilie,  & s'il  tient  fes  letvi- 
teurs  dans  l’obfemité  d’une  condition  mepri- 
fée  des  hommes , c’eft  que  la  vanité  fe  rendroit 
facilement  maître  de  de  leurs  cœurs, dans  l'éclat 
d.es cfiarges , que  le  monde  eftime  infiniment } 
qtte  1J  on  avoue  donques,  que  ces  (brtes  de  pro- 
videnccs,qui  font  incommodes,&  qui  iont  or- 
dinairement des  Iburces  de  mécontentemens, 
ne  ïont  que  des  médecine^  deguifées , cjtntpœna 
pktatur , mecitcina  ejl  \ aufll  eft-ce  la  voie  de 
Dieu  , pour  fauve t ou  pour  délivrer  du  defordre 
fes  pins  grands  amis. 

C’eft  poutquoy  |c  trouve  fort  raifonnable  la 
penleç  d’Æneas  Ga?*us  écrivant, que  la  tribu- 
lation eft  un  fécond  bon  Ange  pour  bien  de 
gens.  Mitltif  ypr.9  ajpçro  singe lo,  calamitas  ejl  : 
l’on  reçoit  mille  bons  offices  des  Anges  Gar- 
d/ens,mai$  on  fi?qr  eft  fingulierement obligé 
de  ce  qu’ils  protègent , de  ce  qu'ils  écartent  les 
oocafions  du  peçhé,&  de  ce  qu'ils  délivrent  du 
danger  de  perdre  la  grâce , & ,1c  falut  y or  il  eft 
conftant,  que  l'affiidiqii , & 1e*  C *,oix  de  pro- 
^W  4 , : T vide»  ce 
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Vidence  font  un  pareil  fervice , à qui  les  endure  . , 
avec  patience  , & refignation. 

' L’exemple  en  eft  illuftre  en  la  vie  d’Elie  : 

Dieu  n’avpit  point  de  plus  fidele  ferviceur  au» 
monde  ny  de  plus  zélé  pour  les  interets  , & 
pour  le  culte  de  fes  Autels  -,  neanmoins  il  le 
Jaiiïc  exposé  à la  perfecution  de  la  criiele  Ie- 
fabel  , qui  avoir  juré  fa  mort , & dont  il  ne 
pût  fe  garantir  de  la  fureur  , qu’en  prenant 
v la  fuite.  Providence  Divine  , quel  peut  être 
vôtre  defiein  ? eft-ce  pour  le  faire  périr  avec 
plus  d'éclat , que  vous  l’avez  fait  le  depofi- 
. taire  de  vôtre  toute-puiiïance , jufqucs  à l’e- 
tablir  l’arbitre  de  la  fterilité  , & de  l’abon- 
dance des  faifons  , ainfi  qu’il  s’en  vante  en 
ces  mots.  Vivit  Dominus  > quia  non  erit  ros , i.Reÿ 
neque  pluvia  , nifi  per  os  meum  , & jufqucs  k17' 

, lity  foumettre  le  plus  fier  , & le  plus  impe- 
> v rieux  des  clemens  , qui  defeend  du  Ciel , dés  ' 
qu’il  le  luy  ordonne  , & qui  confume  toute 
une  compagnie  de  Soldats , quand  il  le  luy  a 
- commandé  ; Defcendat  ignis  de  Calo  » & con - 4 .Reg.U 
fitrnat  vos  ,•  eft  ce  dis-je  , que  vous  l’avez  éri- 
gé en  miraculeux  , pour  en  faire  un  plus  ilia— 
fere  malheureux  fous  ta  tirannie  d’une  impi-  - *3 

çoyable  Reine  ? Point  du  tout  répond  Saint 
Bafile  de  Selcucie  , point  du  tout , vous  le 
vouliez  conferver  dans  l’efptit  d’humiiité  au 
milieu  des  prodiges  , qui  le  faifoient  admi- 
tqr , comme  un  merveilleux  Prophète  , in 
miraculûs  monjlrabatur  , in  infirmitatibtu  con - 
fervabatur  : c’eft  icy  un  texte  qui  apure  U 
raifon  prife  du  côté  de  la  providence  , dont 
la  feverité  aparante  preferve  les  gens  de  bieri 
des  pechez  > où  ils  pourroient  tomber. 
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Il  nercfle  plus  qu’à  reconnoître , par  ce 
même  expédient  comment  elle  reuffit  dans  le 
fécond  employ,  que  je  luy  ay  imposé  , & 
qui  confifte  à conduire  les  jufles  à leur  fin, 
furquoy  il  faut  railonner  en  cette  forte  , qui 
teui  la  fin  efficacement  , il  doit  choifir  les 
moïens  necelTaires,pour  y parvenir.  Dieu  don-* 
ques  ayant  deflèin  de  conduire  les  Iufles  aa 
Ciel , il  doit  leur  en  procurer  les  expediens, 
qui  font  le  mépris  des  chofes  creces , l’union 
avec  leur  Créateur , & la  pratique  des  vertus, 
qui  contribuent  beaucoup  à ce  mépris  , & 
à cette  union.  k **?*$#&.  * 

Or, il  eft  confiant,  que  la  profperité n’eft 
pas  propre  à favorffer  le  fliccez  de  cette  en- 
treprife,  parce  que  bien  loin  d’eloigner  l’hom- 
me de  l’amour  des  objets  fenfibles  , elle  l’y 
lie  d’une  affeâion  dereglée  , de  même  elle  le 
détaché  de  Dieu  , plutôt  que  de  l’y  unir  j car, 
n’eft.ce  pas  dans  les  deli ces  , & dans  la 
jOtii fiance  des  biens , & des  honneurs  de  la 
terre  , que  les  Davids  & les  Salomons  ont 
abandonné  leur  Créateur  ? enfin  c es  fortes 
de  chofés , qui  compofént  ce  que  l'on  nom- 
me félicité  df  la  vie , font  plus  capables  de* 
faire  quitter  l’exercice  des  vertus  , que  d’y 
porter  une  ame  , puifque  l’on  voit  tous  les 
jours , qu’elles  ftnt  des  fénfuels , des  ambi- 
tieux , & des  vindicatifs,  & l'on  ne  fçàir  pas 
fi  jamais  elles  ont  infpiré  la  pureté,  la  mo- 
deftie , & la  charité  , qui  pardonne  aux  en-*4 
nemis  , d’où  l’on  doit  conclurre  , que  Dieu 
cft  comme  forcé  , à envoyer  des  affligions 
aux  predeftinez  , par  lefquclies  la  tribulation 
opère  en  premier  lieu  le  mépris  des  créatures. 

* ■ L’expe 
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L'experience  en  eft  ordinaire  , l’on  voie 
un  mary -touché  de  la  perte  d’une  femme  , 
qu’il  aimoit  comme  fes  yeux  : l’on  voit  une 
femme  defolée  par  la  mort  d’un  mary  , qui 
l'adoroit  , Saint  Chryloftome  fe  petfuade  de 
voir  en  ces  perfonnes,deux  Philofophes  Chré- 
tiens t font  une  ferieufe  reflexion  fur  la 
fragilité  des  chofes  humaines  : anima  per  do- S*™-*  • 
lorem  luttas  , quafi  in  fucrario  quodam  colloca-  cora, 
ta  , agnofeere  incipit  fragilitatem  fcculi.  Parlez 
leur  du  bien  , des  charges  , & des  plaifirs 
de  la  vie  ; ah  ! diront-ils , de  quoy  nous  par- 
lez vous  ? ce  monde  n’eft  qu’une  comedie  , 
l’on  nous  y joue  , tout  nous  y échape  , & 
dans  un  moment  la  feene  le  change  , omriut 
aguntur  tanquam  in  feena  , & mimo  > rien  de 
plus  détrompé,  rien  de  plus  détaché  des  cho- 
ies créées , on  n’en  a plus  que  mépris  , & 
que  dégoût. 

Secondement  de  ce  mépris  de  la  créatu- 
re , l'on  pâlie  à l’union  avec  le  Créateur  ; 
car  la  même  affli&ion  , qui  a opéré  ce  de- 
goût  des  bagateles  du  fiecle  , porte  à recou- 
rir à Dieu  , en  quoy  la  providence  pouvoir 
imiter  l’adreflc  d'une  mere  , qui  voyant  Ion 
enfant  courir  de  chambre  en  chambre  , mon- 
ter , & defeendre  fans  le  pouvoir  arrêter  un 
, moment  auprez  d'elle  , apcffte  un  Laquais, 
qui  prend  un  mafque  , & qui  Ce  couvre  d’un 
fantôme , fous  lequel  le  montrant  à cet  en- 
fant , il  le  jette  dans  la  derniere  fraïeur  , & 
l'oblige  de  fe  randre  en  pleurant,  & en  trem- 
blant , entre  les  bras  de  fa  mere , qui  luy 
ouvre  fon  fein  , & le  ferre  fur  fon  coeur , en 

luy 
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luy  difant,  pourquoy  vous  écartez  vous  de 
moy  , où  vous  n'auriez  rien  à craindre , par 
tout  ailleurs  il  y a du  péril  d’ctre  mal  trai- 
te. C'eft  à peu  prez  l'art  que  Dieu  employé, 
nous  le  perdons  de  vüe  , 8c  de  pensée  pour 
fuivre  nos  caprices  , 8c  nôtre  libertinage  j 
que  fi lit-il  ? par  une  bonté  digue  de  luy  , il 
nous  envoyé  une  forte  maladie  , une  perte 
faci  eufe  , une  calomnie  , un  malheureux 
procez  , 8c  quelques  pareilles  croix , qui  nous 
rapelent  de  nôtre-  égarement  , nous  voila  aux 
pieds  des  Autels,  recourant  à Dieu  à l’exem- 
ple du  Roy  Prophète  , qui  , ne  fût  pas  plu- 
tôt dans  la  fou  (France , qu'il  devint  homme 
Tfal.i\9  d'Qraifon  , ad  DominumiCum  tribularer , cia- 
ruavi. 

Enfin  l’affli&ion  nousforcç  d’entrer  en  la- 
pratique  dç$  vertus  : rien  de  plus  humble , 
qu’une  ame  dans  les  croix  , rien  de  plus  re- 
figne  aux  ordres  du  Ciel.,  rien  de  plus  doux 
8c  de  plus  genereux  à faire  grâce  à un  en*, 
nemi  ; témoin  David  , qui  dans  la  perfecu- 
tion  de  fon  fils  Abfalon  pardonne  à Semei, 
bien  que  cet  homme  de  néant;  eût  l’inlolen- 
ce  de  luy  jetter  des  pierres , & de  luy  dire 
des  iujures  atroces  j en  un  mpt  la  tribulation, 
noirs  faifant  craindre  un  Dieu  , qui  nous  tou- 
che , elle  nous  rend  fufceplibles  de  toutes  les 
<Hom°^  venus  tn  timoré  v\venti  facile  ejl  virtutü  femi- 
ad  pop.  na  fufeipere. 

Avouons  donques  que  c'çft  un  aimable  traie. 
4e  la  providence  , de  permettre  les  difgraces 
qù  les  gens  de  bien  tombent , puilque  par  leuÇ 
' ■ ■ ' entremife , elle  les  prefçrye  de$  péchez , & le|> 
conduit  à leur  fin, 
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Ic  finis  avec  ces  beaux  mots  de  Saint  Au- 
puftin  , Veniet  tempo*  in  ejuo  nnlli  bono  erit  ma-serm.  10. 
U,  & nnlli  malo  erit  ben'e.  Le  temps  viendra,**  SS. 
où  les  juftes  feront  exems  de  tout  mal  , & 
où  les  pécheurs  feront  privez  de  tout  bien  ; 
c’eft  pourquoy  fermons  les  yeux  à ce  qui  le 

f>aflc  en  cette  vie  , adorant  refpe&ueufemcnt 
a conduite  divine  , loit  pour  les  bons , on 
pour  les  rnéchans  , bien  qu  elle  ait  de  la  ri- 
gueur pour  fes  amis  , & de  l'indulgence 
pour  fes  ennemis,  envifageant  l'avenir  , où  la 
feene  fera  changée  , & où  il  n'y  aura  que 
plailîrs  pour  les  vertueux-,  & que  tourmens 
pour  les  vitieux  > foumettons  cepandant  nô- 
tre jugement , & ne  demandons  point , pour- 
quoy  dés  ce  tems  cy  il  n’en  va  pas  de  la  for- 
te j car  je  pourrois  dire  avec  ce  grand  Do-» 

&eur  que  peut-^tre  dés  maintenant  les  chofesi 
vont  ainfi  -,  peut-être  que  cet  heureux  enapa- 
rancc , eft  déjà  malheureux  en  effet  ï quel  de- 
favantage  n’eft-ce  point  de  vivre  dans  la  dif- 
grace  de  Ion  Créateur  , de  louffrir  les  cruels, 

& continuels  reproches  de  la  confcicncc  cri-» 
mincie,  ce  que  l’on  conte  entre  les  plus  effro- 
yables fuplices  de  l’Enfer',  mais  ouvrons  1E- 
criture  Sainte  , & lifant  en  toutes  fes  pages 
les  maledi&ions , qu'elle  foudroie  fur  les  ri- 
ches , fur  les  fenfuels , & fur  les  impies  , la 
foy  nous  obligera  à croire  que  fous  le  vila- 
ge  d'un  faux  bon-heur , il  y a un  véritable 
malheur. 

En  tout  cas.il  fuffit  d’être  convaincu  , qufi 
quand  le  fcclcrat  auroit  quelque  avantage  en 
biens,  & en  plaifirs  fur  la  terre , l’homme  de 

vertu. 
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vertu,  St  de  probité  n'a  pas  lieu  de  murmurer 
des  difpofitions  de  Dieu , puilqu'en  cela  il  re- 
compenfe  les  Oeuvres  moralement  bonnes  des 
gens  perdus  de  confëicnce  , & il  ordonne  des 
maux  aux  Saints  proportionnez  à leurs  fautes 
venieles , & que  d'autre  part  il  les  maintiens 
dans  le  devoir  Dar  cette  fainte  adreiîè  , en  leux 
faifant  mériter  le  Paradis,  qui  eft  leur  fin. 

Profitons  de  ces  lumières  * & évi- 
tons l'egarement  de  ces  délicats , & de  ces 
elprits  mois , que  les  peines  les  plus  Iegeres 
mettent  en  dclordre  en  les  rendant  froids , ÔC 
languiffans  au  lèrvicc  de  la  pieté  , ne  foxons 
pas  du  nombre  de  ces  reprouvez  , que  Saint 
Laurent  Iuftinien  écrit  avoir  pour  caractère 
de  murmurer  fous  les  fléaux  ; Reprobs  mentis 
eft  murmurare  de  verbere  ; au  contraire  fuivons 
l'avis  d'un  grand  fpirituel  de  ce  fiecle , & re- 
gardons devant  nous  lefus-Chrift,  qui  a toû- 
joursvêcü  dans  la  pauvreté , dans  l'humilia- 
tion & dans  les  fbuffirances  , nous  le  devons 
imiter  ; confiderons  derrière  nous , c'eft  a di- 
re nos  pechez , qui  comme  un  fâcheux  poids 

3°//»ri7^°nt  caPa^cs  nous  accabler  , Inïquitates 
mes,  fient  oma  grave  gravats  funt  fuper  me,  Sc 
nous  dirons  avec  David.  Nous  fommes  prêts 
d’en  être  punis  en  ce  monde  : in  flagella  pa- 
ratas  fum>  voyons  au  deflus  de  nos  têtes  le 
paradis  , qui  ne  s’achete  que  par  la  patience 
dans  les  croix , ce  qui  nous  forcera  de  dire 
avec  l'Apôtre , qu'il  n'y  a point  de  propor- 
tion entre  nos  affligions , & la  gloire , qu’el- 
ai  Rm  ^CS  n0US  mefitent.  Non  funt  condtgus  pajftonts 
e.%,  hujus  t emporte  ad  fntursm  glortam  > portons  les 

yeux 
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yeux  fous  nos  pieds , pour  découvrir  l’En- 
fer , dont  la  pcnfée  nous  mettra  en  la  bouche 
la  prière  de  faint  Auguftin:Coupés,mon  Dieu, 
brûlez  , affligez  en  ce  monde,  pourveu  qu’il 
vous  plaife  de  me  pardonner  en  l’autre , Hic 
hrc  ihîc  feca  modo  in  Atermim  parc  a*  : envi  fa - 
geons  à droit  les  martyres, & les  épouventa- 
bles  fouffrances  des  Saints  , & nous  rcconnoî- 
trons , que  ce  que  nous  endurons  eft  bien  peu 
de  chofe , enfin  portons  la  vue  à gauche  fur  les 
difèttes  extrêmes, & fur  les  in firmitez  d’une 
infinité  de  mifcrables , elles  adouciront  les 
nôtres,  qui  n’en  aprochent  point. 

Or  pour  en  faciliter  la  pratique  , je  dis,  que 
nous  devons  trembler  dans  la  joiiifiance  des 
biens,  des  honneurs , & des  plaifirs  ; car  peut- 
être  que  Dieu  nous  paie  en  cette  monnoie, 
pour  le  peu  de  bien  que  nous  faifons;  cette  re- 
flexion humiliera  nôtre  vanité,  & détournera 
l’orgueil  qui  a coutume  de  naître  de  l'exercice 
des  bonnes  oeuvres,  St  nous  tiendra  en  défian- 
ce , & en  garde, 

En  fécond  lieu,  accoutumons-nous  à rece- 
voir tout  de  la  main  de  Dieu  , car  c’eft  luy , qui 
dans  le  langage  de  l'Ecriture  fait  tous  les  maux 
de  peine , Non  efl  malumjtjnod  Dominus  nonfe- 
cerit  : non , ce  n'cft  point  cet  envieux, cet  en- 
nemi, ou  cet  importun , qui  nous  blefle  en  nos 
fortunes  , en  nôtre  réputation  , & en  nos  per- 
lonnes  ; c'cft  pourquoy  chacun  dira,  je  ne  veux 
point  m’inquieter , former  de  plaintes , ni  fon- 
ger  à me  vanger , j’en  fuis  dans  le  filcnce  avec 
David , parce  que  c’eft  mon  Dieu  qui  a fait 
le  coup,  ObmHtuï , cptomam  (h  feofti  : la  tri-^-f 
„ ftelTe 
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ftefle  ne  le  faifira  point  de  nôtre  efprit,  & bien 
ioin  d'en  murmurer , & de  nous  en  emporter, 
Jious  demeurerons  dans  le  refpeét  deu  à nôtcfc 
Souverain,  & nous  adorerons  fous  les  fléaux, 
fa  Iuftice  , & fa  Bonté. 

Enfin  au  lieu  d'en  gronder , nous  imiterons 
les  Saints  , en  remerciant  Dieu  de  ce  qu'en 
nous  faifant  fouffrir  dans  le  tems  de  cette  vie, 
il  nous  met  en  état  de  fatisfaire  pour  nos  pé- 
chez , & de  mériter  le  Ciel,  & meme  le  grand 
fecrct  feroit  d'ajouter  quelques  peines  voion* 
taires  aux  maux  de  providence  ; par  cette  voie 
nous  ferions  le  compte  à la  Iuftice  Divine, 
& nous  n'aurions  qu'à  efperer  les  effets  de  la 
milèricorde  durant  l’Eternité  bienheureufè. 
Dieu  nous  en  faffe  la  grâce. 

Fin  dn  premier  Time, 


*■:  i . • 
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PAr  Grâce  & Privilège  du  Roy  donné  à Paris  le  tt. 

jour  de  Décembre  1680.  par  le  Roy  en  l'on  Con- 
feil , ligné  Bouvot  & feellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune, 
il  eü  permis  au  P.  O d e t D a l i e r de  la  Compagnie 
de  1 e s u s , de  faire  imprimer  & vendre  tes  sermons 
pour  tous  tes  Dimanches  de  L'Année  , & ce  pendant  le  teins 
£(  efpace  de  fix  Années  confecutives  , à compter  du  jour 
que  ledit  Livre  fera  achevé  d’imprimer , avec  Défenfes  à 
tous  autres  de  l’imprimer , vendre  Sc  débiter  à peine  de 
mille  livres  d’amende , confiscation  des  Exemplaires  & 
de  tous  dépens  , ainlî  cju’il  eft  plus  au  long  porté  par 
ledit  Privilège. 

Achevé  d’imprimer  pour  la  première  fois  le  jo.  Avril 

*68i. 


PERMISSION  D V R.  f.  PROVINCIAL  - 
de  la  Compagnie  de  II  sus  de  la  Province  de  Lyon. 

LOuys  Camaret  Provincial  de  la  Compagnie  de  Is- 
sus en  la  Province  de  Lyon,fuivat  le  Privilège  oétroïc 
à ladite  Compagnie  par  nos  Roys  treS-Chrétiens  HeN- 
ry  III.  le  lo.May  1 58  j. Henry  IV.  le  io.Decemb.itfotf. 
Louys  XlII.le  i4.Fevr.i^uXouYs  XIV.à  prefent  Régnât 
le  13.  Decemb.  16^0.  je  permets  à Antoine  Tomas  Mar- 
chand Libraire  à Lyon , de  faire  imprimer  & vendre  les 
Sermons  pour  tous  les  Dimanches  de  L'Année , compofez  par 
le  P.  Odet  Daeier  de  la  même  Compagnie  , & ce  pour 
le  terme  de  fix  Ans  accomplis , avec  Défenfes  à tous  au- 
tres de  les  faire  imprimer  & vendre,  fur  les  peines  conte- 
nues audit  Privilège.  Fait  en  nôtre  College  de  Lyon  ce 
aj.Marsitf8o.  LOUYS  CAMARET. 

1E  foullîgné,  ccde  & tranfporte  au  Sieur  Antoine  Tomasf 
le  prefent  Privilège  pour  Us  Sermons  des  Dimanchet 
de  l'Année,  pour  en  jouir  comme  nous  fommes  convenu* 
pendant  le  tems  porté  par  iceluy.  Fait  à Lyon  ce  n.Avri| 
I681,  ODET  DALIER  de  la  Comp.  de  Iesus. 

Et  ledit  Sieur  Tomas  a fairpart  dudit  Privilège  ail 
Sieur  Pierre  Vaefray  fuivant  l’accord  fait  entre  eux* 


O U; 
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